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EIN ALTKORINTHISCHES GEWICHT. 


GA -- Gewichte des Altertums, nach ihrem Zusammenhang dargestellt 
von Fr. Hultsch : Abhandi. der Sächs. Gesellsch. der Wiss ,$Philol.- Hist. 
Klasse, Bd. XVIII Nr. II, Leipzig 1898. 

M—Griech. und rôm. Metrologie von Fr. Hultsch, 2. Bearbeitung, 
Berlin 1882. 





Für das numismatische Museum in Athen ist vor kur- 
zem ein in Attika entdecktes Bronzegewicht erworben wor- 
der. Es ist, wie mir Herr Direktor Svoronos freundlichst 
mitteilt, sehr gut erhalten und zeigt eine schône Patina. 
Auf der einen Seite erscheint der nach vorn blickende Kopf 
eines Stieres in Hochrelief und darunter in archaischen ko- 
rinthischen Buchstaben 


MBEWNN—TAI—ON (—=revrraiov). 


Auf der anderen Seite steht Jin der Mitte ein verhältnis- 
mässig grosses 


mit der Umschrift 
[KIORIMOIOW 
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Da das Gewicht des Stückes 82,52 g. beträgt, so ist die Ein- 
heit, deren Fünffaches durch die Aufschrift bezeichnet wird, 
ein Stater von 16,50 g. Das ist ein schwerer Stater (M 395 f, 
GA 18 25. 65 ff), dem ein leichter von 8,25 g. an die Seite 
zu setzen ist. Der korinthische Münz-Stater folgte dem eu- 
boischen Fusse, der später von Solon auch für das athe- 
nische Münzwesen eingeführt wurde (GA 39 ff. 67). Der 
leichte Stater unseres korinthischen Bronzegewichtes nä- 
herte sich also dem Stater der korinthischen Münze, der 
nach dem euboisch-attischen Fusse 8,73 g. betrug (GA 67 
mit Anm. 1); doch ist er nicht der korinthisch -euboischen 
Norm, sondern der babylonischen Goldmine zuzuordnen. 
Diese betrug nach der bis auf Kônig Dungi zurückgehen- 
den Norm 818,6 g. und ist auch als altägyptisches Gewicht 
bezeugt (GA 25 ff. 160). Auf ihr Fünfzigstel, das die Grie- 
. chen Stater nannten, kommen 16,37 g.; dies ist ohne Zwei- 
fel die Norm, auf welche der um ein wenig hôher stehende 
Stater des korinthischen Gewichtstückes zurückzuführen ist. 

Da die leichte babylonishe Mine genau 45 ägyptische 
Kite (GA 25) und die korinthische Mine 48 Kite (GA 66f.) 
wiegt, so verhält sich das Zehntel des korinthischen Bron- 
zegewichtes zum korinthischen Stater wie 15:16, ein Ver- 
hältnis, das auch sonst im Gebiete der alten Gewichtskunde 
beobachtet worden ist (GA 171-1738). | 

Dass ein altbabylonisches Gewicht nicht bloss in frühe- 
ster Zeit nach Âgypten, sondern auch später nach Korinth 
gewandert ist, darf nicht auffällig erscheinen. Alle griechi- 
schen Gewichte stammen aus dem babylonisch - ägyptischen 
Kulturkreise; für die äginäischen und athenischen Gewichte 
ist dies insbesondere GA 58-69 nachgewiesen worden. 


FRIEDRICH HULTSCH. 


LES ORIGINES DE LA MONNAIE 
A ATHÈNES 


(Suite. Voyez tom. VII, p. 209 etc.) 


VI Pisistrate. La tête d'Athéna et la chouette. 


Les monnaies aux types de la tête casquée d’'Athéna, au 
droit, et de la chouette dans un carré creux, au revers, 
succèdent brusquement aux séries primitives dont nous 
avons parlé jusqu'ici. Nous devons rechercher à quelle épo- 
que et comment s’est produite cette révolution dans les ty- 
pes monétaires athéniens; quels sont les événements qui 
l’ont provoquée; quel est le personnage à qui l’on doit ces 
emblêmes nouveaux appelés à une si prodigieuse fortune 
puisqu'ils devaient se perpétuer presque sans changement 
durant plusieurs siècles. 

Quand on range dans l’ordre chronologique les séries 
monétaires d'Athènes du VI siècle et de la première moitié 
du V° siècle, en se basant sur l'aspect de plus en plus per- 
fectionné des types, on s'aperçoit aisément que ces types 
nouveaux ne sont point aussi immobiles qu'on pourrait le 
croire de prime abord. Ces images d’Athéna s’améliorent 
lentement et graduellement à chaque émission, au fur et à 
mesure que l'expérience technique des graveurs se déve- 
loppe elle-même ; après les premiers essais rudimentaires, 
œuvres d'artisans vulgaires, la gravure des coins monétai- 
res ne tarde pas à passer aux mains de véritables artistes 
et à se mettre, pour ainsi parler, à la remorque de la grande 
sculpture, et elle nous présente un développement corrélatif 
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et concomitant. C’est ainsi. comme nous allons le consta- 
ter, que les plus anciennes séries monétaires se rapportent 
à ce qu’en sculpture on appelle aujourd’hui «le premier ar- 
chaïsme attique», d'inspiration purement autochtone !; tan- 
dis que les séries plus avancées trahissent l’influence io- 
nienne dont les historiens de l’art se sont complu à dégager 
les indices dans la plupart des statues et des bas-reliefs de 
de l’Acropole. 

Les anciens numismates et Beulé? se sont demandé si 
le type de la tête d’Athéna fut créé par Pisistrate qui pro- 
fessait un culte particulier pour Athéna; ou au contraire 
si ce ne fut point l’expulsion des Pisistratides en 511 qui 
entraina une réforme monétaire et la création du type nou- 
veau. «La République, dit Beulé, voulut-elle avoir ses em- 
blêmes propres, et répudiant ceux qu’avaient adoptés les 
tyrans, commença-t-elle à frapper des pièces à l'effigie de 
Minerve? L’histoire ne répond point à ces questions ». 

Depuis Beulé, le problème a été bien souvent agité, et 
quelles que soient les divergences de vues, tous les savants 
sont tombés d'accord pour placer l’apparition de ces types 
nouveaux dans la période comprise entre 592, date de la 
réforme de Solon, et 511, date de l’expulsion définitive des 
Pisistratides. Mais dans cet intervalle de 81 ans, toutes les 
hypothèses se sont donné libre carrière, toutes les combi- 
naisons se sont échaffaudées avec d’autant plus d’aisance 
que dans ce long espace de temps, il se passa dans Athènes 
de grands bouleversements, des événements politiques con- 
sidérables auxquels il est tentant, en général, de rapporter 
une réforme monétaire. 

Nous savons déja que, dans le Catalogue du Musée bri- 
tannique (1888), M. Barclay Head fait remonter les mon- 
naies aux types de la tête d’Athéna et de la chouette jus- 


1. Henri Lechat, Au musée de l’Acropole d'Athènes, p.114. 
2. Beulé, Les monnaies d'Athènes, p. 33, 
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qu’à Solon en 5921. Il voit dans ces pièces la conséquence 
directe de la réforme du grand législateur qui, selon lui 
dota Athènes, pour la première fois, d’un atelier monétaire. 
Tout au contraire, M. Six, en 1895, fait descendre jusque 
sous la tyrannie d’'Hipparque et d’'Hippias, en 527-514, l’ap- 
parition de ces pièces au types de la tête d’Athéna et de la 
chouette ?, 

Peu après, M. von Fritze, en 1897, a émis l’avis motivé 
que l'introduction de ce type est dûe à Pisistrate et ce sa- 
_vant revient ainsi à l’opinion préférée des anciens numis- 
mates*. Enfin, en 1900, M. W. Lermann se ralliant à la thèse 
de M. von Fritze, s’est efforcé de la corroborer par de nou- 
veaux arguments {, 

Nous allons sommairement examiner ces divers systè- 
mes et les raisons que l’on a fait valoir pour les soutenir; 
mais disons tout de suite et à l’avance, que nous conclu- 
rons comme MM. von Fritze et Lermann: e’est bien Pisis- 
trate qui a introduit sur les monnaies d'Athènes le type de 
la tête casquée d’Athéna, avec la chouette au revers. 

Qu'il nous soit permis, d’abord, de rappeler deux argu- 
ments auxquels nous avons déjà fait allusion plus haut: à 
savoir, que ce n’est pas avant le milieu du VI siècle qu’il 
est possible de trouver des monnaies ornées d’un grand 
type dans le carré creux du revers; et que c’est seulement 
aussi dans la seconde moitié du VI" siècle que la figure hu- 

1. Brit. Mus. Catal. Attica, Introd. p. XV et suiv. Voyez aussi ist. 
numor., p.310, où M. Head dit: «Les monnaies de cette première classe 
ne paraissent pas avoir été frappées en bien grand nombre, ni longtemps 
avant l’époque de Pisistrate. Parmi les specimens les plus archaïques, 
cependant, il en est, sans aucun doute, quelques-uns qui sont plus an- 
ciens que le temps de Solon ». 

2. Six, Num. Chron. 1895, p. 185. 

3. H. von Fritze, dans la Zeitschr. für Numism. t. XX, p. 142. 

4. W. Lermann, Athenatypen auf griechischen Miünzen, p. 3 et suiv. 


C’est aussi l’opinion adoptée par M, G, Perrot, Hist, de l'art dans l'anti- 
quité, t. VIII, p. 548, 
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maine fait son apparition sur les monnaies! Donnons quel- 
ques exemples pour corroborer cette double assertion. 

Le roi de Salamine, Evelthon, qui régna de 560 à 525 
a de nombreuses monnaies qui sont, les plus anciennes, à 
revers lisse, les plus récentes avec un type au droit et un 
type au revers?; c’est donc peu avant 525 que les pièces 
à double type font leur apparition à Chypre. À Samos, c’est 
à la même époque, sous la tyrannie de Polycrate, mort en 
523, que paraissent les premières monnaies qui ont au droit 
la protomé de lion et, au revers, la tête de taureau *. 

A Sidé de Pamphylie, les monnaies au double type de 
la grenade et de la tête d’Athéna; à Ialysos, les statères à 
la protomé de sanglier ailé et à la tête d’aigle; à Cnide, les 
pièces à la tête de lion et à la tête d’Aphrodite: toutes ces 
pièces archaïques qui ont un type dans le carré creux, se 
placent au plus tôt dans le dernier tiers du VI siècle. L’ex- 
amen des monnaies de Lampsaque, de Méthymne, de Te- 
nedos conduit à la même constatation. Dans l’île de Siphnos, 
le type de l’aigle volant avec un carré creux au revers, qui 
fait en quelque sorte pendant aux monnaies athéniennes 
au seul type de la chouette, se perpétue assez longtemps 
après le milieu du VI siècle‘ Ce n’est que vers 520 que 
| paraissent à Siphnos les statères avec, au droit, la tête d’Apol- 
lon et, au revers, l’aigle volant. 

A Corinthe, c’est seulement peu avant l’an 500 que le 


1. H. von Fritze, Zeit. fur Numism. t. XX, p. 142. Dans l'électrum pri. 
mitif d'Asie mineure ou trouve, toutefois, exceptionnellement, une tête 
d’'Héraclès qui est du commencement du VIe siècle au moins. (E. Babe- 
lon, Rev. numism., 1903, p. 409). 

2. E. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd. p. CXIV. 

3. Percy Gardner, Samos and Samian Coins, pl. I, fig. 8 et 9, (extr. 
du Num. Chron. 1882). 

4 B. Head, ist. numor. p. 419; Brit Mus. Catal. Crete and Aegean 
islands, pl. XXVII, 9 et 10. | 

D, Brit Mus. Catal. pl. XXVII, fig. 11 et 12 
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Pégase est relégué au revers pour laisser la place à la tête 
d’Athéna Chalinitis!. En Phocide aussi, les pièces au bu- 
crane et à la tête de femme dans le carré creux, ne sau- 
raient être antérieures au dernier tiers du VI° siècle; de 
même dans le Péloponnèse, les monnaies de Héræa et celles 
de l’Elide à la légende OAYNMIKON; et nous avons vu que 
les monnaies d’Erétrie aux types de la tête de Gorgone au 
droit, de la tête de taureau ou de lion au revers, sont aussi 
postérieures à 550. Tous ces exemples confirment donc ce 
que nous avons dit plus haut: à Athènes, l’apparition du 
double type, tête casquée d’Athéna et chouette, ne saurait 
remonter au delà du milieu du VI° siècle. 

Et ce résultat se trouve confirmé par tout ce que nous 
savons du degré d'avancement de l’état social, du commerce 
et de l’art à Athènes à cette époque. 

« Athènes jusqu’au milieu du VI siècle, remarque juste- 
ment M. Perrôt, n’a eu ni commerce, ni marine, ni influence 
politique. C’est, parmi les cités grecques, une des plus tard 
venues, une de celles dont la croissance a été le plus lente. 
Alors que les villes ioniennes de l’Asie mineure, et en Eu- 
rope, Sparte, Argos, Sicyone, Mégare et Chalcis sont déjà 
florissantes et fondent des colonies, Athènes se développe par 
ses propres ressources, obscurément, et silencieusement » ?. 

Laissons donc définitivement de côté, sans y insister 
davantage, la théorie de M. Head, qui voulait faire remon- 
ter les monnaies à la tête casquée d’Athéna et à la chouette 
jusqu’à la réforme de Solon, et examinons une autre thèse, 
également exagérée dans les opposé, celle qu'ont sou- 
tenue deux autres maîtres n 2 MM. Imhoof-Blumer 
et Six *. 


1. H. von Fritze, Loc. cit.. p. 145; Brit. Mus. Catal. Corinth, p. Il 

2. G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. VIII, 
p- 530. 

3. Imhoof-Blumer, dans l’ Annuaire de la soc. franc. de numism. 
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D’après ces savants, les monnaies que M. Barclay Head 
a placées en tête du Catalogue dulMusée britannique ne sont 
pas les plus anciennes qui 
aient été frappées aux types 
d’Athéna et de la chouette; 
leur aspect primitif fait, soit 
disant, illusion. Pour plus 
de clarté dans notre exposé, 
nous reproduisons ici (fig. 
1-5) quelques-unes de ces 
pièces visées par MM. Six 
et Imhoof-Blumer. 

Ce ne sont là, d’après 
ces savants, que de gros- 
sières imitations barbares, 
des dégénérescences qui doi- 
vent prendre place chrono- 
logiquement à la suite de 
leurs prototypes. Dans cet 
ordre d’idées, MM. Imhoof et 
Six proposent de faire com- 
mencer les monnaies d’Athè- 
nes seulement avec les piè- 
ces de style plus avancé que 
représente le beau spéci- 
men ci-contre (fig. 6). 

L'art monétaire à Athè- 
nes aurait débuté soudain, 
sans essais, sans tatonne- 
ments, par ces belles pièces; 
or, elles se placent'au temps 
d'Hippias vers 220 ou 514. 





Fig. 1-5 


1882, p.89; Six, Num. Chron, 1895, !$ 29, p. 172; cf. Howorth, dans le 
Num. Chron., de 1893, p. 156. 
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C’est donc sous Hippias que le type de la tête d’Athéna, 
suivant ces savants, aurait fait son apparition 

Quant aux pièces de style plus rudimentaire (fig. 1 à 5), 
elles sont, pour M. Imhoof, la marque de la décadence inhé- 
rente à l’établissement du régime démocratique après la 
chute d’'Hippias en 511'; pour M. Six, elles sont le produit 
d'émission hatives, peut-être celles que dut faire Hippias 
lorsqu'il était assiégé dans l’Acropole ?. 

Je me permets de penser, après un examen approfondi, 
qu'il est impossible d’ac- 
quiescer à l’une ou l’autre 
de ces hypothèses. En ef- 
fet, si l’on réunit un nom- 
bre raisonnable de varié- 
tés de ces pièces de style 
rudimentaire, comme l’a- 
fait M. Svoronos, d’après Fig. 6°. 
une trouvaille de l’Acro- 
pole,sur laquelle nous aurons l’occasion de revenir, et si l’on 
range ces pièces dans un ordre logique et systématique, on 
constate, au premier coup d’œil,qu’il ne s’agit nullement d’imi- 
tations ou de pièces barbares, mais de monnaies primitives 
dont les détails techniques varient suivant le degré d’expé- 
rience des graveurs; ou remarque même sur certains de 
ces coins un progrès ascensionnel dans le style (voyez notre 
fig. 5). Les imitations barbares, quand il s’en rencontre dans 
les séries monétaires, se distinguent des essais primitifs ou 
archaïques, par des caractères essentiels : on retrouve dans 
ces imitations les éléments altérés du prototype qu'on a 





1. Imhoof-Blumer, dans l'Annuaire cité, p. 90. 

2. Six, Num. Chron., 1895, p. 175-176, note 15. 

3. Nous rapprochons plus loin (p.28) ce beau type monétaire d’Athéna, 
d’un bas relief contemporain où la tête de la déesse a le même profil. 

4. Voyez Journ. intern. d'archéol. numism., t. I, 1898, p. 368 et pl. IA, 
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voulu copier et dont une main inexperte s’est plus ou moins 
rapprochée ; en second lieu, les imitations barbares ne sau- 
raient être classées dans un ordre attestant les progrès suc- 
cessifs de l’expérience des graveurs ; il n’y a pas de perfec- 
tionnement dans le travail, au fur et à mesure que se mul- 
tiplient et se perpétuent les copies; bien au contraire, la 
barbarie ne fait que s’accentuer, devient inintelligente, tombe 
de dégénérescence en dégénérescence; au lieu d’avoir l’as- 
pect enfantin ou trop jeune, les imitations donnent l’im- 
pression de je ne sais quoi de vieillot, de décrépi et d’inin- 
telligent. Tels sont, en deux mots, les caractères qui stigma- 
tisent une copie, et qui frappent surtout quand on peut 
la mettre en présence de l'original. 

En est-il ainsi pour les monnaies d'Athènes trouvées 
dans les ruines de l’Acropole et publiées par M. Svoronos? 
Nullement: ce ne sont pas des imitations, puisque nous y 
constatons manifestement des éléments dont il est impos- 
sible de retrouver les prototypes sur les pièces qu’on vou- 
drait considérer comme des modèles plus anciens Il suffira, 
sans insister trop longuement sur ce point, de comparer les 
détails de la technique dans les frisures des cheveux, dans 
le nez, les lèvres, les yeux, et au revers, dans les formes 
variées que revêt la pousse d’olivier, pour acquérir la cer- 
‘titude que nous sommes en présence de coins rudimentai- 
res et non d’imitations barbares. Ces premières monnaies 
athéniennes ne sont pas plus sauvages dans leur genre que 
certains morceaux de sculpture «du premier archaïsme at- 
tique», que nous aurons l'occasion de citer tout à l’heure. 

On a remarqué la grossièreté des traits donnés à la 
déesse dont la tête fait songer. aux images sculptées par 
des maçons de village et qui sont en quelque sorte des 
essais enfantins d’anthropomorphisme. Ses yeux hors de 
leur orbite, sont aussi ronds et aussi globuleux que ceux 
de la chouette: c’est bien ‘Aünvä ylavxünw, la déesse aux 
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yeux de chouette. Voyez aussi ces grosses lèvres entrebail- 
lées et épaisses; ce menton lourd qui envahit à lui seul 
la moitié de la figure; ce nez pointu projeté en avant; le 
casque trop petit, l'oreille cartilagineuse avec un anneau 
ou un énorme globule comme pendant; les cheveux tuyau- 
tés au fer tout autour du front, trahissant une recherche 
d'élégance qui étonne. Ce type monétaire n’a rien de né- 
gligé; il est aussi convenable que pouvaient l’ exécuter 
les ouvriers graveurs sur métal, en y mettant tout leur 
savoir-faire, en un temps où la sculpture sur marbre était 
encore inconnue à Athènes. La diversité de physionomie, les 
variétés de détail qu’on observe dans ces types primitifs 
_s’expliqueront aisément si l’on songe que les ouvriers char- 
. gés simultanément de la gravure des coins monétaires, co- 
. piaient le même modèle, — sans doute la tête de la statue 
 d’Athéna qui était dans l'Hécatompédon — et que chacun 
._ d’eux interprétait ce modèle suivant son habileté profes- 
_ sionnelle et son génie individuel. 

Et puis, comment admettre que, du premier coup, les 
. graveurs athéniens eussent exécuté les belles pièces que 
. l’on voudrait nous présenter comme étant les monnaies pri- 
 mitives? Comment admettre que sans des tatonnements 
… analogues et parallèles à ceux de la sculpture, ils fassent 
_ soudain éclater à nos yeux cette technique maîtresse de 
l'outil, cet art archaïque expérimenté et déjà si plein de 
- charme dans le rendu de la figure humaine? En outre, 
observerons-nous, on propose encore d'admettre que, vers 
la fin du VI‘ siècle, le style des monnaies athéniennes re- 
devient, après une période de barbarie, brusquement ce 
1 qu’il avait été sous Hippias; mais ces pièces nouvelles et 
de bon style, postérieures à 511, il suffit de les placer à 
“côté de celles d’Hippias pour se rendre compte qu’elles en 
“sont la suite normale, sans interruption ni lacune; il n’est 
pas possible de séparer les deux groupes pour placer entre 
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eux une période de barbarie que rien, d’ailleurs, dans l’his- 
toire ne saurait justifier, et qui viendrait même heurter ce 
que nous savons, par les trouvailles de l’Acropole, de la 
marche sans cesse ascensionnelle de la sculpture du marbre. 

Ainsi, nous devons nous séparer nettement de MM. Im- 
hoof et Six en ce qui concerne la place chronologique à 
assigner aux pièces primitives représentées par nos figures 
1 à 5, qui doivent, décidément, comme dans le classement 
de M. Head, figurer chronologiquement en tête de la série 
des chouettes athéniennes, mais sans remonter toutefois jus- 
qu'a la période solonienne: ce ne sont nullement des imi- 
tations barbares, mais bien des pièces primitives. 

Leur style est enfantin, rudimentaire et, sans doute, 
assez sensiblement inférieur à ce que produisait à la même 
époque la grande sculpture du tuf et de la pierre calcaire. 
On aura l’explication de ce fait surprenant de prime abord, 
en appliquant à la monnaie athénienne primitive la théorie 
générale que nous avons développée ailleurs, à savoir, que 
la monnaie est dans son principe et ses origines, un instru- 
ment essentiellement commercial, un lingot estampillé pour 
que les marchands n’eussent pas, à chaque transaction, à 
en vérifier le poids et l’aloi. Dès lors, dans ces estampilles 
primitives, la préoccupation artistique est toute secondaire; 
on s'adresse, pour fabriquer les coins, aux industriels, aux 
artisans plutôt qu'aux artistes. La gravure des coins mo- 
nétaires ne prend que plus tard un contact immédiat avec 
l’art, pour en suivre graduellement les progrès. Les preu- 
ves de cette théorie abondent dans l’histoire monétaire pri- 
mitive. Est-ce que, par exemple, les monnaies à la tortue, 
du VII° jusqu’au début du V° siècle, ont quelque rapport, 
au point de vue du développement artistique, avec les fron- 
tons du temple de la déesse Aphaia qui sont contempo- 
rains? Par les mêmes considérations s’explique le caractère 
rudimentaire des monnaies d’Athènes : elles nous font con- 
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stater de visu que les graveurs des coins n'étaient encore 
que de vulgaires ouvriers comme le furent presque tou- 
jours, par exemple, les graveurs des tessères, des poids et 
des plombs de douane. 

En dépit de cette barbarie d’exécution l’apparition du 
type de la tête casquée d’Athéna est un événement consi- 
dérable dans l’histoire monétaire de la Grèce, car ce type 
est l’une des œuvres les plus anciennes et les mieux carac- 
térisées de l’art athénien à ses débuts. Puisqu’on ne peut 
le rapporter à l’époque de Solon et qu’il convient bien au 
temps de Pisistrate, nous devons, pour corroborer notre dé- 
monstration, rappeler les circonstances historiques qui at- 
testent le culte que professait le tyran pour Athéna. 

La première tyrannie de Pisistrate est placée PAT les 
historiens de 560 à 555, et son premier exil, de 554 à 550. 
Sa deuxième tyrannie va de 550 à 544; son second exil, 
de 554 à 534; sa troisième tyrannie de 533 à 9527. Chacun 
sait comment le tyran reprit le pouvoir après son premier 
exil. C'etait vers 550 ; les Athéniens s’apprêtaient à célébrer 
une fête d’Athéna, dans laquelle une procession solennelle 
devait s’avancer lentement depuis la campagne jusqu’à la 
ville Suivant la coutume traditionnelle, Athéna elle-même, 
en chair et en os, représentée par une jeune fille de haute 
taille et aux traits énergiques, devait figurer sur son char 
au milieu du cortège !. C’est cette fête d’Athéna que choisit 
Pisistrate pour rentrer dans Athènes. 

« Dans le bourg de Péonie, raconte Hérodote, vivait une 
femme nommée Phya, dont la taille était de quatre coudées 
moins trois doigts, et dont la beauté était remarquable. Pi- 
sistrate et ses affidés armèrent cette femme de toutes piè- 
ces, ils la firent monter sur un char, après lui avoir préa- 
lablement appris son rôle de déesse et le maintien qu'elle 


1. E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq, t. I, p. 442. 
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devait conserver, puis ils la conduisirent à travers la ville, 
précédée de hérauts qui, en entrant à Athènes, firent selon 
ce qui leur était prescrit, la proclamation suivante: « Athé- 
niens! accueillez avec bienveillance Pisistrate, qu’Athéna 
elle-même qui l’honore plus que nul autre des humains, 
ramène et conduit dans sa propre citadelle». Les hérauts 
tinrent ce discours par tous les quartiers, et le bruit se ré- 


pandit dans le peuple qu’Athéna elle-même ramenait Pi- 


sistrate. Toute la ville crut que cette femme n'était autre 
que la déesse; les habitants adorèrent ainsi cet être mortel 
et ils accueillirent Pisistrate qui reprit la tyrannie» ! 

De ce récit d'Hérodote il ressort que Pisistrate se di- 
sait le protégé d’Athéna; il prétendait avoir été ramené 
par elle et lui être redevable de son pouvoir. Plus tard 
encore, lorsqu’après son second exil, en 534, Pisistrate eut 
levé des troupes de mercenaires et se fut résolu à rentrer 
de nouveau dans Athènes, cette fois à main armée, ce fut 
au vieux sanctuaire de Pallène qu’il rassembla ses soldats: 
ce fut encore sous l’égide d’Athéna qu’il combattit et rem- 
porta la victoire ?. 

Il n’est pas superflu d’ajouter qu’on est certain de ne 
pas errer en considérant l'introduction du type d’Athéna 
et de la chouette et la frappe si abondante de ces pièces 
nouvelles, comme l'indice d’une grande richesse, de l’exé- 
cution de travaux considérables, de grosses dépenses, de 
l'expansion quasi soudaine du commerce maritime athénien. 
Or, aucune période de l’histoire d'Athènes au VI siècle ne 
correspond mieux à ce tableau que l’époque du gouverne- 
ment de Pisistrate. Outre les mines du Laurion, le tyran 
avait à sa disposition sur les bords du Strymon, en Macé- 
doine, des gisements importants d’où il extrayait l’argent 
nécessaire à la solde de ses mercenaires et au paiement 


1. Herod. I, 60. 
2. Herod. I, 62; cf. E. Curtius, Hist. grecque, t. I, p. 447. 
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des grands travaux qu’il avait entrepris à Athènes !. Ce fut 
lui qui créa la flotte athénienne qu’on vit sillonner la mer 
Egée, assez forte et audacieuse pour lutter contre Mytilène 
l’une des plus puissantes villes maritimes de la côte asiatique. 
On sait le développement extraordinaire qui fut donné, 
sous l'impulsion de Pisistrate, aux arts, à la littérature, au 
commerce d'Athènes. Bien que deux fois exilé, Pisistrate 
joua un rôle prépondérant dans le développement écono- 
mique de la puissance athénienne; il compléta les réformes 
de Solon, les mit en pratique, en tira tout le parti qu'elles 
comportaient. C’est ce grand homme qui, après Solon, pré- 
para la ville d'Athènes à devenir la première des villes du 
monde hellénique ?. 

Dans la première moitié du VI° siècle on avait construit 
sur l’Acropole, à côté du vieux sanctuaire de l’Erechtheion, 
un nouveau temple à Athéna, l’Hécatompedon, dont le nom 
même indique les dimensions *. Pisistrate le fit agrandir con- 
sidérablement et embellir, substituant le marbre à la pierre 
calcaire ; il donna un éclat particulier aux fêtes des Pana- 
thénées, ne négligeant ainsi aucune occasion de témoigner 
avec éclat de sa dévotion et de sa reconnaissance envers 
la déesse Poliade. Rien donc de plus logique et de plus 
naturel d'admettre que Pisistrate fit frapper les premières 
monnaies à la tête d’Athéna lors de son retour sous l’égide 
de la déesse en 550. Au point de vue de l’histoire de l’art, 
Athènes se trouvait encore à cette époque dans la période 
du «premier archaïsme attique», puisque ce furent Pisis- 
trate et ses fils qui, dans la suite, donnèrent à l’art attique 


1. Hérod. I, 64; V, 23; Aristote, ‘Anvaiwv molreia, chap. XXII, 6d. 
Blass, p. 33, lig. 13 ; cf. W. Lermann, Athenatypen, p. 2-5. 

2 M. Collignon, Hist. de la sculpture grecque, t. I, p. 205 et 333; G. 
Perrot, op. cût., p. 29 et p. 53 et suiv., p. 546. 
3. Henri Lechat, dans le Journal des Savants, Sept. 1904, p. 908; G. 
Perrot, op. cit., p. 540 et 609. 
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la vigoureuse impulsion qui le mit en contact avec les éco- 


les ioniennes. C’est donc avec les œuvres sculpturales de 


la première moitié du VI° siècle que nous devons chercher 
à comparer nos types monétaires qui, eux aussi, représen- 
tent en numismatique le premier archaïsme attique. | 

Cette période primitive se caractérise dans la sculpture 
par l’absence du marbre. Toutes les statues, les bas-reliefs, 
les frontons des temples antérieurs à 550, dont on a re- 
trouvé d'importants débris, sont en tuf ou en pierre calcaire 
poreuse; leur technique indique que les artistes auxquels 
on les doit se sont inspirés de la sculpture sur bois et en 
ont subi l’influence traditionnelle‘. Il faut comparer nos ty- 
pes monétaires à ces œuvres en calcaire tendre qui présen- 
tent les mêmes caractères d’essais enfantins et d’inexpé- 
rience technique avec plus de rudesse encore, le dur métal 
qu'il fallait graver offrant plus de difficultés que le tuf 
ou la pierre poreuse. Je ne veux point m’étendre sur de 
tels rapprochements qui comporteraient des images et je 
me contenterai de les indiquer sommairement, en faisant 
remarquer que nos têtes monétaires d’'Athéna ne sont pas 
plus rudimentaires, par exemple, que les sculptures en 
pierre tendre reproduites par MM. Henri Lechat et G. Per- 
rot: la statuette d'Hydriophore?, le buste de Zeus, une 
tête d'homme barbu‘, un buste d’'Héraclès coiffé de la peau 
de lion 5. 

Ces statues sont de la première moitié du VI siècle‘. 
Quel dommage que, parmi elles, il ne se soit point ren- 


1. M. Collignon, Hist de la sculpture grecque, t. I, p. 206; Henri 
Lechat, Au musée de l'Acropole d'Athènes, p 113: G. Perrot, Hist. de 
l'art dans l'antiquité, t. VIII, p 532 et suiv. 

2. H. Lechat, op. cit, p. 19 (n° 52). 

H. Lechat, p.91 (n°9 et 47); G. Perrot, Hist. de l'art, t. * III, p. 541. 
H. Lechat, p. 99 (ne 51). 

H. Lechat, p. 125 (n° 42). 

M. Collignon, op. cit., p. 215. 
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contré de tête de Pallas-Athéna de la même époque! Les 
nombreuses Athénas exhumées des ruines de l’Acropole 
sont postérieures à 550, c’est à dire de l’époque du marbre 
et de l’influence ionienne. Mais nous savons que l'on ve- 
nérait un vieux simulacre d’Athéna Polias dans l’Erech- 
theion !; nous savons que l’Hécatompedon antérieur à Pi- 
sistrate renfermait une statue anthropomorphe d’Athéna ; 
le groupe sculptural en calcaire qui ornait l’un des frontons 
de ce temple représentait Athéna trônant, de face, entre 
Zeus et Poseidon ou Erechthée?. On peut croire que la tête 
des monnaies primitives reproduit celle de la statue qui or- 
nait la cella de l’Hécatompedon; mais il faut se borner sur 
ce point à une simple conjecture. 

Si le caractère personnel et autochtone de nos types mo- 
nétaires nous a frappés, si cette effigie d’Athéna, dans sa 
barbarie rudimentaire, n’emprunte rien à l’art monétaire 
plus avancé des colonies grecques de la côte oceidentale de 
l’Asie mineure, il est intéressant de relever, sous la plume 
des historiens de l’art antique, une appréciation analogue 
quant au caractère indigène des sculptures de la première 
moitié du VI° siècle: «Ce qui résulte pour nous de l'étude 
très attentive de ces monuments, dit M. Perrot, c’est que la 
statuaire attique est autochtone, comme prétendait l’être le 
peuple qui habitait cette contrée. Elle n’a point été impor- 
tée du dehors, et pendant les premières phases de cette vie 
laborieuse et de ces progrès continus qui devaient aboutir 
à un si brillant essor du génie plastique, elle n’a subi au- 
cune influence étrangère » *. 


G. Perrot, 0p. cit., t. VIII, p. 610. 
H. Lechat, Journal des Savants, Sept. 1904, p. 510: G. Perrot, op. 
540. 

8. G. Perrot, Histoire de l'art dans l'antiquité, t. VIII, p. 531: voyez 
aussi H. Lechat, Au musée de l'Acropole, p. 114; M. Collignon, ist. de 
la seulpt. grecque, t. I, p. 216. 
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On pourrait caractériser dans les mêmes termes nos {y- 
pes monétaires qui, ainsi, méritent de concourir à cette re- 
constitution de l’histoire de l’art attique, tentée de nos jours 
par tant de savants avec les débris de l’incendie des Perses 
en 480. | 

Mais ce caractère rudimentaire et autochtone de la mon- 
naie athénienne ne se prolonge pas longtemps. Les Athé- 
niens vont bientôt faire appel à l’expérience artistique de 
graveurs formés dans les écoles de l'Asie mineure ou des 
îles, de même que dans la grande sculpture ils vont s’atta- 
quer au marbre, se mettre à l’école des sculpteurs ioniens 
et les faire venir chez eux. «Il y a lieu, dit encore M. Per- 
rot!, d'établir une distinction très tranchée entre le pre- 
mier archaïsme attique et l’art qui lui succéda, celui qui, 
dans une Athènes mêlée à toutes les affaires de la Grèce et 
largement ouverte aux souffles du dehors, s’approprie les 
procédés dont usaient déjà les maîtres de l’Ionie ainsi que 
ceux du Péloponnèse et s’inspire des types qu’ils ont créés ». 

C’est à partir du milieu du VI siècle, lors de l’agrandis- 
sement de l’'Hécatompedon par les Pisistratides, que ces in- 
fluences extérieures commencent à s'exercer sur la sculpture 
attique. 

C’est aussi à partir d’'Hippias, comme nous l’allons con- 
stater dans le paragraphe suivant, que la gravure des coins 
monétaires prend un contact étroit et direct avec le mou- 
vement artistique et qu'elle est confiée à de véritables ar- 
tistes, initiés dans leur art par les Ioniens. Et par cette 
voie nous retombons d’accord avec MM. Imhoof et Six pour 
fixer la place chronologique de notre pièce n° 6 et de ses 
congénères: ce sont bien les monnaies d’Hippias. 


1. G. Perrot, Hist. de l’art, t. VIII, p. 545. 
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VII. La réforme d’'Hippias. Ses monnaies. 


Si je ne m’abuse, on n’a pas, en général, bien interprété 
un passage du pseudo- Aristote ! qui parle de la détresse 
financière d’Hippias et des mesures peu scrupuleuses aux- 
quelles dut avoir recours le tyran d'Athènes pour se tirer 
d’embarras. Voici ce passage : To 8è véwioua rù dv ’Afivaiouc 
AÔOAOV ÉTOINOEV- tTHEas dE Tuuv ÉxÉAEUOE OS AÜTOV Gvaxouitetw. 
ouvelDOvrov DE Êxi TO xOWaL ÉtEpOv yapaxthon ÉEÉdGOAE TÔ AdTd AQYUQLOY. 

Ce texte a été diversement interprété, bien que tout le 
monde ait naturellement compris qu’il s'agissait de malver- 
sations sur le fait des monnaies”. On croit généralement 
qu’'Hippias fit frapper de la mauvaise monnaie, puis qu’il 
changea le type de la monnaie athénienne. Il importe de 
serrer de plus près les expressions dont se sert l’auteur et 
d'analyser les opérations successives auxquelles il fait trop 
laconiquement allusion. 

Le pseudo-Aristote présente quatre opérations qui dé- 
coulent les unes des autres: 

1°. Hippias émet des monnaies en métal altéré (vomioua 
adouov Éxoinoe); et cette fausse monnaie, il la fait, tout na- 
turellement, circuler comme si elle était bonne et au même 
taux que la bonne; en style moderne, il décrète le cours 
forcé pour une monnaie de mauvais aloi. 

2°, Cette monnaie altérée, répandue dans le public, Hip- 
pias refuse ensuite de la recevoir dans ses caisses à ce 
même taux; pour éviter d’être sa propre dupe, il ne veut 
la reprendre que pour sa valeur réelle et intrinsèque; il 
lui fixe un taux de rentrée en rapport avec la quantité de 

1. Ps. Aristote, Œconom. II, 5, p. 1347 de l’éd. Becker ; t. I, p. 641 de 
Péd. Didot. 

2. Voyez notamment: Beulé, Les monnaies d'Athènes, p.15; B. Head, 
Hist. numor., p. 311; Attica, Introd. p. XX à XXII; Howorth, Num 


Chron., 1893, p. 241 ; H. von Fritze, Zeit. für Numism.. t. XX, 1897, p. 147 
et suiv. 
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métal précieux qu’elle renferme. C’est ce que veut dire la 
phrase: té£as ÔÈ tvuunv êxélevoe noùds aürov ävaxouitew. Notre 
moyen âge est rempli d’opérations du même genre, qui 
provoquèrent tant de troubles, voire même des révolutions. 
La bonne foi des gouvernants doit être naturellement mise 
en cause; mais il faut surtout rejeter la responsabilité de 
pareilles fautes sur la doctrine fausse et si dangereuse, sou- 
tenue parfois encore aujourd’hui par certains théoriciens, à 
savoir que le prince ou l'Etat peut, à son gré, fixer le cours 
des monnaies. Le mécontentement des Athéniens n’est donc 
pas pour nous étonner: les mêmes causes ont produit par- 
tout les mêmes effets. 

3”. Par suite des troubles économiques provoqués par 
ces malversations coupables ou ces mesures maladroites, les 
Athéniens — dans des circonstances qu’on ne nous précise 
point, mais qui supposent l'absence momentanée ou la sou- 
mission occasionnelle du tyran, — décident de frapper une 
nouvelle monnaie: ouveldôvrov ÔÈ Êmi té xOWVar Étepov yapaxrñoa. 
Que faut-il entendre par ce changement de la monnaie athé- 
nienne? On dit généralement que les Athéniens créèrent un 
autre type, xagaxrñoa ou qu'ils modifièrent le type préexis- 
tant. Ceux qui, avec M. Head, font débuter les types d’Athéna 
et de la chouette dès le temps de Solon, sont obligés de recher- 
cher cet ÊËtepos yagaxtrho créé sous Hippias. Or, il se trouve qu’à 
un moment donné, le casque d’Athéna, demeuré nu et sans 
ornement, jusque-là, se trouve ceint désormais d’une cou- 
ronne d'olivier. En s'appuyant sur le passage précité, M. 
Head fait remonter jusqu’à Hippias cette modification du 
type d’Athéna ! Nous verrons plus loin que c’est là une 
erreur, et que le casque lauré de la déesse n’apparaît réel- 
lement qu’après la bataille de Marathon, en 490. 

D'un autre côté, M. Six s'appuie sur le même passage 
affirmant un ëtegos yapaxrho, pour faire inaugurer seulement 


1. B. Head, ist. numor., p. 311-313 ; Catal. Attica, Introd. p. XIX. 
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par Hippias les monnaies aux types de la tête d’Athéna et 
de la chouette, ainsi que nous l’avons vu plus haut. 

Les deux systemes que je viens d'exposer sont l’un et 
l’autre un échaffaudage d’hypothèses dont la base fragile 
est une interprétation erronée de l’expression Êtepos yaou- 
«tie qu’on a cru signifier #n autre type monétaire, un type 
nouveau. Les Athéniens auraient changé le type courant de 
leurs monnaies sous Hippias. Mais, il faut en convenir, on 
a beau s’ingénier, comme M. Head, à trouver uu autre type 
à la monnaie athénienne, on n’y arrive point, et l’addition 
de la couronne d’olivier ne saurait passer pour un ëtegos 
xaoaxthe, le mot étant pris dans le sens de type monétaire. 
A partir du moment où furent adoptés les types d’Athéna 
et de la chouette, on ne les abandonna plus dans la suite: 
il n’y en eut jamais d’autre à Athènes. 

Le mot yagaxrio n’aurait-il donc pas, ici, un autre sens 
que celui de é{ype monétaire ? Sans doute, sur un tétra- 
trachme d’un roi Thrace, Cotys II ou Cotys III, vers le 
milieu du siècle qui précède notre ère, on lit la légende 
KOTYOC XAPAKTHP qui signifie bien: «Ceci est le type mo- 
nétaire de Cotys»!. Le mot yapaxrho est ainsi le synonyme 
de xnaïua, x0uua, ofua, sceau, empreinte, type, qu’on trouve 
inscrits sur d’autres monnaies? Mais dans le texte du 
pseudo- Aristote, le sens du mot yapaxrie est autre; il veut 
dire la monnaie principale, l’éfalon monétaire, et c'est, je 
m'empresse de l’ajouter, ce qu’a bien reconnu M. Six lui- 
même”. J’en trouve la preuve positive dans le passage de 


1 B. Head, ist. numor., p. 243. 

2. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, t. I, p. 381. 

3. Voyez aussi Howorth, dans le Num. Chron. 1893, p. 241. II n’est 
par superflu d'observer que, chez les Byzantins encore, les mots xaguyua, 
xuoaxtio avaient conservé le sens de monnaie principale, monnaïie-étalon. 
Rappelons la légende d’une petite monnaie byzantine en argent: xaçoaypo 
oentov xatafBoAn xfônkov, « Monnaie-étalon (de bon aloi) démonétisant la 
fausse monnaie», J. Svoronos, Journ. intern., t. II, p. 344-346. 
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l''Afnvalov molieta que nous avons discuté au début de 
cette étude. Aristote lui-même dit: ñv à” 6 Gpyatoc yapaxtrno 
ôiôpayuov, ce qu’on ne peut traduire autrement que: «l’an- 
cienne monnaie-étalon était le didrachme». Il ne saurait 
être question dans ce passage simplement du type gravé 
sur la monnaie. | 

Nous sommes done absolument autorisés par Aristote 
lui-même à traduire l’expression Etepos yapaxtio par «un 
autre étalon monétaire». Dès lors, il n’est plus besoin de 
rechercher sur les monnaies d'Athènes un type autre que 
celui d’Athéna au droit et de la chouette au revers, types 
qui demeurèrent toujours fixes et immuables. La réforme 
d’Hippias porta sur l’étalon de la monnaie, et voici en quoi 
elle consista au juste. 

Nous nous rappelons que la réforme de Solon, qui, elle 
aussi, ne porta que sur l’étalon monétaire, consista en une 
surélévation (aÿEnow) de la monnaie, les divisions ayant été 
portées au double. Tel était encore le régime existant sous 
Hippias: les monnaies eubéennes nous l’ont prouvé! La 
réforme de ce dernier consista tout simplement dans le ré- 
tablissement de l’état de choses primitif, dans la réadoption 
du systeme euboïque faible ou mineur à la place du sys- 
teme euboïque fort. De telle sorte que la drachme nouvelle 
fut, par rapport à celle de Solon, réduite de moitié et ame- 
née au taux de 4 gr. 36 qu’elle ne devait plus jamais aban- 
donner; la pièce de 8 gr 72 fut le didrachme, la pièce de 
17 gr. 46 devint le tétradrachme. Il en fut ainsi désormais 
sans modification jusqu’à la prise d'Athènes par Sylla. Telle 
est l’histoire de l’établissement définitif de ce système fameux 
qu’on appelle /e système attique, dénomination qui, à partir 
de ce moment prévalut sur celle de système euboïique. 

4. Une dernière opération est encore imputée à Hippias 


1. Voyez ci-dessus, Journ. intern. d'arch. num. t. VII, p. 251. 
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par le texte du pseudo- Aristote. Il nous dit qu’en dépit du 
changement de l’étalon monétaire, le tyran n’en continua 
pas moins à répandre la même monnaie altérée qu'il avait 
créée auparavant: ÉEédœne to abro ägyvouov. Et en effet, cette 
manoeuvre coupable était d'autant plus facile que rien n’é- 
tait changé dans l’aspect extérieur des monnaies. Si, comme 
on l’a cru, le type des monnaies avait été modifié, Hip- 
pias n’eût pu lancer dans la circulation /e même argent 
qu’autrefois (rù adrd äpyvotov), sans provoquer la révolte et 
les protestations du public. Ses pièces à l’ancien type eus- 
sent été tout de suite reconnues et refusées; au contraire, 
les types ayant été maintenus dans la nouvelle monnaie, les 
dénominations seules des espèces étant changées, les an. 
ciennes monnaies altérées (td abro äpyüorov) pouvaient cir 
culer comme autrefois sans être immédiatement reconnues: 

La réforme monétaire d’'Hippias, — abstraction faite de 
ses malversations touchant l’aloi du métal, — fut donc exac- 
tement l’inverse de celle de Solon. Mais si Hippias n’a rien 
changé aux types de la monnaie athénienne, nous devons 
en induire que la première apparition des types d’Athéna 
et de la chouette est, de toute nécessité, antérieure à Hip- 
pias: par là encore se trouve confirmée notre attribution 
de ces types à Pisistrate. 

Quart aux monnaies d’Hippias, il faut les reconnaître 
dans celles qui suivent immédiatement les types primitifs et 
rudimentaires du temps de Pisistrate. Ce sont les belles piè- 
ces dont notre fig. 6 est un échantillon. Il serait superflu 
d’en faire remarquer le beau style archaïque, de faire res- 
sortir la distance artistique que cette pièce nous fait fran- 
chir d’un bond si on la compare aux précédentes, bien que, 
manifestement, ce soit la même tête de déesse qui est inter- 
prétée dans l’un et l’autre groupe. Ce qui est non moins in- 
téressant à constater, ce sont les traces indéniables d'’in- 
fluence ionienne qu’on relève dans la gravure de ce profil 
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féminin !; c’est son étroite parenté avec les sculptures con- 
temporaines dans lesquelles les historiens de l’art se sont 
efforcés à l’envi de montrer l’infiltration des procédés et 
du style des écoles iono-insulaires. 

Parmi ces sculptures attiques en marbre, de la seconde 
moitié du VI° siècle, il est un bas-relief trouvé dans les rui- 





Fig. 7. 
Comparer la monnaie, fig. 6, ci-dessus, p. 153. 


nes de l’Acropole, dont nous ne pouvons nous dispenser de 
faire reproduire ici le buste d’Athéna : il représente une 
scène d’offrandes à Athéna? (fig. 7). 

1. À, Joubin, La sculpture grecque, p. 256-257. 


2 Reproduit aussi, en dessin, dans: Pierre Paris, La sculpture anti- 
que, p. 145, fig. 64; Perrot, Hist. de l’art, t. VIII, p. 621, fig. 314. 
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La déesse, vue de profil, a un casque pareil à celui de 
nos monnaies (fig. 6); comme type de visage féminin, c’est le 
même nez pointu, très allongé, qui continue le front en ligne 
droite; c’est le même œil fendu en amande, le même re- 
troussis des lèvres proéminentes, le même menton large et 
ferme, le même demi-sourire si expressif et qui s'efforce de 
traduire la bienveillance sereine et douce de la déesse ac- 
cueillant ses adorateurs. 

Manifestement, le bas-relief et la médaille sont contem- 
porains et inspirés du même prototype. D’autres médailles 
de la même période donnent à la déesse une figure adi- 
peuse, ronde, les joues pleines, qui rappelle la physionomie 
de l’Apollon de Ténée !; d’autres encore, peut-être postérieu- 
res à Hippias, donnent à la déeese un visage assez appa- 
renté à celui de la tête d’Athéna en marbre qui provient 
du fronton du temple d’Athéna Polias?. Il serait possible, 
sans doute, par une comparaison attentive faite sur place, 
au musée d'Athènes, en présence des originaux, de propo- 
ser d’autres rapprochements non moins caractéristiques 
entre les types monétaires de la seconde moitié du VI siècle 
ou des premières années du V° et les nombreuses statues fé- 
minines exhumées des fouilles de l’Acropole. Les exemples 
que nous avons cités suffisent pour permettre d’affirmer 
que, dès la seconde moitié du VI" siècle, la gravure des 
coins monétaires suit pas à pas les développements de la 
statuaire et reflète les mêmes influences *. 


1. M. Collignon, ÆHist. de la seulpt. grecque, t. I, p.202; G. Perrot, 
Hist. de l'art, t. VIII, p. 401. 

2. M. Collignon, op. cit. t. 1, p.376; G. Perrot, op. cût., t. VIII, p 
557; cf. W. Lermann, op. cit, p ©. 

3. Voyez l’analyse détaillée de toutes les particularités du t\pe moné- 
taire d’Athéna et les rapprochements, peut-être un peu trop étendus, pro- 
posés par M. Lermann, non seulement avec les statues du VI: siècle, mais 
avec les bronzes et les figures de vases peints de la même période. Ler- 
mann, 0p. cit., p. b à 9. 
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Or, cet art sculptural de l’Attique à l’époque des Pisis- 
tratides, les historiens se complaisent à démontrer qu’il est, 
pour ainsi parler, sous le joug de l’étranger. On a retrouvé 
les signatures des artistes appelés de l'Orient hellénique, 
alors en pleine période de splendeur, pour tenir à Athènes 
école de sculpture, comme Théodoros de Samos, Archermos 
de Chios, Aristion de Paros, Endoios qui devait être Io- 
nien !. De 530 à 510, les sculptures en marbre de Paros, exé- 
cutées sur les ordres de Pisistrate et de ses fils, pour l’em- 
bellissement de l’Hécatompedon, sont, — on en juge par 
leurs débris -- les œuvres d’artistes des écoles iono-insulai- 
res ou d'artistes athéniens formés par eux. C’est la même 
influence que nous révèlent nos types monétaires. Déjà nous 
avons signalé le mufle de lion samien au revers des mon- 
naies d’Erétrie de cette époque. Dans l’île de Siphnos où 
brillait l’art ionien dit des îles dans tout son éclat, nous 
trouvons avant la fin du VI siècle, sur les monnaies, une 
tête humaine (Apollon?) qui a la plus frappante analogie 
d'expression avec celle d’Athéna sur les tétradrachmes athé- 
niens contemporains ?; on y distinguerait peut-être seule- 
ment un peu plus de douceur dans les traits, détail qui n’est 
pas pour infirmer notre théorie. 

Sur les monnaies que, d’après l’ensemble des considéra- 
tions qui précèdent, on doit attribuer à la fin de la tyran- 
nie de Pisistrate ou à celle de ses fils Hipparque et Hippias, 
la légende AGE se présente sous deux variétés essentielles 
qui ont donné lieu à des remarques paléographiques inté- 
ressantes. Ces deux formes sont 


AOË et A@E 
Les monnaies qui ont le thêta avec une croisette au 
1. G. Perrot, op. cût., t. VIII, p. 351 et suiv.; Max. Collignon, Hist. de 


la sculpture grecque, t I, p 336 
2. Brit. Mus. Crete and Aegean islands, pl. XXVII, fig. 11 et 12. 
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centre, ®,3sont beaucoup plus rares que les autres (fig. 8 
et 9). 





Fih. 8 Fig. 


© 


Six a prétendu que le thêta à croisette, @, était plus an- 
cien que le thêta avec point central, ©. C’est même là une 
des raisons qui ont porté ce savant à classer en tête de la 
série athénienne les monnaies à la légende A@F, et à re- 
garder indistinctement comme postérieures et quelque soit 
leur style rude ou primitif, toutes les pièces qui ont la forme 
AOË 1. La thèse de Six prenait une apparence de fondement 
de ce que, dans la longue suite des monnaies athéniennes 
de l’ancien style, le thêta avec point central demeure inva- 
riable. Si donc l’on n’admet pas le classement de M. Six, il 
faut adopter un autre système, moins logique en apparence, 
et soutenir que les graveurs des coins des monnaies athé- 
niennes ont d’abord employé le thêta avec point central; 
qu'ils ont ensuite eu recours au thêta avec croisette; enfin 
qu’ils sont revenus au thêta avec point central pour ne le 
plus quitter. 

Pour trancher cette question, M. Lermann a considéré 
comme indispensable d'interroger l’épigraphie des monu- 
ments contemporains et il a abouti aux conclusions suivan- 
tes. Dès le temps des plus anciens vases à figures noires, 


1. Six, Num. Chron., 1895, p. 175. 
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avant le milieu du VI‘ siècle, la forme © fait son appari- 
tion: on la trouve même concurremment avec la forme tout 
à fait primitive B. 

Sur des amphores panathénaïques du milieu du VF siè- 
ele, par exemple, on a l'inscription rétrograde : | 


IM4A MOIOA M40O0MU4OA MOT 


inscription qui prouve, ainsi que l'avait déjà remarqué M. 
Head, que le forme © était dans les usages officiels dès 
avant le milieu du VI! siècle !; elle ne cessa dès lors jamais 
d’être employée ?. | | 

Quant à la forme @, elle apparaît sporadiquement dans 
certains textes contemporains de la forme ©. Nous la con- 
statons en particulier sur un monument bien daté: c’est 
l’autel en l’honneur de Pisistrate qui fut érigé par Hippias, 
entre les Olympiades 63 et 67, c’est à dire entre 527 et 911 
avant notre ère *, D’autres inscriptions antérieures à l’incen- 
die d'Athènes par Xerxès en 480, donnent au thêta tantôt 
la forme ©, tantôt la forme @ ‘4 Deux ostraca, celui de Mé- 
saclès et celui de Xanthippos qui sont de 487 et 486, c’est-à- 
dire de peu d’années avant la venue des Perses, ont encore 
le thêta à croisette’. De ces faits, conclut M. Lermann, il ré- 
sulte que la forme @ n’est nullement une forme toujours et 
nécessairement antérieure à la forme ©. Il est possible que 
dans l’ordre logique et le développement normal des for- 
mes, le thêta à croisette vienne théoriquement occuper une 
place intermédiaire entre le thêta carré à traverse et la 
forme ronde avec point central : 


= ee) O 


. B. Head, Aftica, p. XVI. 

, Lermann, op. cût., p. 9 et suiv. 

C. I. Att., t. IV suppl., 1er part. n° 378c. 

C. I. Att., p. 184, nos 377 et suiv. 

C. I. Att., Suppl. IV?, n°° 569 et 570 ; cf. Lermann, p. 10- 11. 
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Mais ce qui nous importe, c’est que dans tout le cours 
du VI‘ siècle, on emploie à Athènes les deux formes © @ 
simultanément, sans qu'une règle préside au choix de l’une 
ou l’autre forme, et cette concurrence persiste jusqu’à la 
ruine d'Athènes en 480. De là, la conclusion importante au 
point de vue numismatique, que l’on ne saurait soutenir, 
avec M. Six, que les monnaies à la légende AGE sont, par 
ce fait même, antérieures à toutes celles qui ont AOEËE. 

L'étude du style des monnaies et de leur technique nous 
a, d’ailleurs, permis de constater que les monnaies avec le 
thêta à croisette ne sont pas les plus anciennes; elles vien- 
nent s’intercaler an milieu des monnaies qui ont le thêta 
avec globule central. Le classement des unes et des autres 
à Hippias ne rencontre donc aucun obstacle du fait de la 
forme du {hêta. 


Il convient à présent de porter nos observations sur 
deux petites pièces spécialement étu- 
diées par Six et dont les types particu- 
liers sont du plus haut intérêt pour l’his- 
toire d'Athènes sous la tyrannie d’Hip- 
pias. Voici la première de ces pièces (fig.10): Fig. 10. 





Tête janiforme, imberbe, les cheveux retenus par un 
bandeau. 
Rs. AOË Tête casquée d’Athéna, à droite. Le tout dans 


un carré creux. 
À 9 mill., 0 gr. 98 (Cab. des Méd. Paris). 


Autres ex. 
1gr. 08 (Brit. Mus.)'; 1 gr. 55 (Athènes) *. 
Pour l'explication de cette pièce qui est une dérogation 
à la loi d’immobilité des types athéniens, nous n’aurons qu’à 
résumer les savantes recherches de Six. 


1. B. Head, Aftica, pl. IL, fig. 10. 
2. Six, Num. Chron. 1895, p. 172 et pl. VII, fig. S. 


34 E. BABELON 


Thucydide ! raconte, qu'après le meurtre de son frère par 
Harmodios et Aristogiton, Hippias se mit à craindre pour 
sa sécurité personnelle, si bien que, dans le but de se pro- 
téger contre ses ennemis du dedans, il rechercha l’amitié de 
princes et d'Etats étrangers. «Après avoir fait périr un 
orand nombre de citoyens, dit Thucydide, il jeta les yeux 
au dehors pour voir s’il pourrait, en cas de révolution se 
mettre quelque part en sureté. Il donna, en conséquence, 
lui Athénien, sa fille Archédicé, à Æantidès, fils d'Hippo- 
clès, tyran de Lampsaque, parce qu’il savait que cette fa- 
mille avait un grand crédit auprès du roi Darius Le tom- 
beau d’Archédicé se voit encore actuellement à Lampsaque». 

Trois an après, en 511, Hippias ayant été définitivement 
expulsé d'Athènes, se réfugia à Lampsaque, auprès de son 
gendre Æantidès et de sa fille Archédicé ?. 

Tels sont, en résumé, les évènements. Ce qui nous inté- 
resse ici, c’est alliance entre Hippias et Æantidès, c’est-à- 
dire entre Athènes et Lampsaque, vers 513. La petite mon- 
naie reproduite plus haut (fig. 10) atteste cette alliance et 
elle est, comme M. Six l’a fait ressortir, en quelque sorte le 
sceau qui l’a consacrée. 

Publiant cette pièce dès 1843, À. de Longpérier® a pro- 
posé de reconnaitre dans la tête janiforme du droit, la dou- 
ble Minerve qui, au témoignage d’Apollodore, se dédoublait 
en deux personnages. Athéna et Pallas, dont l’un tua l’au- 
tre. Il est possible qu'il y ait dans ces deux têtes opposées 
l’idée d’une déesse guerrière et d’une déesse pacifique, de 
Parthénos et de Polias, de Promachos et d’'Erganét, 


1. Thucyd. VI, 59. 

2. Six, Num. Chron., 1895, p. 173. 

3. À. de Longpérier, dans la Rev. numism. 1843, p. 424; Œuvres, pu- 
bliées par G. Schlumberger, t. II, p. 61. 

4 J. de Witte, Bull. de l’ Acad. royale de Bruxelles, t. VIII, n° 1 ; Ch. 
Lenormant et J. de Witte, Elite des monuments céramogr., t. I, p. 290: 
E. Gerhard, Zwei Minerven, Berlin, 1848; E. Beulé, Les monnaies d’Athè- 
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Mais quel que soit ce dualisme mythique que nous ne 
chercherons pas à approfondir !, il nous faut surtout re- 
marquer que ce type monétaire, inaccoutumé sur les mon- 
naies d'Athènes, est emprunté aux monnaies de Lampsaque 
contemporaines. C’est le type même des monnaies d’argent 
de cette dernière ville ?, si bien que notre pièce présente l’as- 
sociation du type de Lampsaque au droit et de la tête d’Athé- 
na, des monnaies athéniennes, au revers. On n’en saurait 
douter: cette monnaie a été frappée à l’occasion du mariage 
de la fille d'Hippias avec Æantidès et de l’alliance politique 
entre Athènes et Lampsaque qui en fut la conséquence. 

Et la preuve que cette interprétation de Six est justi- 
fiée, c’est que l’on constate, dans le monnayage contempo- 
rain de Lampsaque, l'introduction, par réciprocité, des 
symboles athéniens. Au droit de ces pièces lampsacéniennes 
on a la tête de la double Minerve, et au revers la tête 
d’Athéna dans un carré creux. 

Ces monnaies de Lampsaque sont donc, en quelque sorte, 
la contre-partie, le pendant de la monnaie d'Athènes dé- 
crite plus haut. D’un côté comme de l’autre, nous sommes, 
comme le dit M. Six, en présence de monnaies «à types 
combinés de deux Etats différents >; ce sont des monnaies 
d'alliance, nous dirions presque des pièces de mariage. 

Mais ce n’est pas tout. Après l'expulsion d'Hippias par 
les Athéniens, son gendre Æantidès, puis ses petits-fils con- 
tinuèrent à exercer la tyrannie à Lampsaque. Hippias qui, 
d’ailleurs, vivait auprès d’eux, figura à leurs côtés dans les 
rangs de l’armée perse, à la bataille de Marathon en 
490. Or, les monnaies que ces petits-fils d'Hippias frappè- 
nes, p. 52; Muloväc, ‘Avabnuatixdv Gvéyavpov 86 ’Abnv@v, ’Eqnu. ’Aoyæo. 
1890, p. 1-10, pl. I et la planche intercalée dans le texte. 

1. M. Svoronos nous informe que dans le 3we fascicule de sa descrip- 
tion du Musée central d'Athènes — qui va paraître, — il traite cette question 


en détail et vropose une nouvelle solution du problème. 
2. Brit. Mus. Catal. Mysia, pl. XVIII, fig. 9 à 12. 
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rent comme tyrans de Lampsaque, même après Marathon, et 
jusqu’au temps de l'invasion de Xerxès dont ils furent les 
principaux conseillers, continuent à porter un symbole athé- 
nien, comme pour attester aux yeux de tous les droits de 
la dynastie d’Hippias sur Athènes. Ce symbole est la bran- 
che d’olivier qui figure au revers de leurs pièces, tantôt au- 
tour du casque d’Athéna, tantôt isolé dans le champ, der- 
rière la déesse. ; 

Ces pièces des petits-fils d’'Hippias, tyrans de Lampsa- 
que, sont fort rares. L’une, dans la collection Six, au Cabi- 
net des Médailles de la Haye, pèse 5 gr. 21; la branche d’oli- 
vier est derrière la tête d’Athéna. Une autre, du poids de 
0 gr. 85, montre une couronne d’olivier autour du casque de 
la déesse; elle est au Musée britannique. Le poids de ces piè- 
ces confirme encore ces inductions, car les unes (celles qui 
pèsent 0 gr. 98, 1 gr. 08) sont des trihémioboles de poids at- 
tique; les autres comme celle qui est au Cabinet des Mé- 
dailles d'Athènes, qui pèse 1 gr. 55, sont des trihémioboles 
de poids lampsacénien, la drachme de Lampsaque étant égi- 
nétique et pesant 6 gr. 10. | 

Il n’est donc pas possible de constituer un ensemble de 
preuves plus décisives, pour présenter les médailles que 
nous expliquons comme les témoins officiels des relations 
d'Athènes avec l'Orient hellénique, d’Hippias avec le tyran 
de Lampsaque et des prétentions qu’eurent les petits-fils 
d’Hippias même, après Marathon et jusqu’à Salamine, à re- 
vendiquer leurs droits héréditaires sur Athènes. 

C’est vraisemblablement à cette alliance d’'Hippias avec 
le tyran de Lampsaque, favori du roi de Perse, que se rap- 
porte un curieux anathema trouvé dans les ruines de 
l’Acropole d'Athènes, qui représente un cavalier en costume 
perse ?. M. Studniczka avait cru y voir un souvenir de la 


1. Brit. Mus. Mysia, p. 80, n° 19; Six, Num. Chron., 1895, p. 174. 
2. Furtwaengler, Die Meisterwerke der griech. Plastik, p.56, A.3; 





= tn I ER ET 


SOA TEA 





LES ORIGINES DE LA MONNAIE A ATHÈNES 37 


bataille de Marathon en 490. Mais il est démontré aujourd’hui 
que cette statue de cavalier perse, en marbre de Paros, est 
plus ancienne. En la rapprochant des relations d'Hippias 
avec le tyran de Lampsaque et avec 
les Perses, on est bien plus, ce semble, 
sur la voie de la juste interprétation. 





La seconde pièce d’Hippias qui nous | 
reste à étudier est la suivante (fig. 11): Fig. 11. 


Tête d’Athéna à dr. l’œil de face, coiffée du casque athé- 
nien à cimier, et ayant des pendants d'oreilles. 

Rs. OA Tête de Héra (?) à g., l’œil de face, les che- 
veux tombant sur la nuque et relevés en catogan 
par des bandelettes. Dans le champ, une pousse d’o- 
livier. Carré creux. 

æ 11 mill.; 2 gr. 07 (Musée Hunter). 


Variété, avec la tête du revers à droite. 

À 11 mill.; 2 gr. 12; 2 gr. 18 (Brit. Mus. et Berlin)°. 

Ces pièces sont des trioboles ou hémi-drachmes attiques 
dont le poids normal est 2 gr. 18. Surement elles sont con- 
temporaines des précédentes: même tête d’Athéna, même style, 
même forme de lettres, notamment pour l’A. C’est donc dans 
l’histoire d’'Hippias que nous devons encore trouver l’expli- 
cation de ces pièces anormales dans la suite athénienne. 

Six rappelle qu'Hippias rechercha l'alliance des Lacé- 
démoniens * et il croit que cette alliance motiva l’adoption 
des types monétaires que nous cherchons à expliquer. Mais 
il suffit, en vérité, d'exposer l'hypothèse de Six pour en 


Studniczka, dans le Jahrbuch de l'Instit. allemand, 1891, p. 239 etc.;: Win- 
ter, même recueil 1893, p. 135: Perrot, Hist. de l'art dans l'antiq, t. VIII, 
p. 635, fig 324; Lermann, Athenatypen, p. 18. 

1. Six, Num. Chron. 1895, p. 172 et pl. VII, 7; Macdonald, AÆunterian 
collection, t. II, p. 51, n° 2 et pl. XXXIII, fig. 19. 

2. Six, Loc. cit.; Beulé, Monn. d'Athènes, p. 22. 

3. Hérodote, V, 91; Six, Num. Chron. 1895, p. 174. 
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faire ressortir l’invraisemblance: «Ne pouvant,dit l’ingénieux 
savant hollandais, combiner le type d'Athènes avec celui de 
Sparte qui ne battait pas monnaie, Hippias adopta la tête de 
Héra des monnaies émises à Héræa, pour la circulation en Ar- 
cadie, les seules, probablement, qui, à cette époque, avaient 
cours dans le centre du Péloponnèse; c'était placer Athènes 
au même rang que l’Arcadie vis-à-vis des Lacédémoniens ». 

Comment! Lacédémone n’ayant pas de monnaie, Hippias 
aurait eu recours au type des pièces des Héræens pour sanc- 
tionner un traité d’alliance avec cette ville? Cela est invrai- 
semblable; ajoutons que les monnaies primitives de Héræa, 
auxquelles Six fait allusion, ont pour type une tête voilée de 
déesse qui n’a aucune parenté d'aspect avec la tête féminine 
qui figure sur la monnaie athénienne t. 

Bref, il est une autre alliance politique contractée par 
Hippias qui nous parait bien mieux se rapporter au type qui 
nous occupe. Hérodote (V, 63) dit qu'Hippias conclut contre 
les Athéniens, partisans des Alcméonides, un traité avec les 
Thessaliens. Ceux-ci lui envoyèrent un secours de 1000 ca- 
valiers commandés par leur roi Cinéas, de la riche et puis- 
sante famille des Aleuades, dont la capitale était Larissa. Or, 
si l’on compare la tête de femme de nos monnaies athénien- 
nes avec la tête de la nymphe Larissa qui figure au droit 
des monnaies de Larissa antérieures à l’an 500, on consta 
tera que c’est la même figure: même profil, mêmes cheveux 
ramassés sur la nuque, même style ?. 

Nous sommes ainsi portés à admettre que c'est la tête 
de la nymphe Larissa qui figure au revers de la pièce athé- 
nienne, en témoignage de l’alliance d’'Hippias avec les Aleu- 
ades. Hérodote qui donne le titre de rois de Thessalie aux 
Aleuades, rapporte qu’étroitement liés avec les Pisistratides, 


1. Comparez Brit Mus. Peloponnesus, pl. XXXIV, fig. 1 et suiv. 
2. Ces pièces sont fort rares. Voiez en un échantillon dans le Catal. 
du Brit. Mus. Thessaly, etc. pl. IV, fig. 6. 
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ils se retrouvèrent avec eux à la cour du roi de Perse quand, 
à leur tour, ils furent chassés de la Thessalie. Le même his- 
torien nous présente les Aleuades comme ayant été, avec 
les tyrans de Lampsaque, les principaux instigateurs de l’in- 
vasion de Xerxès en 480. 

Citons encore un fait numismatique du même genre. 

Après l'expulsion définitive des Pisistratides en 511,Chal- 
cis d'Eubée eut l’imprudenee de s’allier avec Lacédémone et 
Thèbes pour rétablir Hippias et le régime de la tyrannie à 
Athènes. Mais les coalisés furent battus par les Athéniens 
en 507 et Chalcis fut presque complètement détruite par ces 
derniers : ce fut la cause de la cessation du monnayage 
chalcidien pour une longue période d’années ! 

Mais il existe des monnaies de ce temps qui consacrent 
cette alliance momentanée des Chalecidiens et des Béotiens 
contre Athènes. Ce sont des pièces d’argent frappées à Ta- 
nagra en Béotie qui portent, au droit, le bouclier thébain et 
au revers, la roue de Chalcis. Entre les rais de cette roue, 
on lit tantôt les lettres TA, initiale du nom de Tanagra, tan- 
tôt les lettres BOI, initiales du nom des Béotiens. Sur les 
monnaies de Chalcis frappées à l’époque contemporaine, on 
lit les lettres YAA entre les rais de la roue ?. 

Ainsi, par ces exemples caractéristiques on voit que 
dès cette époque primitive, les types monétaires sont par- 
fois la consécration directe des événements politiques et 
qu’il n’est pas téméraire de chercher à faire, en quelque 
sorte, raconter aux monnaies d'Athènes les épisodes histo- 
riques dont elles ont été témoins ou à l’occassion desquels 
elles ont été créées. 


1. Six, Num Chron. 1895, p. 182, note 33 

2. B. Head, Cat. Central Greece, Introd. p. LVI; Imhoof - Blumer, 
Monn. grecques, p. 221; B. Head, Coinage of Bæotia dans le Num.Chron. 
1881, p. 197 et pl. VIII, fig. 14 à 17. 
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VIII. La couronne d'olivier. 





Fig. 12 


À une époque de l’histoire de la monnaie d’Athènes, 
dans la période archaïque, il se produit dans les types de 
cette monnaie une modification importante, à laquelle nous 
avons déjà eu l’occasion de faire allusion. A la place d’un 
casque ou timbre entièrement nu et lisse, on voit apparaitre 
un casque dont le timbre est orné de trois grandes feuilles 
d’olivier alignées depuis l'oreille jusqu’au dessus du front. 
Derrière l'oreille, le casque est décoré d’une branche re- 
rourbée en spirale qui part de l’occiput pour se terminer en 
une palmette élégante!. En ce qui concerne l'effigie même 
d’Athéna, les cheveux de la déesse sont désormais disposés 
en deux bandeaux sur le front et les tempes, à la place des 
frisures tuyautées au fer que nous avons signalées sur les 
pièces antérieures; sur la nuque enfin de petites nattes 
émergent sous le casque et sont relevées en chignon. 


1. Pour la signification symbolique de cette spirale végétale, emblême 
de l’immortalité, voyez la nouvelle interprétation du grand bas-relief 
d’Éleusis, donnée par M. Svoronos dans sa Descript. du musée national 
d'Athènes, fase. 3 et 4, (p. 111 ets de l’édition grecque et p 112 de l’édi- 
tion allemande); cette spirale, avec le même sens mystique, est souvent 
donnée en appendice à la tête des griffons, des sphinx, des sirènes, etc. ; 
on l’identifie plus tard avec les tresses des cheveux immortels tels que 
ceux de Nisos, de la Gorgone à Tégée, etc. Dans la mythologie egyptienne 
on donne de même à Horus une longue tresse de cheveux nattés, sur 
l’un des côtés de la tête, 
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Au revers des mêmes pièces, dans le carré creux, la 
pousse d’olivier qui, auparavant était plus ou moins régu- 
lière et comportait des feuilles allongées et en nombre va- 
riable autour de la baie centrale, devient fixe et immobile: 
elle est désormais uniformement composée de la baie de 
l’olive accostée de deux feuilles bien étalées. Derrière la 
chouette, enfin, paraît le croissant pour la première fois. 

A quelle époque ces changements sont-ils survenus? A 
quel événement font-ils allusion ? Etant donnée la tendance 
et le caractère essentiellement traditionalistes des types de la 
monnaie athénienne, on peut croire & priori qu’il a fallu un 
événement bien extraordinaire dans l’histoire d'Athènes pour 
qu’on se décidât à modifier ainsi l’image d’Athéna et pour 
que cette modification fût, ultérieurement, toujours respectée 
à travers les âges. 

Pour M. Head qui a fait remonter, comme nous l’avons 
constaté, beaucoup trop haut,—jusqu’à Solon—, l'apparition 
même du type d’Athéna, la couronne d’olivier sur le casque de 
la déesse commencerait à paraître dès 527, à la mort de Pi- 
sistrate !. Mais aucun argument n’est fourni pour étayer cette 
hypothèse. Les deux fils de Pisistrate, Hipparque et Hippias 
succédèrent sans incident à leur père; le style des pièces pa- 
raît trop avancé pour pouvoir remonter jusqu'à cette date 
qui, au surplus, a été abandonnée par les auteurs plus récents. 

En 1893, M. Howorth a émis l’opinion que la tête d’Athéna 
couronnée d’olivier ne fait son apparition sur les monnaies 
d'Athènes qu'après 480, et que ce type célèbre les défaites de 
Xerxès et le triomphe définitif des Athéniens sur les Perses”. 

M. Six, au contraire, en 1895, a proposé de reconnaître 
dans la couronne d’olivier une allusion à la victoire de Ma- 
rathon sur les Perses en 490. « Après la victoire de Marathon, 
dit-il, et non en 527 à la mort de Pisistrate, la déesse cou- 


1. B. Head, Aftica, Introd. p. XXII. 
2. Howorth, dans le Num. Chron. 1893, p. 245. 
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ronne son casque des feuilles de son olivier sacré, et le bu- 
tin remporté sur les Perses permet de frapper des déca- 
drachmes, des didrachmes, des drachmes et des fractions, où 
les cheveux d’Athéna sont relevés en chignon sur la nuque, 
d’après une mode qui ne commence que vers la fin du 
VI: siècle,et qui n’est introduite à Syracuse que sous le règne 
de Gélon (vers 500). Et c’est parceque ces trois feuilles d’o- 


livier font allusion à la victoire de Marathon, si chère à tout 
Athénien, que ce type est devenu immuable et a été conservé 


pendant plus de deux siècles, jusqu’à ce que, avec l'adoption. 


de la tête de la Parthénos de Phidias, au droit, la couronne 
d’olivier fut transportée au revers, autour de la chouette » !. 

M. von Fritze, en 1897, croit que le changement dans le 
type d’Athéna doit se placer vers l’an 500 ?. 

Enfin, M. Lermann* revient à l’opinion de M. Howorth 
et se prononce pour l’an 480. 

Pour trancher une question aussi controversée et aussi 
délicate, il est manifeste qu’on ne saurait, comme l'ont fait 
la plupart des auteurs, s’en rapporter à l’impression que 
peut causer l'examen direct des monnaies, au point de vue 
artistique. Il faut avoir recours à d’autres arguments, en par- 
ticulier à l’examen attentif des trouvailles dont l’enfouisse- 
ment peut être daté avec précision. 

Vers 1839 on a trouvé dans le canal que Xerxès fit creu- 
ser au pied du mont Athos pour le passage de sa flotte, un 
lot de médailles composé de 300 dariques d’or et de 100 té- 
tradrachmes athéniens * 

Ce trésor appartenait vraisemblablement à l’armée de 
Xerxès qui envahit la Grèce. Les dariques qui le compo- 


Li 


. Six, dans le Num. Chron., 1895, p. 176. 
. Zeit. für Numism.,1897, t. XX, p. 142. 

3. Athenatypen, p.24 etc. 

4. Borrell, Num. Chron. t. VI, p. 153: Beulé, Monnaies d Athènes, p. 
44; Mommsen, ist. de la monn. romaine, trad. Blacas, t. I, p. 9, note 2. 
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saient n’ont pu être frappées que sous Xerxès ou sous son 
père Darius, fils d'Hystaspe. Elles ne sauraient appartenir 
aux rois successeurs de Xerxès; l’examen de ces dariques 
nous a ainsi conduit, dans un travail antérieur, à déterminer 
les caractères des dariques des deux premiers règnes voire 
même à différencier les effigies monétaires de Darius et de 
Xerxès !. 

Mais pour les 100 tétradrachmes athéniens trouvés en 
même temps, et qui par conséquent étaient, eux aussi, an- 
térieurs à 480, ils se sont trouvés dispersés sans que, mal- 
heureusement, on nous les désigne autrement que comme 
étant des tétradrachmes de style archaïque. Il y a pourtant 
une exception. Beulé a fait dessiner à la p. 44 de son ou- 
vrage l’un de ces tétradrachmes ?. Mais la pièce n’est pas de 
fabrique athénienne, ainsi que Beulé l’a bien reconnu. C’est 
une imitation orientale de la monnaie athénienne, si bien 
que Beulé et Fr. Lenormant se sont demandé si Xerxès 
n'avait point fait frapper des monnaies au coin athénien 
afin de s’assurer des relations plus faciles avec les pays 
qu'il allait parcourir. 

Il n’est pas nécessaire d’avoir recours à une semblable 
conjecture. Nous savons que dès le temps de Xerxès la 
monnaie d'Athènes pénétrait en Orient et commençait à y 
être imitée: des trouvailles faites à Naucratis et sur d’autres 
points du delta du Nil en fournissent la preuve *. 

La tête d’Athéna, sur ce tétradrachme d'imitation orien- 
tale, a bien le casque ceint d’une couronne d’olivier. Il est 
donc certain par là que le prototype athénien imité au 
temps de Xerxès avait la couronne d’olivier. Par conséquent, 


1. B. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd. p. XIV. 

2. Cf. Fr. Lenormant, Catal. Behr, p. 88, n° 520. 

3. B. Head, Num Chron. 1886, p. 8 et pl I, fig. 1, 2et 3; Greenweil, 
même recueil, 1890, p. 12; H. Weber, même recueil, 1899, p. 281 et pl. XVI, 
10; H. Dressel, Zeit. für Num. t. XXII, p. 250 et suiv. 
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si l’'enfouissement du trésor dans le canal creusé par Xer- 
xès a réellement eu lieu en 480, comme tout porte à le croire, 
la conclusion qui s'impose, c’est que le type de la tête cas- 
quée d’Athéna ceinte d’une couronne d'olivier a fait son ap- 
parition à Athènes un certain temps avant 480. 

Dans le courant de l’année 1886, on a fait une trouvaille 
monétaire dans les ruines de l’Acropole d’Athènes, entre 
l’Erechthéion et le mur septentrional de la citadelle. En cet 
endroit, sous des débris sculpturaux, on a découvert un tré- 
sor d'environ 60 monnaies athéniennes se décomposant en 
30 tétradrachmes, 2 drachmes et 23 oboles. II y avait, en ou- 
tre, 8 pièces plus anciennes au type de la roue, comme celles 
que nous avons étudiées plus haut. 

Parmi les particularités que présentent ces pièces dont 
la description détaillée a été donnée par M. Svoronos, nous 
remarquerons que la légende présente, pour les lettres, les 
formes À et © ou ©; la pousse d’olivier au revers affecte 
des formes très variées; enfin, il y avait une drachme ayant 
pour type la chouette perchée sur une branche d’olivier ?. 

Cette trouvaille ne fut pas, malheureusement, déposé 
pure de tout mélange au Cabinet des Médailles d’Athènes. 
Aux 35 tétradrachmes découverts on en ajouta deux autres 
trouvés aussi dans les fouilles de l’Acropole, mais dans un 
autre endroit. Or, il se trouve que sur les 37 tétradrachmes 
déposés au Musée central d’ Athènes, il en est un seul 
qui donne à la tête d’Athéna un casque ceint d’une cou- 
ronne d’olivier * Cette seule pièce que nous reproduisons 
ci-contre (fig. 13), a-t-elle été trouvée dans des ruines anté- 


1. Postolacca, dans l ’Egnueois doxao. 1886, p.78; AsAtiov doyxooÀ. 1886, 
p. 19; Svoronos, dans le Journ. intern. d'archéol. nnmism., 1898, p. 368; 
Lermann, op. cit, p. 24. 

2. J. Svoronos, loc cit. pl. IA, fig. 17; cf. Six, Num. Chron, 189,5, pl. 
VII, 6; Lermann, op. cît., p. 24-25; voyez aussi une autre drachme du 
même temps: Lübbecke, Zeit. für Num. t. XVII, p. 4 et pl. I,4. 

3. J. Svoronos, Loc. cût., pl IA, fig. 21. 
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tieures à 480? c’est probable. Toutefois, il resta sur ce point 
une légère incertitude provenant de l’insuffisance des ren- 
seignements qu’on nous donne sur l’origine précise des deux 
pièces annexées au 
trésor primitif J’in- 
celine néanmoins à 
croire que ce serait 
pousser trop loin les 
exigences de la eriti- 
que si l’on s’arrêtait 
à penser que la pièce 
à la couronne d'oli- 
vier s’est remontrée dans une couche de déblais postérieurs 
à l'incendie des Perses. Il est raisonnable de croire que cette 
pièce est antérieure, comme toutes les autres, à l'incendie. 
Son beau style, très archaïque encore, confirme cette induc- 
tion. Il résulte de là que la couronne d’olivier est une addi- 
tion antérieure à 480. Nous pouvons même aller plus loin 
et conclure de cet exemplaire, unique au milieu de tant d’au- 
tres, qu’en 480 il y avait peu d’années que le nouveau type 
avait été inauguré. Ceci confiime done l’hypothèse de Six, 
suivant laquelle, comme nous l’avons dit plus haut, le type de 
la tête d Athéna ceint de la couronne d’olivier fut inauguré 
pour commémorer la victoire de Marathon en 490. 

Le style de certaines sculptures antérieures à l’invasion 
de Xerxès en 480! justifie cette attribution en ce sens que 





Fig. 13. 


1. Dans les fascicules 3-4 (p.89 ets.) de sa description du Musée Cen- 
tral M. Svoronos cherche à demontrer que le bas-relief publié dans l’’Eqn- 
uee ’AoyxaoA., 1904, p. 43-56, pl. 1 et dans Perrot et Chipiez, t. VIII, 648 651, 
fig. 333, représente Pheidippidès, le soldat coureur envoyé par les stratè- 
ges Athéniens à Sparte pour implorer le secours des Lacédémoniens 
contre les Perses descendus à Marathon. M. Svoronos place l'érection de 
cette stèle immédiatement après la bataille de Marathon. Le style de ce 
monument, comme la comparaison l'établit au premier coup d’æil, pré- 
sente avec notre type monétaire, une frappante identité. 
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ces sculptures, notamment le bas-relief dans lequel M. Svo- 
ronos propose de reconnaître le coureur Pheiïdippidès, sont 
comme nos monnaies, postérieures à la bataille de Marathon 
en 490. Il ne faut pas oublier qu’aussitôt après Marathon les 
Athéniens entreprirent avec le butin pris sur les Perses des 
travaux d’art grandioses. Les dernières études de M. Dôrpfeld 
ont démontré que le Parthénon brulé par les Perses n'était 
pas le temple de Pisistrate, mais un nouveau temple plus 
orand dont la construction, avait été commencée au lende- 
main de Marathon et qui était inachevé et entouré d’échaf- 
faudages lorsque fut allumé l’incendie de 4801. En présence 
de ces constatations on peut presque dire qu'il serait singu- 
lier que la bataille de Marathon n’'eût pas laissé aussi des 
traces dans la numismatique. 

La couronne d’olivier, symbole d’une victoire nationale, 
placée autour du casque d’Athéna devait persister sans chan- 
gement jusqu’à la fin de l’ancien style, c’est à dire jusqu’au 
temps d'Alexandre le Grand. Il en est de même dela spirale 
végétale dans laquelle M. Svoronos a si ingénieusement re- 
connu l’emblême de l’immortalité. 

Pour inaugurer le nouveau type, les Athéniens frappè- 
rent une grande pièce exceptionnelle, le décadrachme, du 
poids de 43 gr. 60, que l’on connaît seulement en une demi- 
douzaine d'exemplaires ? (fig. 14). Cette pièce qui est ainsi à 
la fois une monnaie et une médaille (Schaumünze, Denk- 
münze) a pour type du droit la tête d’Athéna, d’un style 


k Dôrpfeld, Athenische Mittheil, 1902, p. 379-416; cf. A. de Ridder, 
Revue des Etudes grecques, 1904, p. 77-78. 

2. Il y en a un exemplaire dans la collection de Luynes, au Cabinet 
des Médailles; un autre, au British Museum: un troisième au Cabinet de 
Berlin, provenant de la collection de Prokesch Osten (J. Friedlaender, 
Zeit. für Numism., t. IV, p. 5); voyez encore Delbecke, dans la Revue 
belge de Numism., t. XLVIII, 1892, p. 428 J’en ai vu un certain nombre 
d'exemplaires faux très habilement exécutés, dans le commerce. Cf. Le 
normant, Catal. Behr, p. 37, n° 201. 
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manifestement plus avancé que celui des monnaies d'Hip- 
pias, le casque orné de trois feuilles d’olivier et le timbre 
décoré de la tige sinueuse qui se termine au dessus de l'oreille 
par un fleuron épanoui. 





Fig. 14. 


Les cheveux de la déesse sont arrangés en bandeaux 
sur le front; l’œil est de face, allongé en amande; l'oreille 
trop grande a pour pendant, non point un globule énorme 
comme sur le tétradrachme, mais un délicat bijou allongé 
en larme avec deux perles à la base, touchant l’agrafe. 

Au revers, la légende est rétrograde, 4OA. Le type de 
la chouette est différent de celui du tétradrachme: c'est une 
chouette étalée de face et non de profil, les ailes soule- 
vées; dans le champ à gauche une pousse d'’olivier com- 
posée d’un fruit entre deux feuilles. Sur le décadrachme il 
n’y a pas le croissant qui, au contraire, figure toujours der- 
rière la chouette sur le tétradrachme. 

Nous ne pousserons pas plus loin l’analyse de cette 
admirable et imposante médaille commémorative qui, d’après 
ce que nous venons de dire, paraît bien avoir été frappée 
pour éterniser la grande victoire de Marathon. Outre le déca- 
drachme on frappa, au type nouveau de la Vierge triomphante 
et couronnée, le tétradrachme, la drachme et ses divisions !. 


1. Voyez p.ex, Brit. Mus. Catal. Attica, pl. III, 5 (tétradrachme }); 
pl. IV, 4 ( didrachme); Num. Chron., 1895, pl. VII, 11 ( drachme ). 
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Il y aurait des comparaisons fort intéressantes à pro- 
poser, au point de vue.des synchronismes de l’art, entre 
le type athénien dont la date est à peu près certaine et 
les monnaies qui furent frappées vers la même époque 
dans d’autres pays grecs !. Nous ne citerons.qu’un exemple. 
On sait, qu’en 480, après la victoire de Himère remportée 
par Gélon 1” roi de Syracuse sur les Carthaginois, on 
frappa exceptionnellement à Syracuse une grande pièce, 
un décadrachme, appelé Demaretion, du nom de la femme 
de Gélon?. Ce magnifique médaillon qui célèbre une vic- 
toire éclatante remportée en Sicile le même jour, dit-on, 
que la victoire de Salamine, a pour type du droit la tête 
d’Aréthuse ceinte d’une couronne de laurier. Au revers, 
un quadrige, au dessus duquel vole Niké; à l’exergue, le 
lion africain, symbole de Carthage vaineue ?, 

Si l’on compare, au point de vue du style, le décadrachme 
d'Athènes, de dix ans antérieur, au décadrachme syracu- 
sain, On reconnaîtra que ce dernier est artistiquement plus 
avancé. En outre, l’art grec à Syracuse était plus fin, plus 
délicat, plus raffiné qu’à Athènes. Il y a plus de rudesse, 
je dirai presque quelque chose de farouche encore, dans la 
pièce athénienne; quelque chose de plus gracieux, de plus 
souple, de plus spirituel dans la pièce syracusaine. Et pour- 
tant, on remarque dans l’une et dans l’autre, toujours l’œil 
de face et allongé, le sourire naïf au coin de la bouche, bien 
qu’il soit moins accusé dans la pièce syracusaine. Quel 
charme exquis déjà, apporté par l’artiste de Syracuse dans 
l’arrangement des cheveux d'Aréthuse; quelle harmonie 


1. W. Lermann a entrepris de passer en revue non seulement toutes 
ces monnaies contemporaines, mais les autres monnuments, tels que les 
vases peints de la même période, sur lesquels se trouvent des figures pré- 
sentant des analogies caractéristiques. Lermann, Die Athenatypen, p. 35 
et suiv. 

2. Diod. Sic. XI, 26,3; E. Babelon, Traité des mon. gr. et rom. t.1I, p.472. 

3. B. Head, Hist. numor., p. 151, fig. 94. 
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dans la composition du groupe de revers qui remet en mé- 
moire l’aurige de Delphes! Cette souplesse et cette élégance 
contrastent avec l’aspect sévère et puissant des chouettes 
athéniennes. | 

La pièce d'Athènes est manifestement de quelques an- 
nées antérieure à la pièce syracusaine: c’est donc bien la 
grande victoire de Marathon qui provoqua la frappe de ce 
décadrachme qui marque, on pourrait dire avec une solen- 
nité imposante, le point d’arrêt de l’évolution des types 
monétaires d'Athènes. Les défaites de Xerxès après l’in- 
cendie d'Athènes en 480, n’eurent pas le même contre-coup 
sur les types monétaires. Ceux-ci ne paraissent pas avoir 
participé à l’élan qui emporta la sculpture jusqu’à Phidias. 
Tous les historiens racontent qu'après Salamine, Platées et 
Mycale, les Athéniens, enivrés de leurs succès, témoignèrent 
d’une étonnante ardeur dans les diverses branches de l’art. 
L’olivier sacré d’Athéna, planté dans l’enceinte de l’Erech- 
theion avait été brulé avec le temple. On racontait que, les 
Perses partis, l'arbre repoussa en une seule nuit, une tige 
d’une coudée, prodige qui fut considéré comme le présage 
de la splendeur future de la ville sortie de ses cendres ! 

La monnaie d'Athènes, seule, pour des raisons d’ordre éco- 
nomique et commercial, ne paraît pas suivre ces progrès et 
participer à ce mouvement ascensionnel de l’art. Elle gar- 
dera toujours et sans changements les types créés au len- 
demain de Marathon. Toutefois, cette immobilité des types 
n’est pas telle qu’on ne puisse y reconnaître encore des tra- 
ces de l’influence de l’art contemporain des émissions suc- 
cessives. Il est possible de classer chronologiquement les 
monnaies d'Athènes de l'ancien style, avec une certitude ri- 
soureuse, rien que par l’étude du style et de la technique. 
L’œil de la déesse est de face sur les plus anciennes pièces, 


1. Hérod. VILIL, 55. 
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énorme démesurement allongé. Il est toujours de face mais 
de proportions plus normales sur les monnaies du grand 
siècle, de l’époque de Périclès. Il est tout à fait de profil à 
l'époque de Philippe et d'Alexandre, ce qui ne contribue 
nullement à donner à la figure de la déesse plus de noblesse 
et de majesté; bien au contraire. L’œil se porte en avant et 
impressionne moins le spectateur que s’il semblait le fixer. 
Cette convention artistique, les sculpteurs du grand siècle, 
pas plus que les graveurs monétaires — Beulé l’a remarqué, 
—n’eurent garde de l’abandonner jamais entièrement dans 
leurs œuvres. 

Le sourire béat de la déesse s’atténue aussi au fur et 
à mesure que l’on descend dans le V° siècle; il devient 
alors, en conservent sa tradition archaïque, un sourire bien- 
veillant un peu trop accusé; la physionomie générale ex- 
prime la grâce et la noblesse et le lourd menton traduit la 
force et la puissance, jusqu’au jour où arrive la décadence 
dans la convenu et le poncif. 

L'examen des cheveux conduit à des observations de 
même nature. Après les petites nattes frisées de l’époque 
primitive, sont venus les larges et soyeux bandeaux sur le 
front et les tempes. Ces bandeaux deviennent plus lourds, 
plus négligés; enfin le graveur les burine par tradition de 
métier, comme un détail sommaire indigne de retenir son 
attention !. C’est la décadence. On sent qu’Athènes vient 
d’être politiquement humiliée, abaissée par Philippe et que, 
suivant l'expression de Beulé, elle va être réduite au silence 
par Alexandre. 

Les transformations du type de la chouette, banal en 
apparence, sont non moins instructives. Nous avons constaté 
l'influence de l’art ionien sur les types monétaires à l'épo- 


1. Beulé a magistralement caractérisé l’art des monnaies de l’époque 
de Périclès et de Phidias dans une page qu’il a consacrée à cet objet 
(Monnaies d'Athènes, p. 39). 
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que des Pisistratides. Or, on a souvent démontré que l’art 
ionien porta à sa perfection le rendu des formes animales. 
Sur les monnaies de Samos, de Milet, d'Ephèse, de Cyzique, 
pour ne pas sortir des limites de la numismatique, on voit 
des tauraux, des lions, des cerfs, des béliers d’une per- 
fection anatomique qui n’a plus de progrès à accomplir. 
Des pierres gravées qui représentent aussi des animaux dans 
toutes les attitudes, nous révèlent des artistes habitués de 
longue date et par tradition d’atelier à interpréter de tel- 
les figures. 

Voila pourquoi la chouette athénienne s'offre à nos re- 
gards, dès le début, sous l'aspect de perfection schématique 
qu’elle gardera toujours. Dès le temps des Pisistratides elle 
est fixée dans sa forme à la fois conventionnelle et d’une 
absolue perfection anatomique '. Toutefois, au point de vue 
technique de la fabrication, les chouettes des tétradrachmes 
du commencement du V° siècle, c’est à dire celles qui sui- 
vent la bataille de Marathon et accompagnent les premiè- 
res Vierges couronnées, sont les plus belles; elles sont ad- 
mirables dans leur pose comme dans les plus menus dé- 
tails de leurs plumes; l’aspect intentionnellement terrifiant 
du regard est saisissant. 

Enfin, le revers des monnaies sthénionées d’ancien style, 
quand elles sont disposées chronologiquement, fournit en- 
core une autre enseignement. Sur les pièces du VI° siècle 
et de la première moitié du V°, le carré creux est très vi- 
goureusement enfoncé; le métal, refoulé sous les coups de 
marteau, forme sur tout le pourtour, un énorme remous 
qui se présente en bourrelet fendillé, éclaté. Puis, sur les 
pièces qui se succèdent à travers les âges, ce bourrelet di- 
minue; il est moins accentué; le carré creux dans lequel le 
type est encadré est moins enfoncé; plus tard, ce n’est plus 


1. Beulé, p. 34. 
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qu’une sorte d’arête irrégulière qui entoure le type. Enfin 
toute trace de carré creux disparaît. | 

Le lecteur qui aura eu la patience de suivre les expli- 
cations quelque peu ardues dans lesquels nous venons d’en- 
trer, en recueillera peut-être l’impression que les monnaies 
athéniennes ne furent point aussi immobilisées à travers les 
siècles qu’un examen superficiel le fait dire généralement. 
Il est convenu de répéter qu’Athènes, le cerveau du génie 
hellénique, n’a pas daigné faire appel à ses artistes pour 
leur demander de lui oraver des coins monétaires qui pus- 
sent rivaliser avec ceux de Syracuse ou de Tarente, d’Elis 
ou de Clazomène, et qu’elle a laissé sa monnaie demeurer 
ce qu’elle fut dans son principe, un vulgaire instrument de 
commerce dont la fabrication était abandonnée à des ou- 
vriers industriels. Nous avons montré que ce jugement som- 
maire a au moins le tort d’être trop général et d’englober 
toutes les époques de l’histoire monétaire d'Athènes. S'il 
n’est que juste de dire qu’une fois que le commerce gé- 
néral du monde hellénique se fut habitué à recevoir la 
monnaie athénienne, Athènes dut s'appliquer à ne pas 
changer les types de sa monnaie devenue internationale 
pour ne pas troubler à ses dépens les habitudes des tra- 
fiquants, du moins, il n’en fut pas toujours ainsi; avant 
que la monnaie athénienne, à la suite des premières guer- 
res médiques, eut pris ce caractère de monnaie internatio- 
nale, alors que l’usage de cette monnaie n'était guère ré- 
pandu au dela de l’Attique, nous avons montré que si les 
types monétaires d'Athènes demeurent toujours la tête 
d’Athéna et la chouette, ils subissent néanmoins des trans- 
formations parallèles aux progrès de la sculpture et de l’art 
attique dans toutes ses autres branches. 


E. BABELON. 





- 











 BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 
EN TQ EONIKQ NOMISMATIKQO MOYSEIO AOHNON 


(Zuvéyeru. IÔE tou. 2’, oeÀ. 255 4.ëx.) 


B. MONOTPA®HMATA. 
1. Movoyoapuata éxatéooÿer. 


175.— Movoyodpnua (10e Ilivaxa A”, äoud. 1). ’Ev xvxo xa- 
xElas Yoauuñs fes 

Ox. Movoyodnua (Iliv. A’, ào. 2). “Qoavrws Ëv xüxlk® ra 
xEtas yoauuñs fuel. 


0,021. (A x. 1199). Arurnoeïtou xaAdc xat’ auporéqas Tàc oweis. Z'—H' 
ÉxaTOVTuETN Qi. 


776.— Movoyedgnua (ITiv. A’, 8). 
“Ox. Movoyodnua (Iliv. A’, 4). 
0,016. :E Z.13173,7)}. Metoorarnc diurngnoews Z'—H éxatovraernois. 


777.— Movoyodnua (Iliv. A, 5). “Ev iôtogouüum orepüvo 
_Aréyvos eixoviTouévE. 

*Ox. Movoyoedqnua (IIiv. A’, 6). ‘Ouoiws @s Êv Tÿ ÉurpooÛEv 
_ der. 


0,018. (E. Z. 13173, 54). Meroiac Garngñoewc. Z' —H Éxarovraetnoic. 


718.— Movoyodpnua ävalvôuevoy môav@s ets Névou (Iliv. A’, 
71). ‘Ev ôporouégpo t@ ävoréon otepdvo. 

*Ox. Movoyodpnua ([liv. A”, 8). “Ouoios. 

0,014. (E, 2. 13120). Mergorärns duurngñoews. Z —H ÉxaTOVTaETNQ: 


779.— Movoyodqnua puxpdv Guapégov rod êv Iliv. A’, 8. ’Ev 
_ Al ovyxexol. cpapiôiov. 


Rate de 4 
L : L 
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*Ox. Movoyodqnua (Iliv. A”, 9). ‘Ev t@ neûio éxatégoev âoa- 
és ti dvruxeluevov, mbavhs xurdgiocos. To Glov Ëv xbxAD ouyxe- 
x0À. cpoupiè iv. 

0,021. (E 2. 13173, 53). Kaññs Grarngnoews. Z' —H' éxarovrastnoic. 


780.— Movoyednua (Iliv. A”, 10). 
“Oz. Movoyodnua (Iliv. A, 11). 


0,020. (A. E. 2748). Mergrorérns drarngnoems Z'— H' éxarovraetnaic. 


781.— Movoygdpnua (Iliv. A’, 12). Ev x6xio opuptôtov. 
’Ox. Movoyodgnua uuxoôdv ôrapépov toù ts ÉUrpoodEv yeux. 
"Ev xx opaupiôtov. 


0,023. (A. E. 1081). KaÂñc drurngnoews. Z'— H' éxarovraernoic 


182.—-Movoyoedpnua éureptéyov tà yoduuara MAMNECKOY(, 
Oneg Gvalutéov eis T0 Ovoua xai GEloua ËV TaÜTD TOÙ ATMTOLOc. 
’Ev ôuoio xd. 

"Ox. ‘Ouoilws os Ëv th Éurooodev Over. 


0,020. (E. Z. 13119). Metoiac Giurngnoews Z'—H éxatovraetnois. 


183.—- Movoyodænua (Iliv. A”, 13) One ävayvoctéov mÜavéc 
Mavovyi. ’Ev ôuoio x0x10. 
"Oz. Movoyodpnua (Iliv. A”, 14). ’Euxepiéyer Ô8 roro Befaios 
TO GElDUA TOÙ ATTOPOS ËV OUUAITUEEL. 


0,025. (A. E. 449). Kañs Grarngnoews Z'— H' éxatovraetnois. 


184. — Movoygdpnua ävayvootéov Bôvov. ‘Ev otepdv. 
"Ox. Movoygdpnua ävayvwotéov Towcs éxdgyov (;). ’Ev otepévo. 


0,022. (Néa roooxtmuara. ’Axaônu Eros 1896-97, Z' 13). Kañïñs Orarngh- 
oewçc. Z'—H'£éxatovroermoic. 


785.— Movoyedqnua (Iliv, A’, 15).—"Ovoua rod axtmrogoc ëv 
OTEPAVH ATÉXVOS EiLOVTOUÉVE. 

‘Or. Movoyodpnua (Iliv. A’, 16). ’Avayvootéov mPav@c 6xd- 
tov. “Ev Ouoio otepüvo. 


0,024. (A. E. 444). KaÂñs Giarngnoeus. Z'— H' éxarovraernoic. 
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186.— Zravpo dès uovoyodpnua Éxov Êv rais Ür0d tov oxek@v 
omuartouévois ôpdais yovious rüs AéEeus X(ouo7)è— Bo —#9 —æ. *Ev 
xUXÂD YOU. 

."Ox. Movoyodnua (Iliv. A”, 17), ävañvréov eis td dvoua xai 
êv radr@ els to GEloua toù arnrogos. Ev xxlo yoauuñc. 


0,020. Kaññs duurngnoeus. Z'— H' éxatovraernoic. 


787.— Movoyodnua (ITiv. A’, 18). ’Ev orepivo. 
"Ox. Movoyopdnua (Iliv. A”, 19). "Ev otepüvo. 
0,022. (A. E. 2728). Merqias Gvarngñoeuc. Z'— H' éxarovraernqis. 


788.— Movoyodpnua ävalvéuevov sis Nôvou. ’Ev orepdvo Èpiap- 
UÉvO. 

“Ox. Movoyodnra (Iliv. A’, 20) ävaluôuevov eis noeoBvtégov (;). 
Ev orepdvo époaguévo. 


0,025. (E 2. 13115). Meroioc Giorngñosws. Z' — H" éxavovraernqis. 


789.— Movoyodnua ävaluôuevov ets Oesodwoov. ‘Ouoicc. 

*Ox. Movoyodqnua (Iliv. A’, 21) ävalvôuevov es émoxônov (;). 
‘Ouoicwc. 

0,025. (E. Z. 13114). Meroios Garnognoeocs. Z'— H' éxarovraernois. 


790. — Movoyoäpnua (Iliv. A’, 22). ‘Ouoicc. 
"Ox. Movoyodpnua ävayvootéov mav@s yaorovlaoiov. 


0,021. (E. 2. 13116). Meroioc diurngñoews Z'— H' éxurovraernqis 


791.— Movoyodqnua Gvalvôuevov es Oeoddrov. ‘Ev otepdvo 
HAAGS ÔLATNQOUUÉVE. 

"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 23). ‘Ev ovepdvo ôuoiw. 

0,095. (2. IL. ’Axaônu. éros 1899-1900, I, 77). ’Agiornc diurneñoewc. Z'— 


H éxarovraernqis. “Eônuoouvtün ürd K. M. Kovotavronoviov, Néa xoooxt)- 
para, Èv AuwÜv. "Egnu Nou. ‘Agyxauok. tou. I", ox. 191. 


792.— Movoyodqnua (Iliv. A’, 24). ’Ev otepdvo ëpÜaguévo. 
‘Ox. Movoyodnua (Iliv. A’, 25). ’Ev otepadvo épÜdaguévo. 
0,825. (A. E. 3246). Merqiuc varngñoeuc. Z'—H' éxarovruernqis. 
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793.— Movoyodonua ävayvwotéov ’Todvvov. ‘Ouotws, &A1à *a- 
Ac Ôtarnpovuévp. 
"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 26). ‘Opoicc. 


0,023. (2. IL. ’Axad Eros 1899-1900, I, 75). ’Agiorne diurngñoews Z'— 
H' éxarovraernois. "Ednuoowuin drd Kovotravrozotiou, adrodr ce 192. 


794. — Movoygdnua ([liv. A’, 27). Onoiws, äW be Lois e 
*Ox. Movoyoedqnua (Iliv. A’, 28). ‘Opuoioc. 


0,020. (E. Z. 13118). Metoiac dtarngmoewc. Z'— H° éxarovraetnoic. 


795.— Movoyedpnua (Iliv. A’, 29). “Opuoioc. 
*Ox. Movoygdgnua ([liv. A”, 30). “Ouoiws. 
0,020. (E. Z. 13117). Metoiuc tee LH éxuroveceriele 


196.— Movoygapnua (IIiv. A’, 31). 
“Ox. Movoyodgnua ôuorov t@ ts Éurpoodev dwecwc. 
0,021. (E. X. 13119). Merqias Gvarngnoews. Z'—H' éxatovrastnois 


797.— Movoyoedpnua (Iliv. A’, 32). ’Ev orepüvo. 
"Ox. Movoyopdqnua (Iliv. A’, 33) Oxeg Gvayvwotéov Béorov (;). 
Ev otepavo. 


0,030. (A. E. 2731). Metqias diurnonoewc. Z'— H' éxarovrastnois. 


798.— Movoyoedænua (Iliv. A’, 34). ‘Ouotos. 
"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 35). ‘Opuoicc. 
0,025. (A. E. 2422). Kalñs diarngñoems Z'—H éxarovraetnois 


799.— Movoyogdnua ([Iliv. A”, 36). ‘Ev otepdvo épÜaguév. 
*Ox. Movoyodqnua (Iliv. A”, 37). ‘Ouoiws. 
0,024. (A. E. 2729). Mergorains diarnegnoewc. Z'—H° éxarovraetnotc. 


800.— Movoygdpnua (Iliv. A”, 38). ‘Ouoioc. 
"Ox. Movoyodgnua (Iliv. A’, 39). ‘Ouoiwc. 
0,028. (A. E. 2727). Metaorüins diurngnoeos Z'— H' éxarovraetngis. 
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801.— Movoygänua (Iliv. A’, 40). ‘Ouotwc. 

*Ox. Movoyodpnua uxpôv 8rapépov rod èv ti Éurpoodev dei. 
‘Ouotoc. | 

0,024. (E. Ÿ. 13173, 16). Meroiac drarnonoewc. Z' —H ÉXATOVTUE TN Qi. 


802.— Movoyoednua (Iliv. A’, 41). ‘Ev orepüvo. 
"Or. Movoygdpnqua (Iliv. A’, 42). ’Ev otepévo. 
0,024. (A. E. 1103). Mevoiac Gvourngñoemc Z'— H' éxarovrastrnois 


803. — Movoyedpnua (Tv. A’, 43). ‘Ouotws. 
"Oz. Movoyopdpnua (Iliv. A”, 44). ‘Ouoicc. 
0,025. (A. E 1104). Mexrqiag Grarnognoewc Z'—H. éxatovraernoic. 


804. — Movoyodnua évayvworéov ’lwdvrov. ‘Ouotuc. 

"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, si OTEQ 1006 AVAYVHOTÉOV a 
rouxiov. “Opoiarc. 

0,027. (A. E. 1049). Kañäioïns Guarnonoewc. Z'— H' éxarovraernoic. 


805.— Movoyodpnua (Iliv. A’, 46). 
"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 47). 


0,018. (A. E. 263). Alav änotetouupévov xatà Tv mEQupÉQELUV Xai UETQUN- 
térms drarngnoews Z'—H' éxarovraernoic 


806.— Movoyednua (Iliv. A”, 48) ävayvwootéov ’lwodvvov. "Ev 
OTEPAÉVO ÉPÜAQUÉVE. 

"Oz. Movoyogdnua (Iliv. A”, 49). “Qoavros êv otep. Épaguéve. 

0,020. (A.E 1115). Merqias diurngnoems Z'—H' Éxarovraetrnoic. 


807.— Movoyodnua ävayvwootéov ’lwdyvov. Ouoiws &là xa- 
AGÇ duatrngoupévo. 

"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 50). Ouotoc. 

0,024. (A. E. 2732). Kañïñs Grarngnoewus Z'—H Eéxarovraernoic. 


808.— Movoyodnua ävayvwotéov Oeodwoov. 'Ev x6xl® cœpati- 
OLÔ LV. 

"Ox. Movoyodnua (iv. A”, 51). Qoavros ëv xvxl® opapidiwv. 

0,026. (A. E. 1110). Kaâñc dtarngnoews. Z'—H  Éxarovraetmois. 
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809.— Movoyodnua (Iliv. A”, 52). ’Ev orepivo. 
*Ox. Movoyodpnua (Iliv. A”, 53). ’Ev otepüvo. 
0,025. (2. IL. ‘Axaô. Eros 1899-1900 I, 79). ’Aoiornc Gtarnonoews. Z'— 


H' éxarovraernois. *Eônuoowvên drd Kwvotavromotaou év Awôv. ’Egnu. Noy. 
Aoxaok. tou. [", oex. 191. 


810.— Movoyodpnua ([liv. A”, 54). ‘Ouoiwc. 
*Ox. Movoygdpnua (Iliv. A’, 55). ‘Ouoios. 


0,020. (2. II. ’Axaônpu. ëtos 1899-1900, I, 78). ‘Agiorns Ôtarngnoews. 
Z'—H' éxarvovraetnqis. ‘Eônuooevin drd roù adtrou, adrobr oeA. 191. 





GR À ares 


811.— Movoyodpnua (Iliv. A’, 56). 
"Or. Movoyoedpnua (Iliv. A”, 57). 


0,016. (E. ZX. 13112a). ’Anotetguupévov êv tÿ negupegeig xai uetoiac Ôuo- 
imooeos. Z'— H' éxarovraetrneis 





812.— AA: ’Ev xÜxlo opaupiôtow. 


"Or. - - . "Qoavrios êv xdxlD opupgiôtov. 
Ta yodnuara auporégov t@v dewv âxorelodor thv éEw DldBuos. 


0,020. (E. Z. 13173, 51). Meroiac ôvarngnoews Z'—H' éxarovraetrnois. 


RE pe Et 


813.— Movoyodpnua (Iliv. A’,58). ‘Ev xüxlo cpu. ÉpOaguéve. 


> L/4 3 Ts \ C4 € l'A Le LA F1 
Ox. ÿ Iows ävayvwootéa tà yoduuara ddr. ‘Qoavtrwos êv 
XÜAAD GPAbLÔ HV. 


0,018. (ZX. IT. ’Axaônu. ëtos 1899-1900, I, 76). ’Agiorns Gvarnonoewc 
Z'—H' éxarvovroerngis. "Eônuoowvin ürd toù adtrod, adrobr oeA. 191. 


814.— Movoyedpnua ([liv. A”, 59). ’Ev otepüve. 
“Ox. Movoyopdpnua (Iliv. A”, 60). ‘Qoatros êv orepév. 


0,022. (E Y. ’Axaônu £ros 1891-1892, AA, 207). Meroias drarngñoewc 
Z'—H' éxarovraernois. 


815.— “Ouoiov uovoyodpnua, Exov OuwS Tù YOGUUATE AaTÈ T- 
Euv Ôidpogov. ‘Oyuoicw. 


"Ox. Movoygdnua ([liv. A”, 61). ‘Ouotoc. 
0,024. (E. X. 13173, 78). Kalñs dwurnonosws. Z'—H'éxarovraernois. 
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816.— Movoyodnua (Iliv. A”, 62) ônep ävayvooréov Oeotôxe 
Bone 1© o& dovlo. ‘Ouoiac. 

"Oz. Movoyogdnua (Iliv. A”, 65) Tows ävayvworéov MiyaÿÀ na- 
rouxiov (opoayis ôfaov ôt). Ouoitws. 


0,026. (E 2. 13173, 15). KaAñs Gtarngnoews. Z'— H' éxatovraernois. 


817. — Movoyodpnua (Iliv. A’, 64) Tows ävayvootéov Kg 
Borde (;). Ev roxl® xüxl® yoauuñs. 

"Ox. Movoyedqnua ävayvwotéov Tows Nixpra ‘Qoavros ëv 
TOUTAD XUXAGD YQAUUAS. 


0,017. (A. E. 1086). Kañs Giarngnoeucs. Z'— H' éxatovraernois 


818. — Movoygdnua (Iliv. A”, 65) ävayvootéov Xouotè Bope. 
"Ox. Movoyodgnua (Iliv. A”, 66). ’Avalvtéov eiç td dvoua »xai 
Towçg Êv TaÛTD 10 GElOUX TO ATTOPOS. 


0,023. (A. E. 1098}. Meroias Gturngnoews. Z'— H' éxarovraernois 


819.— “Ouorov xepirnov 1@ noonyounévæ (Iliv. A”, 65) uovo- 
VOX, ÊV otTEPÉVO ÉPIAQUÉVE. 

"Ox. Movoyodnua ävdloyov toù êv [liv. A”, 48 Oxeg üvayvw- 
otéov ‘lodyvov. ‘Ev otepdvo épÜaguévo. 


0,021. (A. E. 2745). Meroios Giarngnoewcs. Z'— H éxarvovraernois. 


820. — “Oyoiov uovoyodpnua purgôv ôrapégov Ëv ti Ovardée 
TOY YOAUHÉTOV, Doatws ÊV oTEpÉVE. 
"Oz. Movoyodnua (Iliv. A’, 67). ‘Ouoiws. 


0,020. (E. Z. ‘Axad ëros 1892-1893, KO, 1127). Meroiacs Gtarngnoewc 
Z'— H' éxarovroetnois. 


821.— Movoygdpnua ävayvwotéov Oeurôxe Bode. ‘Ouoiwc. 
*Ox. Movoyodnua (Iliv. A”, 68). "Opoioc. 
0,024. (A. E. 1051). Kaññs Grurnonoews. Z'— H' éxarovraernois. 


822.— “Ouorov uovoygdpnua, GW Ô mé otépavos AroTEToUu- 
UÉVOS. 
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“Ox. Movoyodpnua — Oœug. ‘O népiË otépavos Orarngeïrat 


XAAGG. 
0,024. (A. E 1051). Kalñs Grarngnoeuwc. Z=H' ÉXOTOVTOETN QG. 


823. — ‘Oyuoiws. 


"Ox. ‘Ouoicwc. 
0,027. (A. E. 1079). EE äAAns opoayidos xai &veu tod TÉQIE OTEPAVOU. 


Kaññs Grarnonoews. Z'— H' éxarovraetnois. 


824. — “Ouoiov uovoygdpnua GTOTETQUUUÉVOV. 

"Ox. Movoygdgnua — l'emoyiov. | 

0,026. (A. E. 2744). Merouorarncs Grarngnoews Z'— H' éxatovraetnois. 
825.— “Ouoiov uovoyodpnua, Êv otepdvo als Orarnoouuéve. 
"Oz. Movoyodqnua = [érow. ‘Qoatros Ëv otepéve als Ôra- 


TNLOUUÉVE. ; | 
0,024. (A. E. 1102). Kaññs Giurnognosws. Z'—H' éxarovraernqis. 


826.— “Ouorov oravçoeidès uovoyodqnua ävaluôuevov sis tv 
abtiv podoiv GA Éyov Oudpogov tv Oudraëv t@v yoauudrov. *Ev 


OUOÛD otTEpÉvE. 
“Ox. Movoyodp. —’lwdvrov (ÉEvraxovouévou opoayts). Ouotuws. 


0,025. (A. E. 1096). Kaññs Gvornonoewc. Z'— H' éxatovraernois. 


827.— ‘Ouoios, AN Ô néQiE orépavos GAS Gnotetpiuuuévos. 
"Oz. Movoyedpnua ([liv. A’, 69) — l'ewpyiov. ‘Ev otepévæ 


ÉDÜAQUÉVE. - 
0,024. (A. E. 1097). Kalñs Grarngñozos Z'—H' éxarovraetnoic. 
828.— ‘Ouoiws, Ô orépavos Srarngeïrar xdAAov. 

‘Ox. Movoygdpnua (Iliv. A’, 70). ‘Ouotos. 


0,027. (ZX. IT. ’Axaônu ëros 1889-1900, I, 80). Kaññs Grarnoñoswc. 
Z'—H éxarovraernois. *Eônuoowvün ônd Kwvotavromovaou év Awdv. ‘Epny. 


No. "Agyouok. tou. L'’, ce. 192. 


829.— ‘Onoiws, GA 6 otépavos èpOapguévos. 





FIMPONENEEY 


LE» eDQuat 5 


D. 0 hs dans HN 
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"Oz. Movoyoednqua (I[liv. A’, 71) ävayvoctéov Tows Kovorawri- 
vov (opoayic). "Ouoicwc. 
0,021. (A. E 2733). Meroiac Giarnoñoews. Z'—H' Éxarovrasrnoic. 


830, — ‘Ouoioc. 

"Oz. Movoyodnua (Iliv. A’, 72) ävayvwctréov mavos Aovxü 
(opoayis). 

0,025. (A. E. 2734). Meroias Grurnonoews. Z'—H £éxarovraetnoic. 


831.— ‘Ouotows 6 otépavos Grarngsirar xd. lo 
"Oz. Movoygdpnua — Osodoov (opoayis). ‘Ouotax. 
0,025. (A. E. 1111). Metoias Grarnogñoemcs Z'—H éxatovrastnoic. 


832. — ‘Ouoicc. 
"Or. Movoyodpnua (Iliv. A’, 73). 
0,027. (E. ©. 13173, 124). Kalñs Giarngnoews. Z'—H" £xatovraernoic. 


833. — ‘Ouoios Êv otepdvo Gpiora Ôtarnpouuévo. 
"Ox. Movoygäqpnua (Iliv. A’, 74). ’Ev orepävo ügiora Bratn- 
QOUUÉVO. 


0,018. (E. 2. 13113). ’Aotornc Giarnoñoswc. Z'—H' éxurovraetnoic. 


_ 834. — Xravopoetdès uovoyodpnua Gvaluôuevov eis tv adriv 
podouv  GANV Éyov tà yoduuara drateraynéva GAkoc. ’Ev otepüvo 
HANGG DLATNQOUUÉVE. 

"Ox. Movoyodqnua (Iliv. A’, 75). Ouoicc. 


0,018. (E. Z. 13112). Kaäïc diurngñoews. Z'— H' éxatovraernqis. 


830. — “Ououov uovoyodpnua, Ôidpogov Ouws xatt TÔd cpu 
YOAUUÉTOV TIVEV, 

"Ox. Movoypdnua (ILiv. A’, 76) ävayvootéov Tows "Eruparelo. 

0,024. (E. Z. 13173, 121). Kaññs Garnonoewc. Z'—H' éxarovraernoic. 


836. — ‘Ouoioc. 
"Ox. ‘Ouoioc. 


0,026. (E. ©. ’Axaônu. Ërvos 1896-97, Z, 14). Kaññs Gvurnonoews. Z — H° 
ÉXATOVTUETNQIS . 


62 K. M. KGNZTANTOTNOYAOY 


837. — Sravoocdès uovoyodpnua dGvaluôpevov els TV aÙtiv 
podoiv, GAL Éxov Ovateruyuéva Ttà yoduuara &Akoc. ’Ev otepävo. 
*Ox. Movoyodnua ävdloyov roù êv Iliv. A’, 48, ävayvwotéov 
‘lwdyvov. "Ev otepdvo. 


0,022. (A. E. 948). Kañs duarngñoecwc. Z'— H' Éxarovraerneis 


838. — Movoyodpnua uuxtpôv Orapépov GA ÉpÜapuévor Üxd rs 
HOTLOOEGWG DS HA Ô TEQL GÜTO OTÉPAVOS 
Ox. Movoygdnua (Iliv. A”, 77). "Ev orepdvo éphaguévo 
0,027. (A. E. 2746). Meroowrarns Gtarngñoecos. Z'—H" éxarovraernois 
839. — 


“Ouoiov uovoyedpnua, GA Éyov els tà Gaga tTécoupas 
OTAULOUS. 


"Ox. Movoyedpnua — Mxÿra G) ÉXOV ÊV tais YOVIQS TV oxE- 
A@v Tv hé ma —Toi—xi— 0. 


0,024. (A. E. 1100). Kalñc Giarnoñoecc. Z'—H' Éxatoyraetnois 


840. — “Oporov p UOvoyedpnuc 1 ÉXOV ÊV Tais YOVIQS TOY CAEAGV 
rûs her TW—AOY—AW—COY (— 71% doÛlo G0v). 


"Ox. Movoyodpnua (ITiv. A”, 78). ’Ev otepdvo 61oçs Éphapuévo 


0,098. (E. 2. 13173, 64). 


Metqiotétins Grarngnoswc. Z'—H' éxatovtae- 
Toi. 


841. —"Ouoics. 

Ox. Movoyedpnua (Iliv. A’, 79) — Baculeio 
0,034. (A. E. 2730). Meroias Garnonosoc. Z — H' éxarovrastnois 
842. -— “Ouofoc. 
"Ox. Movoygdpnua (Iliv. A’, 80). 


0,030. (2. IT. ‘Axaônu. ëtos 1889-1900, I, 11). ’Aoiorns 8Btarnoñoeuc. 
Z — H' Éxarovraernois. Eônuoouwvtôn üxd Kovoravronoëiou êv Awôv. Egnu 
Nomou. ’Agyauo. tou T', osÀ. 179 





Movoyednua (Iliv. A’, 


81). Ev otepdvo êpIaouéve. 
"Oz. “Olos Époapuévov. 


0,016. (A. E. 2789). Metouorérns diurngñoews. Z —H' éxarovraetnoic 
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844. — Movoyodqnua épÜaguévov. ‘Ouoioc. 
Ox. ‘Qoabrwcs ÉpIaguévov. 


0,018. (A. E. 2789). Meroiotérns Gtarnonoems. Z'—H' éxarovrasrnoic. 


2. Movoyoapuarta uerà rod idid£ovros Ténou Toû dero®. 


À 84).— Movoyodpnua — Oeorôxe Bopdeu. "Ev otepüve. 

"Ox. “Aerdc ar’ Évomiov Grmofhémov noùds ÔEtit xai Éywv tac 
ATÉQUYUS AVATENTAUÉVOS HQÔS TA ÉVO ÊV LÉO TOÙ T0 TOV TTEQU- 
yov oxnuatiÜouévou xbxlou xai dvodev ts xEpaAñÎs EbpNTaL uovo- 

# L 4 2 LA ’ LA \ LA 2 
yodpnua Org dvayvootéov mdavorara Plwoov. Tù GAov Ëv ote- 
pavo. 


0.025. (A. E. 1117). Merqiac Giarnogñoews. Z' — H' éxatovraernoic. 


LT CITE ER es 


846. —"O adrds rôxos toù Gerod, Éywv dvodev adrod Euorov 
uovoypépnua (— Oeoréxe Bond). Qoatros èv otepévo. 

"Ox. Movoyodpnua (ILiv. A”, 82) ävayvwotéov Tows Oeodrov. 
‘Ouotoc. | 


LS 


sa PE RES Om qe 


0,035. (E. Z. 13173, 126). Meroias Giarnogñoewcs. Z'— H' Éxarovraetnoic. 


847. — ‘O adrôs rérxos Éyov üvodev Grhodv otravpév. Tù 6lov 
ÊV OTEPÜVE. 

"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 83). ‘Opoicc. 

0,021. (A. E. 1099). Kalñs Gcarnonoewc. Z'— H' éxurovraetnois. 


848. — ‘Ouoios GA ÉpÜapguévos 6 rüxos xai Ô TÉQUE otépavos. 
"Ox. Movoyodpnua épÜaouévov. ’Ev orepévo Épiapuéve. 


% 
AA 


0,025. (A. E 2737). Metooräins Guarnonoemc. Z'—H éxarovraernoic. 


849, — “Ouorog tüxoç Gvoÿev otavpùds êv xüxlw. To ülov Ëv 
OTEPAV D. 


nt 
Sri 


"Ox. Movoyodqnua — ’lwdvyrov. 'Ev otepévo. 


TE AS 
La 


0,016. (E. Z. 1311). Meroius Guurnognoews. Z'— H' éxarovraernois. 
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850. — ‘Ouoins, 4 ävodev àoto. 
"Ox. Movoyodqnua — Baorletov (;). Opotwc. 
0,030. (E. 2. 13173, 105). Kokñc Grarnonoeos. Z'—H' éxarovraetnoic 


851.— ‘Ouoioc, dAAù kiav ÉpÜaguévos Ô téxoc voev oravvéc. 
"Oz. Movoyedpnua ävayvootéov Tows l'ewoytov. 
0,025. (A. E 2739). Merowrétns Giarmomosoc. Z'—H Ééxatovrasrnois. 


3. Tônos derod âp’ évés, Tônos äyiou äp’ étéoov. 


852. — ‘Ouoiws GA ävoÿev uovoyodpnua (Iliv. A , 84). 
"Ox. Tgorouÿ xar’ évomiov ris Oeotéxov, pegotons êni roû oti- 


Dous tù Boépos. “Exatépodev Êv t@ medio otavpôc, Tù à ülov Êêv 
otepdvo ÉpÜaguévp. “H Oeotéxoc Éyer mepi tv xepaññv Ttôv ouviôn 
armhobv otrépavov Ô6Ens (nimbus), ro dE Poépos orépavov cravpo- 


POLOY. 


0,024. (E. Z. 13173, 17). Kalñs duurngñoewms Z' Éxatovrastnoic. 


4. Movoyoapuata äp’ évés. 
a’. Movoyoaphuata. — l'oduuara. 


853.— Movoyedpqua (Iliv. A”, 85). ’Ev otepdvo épdaguévo. 
"Or. NF ’Ev otepüvo. 
0,022. (A. E. 1106). Meroiac Guarnonoswc. Z'—H éxarovrestnois. 


854. — Movoyodpnua (Iliv.A”, 86). 
"Oz. XMF 
0,016. (A. E. 2735). Metoiac diarnoñosws. Z'—H' éxarovraetnois. 


B'. Téno Gägooo. — Movoyoapiuara. 


855. — Aéwv Baivov roùûc dorctepd' dvodev adroù Ëv TO med 


2 LA \ [14 2 4 3 LA 
äotno. To Oov Êv oTepüvo ÉpÜapuÉVE. 


"Or. Movoyodqnua (Iliv. A’, 87). ‘Ev otepdvo épdaguéve. 
0,024. (E. Y. ‘Axaô. ëtos 1896-97, Z, 12). Metoias diarngnoeox. VA © de 


ÉXOTOVTOETNQ(S. 
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856. — Téros dvoddxgiros, xatà td mAsiorov Éphaguévos. ’Ev 
HUAÂAD TETIEGUÉVOV GPAQLILOV. 

"Or. Movoyodnua (Iliv. A’, 88). ’Ev xx nemieonévov opar- 
OLÔ HV. | 

0,023. (E. Z. 13173, 80). Meroias Gwurnonoemc. Z'— H' Éxarovraetrnois. 


857. — Aéwv iorduevos noûds tr ÔEbid xai Bouyuevos. ’Ev xa- 
AUTÜTO GTEPAÉVE. 
"Ox. Movoyednua ([liv. À”, 89). ‘Qoavros Êv rayurétro atepév, 


0,025. (ZX. IL. ’Axaô £étos 1899 - 1900, I, 73). Kaâñs Bvarnonoews Z'—H 
Éxarovrastnoics. ‘Eônuoowvên ürd Kovoravromoülou ëv Awdv. "Eqnu. Nowou. 
"Agyaon. té. T'', oeA. 191. 


858. — Zravods Omvdiouévos Éyov Ev TO xévro® Gurivas. ’Ev 
xÜAAD cpapidiwov. 

"Ox. Movoyodgnua (ITiv. A’, 90). ’Ev xÜxlo opœgidtov. 

Aidueteos toù Okov uoÀ. 0,024, rod ÔÈ Ürd tv opougiôiov égEouévou tÜ- 


rov ts opoayidos 0,010. (A. E. 2738). Meroias diarnonoews. Z'— H' éxatov- 
TUETNQLS 


y. Tôno äyiwvy. — Movoyoapuara. 


859.— Tlootouÿ xar’ Évomiov ris Oeoroxou repufeflnuévns ré- 
nhov perd xalüzToaS (uapépiov) xai orépavov Ô6Ens Épotons ep 
tv xepalñv. ’Exi toù otdous œéoer ro Poépas Eyov Trôv ioudbovra 
OTaupopÉgov otTÉpavov. “Exarépwoÿev Ëv r@ medio oravpôs, ro à” 6kov 
ÊV OTEPÜVE. 

"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 91). "Ev orepdvo èpÜaguéve. 

0,025. (A. E. 445). Kañs Giarnonoewoc. Z'’ éxatovraernoic. 


860. — “Ouoros tÜros èv oTepévo. 
"Ox. Movoyednua (Iliv. A”, 92). ‘Ouoioc. 
0,021. (A. E. 947). Kalñs drarnonoezwc. Z' Éxarovraernois. 


861. — ‘Ouoicc. 

"Ox. ‘Opoioc. 

0,020. (B. Z. 13108). Mertoias duarnonoews. Z' Éxarovraetnois. 
D 
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862. —"‘Ouotws GW &veu rod ÉxaTÉQOUEV oTavpo. 
"Ox. ‘Ouoicws. 

0,024. (A. E. 1105). KaAñs Siarnoñosos. Z' Éxarovraetnois. 


863. — “Ouoros téxos GA ÉpÜaguévoc. 
"Ox. Movoyodpnua (Iliv. A”, 93). ’Ev orepévo éphaguévo. 
0,022. (A. E. 2740). Meroias Grarngñoewcs. Z' Éxatovraetnoic. 





864. — ‘Ouoroc térxos GA veu rod Boépouc ‘H eixov eivar 
Mav Gvéykvpos Tù ÔÈ didyoauua abris GxpiPès ai ovuuerpov. ’Ex 
TOV ÉXATÉQHOUEV OTAVOOV oHberar Muiphapros Ô roûs ÔEEut. 

"Ox. Movoygdnua (Iliv. A’, 94). ‘Opotw. 

0,015. (A. KE. 1109). Kalñc Giarnoñoeowc. Z' éxarovraetnoic. 


865.— “Etepov ävrirurov xalvréoas Ôrarnooecoc. 


0,017. (Z. IT. ’Axaônu. Eros 1899-1900, I, 33). Z' éxarovrastnois. ’Eôn- 
uoouævên drd Kovotavromotlou ëv Awdv. Epnu Nomuou. ’Agyoo. tôu. FT’, 
oeA. 182. 


866. — ‘Ouoioc où éxatTéÉgHIEV oravçoi oHCovra aupérepor. ’Ev 
OTEPÉVO ÉPÜAQUÉVE. 

"Ox. Movoygdpnua (Iliv. A’, 95). ’Ev otepdvo èpÜapuév. 

0,024. { A. E. 2722). Meroias Guarnoñoeowc. Z' éxatovraernois. 


867. —‘Ouoiws dAAd uerà Toù Boépous. 
"Oz. Movoygdqnua (Iliv. A’, 96). ’Ev xÜxio opuoiôtov. 
0,020. (E. Z. 13173, 79), Kaññs Grarngnoewc. Z' Éxatovrasrnoic. 


868.— “Ouoios téxos GA ÉpÜaguévos. ’Ev otepévo. 
"Oz. Movoyodpnua (Iliv. A’, 97) — Iéroov. ’Ev orepévo. 
0,021. (E. Z. 13173, 56). Metçiac diurnooews. Z’ éxatovroetnoic. 


869.— [Toorou xar évomiov üyiou Baluroywvos uerà otepé- 
vou Ô6Ëns aepi tv xepalv oynuaritouévou êx xÜxhou cpupuwdtov. 
“Exarépoÿev Ëv 1@ medio otaupds (uévov 6 xoùc tr’ dororeoù GCE- 
tai), tù 0’ OAov Ëv xÜxAD opagidtov. 
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"Ox. Movoyodqnua uuæëEtrnlov. *Ev otepévo. 
0,022. (A. E 2724). Meroias Gtarnoñoeoc. Z’ Éxatovraernoic. 


870. — ‘Avdkoyos rootouÿ Gyiov yégovros palaxpoù xai Badu- 
rnoyovos iepartxv mepiBeBanuévou otolv. "Exatéoodev êv 1@ xediw 
ävà els oravpés, Tù à’ Ülov ËV oTepÜvo. 

"Ox. Movoypdpnua (Iliv. A”, 98). *Ev otepévo. 

0,018. (E. Z. 13109). ’Aoiornce Sarnooswc. Z’ Éxatovroetnoic. 


871. — Ilporouÿ xar’ Évomiov Gyiov oùAnv Éyovros xOUMNV xareo- 
AOUÉVNV HOÔC TOÙS xVOTÉpOUS Hal uaxpdv opnvoeidès yÉveuov. ‘H 
neQtfBolñ adrod Ov Ouaxpivetor caps, ÊV YÉVEL OUHS À EÙXGV TVOGO- 
uoudter moùs Tùv ténov Drodwopov rod ErparnAdrov. Tù 6Aov êv ote- 
@avop. 

"Ox. Movoyodäpnua (Iliv. A”, 99). "Ev otepivo. 

09.46 Z "Axaônu. ëtoc 1891-99, E, 7). Metoias Grarnoroswos. Z’ Exu- 
TOVTOUETIQLC. | 


872. — [loorouÿ xar’ évomiov Gyiou ävéloyos roùs Tv dvorépo 
üx àaopuOudv 869. ’Ev ocepivo. 

"Ox. Movoyodpnua ([liv. A”, 100). ‘Ouoicwc. 

0,020. (A. E, 2741). Kalñs duurnonoeowc. Z’ Éxatovrastnoic. 


873.— Ilporouÿ “ar” Évomiov dylou rivds dréyvos elpyaouévn. 
"Ev otepévo. 

“Ox. Movoyoäpnua (Iliv. A’, 101). 

0,018. (E. Z. 13173, 57). Kalñs darnoñoeoc. Z' Exarovraetnoic. 


874. — Ilootouÿ at’ Évomiov toù ’Inood uerà roù ididlovros 
otavpopôgou otepdvou (nimbus) xepi tv xepaliv. Ta yapaxrnot- 
OTLAU TS UOpPs Oo Gretp(fnoav. 

"Ox. Movoyoedqnua fuuwæEirnaov. 

0,018. (A. E. 2743). Metouorérns duarnonoewc. Z' Éxarovraetnois. 


875. — [looroud nur’ Évomuov Gylou tuvds pépovros ti] deël ua- 
XQ0V otavpôv. ’Ev xüxAD ouyxexol. opapidiov. 
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"Or. Movoyeépnua (Iliv. A°,102). ’Ev xôxlo ouyxexoi. opauà. 


0,019. (KE. ZX. ’Axadnu. Eros 1891-1892, AA, 209). Meroias darngoecc. 
Q'— I' éxarovraetnois. 


876.— Iloorouÿ ar’ ÉvoTiov Gyiov yeveuwvtoc, Gréyvos Eipya- 
OUÉVN. 

"Or. Movoyodqnua (Iliv. A’, 103). 

0,018. (E. Y. 13173, 717). Metoias duarnooews. Z’ Éxatovraetnois 


877. — Xrnddprov üyiou Épdapuévov. 
"Oz. Movoyoedpnua ueEirnlov. 
0,020. (A. E. 2788). Merquorérns duarnoñoews. Z' Éxatovraetnoic. 


878.— [loorou ts Oeorôxou œpepovtons Êxi rod ormdous Trù 
Boépos. Aiav xatiwuévos 6 téxos oûros. “Exatéowev mav@s otav- 
0OG, TÔ Ô’ OAOV ËV GTEpPÜVH ÉPÜAQUÉVE. | 
= *Ox. Movoyodpnua — ’Zwdvvov (;). Ev orepévo épapuév. 

0,0,20. (E. Z. 13173, 74). Metoiac Giarngñoews Z’ éxarovraetnoic. 


879.— ‘Ouoiws, là Bacratotons Ô1ù ris Gpioreps yeQÔdS td 
Boépoc. 

"Ox. Movoygdqnuu (Iliv. A”, 104). 

0,016. (E. Z. 13178). Kalñs diarngnoswc. Q'— I" éxatovraetnois. 


880. — ‘H Oesoroxos À dyia ris lorauévn xat’ ÉvOmiov, ÉvreA@G 
ddidyvootros dd ts xaTiboEwG. ’Ev xdxlo opupiÔdov reriEouÉvoy. 

Or. Zravooeidès uovoyodpnua — O(e)[orôx](e) Blolfd(a) [r@] 
o[w] dovlo. ’Ev xüxlo opougiôiwv nemieouévov. 


0,025, (A. E. 2786). Metootarns duarngnoews. Z' (;) éxatovraetnoic. 


881. — ‘O ‘Inoos iorduevos xar’ ÉvonLov, Gréyvos eixovibouevos 
Eyov Ô’ ÉxaTÉQOUEV TA ouvÜN yoduuara ToÙ ÔvéUaATOS aÙTOb, v 
Tù nOÛS GQLOTEQù Anetpifnonv. Zwbovra uôvov noùs dEEid Tà XC 
(= ['I(nooù)s] X(oror6)s). To dAov Êv orepdvo EpÜapuévo. 

"Ox. Movoyedpnua (Iliv. A’, 105). *Ev otepdvo épÜaguéve. 

0,024. (A. E. 2742). Metgwrétns drarnenoews. Z’ Éxarovraernois. 
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882. — ‘H Oeoroxos À Gyia vis otauévn ar’ ÉvOmtov, &varet- 
vouoa yeipas ixétiÔac, Éyouou Ÿ ÉxatéQoÜEv xdTo uÈv ÔVO xNpOrh- 
yua et Aaurmddœv vo de dvoddaqurd tiva Gvrixelueva. Td 6kov 
ÊV AUXAD OPAQIÔLOV TETLEGUÉVEOV. 

*Ox. Movoyodnua ([liv. A”, 106) — ’Zouûwoov. ’Ev x6x4w opar- 
QLÔ LH. 


0,017. (A. E. 3224). KaAñc duarnonoews. Z' éxatovraernois. 


883. — ‘O doxdyyehos Miyanà iorduevos nat’ Évomiov, ti Ôeid 
péowov ocœpaioav Th Ôd dototrepd oxrtoov. ’Ev orepdvo èpÜapuéve. 

"Ox. Movoyodpnua (Liv. A”, 107). Ev otepavo. 

0,018. (E. Z. 13173, 82). Kadïñcs Ovarngñoecws. O'—1I" éxarvovruernoic. 


884. — “Ououos tuxos AG péowv tn dEELG ovavodv nai rarv 
èri OPEL. | | 

"Oz. Movoyogdnua (Iliv. A”, 108). 

0,023. (2. II. ’Axaônu. Eros 1899 - 1900, I, 51). KaÂñs Ovurnognoeuc. Z’ 


exatovraetnois. Eônuoouwvdn drxd Kovoravromoëlou év Awdv. ’Egnu. Nouou. 
Agyaok. tou. I", oeA. 187. 


885. — Iloorou Gyiou pépovros otavodv ti GptotEQG, met yha- 
uvôos xai Dopaxos. ’Ev xxlo opupiôiov. 

"Ox. Movoyodnua (Iliv. A”, 109) Tows ävayvootéov Oeodwogov. 
Ev xdx@- cpupiôtov. 


0,017. (E. ZX. 13110). Metoios duurnognoeuwc. Z’ éxatovraetnois. 


886. — OATIOC—KONGWN Kiovnddv éxavépgæñev rod yiou 
TOUTOU ÎOTAUÉVOU HAT ÉVOTLOV ÉV OTOaTLWTUXN mEQUBoÂN, xai ti] UÈV 
dEELG pépovros dou, 1n Ô’ dpiotrepg domida ÉQELVOUÉVNV Ëxi To 
édapous. To ülov Ëv xüxA yoauuñs. 

"Ox. Movoyodpnua dvayvootéov Tows Kévæwvos ündrov. *Ev 
AUXAD YOAUUNS. 

0,026. (A. E. 2507). Kañïñs duarnognoeus © éxarovraernoi. 


1. Ex peraxwioews rod BouAwrngiou ro qu axervroin duraodv. 
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887.— OATIO — OEO — 6 äywo(s) Oe6[ôwoos] nég£ arot, 
Éyovros opnvoedès To yÉverov xai pépovtos Poaydv yirva, ylauvèa 
rai Jopaxa, th del dopu aai th Gpiotepg Aonida Eépedopévmv êri 
roù éddpous. And ts Oopuos Eyer ÉEnornuévnv du Cootñoos or- 
nv. Tù 6lov Ëv xüxlo cpupdiov ÉpHaguéve. 

"Ox. Movoyoedpnua (Iliv. A”, 111). ‘Qoavros êv xÜxlko cpouot- 





ÔLOV ÉPÜAQUÉVE. 


0,017. (A. E. 2561). Merçias driurnoñoecc. O'— TI" éxarovroetnois. 


888.— *’Ayios Épinnos Baivov rmoùc Gprotepd ai PÉLOV LaXQÔV 1 

otavoôv. Ev xvxlo opapiôiow. | 
Ox. Movoyodpnua (Iliv. A’, 112). Ev xéxlo opogiôtov. | 
0,020. (A. E. 1107). Kalñs Grarngñoewcs. Q’— I" éxarovrastnotic. 


889. — [lagdoracis rod Bantiouaros roù Xouotod. ’Ev 1@ uéow | 
elxoviCerar oÙtos nat’ ÉVOTLOV yuuvs, âgrotepà xai ÜynAôtepov ’Iw- 
_dvvns Ô Iloéôpouos, ÔeEià à” ooavros üynhôregov eîs &yyeloc. "Avo- 
dev ris xepaññs toù ‘’Incoù agiorarar tù ’Ayiov Ilvedua êv etôet 
nepiotepüs To GAov Ëv otTepüvo. | 

"Ox. Movoygdpnua (Iliv. A’, 113). ’Ev otepdvoæ. 





0,025. (A. E. 2736). Metoias Giurngñoewcs. 9’—T' éxurovraetrngis. 


“al uetd déparos ai Gomidoc, Éyov ÉAATÉQOËEV ALOVNÔdV ÉTLyQAPNV 
étirnaov. ’AxotetQuuuévos 6 tÜxoc. 


L 
| | 
890.— "’Ayros iorduevos xar ÉvOTOv èv otpartwrirf repiBori | 
"Oz. Evuxiiqua yoauudrov (Iliv. A’, 114). 


0,082. (E. È. 13173,122). Meroias drurngñoswos. I1B'—IT" éxarovraernoic. 
9". Movoyoaghuata. — ’Ovôuara. à 
891. — ZravoowdÈès uovoypdpnua avalvéuevov ets Kvoue Poe. 


Ox. .IWA—.NOV = [+] ’'Zodvvov. 
0,024. (A. E. 2553). Meroius diarngnoewc. Z'—H' éxarovraetneis. 


STE À à pe 
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892.— Movoyodqnua (Iliv. A”, 115) ävañuréov ets td xéptov 
Ovoua xai Tows Êv TuÜT TO GElOUX TOÙ XTNTOLOc. 

"Oz. + .O.—AOVT.—COETO—KOV — + [ôjo[é]- 
lov 1lÿls Oe(o)ténov. | 

0,023. ( E. 2. 13173, 131). Metoiac Gtarngnoews. Z'— H' Éxarovrauernoic. 







RE TETE AN 


Kw CON ES “a 


893. — Eravoocwdès uovoyodpnua (— Oeorôke Bopde) Eyov èv 
TOUS yovias TOV OHXEAGV TÉOOApas dotépas. ‘Ev otepdvo épiapuévo. 

"Or. OEODV —AAKTW —TWCW—AOVAGW — Oeo- 
puâdxreo 1© 0 dovlw. "Avoÿev xai xdTOUEV ts ÉTtyoauphs va els 
LuxpÔds oravoùs dumviiouévos. ‘Ev otepdvo ÉpÜaguévo. 


0,025. (A. E. 2319). KaÂñs Gtarngnoewc. Z'— H' éxarovraernois. 


894. — ‘Ouoiws là era tov LéEewv [ro]—od—0oû—Zlo èv raïc 
yoviois TOV CXEAGV. 
Oz. . AP. —THW..—ONT..—@UT...—.H.. 


0,025. (A. E. 2663). Metooworarnc dtarnonoems Z’— H' éxarovraernoic. 


895. — “Ouoios. 
"Or. ‘Enryoapn éEirnhoc. 
0,026. {A E. 2705). Metoorurns Giurnoñoewcs. H'—@" éxarovraernoic. 


896. — ‘Ouoiws ds td évoréow dx” op. 894. Ev otep. ÉpÜaguév. 
"On. + 1@ — ANNH— AMHN = + ’lodvry Guy. 
0,028. ‘A. E. 3054). Kalñs drarngnoewc. H'—0O" £éxarovraernois. 


897. —*Ouotcs. 
"Ox. + CEBON—TOCAMA —TOAOV— + Zéforros 
dualo]roloë. ’Ev orepüivo. 


0,028. (E. 2. 131173, 123). Kaïïñc dvarngnoewc. H'— O" éxurovrauernqis. 


898. — ‘Ouotoc. 

"Ox. + —AEON-—TIAOV RUE. 33 + — + Aéoru 
Oovlo X(o)o(ro) +. ‘Ouoioc. 

0,028. (A, E. 2987). Kalñs Ovarnonoews H'—@” éxarovraernois. 
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899, — “Ouoicoc. 

"On. .. NTI AONIN =, NE 

0,014. (A. E. 2696). Metouwrarne Gtarnonoews. H'— 9” éxatovraernoic. 
"Eye reguroni TetTeayovixc. 

900. — + CWT—HPBO — EIOH + = + Zoro Boeiün + 

"Ox. + TPH—MTOPI—OV + —= + T'onpyooiov + 

0,028. (E. ZX. ’Axaÿ. Eros 1891-92, K, 1). KaAñc dvarnonoewc. H'— 0’ £xo- 


TOVTHETNQUS. 


901. — OEOT—-OKEBO — .OI— Oesorôxe Bo[f]i. 

“Oz. Movoyodpnua otavçgoaidès Gvalvôuevov mdavos is Oeo- 
dopoao Éyov Ô êv tais yovious TOv oxeAGV yoduuara éEirnAa, fe- 
Baiws tadra 715— 06% — dot —lw. 


0,031. (E, ZX. 13108a). Metoias diarnognoews. H'—@” éxatovraernoic. 


902. — ....—TOKEB—-O.OT—.AOVA—....— 
[+ Oesolréxe Bolf]d(a) 1[@] do6A[o oov]. Ev orepévo ëpiaguév. 
"Or. “Olws Éphaguévor drd tic xaTUDoOEG. 


0,032. (A. E. 562), Koxñs diarngnoewc. H'— 9” éxatovraetrngic. 


903. — ....—,.NIOV—.HK.—.TI. = [+4- Ziulriou.nx. 
4: 

"On. ...— AOYTHC—OEOTO—.OY — [+ doc] lou re 
Oeoto[x]ov. 


0,025. (E. Y. 13173, 19). Metoias dvarnogñosws. H'— OQ’ éxatovraernois. 


904. — ...CTEOOEO.—=[Xolorè 6 Oeéls], Évrds Ôvo uv- 
XAGV GPAQiÔlov TÉQE uovoyoapiuaros ävalkvouévou eis Bone. 

Ox. THCHAOV..— 71% 0@ dobl[læ], boavrws ëvrds Ôvo 
x2À0V cpupiôiov. Ev t@ uéo® uovoygdpnua (Iliv. A’, 116) äva- 
yvwotéov Tous MiyañÀ ratouxio. 


0,024. (A. E. 1964). Kañs diurnogoewcs. @'—I' éxarovraernoic. 


905. —’Ev 1@ uéo® uovoyogdpnua (Iliv. A”, 117) èv otepévo, 
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Éyov ÔÈ mÉQE tv Émuyoupv ...DWTICMOCMOYKAIC ... 
— .. pœonuouôs nov xai o[œrmoia], ITeoi tiv Emyoaphv rabrnv 8ev- 
TELOS OTÉPAVOG. 
"Or. ‘Qoavros Ëv 1@ uÉO® uovoyodpnua évayvooréov zarowxiov. 
0,032. (A. E. 2611). Merqiac dtarnQoEwc. O'— I’ Éxarovraetnois. 





F7. TYTHIOI AIADOPOI. 
1. ‘Ovéuara, éninÂmoers nai 6mroau. 


906. — *Aerôs nat’ ÉVOTLOV LET” ÉVOTETTOAUÉVOV ATEQUYWV, TO- 
Blérnov noùs td’ AQLOTEQU, ÉXOV ÉUTEnNyLÉvOUS ToÙs Ovuyas Êxi Coov 
Ovodraxgirou (Sopgxddos Tows) OxAdtovros xdtTwEV adrod. "Omodev 
TOÙ GETOÙ dOTQ. 

"On. +—MAP—T YPIOY — Maorvoiov.  Ev TULUTÉTU) OTE- 
AV. 

0,025. Kalñs Graurngnoews. Z'—H' éxarovraernqis. ‘Eregov üvrituxov 
{Movo. Begodivou) éônuooievoev d Schlumberger (Sigill. os. 727). 


907. — ‘Aero HAT’ ÉVOTLOV UET’ ÉVATENTANÉVOV HTEQUYWV, ATO- 
Blénov nods Ta deEd ai xpar@v di Tov OvÜyæv Opuw. "Avoÿev 
this xEPaAñs QÙTOÙ dot. 

"Oz. . TA— . PAK —.OY = [Z]ralv|oaxféjov. 

0,021. (B. Z. ’Axad. ëros 1891-92, AA, 203). KaAïñc diarngnoews Z'—H 
ÉROTOVTUETNQI. 


908. — + ETIDIAÏINIOV æépié xprod perd ueydlov ÉAxoedGV 
xEQÜTOV, Baivovros rpÛS AQLoTEQU. 

"Ox. Movoyodqmua ärorehoëuevov x tv yoauudræv A, N, W, 
O xai V. Ev xüxlo opapiètov. 


0,024. (A. E 2930). ’Aoiornc Grarnonoewcs. Z'— H' £éxarovruernois. En. 
uoowæbn drxd Schlumberger (Sigillogr. oeA. 722). 


909. — Ifrnvôv (méQÔUE;) Baivov roûds v'dprorepd. ’Ev 1@ xedi, 
dvo debit, n\adloxos. Tù GAov ëv oTepüvo. 
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"Or. EVFE —NIOV — Eèyeriov. ’Ev otepdvo. 
0,025. (A. E. 2975). ’Agiornç diurnonoews. Z'— H' éxatovraernoic. 


910. — ’Aerds ÎoTéuEvos ar’ ÉVOTLOV. 
"Or. + MAOY—TINOY.—...— [Movrivov. 
0,018. (A. E. 2337). Meroiag diarnognoeocs. Z'— H' éxatovraetnois. 


911.— + — OEBO—HOHTW—AOVAUW—COV + — 
+ Oeorôxe Bon 1 doùûlo oov +. °Ev otepivo. 

"Ox. Movoyednua (Iliv. À”, 118) ävayvootéov iows Nüocto. 
’Ev otepavo. 


0,030. (E. Z. 13173, 103). Kalñcs Gtarngnoewcs. H'—@" éxarovraetnois. 


912. — Auwrlods oravoùds Êni Pdcews, dumvdiouévos, Eyov Èv t@ 
KÉVTO® TOV HÜTOO HEQOLOV TÉCOUQOUS AXTLVOS, CYNUATLOUGAS TÔ ÉQY- 
x0v yoduua Toù ovôouaros toù Xçrorod. ’Ev xüxlo yoauuñs “ai 
AQALOV  CPAQLÔ OV. 


Or. KEBO—TWHCOA —VAWB—AACIGD = Kféo)e 


B(oñ)d(e) to oo Ô(o)tio PBlacio. "Ev xtxlo opupidtov. 
0,021. (A. E. 1083;. Meroias Grarngñoews. Q’—T' éxarovraetnois. 


913. — ‘O adrdc tüuxos. Tàs âxrivas Éyovouwv ai dv xepatar. ’Ev 
XUAAD GHpLÔÉEV. 

Or. +KEB’.—THCWHA—IHDAN = + K(vor)e B(oñ)[Ÿ](e) 
1® 6@ Ô(otlw) ‘lwdr(vn). 


0,020. (A. E. 1082). Kaâïñs diarngnoews. @’— TI’ éxatovraetnois. 


914. —"Ouoios réxoc. ’Ev xéxiw yoauuñc. 
Or. : IAM—HTPIO — C — Aiurous. Käroev Ovo élia. 
To ükov Ëv xbxlo yoauuñc. 


0,020. (A. E. 447). Merçias Grurngñoews (BaoBagotegvov). O'—]I' éxa- 
TOVTUETNQI. 


919. — Eravçoeudès uovoyodpnua (— Oesorôxe Bopda). 
Or. ‘Qoatros oravpoeidès uovoyodpnua dGvalkvôuevov sis Tùç 
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héteus rw doélæ oov ai Éyov Ëv tais Voviais t@v oxeküv rù ôvoua 
TOÙ ATMTOPOS A7—un—710 — ic. 
0,018, (E. Z 13108). Merqios diurnonoews. H'— O éxarovraetnoic. 


916.—"Ouoicoc. 
"Oz. .IAH — . OV = [®ldr[n)ov (;). Ev otepévo. 
0,018. (A. E. 2615). Metoias diurngnoews. H'—®” éxarovraetrnois. 


917.—‘Ouoios &Aà ÔmvÜiouévov mÉQiE. 

"Oz. . A.—NWNOVA..—AOVIVX. = [’Iw]évrou ô[oéllov 
*[(n00)ù X{(oov0)[ÿ]. 

0,022. (E. ZX. 13173, 76). Metoias diarngnoews H'—O Eéxatovruernois 


918.—"‘Ouoiws ver dinviiosecwc. 

“Oz. + AN — OIMWA— OYAGWIV —XC + — + 'Ardiup 
Ooëlo ’I(noo)ù X{(o1oro)d + 

0,029. (E. Z. 13123a). Metqias Grarnonoeus. H'— 9" Éxarovraernois. 


919. —"Ouotos. ’Ev otepdvo Épdaguévo. 

"On. + —MAOVT—.NOVAOY— OVIVX.— “+ IMov- 
tléjvov Oovli]Jov '’Inoo)ù X(eoro)[d]. Ev orepdvo EpÜaguéve. 

0,028. Kalñc drurnonoswc. Z'— H' éÉxatovraernois. ’Eônuoowævln dx G. 
Schlumberger (Sigillographie de l’Empire Byzantin oeÀ. 41, onu. 4). 

920. — ‘Ouoicwc. 

Oz. @. — NNH = ”Tows ävayvwotéov [+ "llwfd]rrn. "Ev ove- 
pdvo ÉPHAQUÉVE. 

0,024. (E. Z. 13173,52). Merguorarns duarnoñoewc. H’—@ éxarovraernois. 


921.—‘Ouotoc. 

"Or. + — TWHCW—.OYAWC —...M. — + To 6® 
[ôloélo Z...u. 

0,025. (A. E. 1101). Meroias Gvarngnoewc. H'— Q° £xarovraernqis 


922. — ‘Ouoics. 
"Or. THCW—AOYAWY—-.ONTH—...E PGO = To 0® 
doÛlG .0vtn...E0@. 


0,028. (A. E. 3248). Metoiac diurngnoewc. Z'— H' éxarovruernois. 
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923.— Sravoosdèc uovoyodpnua ävaluôouevov sis Xouorè Bonda, 
Ev otepüvc. 

"Or. L—KONCT—ANTIN.—TWCW.—KETH— 
+ Kovoravtivlo] 1% 0% [ilxérn ‘Ev otepüvo. 


0,028. A.E 412). Metoias diarnognoeus. Z'— H' éxarvovroernois. 


923. — ‘Ouotoc. 
"On. IC — AOVA.—CETV—NOHV—MH ’Exyoapi 
oxaubs Aai TÂAnUUEADS HEXAQAYUÉVN OÙDEV oapÈès Aéyouoa. 
0,022. (A. E. 2652). Kaxic Gutnoñoeuc. 


924, — ‘Oyuotoc. 

"Ox. .... —HOITOC—AOYA'E = [K{éou)e Bol vo o(&) 
OovA(o) E.. 

0,022. (A. E. 2665). Metouwrérns duarnognoewc. Z'—H' £xarovraetnoic. 


995.— ...ROHOTCWA ..— [O(eoré)xe] Pofô(ei) 1(@) 6® 
Ôlotlol], népi£ oravooù dumviiouévou, pépovros repiyoauua Ëx yoAu- 
LV Xai HOGUOUUÉVOU XATO Tù AxQA tTov Poayiôvov Ôiù cpupÔ LH. 

Ox. + O…EO.—VAAKTO — CAOVAOC —IHCOV— 
AMH.=— + Oeo[plélaxros Oodlos ‘Inooù äu#{[r]. 

0.018. (A. E. 2414). Metoowrarns driarngnoewcs. Q'—T" éxarovraetnoic. 


926, — Aixlods oruvods Êri toiBdduou fBdcews Éxov réglé Ëv 
ÊUTAG HÜXAD PAQLÔLOV TV ÉTLYOQAPNV ........ TU CW AOYAW 
— [K{dgr)e Popda] To où doblo. 

"Or. + PDlA— OOE GW — AMHN = + Dlodéo àumy. 

0,023. (A. E. 3172). Koñc druarngñoews. Q'— I" éxatovrausrnois. 


927. — ‘Ouoiws, 4 À Émyoap} owGera oùto .. EROHO” 
THCUHA.. 

Oz. ’Exmyoapi ärorerpuuuévn. 

0,018. (A. E. 2702). Koxïñs Grurngñnoecwc. 9’— I" éxarovraerngis. 


928. RAR WCWAO AG —= [O(eor)xe Bopda Tlo 
o® doféllo, népié eiuôvos Olws Grorerpuuuévns. 


bn te … 
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"Oz. Emygaph zevrdotiyos Ms nepwodinoav yoduuaré tva 
+BA...—...... er A: — ,.... — ....—€... 


0,020. (A. E. 239). MoluBô6BouAov sis ôvo teudyra, xaxñc uarnohoroc. 
O'— TI" (;) éxatovraernois. 


929.— . ..1— ASROH —....—..—["A(yia) Tous (;) Bof[deil. 
"Ox. NIM 
0,021. (E. Z. 13171). Merquorarns Giarnoñoewcs. O'— IL’ Éxarovrasrnoic. 


930.— A IA —.IACOOE—.CHMUNB — OHOH— LE 
— ‘Ayia [Tlous 6 Oelèls fur Boiôün + 
‘Or. TWHCW.—OYAWTE — WPTIW = 71% 0® [éloéo 
l'ewoyio. 
0,029. (E. Z. 13173, 44). Kalñs dtarngnoews Q'—]T" Éxatovraernoic. 


931. — Zrnddgiov ris Oeoroxovu deouévns. ’Ev xx ocpupiôtov. 

"Or. + — OKERO—NIKH..—...— + O(coré)xe B(oi)- 
de) Nxlra] (9 Nnpéow)... 

0,046. (Z II. Axaô. Eros 1899-1900, I, 42). Merotas Grarnogñoewc. I'—]1A" 


éxatovraetnQis. "Eônuooietôün drd Kwvoravroxotiou èv Awdv ’Egnu Nomwmou. 
’Agyao. tou. T'’, oeA. 185. 


932. — Ernddoiov ris Peoroxou Ôeouévns uerà toù Boépous Ëv 
dLO4. 

"Ox. IWMA —...NE —CKEN. — ’Zo(évrpr) nélraylre 
oxÉT|E]. 


0,024. (A. E. 2713). Metoias Grurngñoews. L’—1A’ Éxatovraernoi. 


933. — ‘Ouoiows Éxarégwodev oberor MuueEirnlos À orepeoruros 
énryoap} MHP — OV. 

“Oz. + FPAD'—CHhPATI— SWSAO —FOYCIW = + 
l'oap(às) opoayilæo nai A6yovs ‘lw(dvvov). Toiu. auf. ’Ev xx 
cpaupid iv. 


0,016. (Z IT. ‘Axaô Eros 1899-1900, I, 41). KoAñs duurngñoews. 1A'—1B 
éxatovraæetnQis. "Hônuooæetbn brd Kovoravromotiou (adroËr oeA. 184). 
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934. — ‘Ouoicc. 
"Or. TOKE —CKEMNEME —K.... — + O(sorb)xe one 
FT. CP 


0,015, (E. X. 13173, 19). Metowrärne dtarnonoewc. IA'—1B' éxatovras- 
TmQic. 


935. — ‘Oyuotax. | 
"Or. HAT.H—TP..../—XP., 7" —=CKENOIC = + 
“Aylrln yolapäs] Xoltoropl(6oov) oxémouc. | 


0,018 (2. IT. ’Axad Eëros 1899-1900, I, 40). Meroias diarnoñoews. IA— 


IB' éxarovrastnois. "Eônuoowetün drd Kowvoravromotiou (adroûr cel. 184 ). 


636. —"‘Ouoios. 

"Or. + —OKERO—TONEX —TAT( —= + O(sor6)xe 
Boï)9(e1) rèv Efor)ra (5) 76 

0,015. (A. E. 1980). Metoiac diarnoenosws. IA'—1B" Éxatovraetrnoic. 


937. — ‘Ouoicc. 
"Or. .OKE —ROHOEI—.VCTA.—HUW = [+] O(soré)xe 
Bode [E]dora[d]ñæ (;). 


0,018. (E. Z. ’Axad. toc 1896-97, &, 68). Metoiac Svarnooewc. l'—IA' 
ÉXOATOVTHETNQS. 


938. — ‘Ouoiwos AV Ératégodev oHberar xakDS À otepeétuxoc 
Emyoap MHP — OV (= Mi(rn)e 9(c0)0. Ev xdxlo ocpuoidiowv. 

"Or. ..KE — ...ATNH — MIXAHA—TONCON — 
AATPIN— —— — [+ Z]xéfrou] ‘Ayrÿ Miyaÿà Tôv oùv Adrovr. 
Toiu. iauf. ‘Ev x6xlo cpuoidtov. 

0,020. (A. E. 422). Kaâñc Garnomoewc. IA'—1B' éxarovrastnois. 


939, — ‘Ouoios AU À émyoaph auvdgd. 

"Or. + —FTPADA—..DPATIZ—..AMIN. —IW = 
+ L'oapals olpoayitlw rJaruw[od] ’lw(dyrov). Totu. iauf. 

0,018. (A. E. 2649). Metoias Garnonosws. IA'—1B' éxatovrastnois. 
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940. —‘Ouoios, À Ériyoaph ÉEtrnaoc. 
"Oz. + — AATPI. — .. . OEËNE — EMANOV — HACKENE 
— + Aéro» oùv [ao|déve ’Euavovÿl oxéne. Toiu. iauf. 


0,021. (Z IL. ‘Axad Eros 1899-1900, I, 38). Meroiac diarngozwc. [A'— 
IB' éxarovraustnots. 


941.—"Ouotos, GA à Émryoapn owlerar xarà td ijuiov, à ÔÈ 
neoupéoeLx eivar ÉQÜAQUÉVN. 

"Or. .KER.— TWHCWA — KWN — [@](soré)xe B(oñ)[Ô](e1) 
to 6@ Ô(obaow) Kov(orartivo). ‘Ev x6x40 cpuoiôiov Éphaguévo. 


0,016. (A. E. 2461). Metoiac Grarnogñoszwc. IA’—1B" éxarovraetnoic 


949.— ‘Ouoioc À Éxatéoodev émyoapy MHP — OV  ohteror 
XAAGG, mÉQE ÔÈ ris xepalñs trs Peorôxov Étépa Émiyoaph éEirnaos 
xaTà TÔ mAEiGTOv À oups Ouaxpivovrar uÔvov tà teleutaia yodu- 
MOTO. cmt TICA 8€ @v ônlodrou tu À Énryoap abtn nepuelyev 
Êv tT@V moAÂGV TOTHVULUXOV ÉTHVUUHV ts Peoromov. 

"Or. ‘Enxwyoapi éEdoriyos Alav ÉpÜaguévn ENTUW.A.. — 
BOHOH....—AMO..A...—CON... .—TOY..... 

0,015. (A. E. 400). Metoius Giarnonoewc. 1A'—1B" éxatovruetrnoic. 


943. — ‘Ouotws, GA veu TAG TÉQUE Émiyoapis 1 éxatTéQoEv 
ouvnÜns Éyévero éEitnAoc. 
"Or. .MAP—...ECKE —MOICCON —AOVAON — 


K&WN = [+] Hao[ér]e oxérois oùv doüloy Kwvy(oraytivor). To. auf. 


0,026. (3. IL. ‘’AxaS. roc 1899-1900, I, 36). Merqias Suarngñoews  1A'— 
1B’ éxarovraernois. "Eônuooetdn ürd Kwvoravromovlou év Awûv. ’Egnu. No- 
Lou. ‘Agyouok. tou. l'', oeA. 184. 


944. — ‘Ouotws Ô Üioxos péoer ÉxaTÉQwEV ts xEpaAñs tToù Poé- 
ous Alav ebdraxpitous toùs Ôvo Boayiovas toù otavpod, oynuarilo- 
uévous x duTAGV YOAUUDV GPAQLÔIWV, ATLVES PÉQOUOLV ÊV TO LÉO 
Ava Ev mayù opapiôror Ôt où brodnAodtTEL TO YOÉUUA TÔ ÜTAQYOV 
ênet els tüs meydhas elxôvas toù Xouotod. Auù touDv yoauudtov, 
YVOOTOV, Gneteheito 1 AéEis O ON, 


80 © K. M. KQANSTANTOIHOYAOY 


"Ox. ...KHPO.—.. MOI.A—...AATPIN—..EmMOI. 
— [+ NJxnpôle](or) [Aéo]zoifrla [odr] Adrow [oxléroifs]. Toiu. auf. 
0,023. (A. E. 2291). Kaññs Gvarngñoeoc. JA'—IB" éxatovraetnois. 


945. — ‘Ouolos M Éxaréoodev émyoaph Ouarngeirar xatà td 
TODTOV LOU. 
"Ox. ‘H ômodev dis etvor OAOS ATOTETOUMUÉVN. 


0,022. (A. E. 2816). Merqiac Giurnoñoews. IA'—IB' éxatovraernois 


946. — ‘Ouotos, GA TÉQE Ëv ind xbxAO opaupiôlov evpnrau 
h éxryoapn  .KERO HOEITHECWHAOY..— [+ O(cor6)xe] Bo- 
der 1 o@ Ôoë[lw|. | 

"Oz. + EIHC — FPADWN — MOISRIOY — PVAAZ — 
KOPH = — Eïins yoap@v uor xai Biov pélaë Kéon. Toiu. iauf. 
’Ev xvxlo opaugiôtov. 


0.021. (A. E. 3155). Merçiac Giarnonoews. 1A'—1B" éxarovraetnois. 


947. — ‘Ouoiws, GA Gveu ris TÉQE Émiyoapñ. 

"Or. ..KERO— . WCWA.—AEONT.——O0— — [+ 
O(evré)]xe Bloi)d(a) [r]l® ow Ô[oë](4w) Aeovrilo (;). Ev xÿxlo oœpar- 
QLÔLOV ÉPÜAQUÉVE. 

0,022. (A E. 2537). Metowrärns Guarnonoewc. IA'—1B éxarovraernois. 


948.— ‘FH Oecoroxos xaÏnuévn ar’ Évomiov ri Dpévou uerd Üyn- 
Aoû Épetouvotov, pépouoù ÔL AUPOTÉQOV TOV JELLY ÊTL TOÙ oTh- 
Jous tù fPoépos Ëv dioxw. “H eiuwv eîs rod xdTw Gxgov evo ÈpÜa- 
UÉVN. 

"Or. + OKERO —THCWAOY..—.EOAWP.— 

— + O(eov6)ke B(of)d(e) 7 ow doë[lw O]c0060[o].. 


0,016. (A. E 2921). Meroias Gtatngñorws. 1A’—1B’ éxatovraetnoic. 
949. — ‘Ouoiws, GA To Boépos péoer ni tv yovérov À Oeo- 


t0x0ç Gveu dioxou. “Exatéoodev oterar fuiphapros À orepebruros 
ÉTLyYQNPYN ToÙ ÔVOUATOS at. 
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*Ox. TVMOC--CO..ANOV—.EKKAHCIA—C....... 
ms |, LOTIR 1 H éxyoaph elvou obros ânorerpuupévn Gore 
DEV ve uvarôv va ouurAnpoÜn dopaloc. 


0,030. (A. E. 2679). Merquorérncs dvurngñoecc. l'—IA" Éxatovraetnoic. 


950.— Ilgorouÿ xar’ Évomov ris Oeorônovu ioyup@s xariwuévn 
h éxatéoodev Ériyoaph éEirnAoc. 

"Ox. KEBO—.WCWA.—...OY — [O(eor6)]xe B(or)9(e1) 
[rl où ô[oélo]... 

0,021. (Z. IL. ’Axaô Eros 1899-1900, I. 48). Mergiac rarnoñoewc. l—IA' 


éxatTovtaetnQis. Ednpoouævôn drd Kwvoravroroëkou ëv Awdv. ’Egnu. Nouou. 
’Agyook. tou. T'’, ce. 186. 


951. — [loorôoun ris Oeorôxov Geouévns, xAwvobons foéua rod 
rû deb per mémAou Exovros xalürrouv (uapopiou) où drarnpoüv- 
tou Gpiota ai nruyooen. ‘Ev x0x10 opaupôiwov. 

"Or. + KERO -- HOEITW — CHAOYA — —IW— — 
+ A(boÿe Boñde 1© 0o@ ÔovA(o) ’lo(évrn). 


0,025. (A. E. 3137). ‘Aoiorns Garnonoews. IA'—I1B" éxatovraernoi. 


952. — ‘Ouoiws, GW âveyovons du ts dElrüs yepds Tù Poépos 
êv@ Tv Goiotepdv péoer roùs T0 otdos. ‘H eixv elvar Gpxoüvrwos 
ävdykvpos EÉyer dÈ xavovuxdv nai GxpufBès dudyoauua. ‘O repi tv xe- 
palñv ts Oeoroxov bxlos elvar Êx Aentov opapiôlwv, Tù à’ ÜAov 
ÊV AUXAD OPHQÔLOY GUUTLEODÉVTOV HG ATOTEAOUVTOV YOAUUV. 

"Or. ME...—CHhPATIC—TESCKE —MNHCV—-MOI 
— M{ire)lo O(eo)®] opoayis te nai oxéan où pou Toiu. iauf. *Ev 
uÜrAD ovuriecdÉvrov opapiôtov. 

0,028. ( A. E. 61). Kaññcs duurnogñoezws. IA'—1B" éxarovraernois. "Eônpuo- 
oæÆvÜn pet’ eixovos dd Schlumberger (Sigillographie del’ Empire Byzan- 
tin oeÀ. 59, aq, 51) xAnuuelc. ’Oodds dveônuoouævtn drd Froehner (Bul- 
les metriques ?2me serie) Guayvooavros Tù Éuuetoov tis Omodev ÉTYQApAE. 


953. —‘O adrds rérxos GAAG puxpôtepos, ÉpÜapuévos, dtarnoov 
Üuos Tà yapaxtnorotimd toù mpooorov ts Oeoroxov. “H Éxarépw- 
Dev éniyoup ÉEirnAoc. 
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"Ox. H aùri énmryoaph Gnorerpuuuévn arà td mAeïotov. 


0,025. (A. E. 420). Meroias diurnçgñoews. IA'—IB' éxarovrastnoic. "Eôn- 
uooævn ürd toù aùroù Schlumberger (adrodL). 


954. — “Erepov ävrirurov Eyov Éphapnévov Tôv ÉUrpooÛEV ti- 
nov GA Ovarnpodv xaA@S TV OTOUEV ÉTLYEAphv. 
(E. 3. 13099). 


955.— ‘Ouoiws, &AÀù Ô rüuxos xalS Orarnoeitou, àvéyer Ô À Oeo- 
tOxOG Ouù Ts Gprorepüs yetpôs To Poépos vo riv ÔEEidv péoEL moùc 
to 01100ç. ‘H éniyoapn ocoberor xarà To nowrov iuuow. 

"Oz. MEP...—AOTOY,KEN.—.ENEKENOIC — 
TONCONAOY—/AONEANI. —HbOPON — M{ÿrjco [ro] 
Aôyov xè I{a)[oÿ|éve (o)xérou 10v odv doùloy ’Elru[ô]np6gov. ’Ev 
XUXAD GHAQÔLOV ÉPOAQUÉVE. 


0,018. (A. E. 2984). Kalñs Garngnoecc. IA'—1B" éxarovraernoic. 


956.— ‘Ouoios à Érryoapn éEtrnAoc. | 

“On. +IW..—..VANO—...AAET—..AOYAW—XC 
— + 'Iw[dvvo|v äno...alen..Ooëlæ X{(or)o(rod). 

0,025. (A. E. 3036). Metoias duarnogñoews. IA’—1B" éxatovraernois. 


997. — "H Oesorôxos iorauévn xar’ évomiov, xAivouoa hpéua où 
ägroteoù xai Baordtouoa Ôià ris dEELGs yetpds Tù Boépos. “Exaté- 
oœÿEv EÉrtyoapn ÉEirnAoc. 

"On. AT.H—CPAT..—...FP.—@...—...— 
“Aylrln opoaylis] [rc] yelalp@fr]..... 

0,021. (E. Z. 13178,97). Merororérns Gvarngñoeos. IA'—]1B éxatovraernois. 


958.— ‘Ouoiws, GA ÉxatéQodEv mÂAMV Ts otepeoTÜrov Értyou- 
pis MHP— OV œéoer xovnôdv xai TaUTNv MuwæEttnAov . F1. — 
.. TICA it hentotérov yoauudrov ris ouuxAnowréa Tows sc 
‘Ayuooino(o)a 1 ’Ogopuol(o)a (;). Tù didyoauua ts eixôvos eîvou 
HAAAITEVLXOTOATOV. 

Or. ‘Exryoaph Ürd ris xarwboews oyeddv Gdidyvwotos iv ué- 
vov xat elxaolav xai ÈX TUWwOV Aeupévov yoauudrov Ôvvatai ti 





7 NUS 


TL 


BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 83 


v’ävayvon obrw megirou ... où doëlor ‘'lodvypr Ilagdéve oné- 
nous. ’Ev x6x10 opaptôiov. 
0,016. (E. Z. 3002). Meroias diarnoñoeows. IA'—1B" éxatovraerngis. 


959. — ‘Ouoiwc, (GAV ämoflérer ar’ Évomiov) &veu rod Éxwvé- 
uov, Êv xÿxlo Aentordrov opapièiov. Kairor à eixdv £ivar uxodv 
ATOTETQUAUÉVN, OuatijpEi OS Gap TÜs XUQIAS YOAUUS TS TTu- 
wow. Tù Gidypauua adris eivar dd teyvixv Emo xdhliotov. 

"On. —:— — + TPA'—CpPATIS—SKPICEIC — 
EVOVMI— OV — + l'oaplàs) opoayié(w) xai xoiceux Eddvuiov. 
Toiu. iauf. ’Ev xvxlo Aent@v opaipiôiov. 

0,024. (A. E. 3080). Kalñc Giarnoñoeows. IA’—IB éxatovraetnoic. 


960. — ‘Ouoics. 

"Oz, + — + ANNH— dVA,TOIC — KWNCON — 
AATPH—N — — “Ayrÿ quidri)roiu Koœv(oravtivor) oùr Adronr 
Toi. iauf. | 

0,021. (A. E. 2972). ’Aoiorms darnonoeoc. IA'—IB" éxarovraernois. 


961. — Aaurpds rtéxos ris deouévns Oeorôxov, äxoflsrotons 
nOÛS Apiotepd, Bavobons Ô’ êxi Badpozidods dronodiou uôkS Üro- 
ÔnAouuévou d1à yoaun@v. ‘O réxhos adric duaoravpodrar ÊTi Toù 
otMÜous xai Grlodtar ÉxaTÉQOEV did TOV vatetvouévov Poayt0vov. 
H eixov abtn etvor êx t@v aliorov Üoar ämavroouw Êxi uolv- 
BooBoulov. 

"On. —— — + ET WC — bPATISW — TOYCAOTOYC 
— TONPFPA—NTEGUN — + ’Eyd opoayitæ roùs A6yous Twv 
yoantéwv. Toiu. iauf. 

0,021. (A. E. 2367). ‘Agios drarnonoewc. IA’—1B" éxarovraermois 


962. — Tuxos dyiou rivos À ris Oeoroxovu roùds Apiorepù Écroau 
H xepañr éEirnaoc. 

*Ox. ..MEbVK—..AOTO.—.VOV.HN—.PAU — 
BR ET: 0e [ylodpo. Daiverar Éuueroos oùoa 
à émyoaph rAnv oc Ëyer ÔÈv düvarai và ouurAnowb . 

0,015. (A. E. 2641). Merguorétns Gurnogñoews. IA —-IB'" éxurovruernqis. 
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963. — ‘FH Osoréxos iorauévn nat’ Évomiov, péoouoa To Boépos 
Ouù ts aprorepüs ye100c. ‘Exarégodev abris mAv ris ouvidous œpé- 
per MuueËtinAov xai taëtnv tv Émtyoapiv HEIPINO..... — ÿ Ei- 
ouvo[mot6s]. | 

"Or. .MIbVA—.OVKAITPA—DUWNEIMIPV — AAZ— 
[Eilui qé(aë) [oJoù xai yoap@r eiui pélaë. Toiu. iauf. 

0,020. (A. E. 3081). Mexoiag Giarnonoecç. IA’—1B' éxarovrastnois. Tù uo- 
AvB86BouAlov roùro Édnuoouæbtên et’ eixovos dxd Schlumberger (Sigillogra- 
phie oeA. 123 nofa. xai oeA. 39) Kai ñ èv Omodev émyoQuph Gvayivooxetou 
dx’ aùroù oùtos EIMIDYAA[K'(irns)?]Oe VKAITPAPHDNEIMIDYAAZ, tù Ô’ Êu- 
neoodev étovuuov TIMHOTEPA: xAv Tù owtoueva Yyoduuura ÔÈv Üvxao- 
hoyodor tv Touabtnv avdyvoouv Ô10tL To rçpbTov yoduux ÔÈv Elvar T Tù à’ üx” 
adcoù os H Éxkeupdev elvoar Gopalws N° n mbavoréou ovurxAowoi eivou 
HEIPINONOIOC]. ; 


964. — ‘Ouotos, GA foéua xkivouoa roùds Gel ÿ Oeorouoç. ‘O 
nénhos abris œéoer ÊV th ragupi uaiavôpov, tù dÈ Boépos evo 
| G{ETIXGG TmQÛS To OÂAoV ueitov tToù ÔÉOVTOc. 

*Ox. —@— — + OWMA—@VAATTE—KAACMATA 
FPAD..—KOPH=—= +Æ Oœuû pélarre xAdouara yoap[ÿc] Korn. 
Toiu. auf. Ev xüxio opupiètov. 

0,028. (A. E. 2332). ’Aoiorns diarngñoeus xai xakliteyvixotétne xaxes- 
oxeuñs. IA'—1B" éxarovraetnois. ’Eônuoowvôn drd Schlumberger (Sigillo- 
graphie oek. 724) ävayvocavroc év t@ terdgro otiy® TPA+[AC]. Toûro &vri- 
xeuTou sis Tù vonua, dixoohoyeïror Opwos Êx To cHÉouÉvOU memEouÉvOou ET Td 
d YQuuuaTOS OTEQ OUuTEOVEV paiveror AANŸGS Ououtov rod A. ‘O Froehner 
(Bulles metriques 2e serie God. 47) ünexatéotnoe tv Évvouav dGvayvooac 


yoap@r Oneg Ouws Ov duvxaoloyeitor ÊX TOV TEQLONDÉVTHV Aeupdvov Toù réu- 
ATOU YQAUUUTOS ÊV TD Tetagto otTixw tToùtro PefBaios Aro H. 


965.—*H Oeoroxos nat’ Évomiov Ôeouévn. Déper nodñon yir@va 
oxnuatiCovra xavovixüs nruyüs Aa mémAov uerd nalÜnroas Grlovue- 
VOY OMLOUEV TV VOTOV Axa dtactTavooëuevov êri rod otdous. Merà 
nos téxvns Eloyaouévn eixov. ‘H Éxatéoodev émiyoaph owberau 
xa@c. To ülov Ëv xdxlo opupiôiov. 

"Or. CO+PA — .ICTANA — FNEOEO — bVAAK — 
=T,s— — Z(p)oal[ylis Lävayre Oeopvléxr(w). ’Ev xbxo cpu. 

0,029. (A. E. 2908). ’Agiorns diurngñosws IA'—IB éxarovruerngis ‘Eôn- 
uooævn dxd Schlumberger (Sigillographie oeA. 724). 
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966. — OOE W — AWP —= 6 é(yoc) Oebôwo(os), Éxaréowodev 
noovouñs adroù xar” Évomiov (omagiou), mer hautôos ai Pop 
2x0, th dEEiG œépovros Ôéqu nai 1h Gprorep Gonida. To 6kov Év 
HÜXAD CPADLÔLHV. | 

OR ER CAN OY — AUD. ON —.T.. — [+] 
K{éor)e Plon) (es) [r®] 6 dolo [K]ov[o]r{ar|(tévo).’Ev xÜxo opaoië. 
0,020. (A. E. 1987). Merquorérns Gvurngnoewc. IA'—1IB' £xarovraernois. 


967. — ‘Ouoilos AV À Énrygapi ÉEirnaoc. 

"Ox. . ERO — .AEZI. —AMAPT—OAG — [+ K](éoe 
Bot)d{e) L'AVeEE] éuaoroig. 

0,018. (Z. IT. Axaô. Eros 1899-1900, I, 68). Kalñs Btarngnoewc. IA'—IB" 
éxarovrasrnois. ’Eônuoouæevôn drd Kovoravroxoëiou ëv Awdv ’Egnu. Nouou. 
Agyouo. top. T'', oc 188. 

968. — ‘Ouoiws, 4 À Énrygaph oùto OOE—-OAWPOC, 
néqi£ ÔË ris nvorouñs OKEROH... THCWA... — O(eoté)xe 
Bonl[de] 7® 06€ ô[oélw|. 

"Or. CVNON.—MOYNT,TIN—XAP,MAP—TVCFMA 
—PACX'"— Zuvor[vluodrr(:) tir ydo(w) uäprvs rapäoy(ov). 

0,025. (A. E. 69). Mexoias drurnonoews. IA'—1B" éxatovraernois. 


969.— ‘Ouoiws, À Énryoaph uwæËirnAoc. 

"ORSEEN — ,,.COUAOYAW—METPON.— [+ @(c- 
tÔ)#e Bof)d(a) T@] o@ doblo Ileroov[G]. 

0,020. (A. E. 1895). Metqorérns diarnooes. IA’—1B" £xarovraernois. 


970. — ‘Ouoiws, dAà ris Émiyoapis oberar td deUrepov Yuov 
... — OAWP. 

‘Ox. LH KE'RO'— THCWA—.EOAW—P — + K(v- 
o)e Bloñ)o(e) 15 05 é(obiw) [OJeoéo[ol. 

0,021. (A. E. 2527). Merqiag Gvarnonoewc. IA'—1B" £xarovraernoi. 


TRES Ilootou xar’ Évomiov Gylou tivôs yeveibvros, dvodidxpt- 
10S ÜT) TS AUTLDOEWG, TLIAVOTATE ÊV OTOATUDTLAN TEQUDoAÏ, uerà 
dbparos ai Gomidoc. Ex ris Éxatéowbev Émiypapñs uôks bropai- 
VOVTOL VORÉUUAUTÉ TX ÉdLÉYVHOTO. 
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"Ox. ....—..HO0—.WCHA.—AGWNIKH— OP — 
[+ O(coré)xe Bold(a) [rl 0® ôloéllo Nxnpôoc. 
0,00. (A. E. 2551). Mergorärns duarngnoems l’—[A' £xarovraernois. 


972.— OOE.— AW... — 6 ä(ycwos) Oe[é]dwlooc], wmovnôdv 
ÉxatTÉpQHUEV adtrod iorauévou xat’ ÉVOTLOV LETA Poayéos yUTOVOS, Üw- 
paxos ai xAauVÜOS, th dEELG pépovros Ôopu nai ti dpuotEog GoTido 
éEttrnAov. 

"Ox. .ONO..— NVMON —.APTVCCKE — ...OEOAWP 
HR — [Z]dr é[uw]ruuor [u[dorus oxé[rous] Oe6dwo(or) [lérow] (;). 

0,028. (E. Z.13173,116). Metorwrarns Gtarnonoems IA’-IB' ExaTOVTUETNQS 


973. — ‘Ouoiws GAV À énryoaph MpueËirnlos obtro ...O — 
AWPOC, Ô dÈ DTbpoËë rod dyiou péoer où toù otMdous évéykAvpov 
OTUUQÔUV LETA GPHQLÔIOV ËV Ts YVES. | 

"Or. -L-—OMWNV— MONCKE...—MEMAPT,..— 
CONAO—.VON — —+ “Ouwrvuor oxélnou] ue uäorus oùv 
doù[lor. Toiu. iauf. 

0,035. (A. E. 2086). Kalñs diarnoñoews. IA’—IB" £xarovraerneis. Eônuo- 
oœÆvên drd Schlumberger (Sigillographie oeA. 65 ào. 4) ôotic Ouos dvéyvo 
TV OMOÛEV ÉTLYQUPNV Éuyvuor oxénois ue uäprus To» oùv Oodloy OTEQ TQO0- 
AQOVEL XOi TQÔS Td UÉTROV. Toûto Ouws éxoxaTÉOTMOEV, Evayvoous 0pDS Tdv 
otixov, d Froehner (Bulles metriques 2e serie äg1®. 75). 


974, — ‘Ouoios GA À ÉxaTéQoIEV Énryoaph ÉEtrnhoc. 

POELE Aie — AATEOE—OAWPEA—.AWD 
— PE = [ouwy uov péllare Ocôdwoe à[Ÿ]lophogs (oùrwc). 

0,023. (E. Z. 13173, 8). Kalñs diarnonoews. IA'—IB' éxatovraetnoic. 


979.—"Ouoios GA ÿ Éruyoaph oürto OAPTIOC—OEOAWPCC 
H äonmis toù udprugos Éyer xwvoedès oxua. Torudrar Gonides Aouv 
ëv pMoer mapà trois Bubavrivois 

"On. + AAC — EPOYAADV—AATTETA—CTPAAC 
— MAPTVC— + Aacegovla (;) pélarre tas yoapas uäorus. Ev 
AUXAD GpupLÔv. 


0,035. (A. E. 3151). KaAñs diurngñoews. IA'—IB' éxatovraetnois. 
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976.— OFTE —OP,=—= 6 ä(ycos) lebp(ysos), xovnôdv Éxaréoow- 
dev rootouñs abtod xar ÉVOTIOV ÊV oTpatiorixi nepiBoln, net d6- 
patos xai GoTIdO. 

"On. + TPAD—CÉPATIS & — SAOTPG —.ANOY — 
+ l'oaplàc) opoayibæ xai léy(ouc) “Pœ[uljavoÿ. 

0,014. (E. Z. 13146). KaAñs Gvarngñoeus. IA'—IB" éxarovraetrnoic. 


977.— ‘Ouoiws GAV n Émyoaph oùro OFTE — 


"Ox. T..—OEAIM—CHhPATI. —IWAN NN 
delu(dror) opoayi(s) ’Iwävvov. 

0,025. (ZX. IL. ‘Axa. ëtos 1899-1900, T°, 561. Kaññs tarnonoewcs. IA'—1B' 
Énatovraetnqis. Eônuoouævün üdrxd Kaovoravrorotiou ëv Awdv. ’Epnu. Nowou. 
"Aoyrmon tou. [, oeA. 188. 


\ 
OY = Tl&r] 


978. — ‘Opoios, À Érryoap ÉEtrnoc xatà To morov futov. 

"Or. +TKE—ROHO —TEW.—TI. — + K(doe Pope) 
l'ewfo]yi[ol. 

0,014. (Z. II ’Axaùd Eros 1899-1900, I, 58). Kalñs diaryonoews. IA'—I1B' 
éxarovraetnQis. Eônuoouævtn drd roù aûtrod (adroûr ce. 188). 


979. — ‘Oyoicc. 

On FOON  ..—-.NMAPT..— CKEN.L O1C = + 
Zôv [doùlo]r udor[vs] oxérouc. 

0,016. (A. E. 2645). Mexoias drurngnoews. IA’—IB" Exarovraetnois. 


980 — ‘Ouoiwos, À ÉxaTÉQHUEV énvyoaph éEtrnhoc. 

"Or. ...—MONVM—CON...—MAPTVC—CKENME 
— [+ ‘Oluévuu(or) odv...udorus onéne. 

0,015. (A. E. 1053). Metgorarns drarnenoeus. IA'—IB" £xarovraernois. 


981. — ‘Ouoiwc À ÉTLYQUN OÙtos .FE— WPF, 

*Ox. .OMWNV— MOYNTMA.—TVCOIK.—THNCKE 
— MOIC = [+] 'Ouwvvuodvrr(a) uälo]rus oix[élrnr oxérois. To. iauf. 

0,021. (E. Z. 13173, 25). Kalñs Grarngnoewc. IA’—IB' £xarovraetnois. 


982. — ‘O adrôds &yros iorduevos nat’ ÉVOTLOV, pÉQHVY Ouolav 
OTOQTUOTIANV mEpLPoAv. ‘H Ëxi rod éddpouc Épeidouévn Goxis aÙTroù 
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péoer èv tÿ xoouph Püooavov. “H Éniyoaph Exer oùros PEWP — 
rIiOC. 

"On. + AOAO—@OP hVA—ATT,XAM—TOVN'C — 
OIKE'— + *Aÿlopôo(s) pÜlart(e) Xauroër(yr) o(0v) oixé(rmr). 


0,028. (A. E. 2907). ’Agçiorns Grurnoñnoewc. JA'—1B" Exarovraernois. "Eôn- 
uoowævÜn xd Schlumberger (Sigillographie oeA. 123 äqud. 24). 


983. — ‘’Ayios ôuotos évôeduuévos xai orliouévos. “H éxarépo- 
dev énryoapr ÉEtrnAoc. 

"Or. + — OMWNV— MOYNTOC — ChPATEC — 
WKAIDV —AAZ — + Ouwvvuodvros opoay(is) ëcw (;) xai 
pÜlaë. Toi. iauf. 

0,022. (E. ZX. 13173, 98). KoAñs Gturnonoecs. IA'—IB" £xarvovraernois. 


984. — ‘Ouoiws (äyos Anuñretos). 
"Or. + CKE-—NOICME—.APTOIC (oëtw)—.HMHTPI 
— ,O,AATP—HN = + Zxéroi ue [ujéorou [Anwrou(or) [o]d(r) 


Aädronr. Toiu. iauf. 
0,019. (E. Z. 13173, 96). Kodñs darnoñoews. IA'—IB" Exarovraernois. 


985. — ‘Oyuoioc. 

"Or. ...€ —nNO..ME—.APTOIC—.HMHTP. — 
CO,AATP—HN — [+ Zxlémols] ue [u]dotois Amumroli](or) o(dv) 
Aron. Toiu. iauf. 


0,020. (A. E. 1903). “Eregov ävriturov toù xoonyouuévou, xaAñs duarnon- 
oewç IA'—IB' £xatovraerngis. 


986.— .,11O$— AHMHTPIOC wovnôdv Éxatéoodev adroÿ 
6uolos rois rponyouuévois évôedvuévou xai orliouévou. ‘H etxov 
etvar Bapfdpou tTÉyvns, EÉÇEL Ô' ATOTETOUUUÉVOV TÔ TOOOWIOV, XxaTù 
Tr” Ga Ouwos drarnpeitar xaAG. 

"Ox. ‘Enryoapi Éuueroos érorerpuuuévn s uôvov rù télos Gva- 
yuwboxetar oupos MAKAPATANEPHWTICOY == Méxao änar 


ÉQŒOTL GO, 


0,038. (A. E. 3005). Mexçias Grarnonoews. IA'—IB" £xarovraerngis. 
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987. —.NI—KHTA —1[6 é(yos)] Nxprals], movnôdv éxaré- 
podev rmootouñs adroù Ouolos ÉvdeduuÉvOU xai Orliopévou. Eye 
GYÉVELOV VEAQÔV TLOGHIOV XAÏ HOUNV LOAQÜV HATEQYOUÉVNV TO 
TOÙS XQOÔTÉPOUS. 3 

CORRE URL ON —.IKHTAN— ., . —,,, — 
[+ Müofr[vs oJote où [Nlwæÿrar [rôr ldrouv] (;). 

0,018. (A. E. 2610). Merquordrns Giarnopñoews. IA —IB étxarovrasthois. 


988. — À — [MX] — ‘Ag(ydyyelos) M{iy(añd), Éxaréoodev x00- 
touñs at’ Évomov (orndagiov) toù Gpyayyékon Muyañà, veapov xai 
AYÉVELOV ÉXOVTOS TQUOWTOV, XOUNV dE OÙANV XOATEQ{OUÉVNV TOÔÙS ToÙc 
ToÙs xpordpous. Déper moÂvteÂn dupieotv xoouovuévnv Ô1d Lapy- 
Ov, 1} dEELR oTTOOV, ti] À AQLOTEQÉ opaipav. 

"Oz. + VA..—FPADUWUN...—THNNOWN—APXHTE 
— THC—= + Péllaë] yoap@r [uo] T@v vw àoynyérns. To. iauf. 

0,021. (E. ZX. ’Axaô Eros 1899-1900, T°, 4). Kaññs Grarnonoews. IA'—IB' 
EXOTOVTOETNQS. 

989, — ‘Ouoios, À ÉxuTÉQHEV Énryoap ÉEtrnoc. 

"Or. + — KEBO —MIXA — HA — + Kfboe B(oÿ)O(a) 
Mar. 

0,047 (E. Z 13136). Meroias duarnonoewc. IA'—1IB" £xarvovraetnois. 


A M 
LR 2 "4 > 4 2 Cod , 4 \ , 
TOÙ ÎOTAUÉVOU AT’ ÉVOTLOV ËV Th oUVMUEL Ego, ETÜ GXNTTEOv 


990. — ka | AL) Mb} haréou dev a- 


HAL GPAQUG. 
“On. ’Exryoapi nevrdoriyos Gnotetpuuuévn ñs uéôvov Ô xpbros 
OTIXOS AVAYLWOOXETAL caps ATIANTA... 


0,027. (A. E. 2666). Merguorérns Grarnoñoews. 1A'—1B' éxarovruetnqis. 


991.— + ChPATI—ZE — MIXAHATATIAPXA=— 2poû- 
pie Miyaÿà Taldäoya, négi£ adrod iorauévou xatr’ ÉvOTLov, Ôuoiwg 
rois dvoréoo Évôedvuévou xai uerd t@v adrov ouufBôlov. ‘O rüxos 
xaltor uerà molfs émuuehelas eigyaouévos elvar oùyx frrov faphu- 
QOU TÉYVNS. 
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"Or L AA WCR—ECTOVOPONOYAMH,. 
, " , , De BA , , > 

néQE ts Peoroxou xanuÉvns ar’ ÉvOTIOv Êxi DpOvOU UÉYE ÉXOV- 
toc épetoivotov, mokvrel@s xexooumuévou. “FH Oeoréxoc eivar &ç 
ouvdwoc évôedvuévn œéper Ô’ êni to otmdous to Poépos Ëv dioxw 
oynuarttouév Êx rod idtou abtoÙ ctraupopéçpou otepévou. Ai rtu- 
Loos ToÙ yu@VOs this Peoroxou eivar Aiav ebdidxgiror xai ruxv- 
tarar GAL Grégvos elpyacuévor xai dveu xaao Uno la. 


0,027. (A. E. 2208). ‘Aoiorns Grarngñoros. 1A"—1B" éxarovraetnois. 


992. — ‘O Étepos Tov äpyayyélov MiyanA, iotduevos xat° Èv- 
HLOV, ÊV OTOaTUOTUMN] mEQBoÂN, tn OEELG HpÉOOV ÜYouEVNV yuuwiv 
ondünv Évé Ô1ù this doioteQÜs ApaTEi TOV HOÂEÔV at. 

"Or. + APXI— CTPATH—ME...AHA—,..A.TPIN 
— ..ENIC — + ‘Aoyiorodrnye [Muxjañnà [odr] Adlrow [oxérus 
(oët ). 


0,017. (A. E. 2711). Metquorérns Grarngñoewc. IA’—1B' txarovruernois. 


993. — OIu —0OEOAO rs — 0 ä(yios) ‘lo(dvyns) 6 Oeo- 


A6yos, nmovndov énatépwodev toù Edbayyeloroùd ’Iwdvvou, torauévou 
xaT” ÉVOTLOV ÊV moAvTTUgH HiTOvL, th dEËrG ebloyodvros xai th Got- 
otEQ4 péoovros (axoretrouuu.) Edayyékiov Ëxi rod ordouc. 

"Or. FEWPFI— ONCKEMOIC — MECEMNETIAP — 
OENEAVXNOC—FErTWCMOITOIC—NOCIbWCTA. 
— TPIBOIC — l'emoyiovr oxénoi ue oeuvè Ilaoÿéve, Adyvos yeys 
nou toi nooi pos talis] roiBous. Toiu. tauf. 

0,037. (A. E. 2211). ’Aoiorns varnonoeoc. II”—1IA' sxarovraetnoic. Eôn- 
uootætln dr Schlumberger (Sigillographie oek. 51) Got 6uos élAeurog 
dvÉyVE TV OmOoDEV ÉTLYQUPAV TAUTNV OUVETANQHOEV ÉTOXATUOTNOUS TŸ MÉTOOV 


ô Eroehner (Bulles metriques 2ve serie dou. 16) xeoaywyn®eis dxd roû oun 
vaauo !. 


994. — "Eregov àvriruxov. 


0,034. (E. ©. 13173, 7). Meroias Garnonoewc. 


l. Avyvos rois mooi pou 6 vôuos sou xai pés tais teifous uou. 
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995. — . AFIOC —IWOODEOAOTOC = [6] éyros ’Lo(év- 
vns) 6 Oeoldyos, Énatégæodev adrob Ouoios tT rponyovuévo rapt- 
otauévou, GAÂX péoovros Avœbev to piTHVOS ÊTEVOUENV, XATEQYOUE- 
VOY LUAQÔV AT TV yovétov. A yoauuai ts rruyHoEws TOv Êv- 
OULÉTOV ÔLATNOOÜVIEL QLOTA. 

"Or. OMC...—ECOIMHARIAC —VIESPONTVA ..— 
CHHIFPADUN — CETHCBPON — THCTONTO —NON 
="; “PR oo Mapiac vië otoovyvllov ilormu yoapéyr où ts Poor. 
tic Tôv yévor. ‘H Ényoaph eivar Éuuetoos miav@s à aroteheïron 
êx Vo otiyov tou. taufBuxv, elvar ÔÈ mepuepyoréin Ô1ù Tüs r000w- 
vuuias à Gnodièer els Tov ’lodvvnv xai To pÈèv rorov Magpias viè 
Üroiviooeror Befaios toùs Adyous rod ‘Inood êri rod otavpod, ouvt- 
OTOVTOS TV UNTÉOQ uÙtoÙ els TÔV mepiulnuévov uabnthv, yéra do 
6 viôs oov, Tù DÈ OEUTEQOV EVar METAPOOù TOÙ ÉBoaixoÙ Poaveoyèc 
OmEp onuaiver vios Boortis. 


0,031. (A. E. 2657). Kalñs ôrarneñnoews. IT''— IA’ éxarovraernoic. 


996. — ©... —AAOC —= 6 ä(yros) [N]x(6)—2Aao:, xovnôov 
ÉnatTÉQOËEV rootouñs xat’ ÉvHTLOV adTOd, êv ieparixh mepiPoli, met 
pehwviou xai ouopopiov, Texvunés elpyaouévn Al Grorerpuuuévn. 

"On. —:— — CE bPOY —P,THOHM,—NIKOAA — 
ETPIMA—KAP — ZÈ poovo(dr) t0mul) Nuxôlas Touudxao. 

0,026. (A. E. 2453). Kañs diarngnoewcs. I1A’—1B' éxatovraetrnoic. 


997. — ‘Ouolws GAL ñ Émryoapn ÊËger oùto ONIKO — AAO, 

"Or. HKER—OTOCO—AOVAO —NIKO—.AO — 
+ K{do)e B(oñ)d(e) to oo doëlo Nixo[i]éo. 

0,018. (E. Z. 13173, 99). Kalïñs diarnognoews. IA'—IB éxarovroernois. 


998. — ‘Ouoiws, À Émiwyoapn oùrw . AFIOC — ..K..... 

"Or. O.W—..MON—..... IC—CONAOY—...MA 
— ... = [+] ‘Ofujéfrv]uor [oxénolis oùv doù[ior] ud[xao]. 

0,018. (A. E. 2680). Meroias diurngroeus. IA‘—1B" éxarovraernois. 
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999.— OTEb—A...— 6 ä(yros) Zrépalros], movnôdv Exa- 
téowÿev rootouñs abToD XAT ÉVOTLOV, ATOTETOUAUÉVN. 
"On. .. NT: 2, IINOY = CÉhPATEANTENNE NX [Ztepd]- 


vov opoayi(æ). 
0.018. (A. E 2830). Merquorürns Ôturnonoewc. 1A’—IB" Exarovraernoic. 


1000. — Ilporouÿ nat’ évomiov yépovros Gyiov, Boayd Exovroc 
rÔ yÉveuov xa pépovros peloviov al uopépiov, ri debug EdAoyoüv- 
roc xai th pioreo péoovros Edayyéliov xAëuordv Eni rod otndouc. 
H éxarégodev émryoaph êyévero éEiinlos, oùy frrov x toù tUuxou 
ts uooppñs Ônhodrar OT Ô elxoviCouevos eivau Ô &yros Nixolaoc. 

*Ox. ..MW.V—..N....—.MOITEP —. PIN— 
[+ “OJuw[r]lu[uo]r..... uor n(dr)ee [xdlovr. 


| 0,024. (A. E 2655). Eis Ôvo teudyruo. xaAñs diarngnoews. IA'—1B" £xaxov- 
TOETNQS. 


1001. — ‘Ouoios, AW à émryoaph oberur xatd td mAsiotov, oùro 
Q ,1.0 —AADO 

"Or. +. R—OIO.TOC.—AOV.ON. —KHT. — 
AM..— + [O(sor6)xe] Bofôli] ro olo] doë[ilo Nfidxfrla] ufr]. 


€ 


0,024. (A. E. 2322). Meroias drarnonoecws. IA°—1B" £xarovraetnois. 

1002.— ‘Ouoiws GA Aav Épdaguévos 6 TrÜxoc À ÉxatTÉQHUEV 
ÉTLYQUPYN MuuwEEitnAog. 

"Or. LOMW—NVMONCK.-—MOICMECO.— VPEUW 
Ni = + Ouvvuor ox[ärois ue où[r Mlvoéwor (pootho). 

0,035. (A. E 2408). Meroiac drurngnoeows. 1A’—1B" Exurovraernoic. 


1003. — ‘Oyoiws GA nalurépas Sarnphoecwc: À ÉxaTéoodev Érrt- 
vouph fuwæËirnAos, 

"Or. + O.... —VAATT.—NIKOAA.—TPICM.— 
K..— + ‘O[uwvvul(oy) pélarr[e] Nixblale] roou[é]x{ao]. 


0,023. (A. E 2406). Meroios Giurngñoews. [A’—1B' txarovraernois. 
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1004. — ‘Ouoiows  éxatépobev Émiyoaph obro O AFIOC— 
NIKOAAOIÏCI]. 

*Ox. + OMW —.VMON — KEMNOIC—MECONAOY 
— AONMA—KAP —= + ‘Ouwfrluuor [o]xémois ue où» oülor 
uäxao. Toiu. iauf. 

0,018. (A. E. 2964). Kalñs duarnonoeoc. IA'—IB" éxarovraetrnois. 


1005. - ‘Ouotws, GAL notetouiuévos Ô TUxos À ÉnaTÉQHEV Ext- 
voaph fuæeéirnAoc. 

“On. FATIE : KONAE—. HOTOUC— : .VAWCT. 
— HAN. — + ’Ayue [Ni]xôlas [Bo]fd(a) T@ o[@ dofélo Zr[e]pérve. 

0,021. (E. ZX. 13147). Meroiac Giarnognoswocs. IA'—1IB éxarovrastnois. 


1006. — ‘Ouoiws: 6 réxos Srarnpeiror xakwç elvar DE tTepvixoTata 
ctoyaouévos. ‘H êmyoapi oberar xar To OEUtEpov Huuov. 

"Ox. .MON—.MOVNT.— CHNXAP —MEPAI—AOY 
— [+ ‘Ojuovlvluodvrr|| oÿr ydo(w) a(ér)eo didov. Toiu. iauf. 





0,022. (A. E. 1992). ’Aoioims Grurnonoews. IA’—IB" éxurovraernoic. 


1007. — ...... — MHNAC = [6 Gyios] Mnräs, movnôdv Exa- 
téoodev adtob, Poayd Éxovros BootrouybÔes yÉverov xai xOunv oÙANv, 
PÉLOVTOS ÔÈ LUXQÔV GTAUQOÔV TOO TOÙ TU OU. 

"On. +KE—ROHOEI—.WCW.—... — + A(baue 
Bonder [rl o@ [d(oélæ) Mnvä] (;). 

0,025. (A. E. 2682). Metoioc Gtarngnozwc. IA'—IB" éxarovraernois 


1008. — ’Ouoios t@ üx’ God. 1006: Êx ris ExaTÉQHUEV ÉrLyO&- 
hs oberar Êv uôvov yoduua (1) moûs tr’ Üpioteqd. 

"Or + ICK Fr. —ME.... VIE... .—...,., — 
+ Zxfélrlo«] ue...[ü]yce.. 

0,021. (A. E. 2616). Merqias Gvurngnoewcs. IA'—IB'" Éxatovraetnois. 


1009, — ORAC.—..... — 6 (ywos) Baolilewos], xovnddv 
ÉAATÉOOEV TOOTOMNS AÜTOŸ HAT ÉVHITLOV, HAXQÔV ÉXOVTOS TWYHVE 
xara télka 8’ ôuolou roùs roùs &vorégw téxous roù ylou Nuwxoldov, 
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*Ox. — =— — |EPAP — XAROMO — AITIKN —CHONA” 
— —.— — ‘Isodoya Bloñ)d(e) Ilolmx(do)r owv (oùrw) O(oùlov). 
0,024. (A. E 3050). Kakñs Grarngnoswc. IA'—IB" éxarovraernoic. 


1010.—- ITootouÿ roù you Niuxoldou iorauévou xat” Évoriov 
oc avotréoow À ÉxaTÉQOUEV Éruyoap} oHCerar OÀ64AngoOc. 

“Che X — + KHPV—.ONNIK—..AECON —AUYACKE 
—MOIC — + Kfovlilor Nxlôllas oùv Üodl(or) axérois. To. iauf. 

0,022. (A. E 13160). ’Agiorns duurnognoscws. IA’—IB" éxarovraetnois. 


1011.— Tootouÿ xar évomiov ’Iwodvvou toù IIpoôpéuov, Éyov- 
TOS UUXQÔV VÉVELOV abxUNoQÔv xai x6UNV Ouoiav, xepiBefAnuévou tot- 
xivnv unloriv «ai ti uÈv debug ebdloyodvros ti d’ dpiorep& péoovtos 
uaxoôdv oTavpôv. ‘FH Énatégodev émyoapi Éyévero Ébirnaoc. 

"Or. ChHPAT'—RERAI—OÏTOYCA —.FOYCIW — 
Zpoay(is) BeBaot rods 1[élyovs ’lw(dvrov). Toiu. iauf. 

0,023. (A. E. 1990). Metoçias duarngnoeswc. IA’—IB Exavovrae mois. 


1012. — ’Twdvvns Ô [Toédoouos iorduevos ar’ évomiov, Oôuolwc 
MUDEOuUÉVvOS Os ÊV TO roponyovuévo AG th uèv dEELG péowv duo- 
OLAXQUTOV TL ÉVTLXEÏUEVOV, TI] Ô AQLOTEQËÉ ULOAAXQÔV OTAVOÔV ÉQELDOUEVOV 
émi TOÙ ÉOAPOUS AL DÉATOV TVEDYUÉVNV. 

"On. ::: — ChPA—TICMWC—KAEGUWN —-FPAbUN — 
—1W— — Zpoayioudbs xle(1)orv yoapwr ’Iw(dvvov). 

0,023. ’Aotorns Suarnonoewcs. IA'—IB' éxatovraernois. "Eônuooæevin drd 
Schlumberger (Sigillographie oek. 682) dotic duos tv éxi ris Omodev Oproc 
ETLYQUPNV dvéyvo opoayis Mooxhkë 1&v yoag&r ’Iwävrov, vouttov tr To Mowoklë 
toûto eîvar Étovuuov Bubavriuxfs oixoyevelas, Taoowv ÔË To uoAvP06Boullov 
eis tù oixoyeveiuxt. “H évayvooi Gus abtn évavripgñtos elvor Écpaluévn où 
UOVOV ÔLOTL TÙ TÉTOAQTOV YQUUUX Toù toitou otixou DÈv eivar axhodv T AG ovy- 
niinua C xai T dAAà nooodétoc dort gs Éyer rap Schlumb. n podois eivou 
rANnUUEAN. 

1013. — Ilgorouÿ roù äyiou Nuxoldou gs ëv rois vo Oôpotois. 
H éxatépodev Énmiyeaph Grorerpuuuévn. 

"Ox. FP.0,—CHhPATIZ—SAOMTOYC—NIKOAA—.. 
— l'olalg(as) opoayié(w) xai 16yovs Nixolälov]. Totu. tauf. 

0,020. { A. E. 1054). Metoias duurnonoews. IA'—IB' éxatovraetnois. 
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1014.— OM—TINO — 6 ë(ycwos) M{uo)rivos (:), Éxatéoodev 
TOOTOUŸS AÜTOŸ AAT’ ÉVOTLOV VEVELDVTOS XOÙ LETO UUXOËS OÙANS 46- 
uns, pÉoovros Ti dEELX UOAXQÔV oTavpÔv. 

*Ox. Movoyodnua êv t@ uéom, mépi£ Sè + .IENCIO. ’Towc 
ävayvoctéa À értyoaph abtn Ll'ev(e)oto(v). 

0,021. (A. E. 3006). ’Agçiorns Giarnonoecwçs. l'—IA" éxatovraetnois. *Eôn- 


uoowætÜn rAnuuek®s dxd Schlumberger, Revue des études greq. 1891 oeA. 
141, 98 (Melanges I, 251). 


1015.— .AFIOC—. CTPAT — [6] äycos [Eëlorodr(os), 
XIOVNÔÔV ÉnatTÉQHUEV aÙToÙ iorauévou xar’ ÉvorTIov. To ävo uépoc 
TOÙ GOUATOS UETA TS EPA ÉyÉverO ÉEtrnAov, tù Aourdv Eyer xa- 
Aureyvuxdtatov ÔLÉYEAUUA KA TTULHOELS TELVLXOTATA EÎQYAGUÉVO. 

"Oz. ....T..—MIXAH.—AOVAON—...MOIC — 
[+ Mäolrlvs] Miyañ[] doùloy [oxélous. 

0.022. (A. E. 2535). Metoiac duarnoñoeos. IA'—IB’ éxarovraetnois. 


TOIG nr — ÀÂAEIO. — [6 ä(yos) Baoi]lalos], xovnddv 
ÉXOTÉQOUEV TOOTOUNS AÜTOÙ HAUT ÉVOITLOV LETU UAXQOÙ TOYWHVOS Ha 
teparixhs mepiBolñc 


"Or. +C..—nmOIC..—.APCO.—R.CIAEI!I — 
ONOIKE —...— + Zfxélrouxs [iso]äo(ya) oùfr] Blalotlssov oi- 
xé[rnv]. 


0,018. (Z. II. ‘Axaôdnu. £tos 1889-1900). Meroias Garnonoewc. IA'—TB' 
ÉxatovtaetnQis. Eônuoouævên drd Kowvoravronoëkou ëv Awdv. ’Eqgnu Nouou. 
’Aoyauon. tôu. T'’, oeA. 189. 


1017.— Iloorouÿ xar’ Évomiov Gylou, ET uaxpod roywvos nai 
oÙAns x0uns, Grotetouuu. ‘H ÉxatTéoodEev Éxryoapi ÉEtrnaoc. (°H ei- 
xov Towçs eivar l'onyopiou toù Oeoléyou). 

OM MOMIE NMMONE. LUTTE. . —..... Pre 
AOF. = + Oucvvuor qpléla]rre [L'onyouel (;) Of[soll6y[e]. 

0,019. ( A. E. 2464). Meroias Gvarnonoews. IA'—IB" éxarovraernois. 


1018.—O.WO—....—6 ä(yuos) ['IJw(avyns) 6 [Xovabor]|(o- 
uos) (;), Éxatépgodev moovouñs abrod nat Év@miov, OÙANV ÉOvros 
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xôuNY xai Boaydv Tv ayova, mepiBeBAnuévou pelviov xai uo- 
pégrov xai 19 uèv dEEiG ebloyodvros th Ô’ dptoteog péoovros Eday- 
yéliov xheuordv êni rod otmdous. H eiuv Ovarnoeiror xal@c, ud- 
lotra Ô à nepiBol Ms Tà xadénaota eîlvar Aiav edOLdAQUr a. 

"Ox. .KER'©’—.WCWA'—,.IXAH — À — [+] Æ{oie 
Bod(e) [16 où (be) [Mliyad. 

0,018. (A. E. 2413). Kaññs Guarnonosowc. IA’—IB  éxarovraetnoic. 


1019.—OIWO :—O.... — 6 ä(yroc) ’Iw(évrnc) 6 Xo(vo)6- 
[orou](os), Énarépwÿev Guoias 1Ÿ évorégw xeorouñs Aiav ävaylépou 
AN ATOTETOLUUÉVNG. 

"Or. —+— — KERO' — T.CW —..AUW — KUWN — 
+ K{boue) Bof)d(e) 7[&] 0 [doéllo Kowv(oravtiro). 

0,016. (3. IT. ’Axaônu Eros 1889-1900). Kaññcs Guurnoñosos IA'—IB' 


éxatovrastnois. Eônuoouwvin üxd Kovoravrozoëlou ëv Aiæedv. ’Egnn. Nomou. 
’Agyxauon. tou. l’, ox. 189. 


1020. — OM.N—TEA— 6 é(yuos) Ila]rrel(sjuær), movnôdv 
ÉXATÉQOUEV TQOTOUŸÏS ATOÙ HAUT ÉVOITLOV, AYÉVELOV VENQOV ÉLOVTOG 
rQOGHTOV Aa XÔUNV OÙANV Aategyouévnv els Boorovyovs roùs Toùc 
HXQOTAPOUG. 

"Ox. + KERO — TWCW—AOY,KWN—....— + K(v- 
ue B(oñ)d(e) 75 où do6(lo) Kov[oravr|(ivæ). 

0,018. (A. E. 2411). Kalñc Grarnonoewc. IA’—IB' éxatovrastnois. 


. 1021. — Ilporouÿ xar’ ÉvOmLov Gylov, veagôv dyévetov Éyovtros 
TLOGHTOV KA HÔUNV UOAXQÜV HATEQXOUÉVNV xoùs toùs ouous. IIept- 
Bolñv Exer Tv ouvMÜn Tv uaptuopwv, ylaïvav Éxovoav XEVtNtV 
TAGTEÏUV TAQUPV HAL TOQTOUUÉVNV TAQÈ TÔV ÉQLOTEQÔV AÜTOÙ DUOV. 
Ti deg œpéoer rod rod ormdous puxpov otravpév. “Exarépgodev Eyeu 
énvyoapnv ÉEirnaov fs ooCerar td moûc rt’ épuorepà télos (POC). 

"Ox. + CVNW — .VM,CO. — . EMWN. —.ECKE — 
NOIC — + Zvrwlfr]uu(or) où[r]...... OHÉTOIS. 


0,024. (E. Z. 13125b). Kalñc drarmoñoewcs. IA'—IB" éxatovraetnois. 
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1022. —OC.€E®.—N..— 6 äywos Z[rJéplah[os]. “Ouoroc 
TÜxos Ds Ô avorégo, nv Ote Où ris deEids péoer Ovodudxpurov tu 
GVTLAEQUEVOV Hal TÔV GTAVQÔV ÔLd TS ÉQLOTEQA. 

"Or. OMWNV — MONCON—TPUTOMA.—TV,..CKE 
— MOIC = ‘Ouvvuor oùv aowroud[o]ré[s ue] oxénow. To. iauf. 

0,021. (E. Z. 13125a). Meroiacs Giurnoñoewc. IA’—IB' éxarovraernoic. 


1023. — OATIOC..— AVKAPTOC — 6 üycos [| o[léxao- 
706, HMAOVNÔOUV ÉXATÉQOEY TOOTOUS AÜTOŸ HAUT’ ÉVOTLOV, ÉTIUNXES 
Éyovros roÔcœrov xai uaxgov royova. Péper tv ouvÜn icparixv 
nepiBolñv xai th uÈv debug edloyei th Ô dprorep@ péoer Edayyéliov 
xAeuoTrdv Ëni toù otmdous (Grorerpiuuévov). 

"Or. .WSIC—MENO..—.APAE..—..ON...—..IN 
— [Zw]bis (odro) ue Ho[léx]agne [rdv o]dv [oëxérluw (oùrw). To. auf. 

0,019. (A. E. 1312). Merqiag Gturngñnoewc. IA'—IB" £xarovrastnois. 


1024. — O ÀTIL — KÜN CTANTIMOC, éxaréooÿev uÿrod 
iorauévou ar” Évomiov Ëv Baorlix mepifolñ, th ÔEAG œpéoovroc 
oxfrroov. “O eixovilôuevos dyros eîvar BeBaiwos Kovoravrivos 6 Mé- 
yas Ootis ÉVTadDa, Es Ëv tois nheiotois fubavriuxois uvnuelous, Tv 
OWpiuwv udliota ypOvov, Eixovitetar PÉQOV THyHva. 


"On. LH ICTWCE.— OVPONUNEM. — NTPDUNANA. 
— MEFACAOTISH—.AAHNOC — + ‘lor& 6e plolovodr 
tv Éu[@|r yoapr àvalé], uéyas loyuorm. ....... 

0,034. (A. E. 3180). Kalñs drarnonosws. Bagfägou téxyvnc. II"—IA Éxa-" 
TOVTOETNQIS. 

1025.— Tuxos éEirnAoc. 

"On. ....— .HCH — AOYAH—.NNH —.., — [Atoe 
Bloñ)d(e) 7lÿ of doëAn ['Alrrn.. 

0,018. (A. E. 2824). Metgorérns Grarnoñoews. IA'—1IB" éxarovraermoi. 


1026.—KER..—O€EITW—.WAOV—.,— K{oie Blo]- 
Ver 1 [o]® doé[lo]. 
"Or. KWN — CTAN —TIN’— Kovoraytiy(o). 


0,018. (A. E. 1090). Mexoias Guarnogñoewc. IA'—IB Éxarovraermois 
1 
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1027. — —:— CON —IWCKE — NOIC — Zùr ‘’To(évryr) 
OXÉTOU. 

"Or. —+— — CTP. — THAA —TAME — + Zro[a]ry- 
Âdra ue. | 


0,012. Kaïñs duarnonoewc. IA'—IB' éxarovraernois. ’Eônuoovôn. xd 
Schlumberger (Sigillographie oeA 49) Got dvéyvo tv Émyoapiv dupoté- 
QOv TV Opewv oÙtTo oûy ’Tlodvypy oxénois ovoar(nyé) t(&)r àär(w) Ovraue(ov). ‘H 
ävéyvooius ôuos aÙtn elvor mAnuuelns Os Tabrnv dvéyvo xeigayoyobuevos 
dd toù uétoov Ô Froehner (Bulles metriques 2e serie äo18. 101). 


1028. — + AO—PFOVC—.DPA—....— Aôyovs [o]poa- 
[éco]. ; 
"On. SF..—DAC.—M...—.. — xai y[oa]pàs ['Elu[a- 


vovi]. Toiu. iauf. 
0,018. (A. E. 659. Mextoiac Grarnogñoewc. IA'—IB' éxatovraernqis. 


1029.— + — ABPA—MIOYCHhPA—TICMA = + ‘ABoa- 
uiov ocpodyioua. 

"Oz. + — TUWN — FPADUN — TOAE —= + 1@v yoag&r 
10 de. Toiu. tauf. 


0,018. (A. E. 3068). Kalñs Giurngñoews. IA'—IB éxarovraernois Eôn- 
uoouævin drd Schlumberger (Sigillographie oek. 53) xai Froehner ôçg0@c 
(Bulles metriques 2me serie äou®. 2). 


1030. — + PV—AATTE—XPICTE — + Délarre Xquoté. 

‘Oz. .MI. — CONOIÏ—KETHN = [+] M{y](aÿ4) oùv ot- 
xétnv. Toiu. tauf. 

0,018. (A. E. 2533). Merootérns diurnoñoews. IA'—IB' éxarovraetnoic. 


1031.— + THCH—KPAT AI — AIAEZIA — OVAOTE 
— + Tÿ oÿ xçaruÿ detG O(c0)d Aôye. 

‘Ox. NIKHPO — PONDVAAT — TETONCON — 
OIKETH—N — Nxnpéoor pélarre 1dv odv oixétpr. Toiu. iauf. 

0,025. (E. 2. 13144). *Aoiorns Giarnoñoecs. IA’—IB' éxarovruetnoic. 


1032.— ,GWN—.PAPO.—.VCTA—.’— [T]&r [yloa- 
po[r E ]üora[®]({ov). 
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"On. ....—/T'VAAP —-XW- — [opoal]y(is) êndoyo. To. iauf. 
0,018. (A. E. 2524). Meroias Grurnognoews. IA’—IB' éxatovraetrnois. 


1033.— , R,O,—T.CU— .OY — [O(eoré)xe] B(o)d(e) r[] 
0$ [Sloé(iw). 

"Ox. MV—PO—N.—= Méowv|i]. 

0,016. (A. E. 2460). Mexoiuc Grarnoñnoewc. IA'—IB' éxatovraernoic. 


1034. — + CPA—TICRA—CIAEI— OV —= + Zoyoa- 
vis Baouleiov. 

"On. ’Exyoaq rerpdorixos dos éEitrnAoc. 

0,018. (A. E 1977). Metowrétne Üuatnonoecx. ÉXATOVTHETNQ(S. 


1035.—TPA— OUNT.—.AE = l'oapr rl] 0e. 
"Oz. ChP.F—PFEWPTI—OV — opolaly(is) l'ewoytov. 
0.016. (A E. 2525). Metoiac Guatnoñoewc. IA’—IB' £xurovraetnoic. 


1036, — + — FPAD—ChPATI—TIO— + l'oap(às) opoa- 
yiêo. 

"Or. EAO—TOVCK.—CTANT.—NOV — [xl 46- 
yous K[œæ](»)oravrfélrov. Toiu. iauf. 

0,017. (A. E. 1908). Kalñs Guarnogñoews. IA’—IB" éxarovraernois. "Eregov 
ôuorov éônuoouwvtôn drd Schlumberger (Sigilographie del’Empire Byzantin 
oeh. 53). 

1037. — “Huov uoAvBôoBotliou Éyov tv uèv Eurooodev div 
épÜaguévnv, ri Ôë tis Omodev Ouaotov Tà ÉEñs yoduuara . O AH — 
:PRA=, OY: 

0,018. (A. E. 2836). Metquorürmme diarnonoecc. 


1038. — + —OCOI— nAENOI — OWC — + ‘0 oo ze- 
not cb. 

‘Or ———MANKA—TOPOOI—XEMOY — à »a- 
tooÿot X(or)é nov. Toiu. tauf. 

0,018. (A. E. 1044). ‘’Agiorns Guarnoñoews. IA’—IB" éxarovraernoic. 


1039. — “Eregov ôuotav Eyov émuyoapiv GAN ÊE &Ans opoayidoc. 
0,017. (A. E. 2846). ’Agiorns duarnonoews. IA'—1B' éxarovruernois. 
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Bol#lô(a) t@ [o]J& do61(). 


TEdELUÉVOE HAT TOÔTOV oxaviws éravrhvra els Totadra uoAv06- 


BouAla. Aèv Éyer mÉQE otépavov. | 


xnloav]. Av Éyer méQuE otépavov. 


VouuÉévns oÙo. 


uootetdn drxd Schlumberger (Rev. ét. grecq. 1891 oeÀ. 139, 91). 
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1040.— + FPA—@OHMAPI— CTA— + T'oaph raguori. 
*Ox. KAI—FENOC—MO.KAI—T.X — xai yévos uolv] 
t{é]x(nr). Toiu. iauf. ; | 

0,018. (A. E. 2336;. Meroias Grarnonoeowc. IA—IB" éxarovraernoic. 





1041.— + KE —RO.O — TW.W — AOYA — + K(boie 


Ox. FEWP—.IWA—M...—= l'ewgfylio âulagr](wl). 
0,016. ( E. Z. 13128). Meroias diarnognozoc. IA'—IB' éxurovraernoic. 


2, Tuvan&v. 


1042. — XravoodÈès uovoyodpnua Éyov Tù TÉQE yoduuara ÔLa- 





"Or. OE.— PANW—.OYKH— ..— Oelojpar® [ôJoé- 


0,027. (A. E. 1899). Metoiac Giarnoñoewcs. H'—@9" éxarovraernoic. 





1043. — Aéov iorduevos, Écrpauuévos moùs Gp1oTEQG, LET” GvOp- 


"On. KOV—NEHIC—CA — Koëmooa. 
0,020. (A. E. 3007). ’Aoiorns Grarneñoews. @'—I' éxarovraernois. ’Eôn- 


1044. — Iloorouÿ nat’ évomiov ris Oeoroxov Ôeopévn. 
"Ox. OK...—THAO.—AHCOY—.ANN. — O(so)rôx[e] 


nf Ah dar fn 1 à 


[B(oñ)9(e)] +7 o[ély oov “Awy] (;) 


0,011. (E. 2. 13155). Metguorarns diarnognoewc. IA'—IB" éxatovraetnois. 


1045.— .N1..— AAO.—= [6 ä(ycos)] Nifxéjlaols], xovnôdv 
ÉXATÉQOUEV TOOTOUNÏS aÙtTOÙ HAT ÉVOTLOV, ËV th ouvMÜer xepipoli 
HOÙ OTÜOEL. 


"On. KER.—HOEITH — CHAOYAH — . WN — Æ(vo)e 


Blolfde 1ÿ of dovln [K]wv(orarria) (;) 


0,018. (E. 2. 13160). Metouotärnc Svarngñoecs. IA'—IB  éxarovraetnois. 
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1046.— MHP — OV. Ilgorouÿ xar” évomiov ts Oeoroxov pe- 
povons À éuporégov tov yep@v Éri to otMdouc td Boépos ëv diox®. 
"Ox. + MAPI—ANPOTO—CMAOAP..— SCTPAT. 
— FHCA — + Magia noovoonaÿag|ia] xai ovoar[f]yn0a. 
0,026. (’Axad. Étos 1891-92, AA, 210). Kaïïñs Gvarnoñoeuc. L'—IA’ éxa- 
TOVTUETNQ. 


1047. — Ilgorouÿ xar° Évomiov ris Oeoroxov Oeouévns uer’ va: 
TELVOUÉVEV HERO. 
*Ox. OKERO — THAO.— AHCOV —..N. — O(soré}xe 
B(oñ)d{(a) 1% do[éln oov [’Avlr{[r] (:) 
, 0,043. (E. Z. 13173, 1001. Kalñç diurnognoews. IA'—IB" éxarovraernois. 


3. Aiylowocoa. 


1048. — Movoyoedpnua ävaluôuevov eis L'ewpy(éjov. "Ev otepév. 
"Ox. Movoyodpnua ävalvôuevov eis Georg(ii). "Ev otepüvo. 
0,025. (A. E. 2715). Meroias Gurnonoewc. Z'—H" éxarovraernoic. 


1049, — Movoygdnua dvaluôouevov eis Bedrov. ’Ev otepüvo. 
"Ox. + be —aty = + PBeatu. ‘Ev orepüvo. 
0,025. (2. II. 1208). ’Agiorns diurngñoews. Z'—H éxatovraetnoic. 


1050. — To adrd uovoyodpnua Exov yoduuara ÔLdpopu TÔv ya- 
oaxtioa. ’Ev otepdvo. 

"Or. OQoavros À ati Érryoap} uXxQÔY ÔLdpopos xaT TÔV a 
QAATIOU TOV YOAUUÉTOV. 

0,020. (A. E. 2695). Meroiuc Svurnonozwcs. Z'—H' éxarovroernoic. 


1051. — | & A — NNO — V — ’Zwodvyvov. 
"Ox. 10u — nn0 — y — /oannou. 
0,021. (E. 2. 13129). KoAïñs dvurngnoews. Z'— H' éxarovraernois. 


_ 1052.— Movoyodpnua ävalvôuevov eîs Oeorôxe BofÜ(a). ’Ev 
OTEPÜÉVE. 

"Oz. + —r1ou—nngy = Zoannu. ‘Ev orepüvo. 

0,023. ( A. E. 2526). Meroius Grurnogñoews Z'—H' éxarovraernois. 
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1053.— Movoypdqnua äGvalvôuevov eis Oe(o)Ow(o)[ov] (;). ’Ev 
OTEPAVED. 

"Or. ...—qqu—7t)\m = {[apo] upat(oÿn (;). "Ev orepüvo. 

0,028. (A E 2677). Mergorérns Svurnognoeums Z'—H' éxarovraernoic. 


1054. — OIW — O X MOC — 6 ä(yuos) ’Ia(évyne) 6 Xo(vo6- 
07t0)10S, HIOVNÔOV ÉXATÉQOUEV TpoTOuUŸÎS ar’ ÉvOTLOV ’Twdvvou Troù 
Xovoootopou, Poayd Exovros yÉvetov xai palaxpdv xepalnv, ti ÔsEig 
pépovrocs oravoov tÿ Ô Gpioteoi Edayyéliov xheioTdv Emi toù oti- 
Dous xoouovuevov Ô1ù cpupiôiov. ‘H Ggyeparwi adrod xepiBoli 
OLATNQEÎTEL ÉQLOTOA, MAALGTE TO DUOPOQLOV ÉXOV ÉXATÉQOÔEV TOÙ TV 
OAV GTAULOUS O{NUATCOUEVOUS ÊX TEOCÉQUV GPapLÔ HV. 

"Ox. + SIGIEHIACOBIBASILII — + Sigill(um) Jacobi 
Basilii, néoi£ toù ëv t@ xévtow uovoypaphuatoc. 


0,030. (A. E 2091). ’Agiorns dtarngnoewc. l'—IA’ éxatovraernois. ’Edn- 
uooætln dr Schlumberger, Sigillographie oek 74. 


4. Aià lativin@y yoauudtoy yeygauuéva énmyoapai. 


1055.— ‘’Ayios Éqinnos où  xepaln éyévero éEirnhos, Batvæv 
nos ÔEEtù xai nAñooæv did toù ÔOpaTOs ÊQAAXOVTU HAATATATOULEVOV 
üro toù tarov. Ilpopav@s eivar 6 Gyros l'empyros. 

‘Ox. EMH—uL/E€ T—0omms 

0,024. (E. Y. 13166). Kañs Oarngnoeuc. 


1056.—’Arstos xat’ ÉVOTLOV ÉLOV GVATENTAUÉVUS TAG TTÉQUYA 
xai duotta tTù cxÉAN, Anoflérov noûs To dEEd. Avwdev this xe- 
œaññs adroù uovoyodpnua éEirnAov. 

"Or. nsv—cniIu 


0,025. (2. IL. ‘Axa. étos 1899-1900, I, 72). Kañïs ôtarnonoews. Z'—H' 
éxarovraetnqis. ’Ednuoouwvên drd Kwvoravronovaou év Awdv. Egnu Nomou. 
Açyaok. tou. I", oeÀ. 190. 


1057.— + 1yLI—uhy = Julianu. 


L / 4 AUS v 
Ox. + sev T1 


0,022. (A. x. 1198). Metoias dtarngñoews. Z —H' éxatovraerngic. 


K. M. KON3TANTOHOYAOZ. 
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COMMENTS ON A HOARD 


OF ATHENIAN TETRADRACHMS FOUND IN EGYPT. 


(PI. II—IV.) 


Athenian tetradrachms are very often found in Egypt, 
but the hoard we are about to describe is of particular 
interest owing to the fact that a great number of the 
tetradrachms which it contains are countermarked!. The 
types are of several varieties and well worth the attention 
of the student. 

As regards the spot where the coins were unearthed this 
hoard, unfortunately, does not differ from similar finds so 
frequentely made in Egypt. The information obtainable 
from the Arabs is unreliable and misleading; the reader 
must accordingly be satisfied with the knowledge that the 
hoard was found in December last in the vicinity of Benha?. 

It appears that the hoard was composed of 700 pieces, 
of which 460 have been melted down by jewelers in Cairo 
and 240 bought by a dealer in antiquities* from whom I 
purchased them. 

Among the 240 pieces I found a tetradrachm of Alex- 
ander the Great (Müller, Num. d'Alex. n° 1315) the oxidation 


1. Mr E. D. J. Dutilh, in an article « Monnaies de Side et d'Egypte» 
has mentioned a find of Athenian countermarked tetradrachms; but 
unfortunatel, for all concerned no description is given either of the tetra- 
drachms or of their countermarks. 

2. According the Arabs the hoard was unearthed at Tel El-Athrib. 

3. Mr M. Nahman, the well known dealer of Sharia Kasr EI Nil. 
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of which looked very much the same as that of the other 239 
pieces; but whether the single coin was really found in the 
hoard or whether it was accidentally or purposely put there, 
I have been unable to ascertain; I feel obliged to mention this 
fact, but refrain from discussinng it, though it would be of 
extreme interest, if the coin really formed part of the hoard. 

All the coins of this find were covered with a thick oxid- 
ation which necessitated a long stay in a bath of acid; 
consequently many of them have been ruined and all of 
them have lost weight. 

The following are the statistics of the countermarks: Of 
the 239 coins, 98 are countermarked with 123 different marks; 
twenty five of them are repeated twice; two are repeated 
four times. Twenty four coins are countermarked on the 
obverse as well as on the reverse. The majority of the coun- 
termarks are on the obverse. 

Sixty nine coins have a cut on the edge; seven have two 
cuts and two coins have three cuts. Fifty two coins with cut 
edges have also countermarks. 

By a glance at plates II—IV it will be easily seen that 
the type of the goddess Athena is represented in many 
varieties, the principal ones of which may be found on 
plate IT, where it will be noticed that there are five very 
distinct types, N° 1, 13, 25, 81, 139, 239. (PL IT, n° 4-8 and 12). 

In the first type (N° 1. PL II 4) the eyes of the goddess 
are seen from the front, showing both corners. 

In the second (N°13. PL II, 5), although the archaistic 
style is still maintained, the front corner formed by the 
upper and lower lids is divided, notwithstanding the fact 
that the under lid extends as far as the end of the eye. 

The third type (N° 25. PL II, 6) is very similar to that 
just described; but the under lid goes as far as the middle 
of the eye. 

In the fourth type (N° 31. PL IL 7) the eye has a more 








ae D te li à dé ne à 





OP NE 





A HOARD OF ATHENIAN TETRADRACHMS 105 


regular shape and is seen in profile; therefore both lids go 
as far as the middle of the eye. 

The hoard contained 14 coins of the first type, nine of 
the second, twelve of the third, seventy six of the fourth and 
130 of the fifth. 

In comparing these five types with those published in 
the British Museum Catalogue we find that the first cor- 
responds to B. M. C. pl. IV N°3, whence its date is B. C. 
527-430. G.: 48 

The second and third types resemble very closely B. M. 
C. pl. V N°3, their chronological position therefore would 
probably be from B. C. 430, or later, to B C. 322. 

The fourth corresponds to B. M. C. pl V N° 4 and 5, 
and is dated therefore from B. C. 430, or later, to B. C. 322 

In heads of the fifth type, of which in the plate I have 
given five different specimens, it is easy to notice the gradual 
decline in the art and that they display a studied conventio- 
nal character of that famous currency which had such strong 
predominancy in the Greek world and elsewhere. 

While in the earlier coins the types of the obverse 
and reverse were in high relief, those in the last type are 
quite flat. The primitive helmet of the goddess was of a 
most graceful shape; in the last type it is conventional and 
in some coins hardly recognisable; the three olive leaves 
in front are only half visible and shapeless. In some cases 
the type of both obverse and reverse is half left out and 
the shape of the coins is more oval than round. 

All these anomalies give rise to much doubt as to whe- 
ther the coins of the fifth type were struck in Greece, and 
certainly they almost belong to that class of similar coins 
Which Mr Barclay V. Head denominated Asiatic, ele. imita- 
tions of Athenian coins of uncertain attribution! and which 
on pl. VIII he calls barbarous imitations. 


1. Catalogue of Greek coins, Attica, Megaris, Ægina, p. 25. 
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Of this class of coins the B. M. possesses 19 different 
specimens, three of which (N° 263/265) were found in Egypt. 
They all have an Aramaic inscription, besides which N° 263 
has the countermark ©, and N° 265 the countermark x. 

These very same countermarks are also to be seen on 
the Athenian tetradrachms N° 57 and 46 (p1. IIT, 13 and 6). 
The similarity of the countermarks and the fact that they 
were found in the same country leaves little doubt that the 
B. M. specimens and the tetradrachms of the hoard were in 
circulation in Egypt at one and the same time. 

Now it is a remarkable fact that several of the counter- 
marks which can be seen on the Athenian tetradrachms are 
also found on the coins of Alexander the Great (found in 
Egypt) and the Ptolemaic coins of Alexander IV (p7. IT, 13-14), 
as well as on those of Soter (p1. IT, 15-16). 

On comparing some countermarks of our Athenian tetra- 
drachms with those existing on the aforementioned Ptole- 
maic coins I found that some are the same, viz: 


N° 57 of our hoard, pl. IIT(13),the same as Corp. Pt.! N° 9 pl. VI 
$: PP (5 » » IV (4) » » » SEVEN 
» 17D » » > IT(10) » » N. + LS OUT 
UT + » > III (17) » » »:: » 12 30H 


Similar countermarks are found also on the coins of Pto- 
lemy I when king. 

It is difficult to distinguish properly the countermarks of 
the impressions on the plates of the C. P. and I have no 
doubt that many more countermarks may be found to be 
common to the two series. 

The system of countermarking coins with many different 
countermarks of small size was, it seems, restricted to Egypt 
under the first Ptolemies, while in all the other countries, like 


1. Corpus des Monnaies des Ptolémées — Tà vouiouata 1où Koatovs tv 
ITroksuaiwy, by J. Svoronos. 
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Aspendus, Cyme, Side, etc, the countermarks were very 
much larger and of fewer varieties. 

The similarity of countermarks on the Athenian tetra- 
drachms of this hoard and on the two coins of the B. M. with 
those on the coins of the first Ptolemaic period, demonstrates 


* that if the Athenian tetradrachms in general did not cireu- 


late in Egypt contemporareously with the new coinage of the 
Ptolemies, they certainly ceased to circulate shortly before 
the introduction of the new and special Egyptian coinage. 

This conclusion entirely confirms Mr Barclay V. Head's 
statement that the imitation coins found in Egypt (B. M. cC. 
N° 263/265), in Northern India, Syria, or Arabia, belong to the 
period when the Macedonian tetradrachms were gradually 
superseding those of Athens in the markets of the East. 

The prevailing theory is that Egypt had no coinage of 
its own previous to the Macedonian conquest; but this does 
not imply that Egypt did not strike imitations of the coins 
of those countries with which it was in commercial relations 
and this is what we shall try to ascertain. 

It is a well assured fact that the ancient Greek coins, 
which have frequently been found in Egypt either singly or 
in hoards, belong to the same periods as the historical events 
in Egypt of which we have reports in the old writers. 

It was under the XX VI th. dynasty (Psameticus I, B.C.666), 
that commercial intercourse was first established with the 
Greeks and their merchants were allowed to settle in Egypt. 

Greek coins of this period (B. C. 600-480) are found in 
small quantities, the majority of them belonging to Mace- 
donia, Thrace and its islands, Athens, Aegina, Corinth, the 
Cyclades, Ionia, Lydia and Cyrenaica ?. 

In 527 B. C. Cambyses invaded Egypt and with him be- 
gan the Persian dynasty (XX VIT). 


1. Longperier, Rev. Num. 1861. — Head, Num. Chron. 1899, — Sir H: 
Weber, Num. Chron. 1899, — H. Dressel, Zeit. für Num. Bd. XXII. 
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To my recollection some very rare gold darics have 
also been found, while on the other hand Phœænician coins 
dating B.C. 450 (of Tyre) or B. C. 424-405 of king Darius 
II and of Artaxerxes II, are often found. Of this period are 
also found a good number of Cyrenaic coins of B C.470-401 *. 

In B. C. 399 Egypt threw off the Persian yoke and once 
more the native dynasties came into power; the XX VIITth. 
of Sais in B. C. 428, the XXIXth. of Mendes in B. C. 399, 
and the XXXth. of Sebennytos in B. C. 378-358. 

The dynasty of Sais, in order to secure the independence 
of the kingdom, concluded an alliance with the Greeks. 

The dynasty of Mendes in B. C. 391, to oppose the Per- 
sians, concluded an alliance with Athens and Caria. 

From this period coins of Macedonia and Athens! are 
found in considerable quantities. 

So far, we have ascertained that ds finds of Greek 
coins have been gradually increasing. while the kinds of 
the coins belong to the different countries with which ac- 
cording to history the Egyptians at intervals increased their 
commercial and political relations. Still the history of the 
aforementioned dynasties does not give us reasons for be- 
lieving that up to that time Egypt or its kings had been in 
need and obliged to strike money of any sort. 

Under the XXX th. dynasty and while Tachos was on the 
throne (364 B. C.), he fearing a new attack from Persia, pre- 
pared for war and gathered a large army for the purpose; 
he also engaged 20000 Greek mercenaries, giving the com- 
mand to Chabrias the Athenian general, armed a fleet of 
200 ships, and placed the whole of his forces under Agesi- 
laus of Sparta ?. 


1. Longperier, Rev. Num. 1861. — Head, Num. Chron. 1899. — Sir H. 
Weber, Num. Chron. 1899. — H. Dressel, Zeit. für Num. Bd. XXII. 

2. Brugsch, A Histor, of Eg.pt under the Pharaohs, p. 337 (English 
edition ). 
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According to the Pseudo Aristotle', the Egyptian king 
Tachos, to face the emergencies of the coming war, was in 
great need of money. Chabrias suggested to the king several 
ways of raising money and the result was that the king 
ordered all his subjects to bring to the state treasury all 
the gold or silver in any shape or form whether worked 
or not? 

From this period are found Athenian tetradrachms in 
large quantities. 

Just about this time Athens was wealthy and powerful; 
its Currency was an international one and was accepted 
in preference to all the other currencies not only all 
through the Greek world but also by the barbarians#. 

If all which the Pseudo Aristotle has related is really 
what happened under Tachos, it is very possible that in 
Egypt, which had no currency of its own and where the 
Athenian tetradrachm had the preponderance over all other 
Greek currencies, the money struck by order of king Ta- 
chos was of the Athenian type and something like the 130 
tetradrachms found in the hoard. 

We have stated that among the 239 coins that we have 
examined, 150 were of the fifth type. Therefore it is not 
hazarding too much to suppose that the whole hoard could 
have contained about 380 pieces of that type (more than 
half of the hoard). The 130 coins of the barbarian type 
were much better preserved than their fellows which de- 
mostrates that they cireulated for a shorter time. 

As it is very unlikely that these barbarian coins were 
brought from abroad. I think that all evidence is in fa- 
vour of the idea that the said coins were struck in the 
land where they were found (Egypt). 


1. Pseudo Aristotle, Economicus II, XXV, edit. Didot, p. 646-647. 
2, C. Maspero, Recueil XXII nouv. ser. VI p. 225-226. 
3. Aristoph. Ran. 721 seqq. 
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Should there remain any doubt that Egypt either under 
king Tachos or before or after him struck Athenian te. 
tradrachms, that doubt will be dissipated by the presence 
of the die found, which is illustrated on plate I. The ori- 
ginal I have presented to the numismatic Museum at Athens 
and according the statement of the Arab who sold it to a 
Greek merchant it was found in July last on the very same 
moundt of ruins where the Athenian tetradrachms were 
found. 

The die (see plate IT, 1-3) is entirely covered with a 
oreen oxidation. The line encircling the die looks like a 
sort of oxidation, but having gently tested it with a file 
I have no doubt that it was purposely cast in that way, 
in order to prevent its sinking too far when receiving the 
blow. 

The face of the die is split at the corner from near 
the letter E (of AOEË), a probable reason for which the die 
was condemned. 

An examination of the engraving on the die speaks in 
favour of its not being of Greek workmanship. The owl is 
very rude and lacks the elasticity found on the real 
Athenian tetradrachms; the leaves of the olive spray re- 
semble the two wings of an Egyptian funerary scarab; 
the berry is detached from the stem and is confused with 
the crescent at the back of the owl, giving the crescent 
an extraordinary appearance. The paleography is unusual ; 
the letters AOEË are very lightly carved. 

I do not believe that the die has ever belonged to 
counterfeiters, as we know too well that in ancient time 
the counterfeiters used to cast their money ?, and, as a mat- 
ter of fact, it would hardly have paid them to have struck 


1. Tel El-Athrib. 


2. I possess a clay mould which has served to counterfeit silver mo- 
ney of Soter I. 
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the false coins, as they would have required a great quan- 
tity of dies; besides, the few commercial transactions of 
these times must have made it very difficult for the coun- 
terfeiters to get rid of their products in a sufficiently short 
time to pay them for their trouble, more especially in 
Egypt where the currency circulated mostly only in the 
Greek settlements. 

Summing everything up I think that we need not hesi- 
tate to conclude that the die is a genuine one, and that it 
was prepared for the purpose of striking money by order 
of some Egyptian Pharaoh, and that the 130 coins of the 
hoard were struck in Egypt. 

This last conclusion tends to open an important ques- 
tion viz': 

Has Egypt ever struck money imitating other Greek 
coins besides the Athenian tetradrachms ? 

I am of opinion that it did; but at present the doc- 


uments available are not sufficient to allow a discussion 
of the question. 


Cairo, 26 Oct. 1904. 


G. DATTARI. 
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Hoard of Athenian tetradrachms found in Egypt. 
à Wt COUNTERMARKS nel Wt COUNTERMARKS 
Grm.|  Obverse | Reverse Grm.|  Obverse | Reverse 
116,95 Plate II, 4 cut| 45/16,80|Plate III, 5 |— as Rv. 48 c 
216,—| >» II,19 Plate I1,19 c| 46117,05, » III 6 
3116,— =to Ob. 101, | 47117, — 
and Ob.107 c| 48116,30 Plate III, 7 
416,—| >» II, 20 |Plate II, 20 c| 49117,— 
516,30 50116,80/ >» III, 8 C 
6116,35 51117,10| >  III,9 | 
716,95! » II, 17 » II,17 |52/17,05| » III, 10 |: 
816,55, » II, 18 » 11,18 c| 53116,90| » III, 11 » III, 11 
916,55 5416,85 ; 
10/16,10 — to Rv.2 c|5516,20| >» III, 12 c 
11116,50 | 56117,— 
19116,40| >» II, 21 c! 57/16,80| >» III, 13 
13116,45| » II, 5 c| 58/16,90 
1416, — | c| 59116, — 
15/16, — cl! 60/17,10 
16116, — c| 61116,35 
17,115,80 ce! 62116,30 
18117, — c| 63/15,80 
19,14,90 6416,40 
20116,10|,— to Ob.nc102/a small pune- | 65117,10 
ture 66,16,30 
21116,35 67,17,05 
9217,05|Plate II, 22 68/16,95— to Ob. 39 c 
23116,25| >» II 23 c c| 6916,30 Plate IIT,14 |— as Ob.45 c 
247,10 — to Rv. 98 70115,95 
2516,70 Plate II, 6 71,16,40 
26116,30 Plate II, 24 7216,40| >» III, 15 
27116, —|— to Rv. 53 cc! 73116,50| >» III, 16 (g 
2816,1 — as Ob.57 c| 7416380] » III, 17 c 
29/16, — 751625) >» III,18 c 
3016, — e| 76/16,50 
31116,80 Plate II, 7 77116,60| >» III, 19 C 
32116,90| >» II, 25 78116,90 Plate III, 20 c 
33116.60| >» II, 26 |—as Ob.101 c| 79/16,40 € 
34116,90| > II, 27 =asOb.2 c| 80/1660! »  III,21 |—to Ob.57 c 
35/17,05| » II, 28 81116,30 
36,16,95 Plate II, 29 c| 8216, — (a 
37117,—| » Il, 30 c| 83,16,60 (a 
88116,90| » III, 1 84116,30 cc 
89/16,85| >» III, 2 8516,30 
4017,05 86/15,80 
416,95) >  IIL,3  lasmallpunc.c| 87/15,85 
42116,60 88/15,95 
43116,80| >» III, 4 Plate IIL,4 c c| 89/15,85 C 
44116,45 90/16,80 
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Wt . COUNTERMARKS Wt COUNTERMARKS 


























No 
Grm. | Obverse Reverse Grm. | Obverse Reverse 
| 

16,10, — to Ob. 100 140/16,50/ Plate [1,9 
17,—|=— to Ob. 39 141116,70 | 
16,20 Plate III, 23 142116,70 
16,45, »  III,22 [Plate III,22 c|143 16, 80 
16, — 144 16, 95 
16, ,25| » III 24 c145 16, 10 
16,20 »  III,25 |146 16,80 EU, 11 
16,— » _III,26 1147,16,90 
16,20| >»  III,27 - cec14816,90| >» IV, 12 ce 
16,20| > III, 28 149116,80 
16,20) » III 29 150116,20!/ >»  IV,13 |=—to Ob. 100 
15,50! »  III,30 151 16, 85 
16, 70! »  IV,1 » IV,1 |15216,85) » IV,14 [Plate IV,14 c 
16,30 »  JIII,31 smallpunet. |153/16, 80 IV! 15 
15,85| »  III,32 | 154/16, 80! — 46 Ob. 95 C 
16,30 155 16,60 
16,40| » IV,2 Plate IV,2  |156116,90 
15,20 — t0 Rv.103 c157/16,80 
16,30| »  IV,3 c|158 16, 10 
16, 25! » IV,4 [Plate IV,4 c|159 16,50 Ce 
16, 10 IV. D 160,16,20 
1610 — % Rv. 188 — to Rv.94 c161 16, 10 
16,40 Plate IV, 5 162117,10 
16,40! » IV, 7 |=to Ob. 192, |163 17,10 

and Ob.104 |164/17,20 
16,— Plate IV, 8  |165 16, ,60 
16,—|— to Ob. 114 166 16, 10 c 
16, —|= to Rv. 94 167116, ,30 e 
16, 10 c|168 16, 70 (e 
16, 10 c|169 16, 15 c 
16— c170 16,50 c 
16,55 c171117,— Plate 1\,16 
16, — cl172 16, 20 ce 
16, 15 e17317,10 
Le = c174 16,70 Plate [V,17 
16,50 175/16,50| >» Il, 10 
15, — 176116,90| >» IV, 18 
16, — 177116,50/— to Ob. 51 
16, 60 ; 178 16, 40 
15,10 17916, 50|Plate 11,11 
15,70 180 16, 50] >» IV, 19 
16,10 181 16,45 — to Rv.171 
16,70 182/15,95— to Ob. 74 |-toRv.8 c 
16, — 183,16,55 
16,— 184,16,50/Plate IV, 20 
16,55 185,16,20/— to Ob. 193 
16,60 186,16,25 
16,90 Plate IV,9 118716, — 
16,80 » _IV,10 c/188,16,40 Plate LV, 21 
16, 10 Plate II, 8 1189/16,40! 
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nel COUNTERMARKS Nel = COUNTERMARKS | 
Grm Obverse Reverse Gem Obverse Reverse 

190116,40 ce e c216,16,20 

191116,35 Plate IV, 22 ce c217116,20 Plate IV, 25 

192 117,05 = to Ob. 93  |218/15,70 — to Dr. 159 

193116,25| » IV, 25 219/15,70,— to Rv. 171 TE 

1941530 — to Ob. 100 c 220 16,30 





19516,—— to Ob. 35 | 221 16,90 Plate LV, 27 (Plate IV, 27 e 
196 16,40 | c2221680 >» IV, 26 
| L' 





19716,45 223117,— small punct. 


198 16,50 Plate IV, 24 22416,70 Plate LV, 28 
199/15,45 | 225116,90 = as Ob. 39, : 
200 16,50 rather smaller 
201 16,30 22616,80|— to Ob. 104 
202116,30 227117, — — as Rv. 107, 
203 16,40 rather larger 
20416,50 - 7 1228115,90 = to Rv. 95 - 
205 16,40 229116, — € 
206116,15 23016,— = to Ob. 73 C 
207 16,20 231,16,10 e 
208 115,90 232116,05 = to Ob. 111 e 
209 15,30 233\15,80 
210 16,40 234,16,05 
211115,85 23516,— Plate IV, 29 

. 912M06,55 236115,90 — to Ob. 114 
213,16, — 237116,—|—t0 Ob. 9 
214116,— 238116,05\— to Ob. 94 























915 16,20 93915,95 Plate II,12 Plate IV, 30 
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’AotŸ. 2645. ’Ev ’Aÿnvaucs ti 30 Maotiou 1905. 
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Eîs ändvimouw roù dx’ äoud. 1246 ris 23 ‘Tavovagiou À, E. 8y- 
yodpou ‘Yuov Aaufdvo Tv tv v’ évaxoiwvoow ‘Yuiv Tù répioua 
tis Éoyaocias nou, One EAafov os JÉUA TS ONUEQUW AS OU ÉVOTLOV 
To tuMuaros toù Agyaoloyuxod Zuvedpiou AvaxotvOoEDS, Tapax- 
Aüv “Yuäc và Ônuooevonre adtv, ÉAV edageothode, Oxov del. 

"Oins duétepoc 
A. K. XPHETOMANOZ 
xaÿnyntnc. 

Conformément au désir de M' J. Svoronos, directeur du 
Musée national numismatique, j’entrepris l'examen chimique 
de 15 diverses monnaies en argent, dont la composition 
était inconnue. Cette recherche me fourni non seulement 
des indices sur la composition chimique des alliages mo- 
nétaires relatifs, mais elle me permit en même temps d’en 
tirer certaines conclusions très vraisemblables sur la pro- 
venance de l'argent métallique y contenu. 

1. Drachmes en argent du roi Alexandre IIT de Macé- 
doine, provenant d’une trouvaille faite, il y a quelques ans, 
au fond de la mer près Sophikon (Solygia) de la province 
de Corinthe. 

À cause du long séjour au fond de la mer ces mon- 
naies sont recouvertes de sédiments et de patine, mélan- 
vées d’une matière résineuse combustible, qui les ont collé 


—_ l’une contre l’autre comme par un ciment. En même temps 


le cuivre fut lessivé abondamment, de sorte que sa pro: 
portion dans l’alliage se trouve amoindrie, tandisque la pa- 
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tine y contient une plus grande analogie. L'analyse de cette 
couche de patine grise noirâtre et verte, qui surpasse même 
l'épaisseur de la monnaie, présente les chiffres suivants : 





Argent 7: "NUS. VON 
Plomb: | ‘214 TA EERCRERNNNE RRREES 
Cuivre. AA UN ER à ANS 
Oxyde de fer. 221%, 0000 
Chaux SR 
Magnésie ::.. 40008 LME Een 
Acide silicique 255,74, CNP 
» sulfurique . FT ANOISOR 
>  carboniqueetoxygène 28,9115 
Chlore..:.. 261" RES 
Matière organ. résineuse . .  1,2100 
99,9041 


La monnaie, debarassée de cette couche et nettoyéo, 
présente une surface blanche et luisante et une conserva- 
tion parfaite de l’empreinte. Son poids est 3,444 grammes. 
Sa composition : 








Argent, 4, + "PAU NCRESINS 
ÉBeuihe 0 ARTE EUR EC U ER | 
CHIPS. ie OR Ten SR 
PO ne MS | 
LOS RON CORRE ARE UTILE à 0,0735 | 
Résidu en partie organique.  0,0015 | 
| 99,7933 
Ce qui frappe du premier regard, c’est d’abord la pro- | 


portion du cuivre et de l'argent, qui, étant comme 1 : 143 
dans la monnaie, est comme 1:2*/, dans le sédiment, et 
puis la présence du plomb comme moyen d’alliage, consta- 
tée dans la monnaie et dans la patine. 

Quant à la présence de l’or daus la composition de ces 
monnaies grecques inférieures en argent, et cela dans une 
proportion presque constante de “/,, à ‘/2 °/,, elle est düûe 
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d’après mon opinion à l'emploi prédominant de l'argent des 
mines de Laurium, qui aujourd’hui encore contient regulière- 
ment dans les anciennes scories 0,43 0,55 °/, en or, propor- 
tion assez petite en comparaison avecles argents d’autres pays, 
mais très caractéristique par sa constance pour la Laurium. 

2. Trois pièces de Tetradrachmes d'Athènes (N° 2-4), da- 
tant de la dite troisième époque. 

Elle proviennent de la même trouvaille de ont et 
démontrent une grande conformité dans leur composition. 
Comme il était impossible de les nettoyer de la croûte de pa- 
tine adhérente, j'ai compris aux données de l'analyse aussi la 
quantité du résidu insoluble à l’acide nitrique, qui, ne con- 
tenant pas de plomb, ni de l’antimoine ou de l'étain, ne fut 
pas éxaminé plus minutieusement, mais simplement men- 
tionné comme résidu. Il va sans dire que ce résidu contient 
pour la plupart des constituants étrangers à la monnaie, soit 


. du silice, du charbon, des substances organiques etc. 





LS NN er, D OO DR 
, ; L , 3 








Constituants No 2 No 3 No 4 
Argent 95,523 95,403 95,334 0, 
Or 0,552 0,5109 0,1889 
Cuivre. 2,120 2,8349 2,5770 
Plomb. traces 0,5810 0,9589 
Fer: 260: 0,3654 0,2080 traces 
Résidu insoluble . 1,3660 0,3400 0,5700 

99,8964  99,9678  99,6298 


Poids de la monnaie 15,854 grm 15,558 grm 19,615 grm 
En moyenne le poids de ces monnaies s'élève à 15,67 


grammes et leur composition est: 


Argent . 95,42 ![, 
RAR ) 0,4076 
Cuivre 2,5106 


La teneur en or de ces monnaies d’Attique doit évidem- 
ment aussi être attribuée au tantième de l’or se trouvant 


—…._ dans l'argent des minerais du Laurium. 
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3. Une drachme d'Athènes falsifiée, du temps de Périclès. 
Cette pièce très remarquable, extrèmement blanche et lui- 
sante, avec son empreinte prononcée et extraordinairement 
conservée, ne contient pas une trace d'argent. Son poids, 
3.225 grms, est assez bien imité d’après celui de la vraie 
monnaie d’une drachmes, décrite plus haut sous le N° 1. Sa 
composition : 





Cuivre. nc. .. 94861}, 
Étain A0 07. 50e 
Fer ii302R 1,593 
È Residu insoluble . 0,480 
99,995 


L'intérieur de la pièce consiste en du cuivre presque pur 
et sa surface parait couverte d’une mince couche d’étain 
pas plus forte qu’!/,, millimètre. L’étain n’est pas adapté par 
martelage ou plaqué, mais uniformement attaché par un 
étamage complet et soigneusement éxécuté, comme cela se 
fait encore de nos jours pour les chaudrons, les pots de cui- 
sine et les tuyaux. On voit très nettement l’action de la 
oraisse ou de l’acide à la surface du cuivre chauffé, laquelle 
depuis la zone du contact avec la couche d’étain jusqu’à !/, 
de millimètre dans la masse du cuivre se trouve noircie. Il 
semble donc qu’aprés avoir bien étamé les pièces en cuivre, 
on les soumettait dans la matrice à une forte pression. L’é- 
tain est très pur et ne contient qu’une trace minime de plomb. 

4. Les pièces suivantes en billon argentifère (N° 6-15), 
peuvent être classifiées en deux groupes, soit: 

a. Deniers tournois des ducs d'Athènes (N° 6 et 7) et 

b. Deniers (Tovovébra, Tovogvota) des princes d’Achaja, ap- 
partenant à la même époque (N° 8-15). 

Comme ces monnaies d’un blanc grisâtre, parfois rougeà- 
tre, frappées sur du billon mince comme une feuille de pa- 
pier fort et éxécutées d’une manière plus que barbare, dé- 
montrent dans leur composition chimique une très grande 
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En moyenne la composition est: 





Argent. . . . . .  21,2385 
Or..-55400 TER ONE 
Cuivres :£: > : 77,7095 
Rédidni: Le + Se 0,4800 
100. 
et le poids moyen . 0,7472 grammes. 


Ce qui semble singulier, c’est leur teneur en or, qui selon 
toute probabilité provient de l’argent importé alors de l’Espa- 
one, l'Italie et la France, et qui était toujours aurifère, si nous 
n’admettons que l’on avait alors refondu les monnaies d’ar- 
sent antiques, circulant encore dans le pays. Quelques unes 
de ces monnaies étaient incontestablement dorées, comme les 
N° 6. 10. 11. 13 et avant tous le N°14. Si cela était de ce temps 
un usage ou un plaisir privé, cela ne nous regarde pas. 

Pour ne pas laisser apparaitre la couleur rouge d’une 
composition aussi pauvre en argent, qui ne s y trouvait qu’en 
raison du !/, du poids de la monnaie, les ‘/;, étant du cuivre, 
et pour donner à ces deniers un aspect d’argent blane, on 
doit avoir employé un mordant ou un acide, peut-être l’acide 
sulfurique (N° 14 et 15), sans appliquer une argenture su- 
perficielle, puisque la masse intérieure de la monnaie est 
tout-à-fait homogène. 


Comme curiosité étrange je voudrais encore ajouter, 
qu'une monnaie de billon jaunâtre, de Seleukos Nikanor 
de Mysie, présentée par M' Lambros, contenait 6,1 "/, de 
Nickel. 


D' A. C. CHRISTOMANOS. 
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TO AETOMENON MOAYBAOBOYTAAON 
TOY AYTOKPATOPOZ TPAIIEZOYNTOY AABIA 





’Ev r@ Asltio roù ëv Kovoravrivouroder “Pooowoù ’Apyaoko- 
y4oÙ ’Ivourovrov, roù Éraus 1903 !, Édmuoowrdn dx0 L. IL. Beyheoi 
UETA POTOTUTLXOÙ TAVOUOLOTUTOV, AaurEÔV Bulavriaxdv uoAvdOPBoui- 
hov, Onep Ô Onuooredov Gmodlder lg TÔv Écyarov abroxgädrooxu Toa- 
netodvros Aafiè rov Kouvnvdv (1458-1462). Ts adrñs opoxyidoc 
Btepov avrirurov tedoavouévov xai ÉAAeïTov ar To EV toiTOv, ÉdN- 
uoouævin mo moétepov drd Sorlin-Dorigeny ?. 

To GEooy@ratov rodro uvnuetov, où elxôva mapéyouev nai nuls 
évradda, Êyer op ÉvOS Elxôva AvÔQÙS xaÜNUÉVOU AT’ ÉVOTLOV, EV Pue- 
ox mepiBoÂÿ, perd Ouadmuaros, ti LÈV dEËEIG PÉQOVTOS GXTTOOV ti] 
d’aprorep@ etAnua. ‘Exaréowôev ris eixévos ebgnroi À Émyeapi abti) 

O [RACI|AEVIC—KAT] Tr | AA 

1. Tôu VIII où. 247-248 ai mivaë XXXIV. 


2. Bulletin Critique vom. III (1882) ag 1. ’Avednuooævbn vro G. 
Schlumberger, Sigillographie del Empire Byzantin oeà. 424. 
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Tv étéoav div naralauBaver Éniyoaph Éuuetooc, Éyovoa oùro 
xutTà Tv ouurAoworv toù x Beykeoÿ: 
Le 
AAÂA(RI)JA RACI[AE WC] 
ACDAAEIC F]PA 
dUN KV[P]OC :— 
AA(RI)A KO[MNIHNOV 
RACIAEEFO 
NOY FINOV 

'Ev Ôè uerayoapn Ô1à puxpOv yYoauudtov: 

+ Aa(Bi)ô Baoi[léws] âopalèls y]Joap&y nxü[e]os 
Aa(Bi)ô Ko[uv]nvoù Baoilsyyévou yivou. 

‘O éxd6tns vouifer ütr M Eri ts Éurooodev dWems etxwv eivar 
toù adtroxparopos Touxelodvros Aafid, ävayiwoxer ÔÈ Tù debtepov 
fuuov ts ÉxatTéQoUEv ÉmLyoaps oÙtTw To uÈv K À elxootdc noTtos, 
énhauBdvov tà do tadra yoduuata Ds Appt, TÔ LET AÜTA uo- 
voyodpnua Gvaldov dvaywoozxer Toanelodvros, 1ù ÔÈ Ôvo televrato 
yoduuara AA ovuxAnpot eis Aa(fi)jè. “Enopévax, nat” adrov, à M 
ÉTLYOUPY] ÉXEL OÙTO 

Ô Baorledc einootds noros Toanebodvros AaBiô. 

Ilaparngei Ô’ ôter dre 16 yvouns adrod, 6 10 KA omuaiver 
EVTAUUE ElXOOTOS TOMTOS, GUVETLAOUQET À] TOO AÜTOÙ ÜTÉQYOUOU HE 
nAuévn xepaia / xai Tù Gti 6 Aafiè Kouvnvds brioËev einootds 
no@tos aÙroxparop Toaxeodvroc. 

Pis ëv th Omodev Ower rod uokvBdofBovilou ênuétoov Émyoa- 
ps ÉrTed, Os ouvErANQEUN ÙT adtod, Tù vonua Eivar Goapés, 
héyer Ori Êv UÈV TO TQOTH otiyE" 

AaBid Baoñéws âopalès yoap®r xdoos 
dÉOV vo ÉEvraxountar M AéEu «méler ». 

’Ev ÔE 1@ Ôeutépo: 

AaBiô Kouvnvod Baotlsyyovov yivov 
ñ AËES «xtua ». 


1. ‘O Sorlin Dorigny dvéyvo ... BACIAEWC [ACHA]JAEC FPA[SON] 
KVPOC....KOMNHNOY...AETTOY KWNCTANTINOY. 
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Kai radra pèv Ô Exdôtms. ‘O Emoxonüv Gus era xoocogñs riv 
& Euuetoov énryoapñv toù uoAvBdofoiliou ebploxer Otr nai era rc 
YEVOUÉVAS OvurÂANQOOEL TV Ôvo otiywv, Di Tov Aééeov néler nai 
À … 2 … 5 me A , -e € … 

É x1ua, OdOaUDS EVOdODTEL TO vONUA, Ds vouiber 6 x. Beyhkeofs, roi- 





hoù ye “ai On, Tobvavriov ÉmoxotiCetu, Ev@ os à (Ô0ouEv À Émi- 
| youph Ôèv ONCE ouurAnodoOEwS, Omws xaTavondÿ, ÔtbTL to voue 
Ÿ abris elvar GmAodv ai oapéc. ‘OQoavros paiveru Lav rapdôo£ov 
| Gti Tù Ovoua Toù xtrhtopos toù uolvBdofBoviiou Éravalanfdverar dis 
veu änoyp@vroc Aéyou êv tù Émuyoaph xai Étt Èv uèv r@ rot oriyw 
anoxakeitar obtos Paoeds Êv ÔÈ t@ deutéo® Paouhéyyovos. Ada ao 
OS ouverAnoon À Éruyoauph abtn, ÔÈV Tapgovordter TÔv ouvn trÜrov 
tov êni BuGavruuxdv opoayidwv ÉUUÉTOWV Értyoapov. Abrn xavovt- 
OS Éder v’ anotelñror êx ÔVO otTiyv dwÔexaovAAGBov. "AL Évradila 
uôvos Ô debtepos otiyos Éyer Ouaks ÜHôexx ovAlafds, Èv® Ô xproc 
ëyer Oexaroeïic. ‘AxpiB@s Ô’ 6 otixos oÙtoc, Ô TLOHXQOUWY TQÙS TÔ é- 
toov, ouurAnombels Êv th deutéoa abtrod AéEet, ÉyÉVETO À xvptwtTätr 
Apoou ÔTws À ÉTLYONPY orepeltar capobs xai Aoyiwxod vonuatoc. 
Toro xabiorara xartômAov x Ts pHTOTUmAÎS EÂXOVOS NV ÔNUOGLEVEL 
6 x. Beyleoïc, Ouôrr Êv adrf n devtéoa AéEis tic ÉuLÉTQOU ÉxYyQapAS 
êyer or RAC ..EV, rù teheutuiov yoduua Onaaô eivai V ai 
dy W' ouurAnpwréov Aoumdvriv AéEuv taÿrnv RACT[IAÏEV xai ôyt 
RACI[AE WC], obro DÈ xai rù pétoov éroxadiorarar «ai À Evvoua 
EVOOOÛTEL, ÔLOTL VAYLVOOHOUEV' 


+ AaBiô Baoilked àdopalès yoap&y xügos 
Aafiô Kouvnvod Baorleyyévou yivou. 


Anhadn AaBiô 6 Kouvnvôs ebyerur ômos Gopulès tov youpov aù- 
roù xüpos yivn Ô Baoueds Aafid. "AG ris 6 Paoikeds oùros Aafià ; 
Thv Éynouw magéyer uiv adrd rodro ro moAvô6Boutiov, diort À 
ni ris Éurçooñev dpews Émyoap} dôdoxer oups tis Ô Aafiô où- 
to. Ev adtÿ ds Êyet 

ORACIAEVC—K Arf AA 


tÔ uèv K A oùdau@s elvar Gouunriuxôv, oÙte À ÉUROOOÏEV AÜTOÙ XE- 
xAuévn yoauuñ dvuer eîs adro, Oduôre Êv ti Pucuvriuxi]) Éxrypaqpixl] 
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ai toradrar xepuiot, ai yonouevovoar xpùs oùvrunoiv AéEewv, tÜdevrar 
h dvodev rov yoauudrov, elte 6gLovrios eîte nAayiws, À pet’ adrd 
nhaytos. Ti eivar À yoauuÿ abrn, ris eipnodw, Ôev elvar eddeia 
&yX Élapo@s xauréAn, ÉEnyeirar êx tod étépou ävritürov toù oAv- 
BôoBoëkiov, toù ônuoowævdévros dd Sorlin-Dorigny xai Schlum- 
berger. ’Ev adr@ ñ yoauuÿ ündoyer negi thv xepañv çs xÜxhoc 
owCôuevos xatTd td mAetotov, ËË oÙ xutapaiverar Ott aÜtn Eîvar oté- 
pavos d6Ens (nimbus)'. "Err dE uällov ÉneEnyei tv eixôva 10 perd 
tà yoduuara uovoyodpnua À ouuxriinua Tir Ônep xux@s avelUN Eîs 
Toanetodyros ?. Tù uovoygdpnua roûro ad” näs elvar ouvrerumuévn 
ñ Aéty MP(ODH)T(HC), oùro Ô éényeiror © nepi vv xepaliv 
ts eixôvos otépavos doEnc. Karà tadtra Mueis tv OAnv émypapnv 
AV LYLV D OO LEV' 


6 Baorleds nali] noe(ogm)tr(ns) Aa(Bi)ô. 


1. To muétegov uolvBôoBouilov dxgipoc dvodev ris nhayius yeaunis 
eivur Oudtontov, ÉE où éyéveto éEttrnaov td mhsïiotov ts XAUTbANS YOUUUNS, EX 
dE tToù étégou uéQous tic xepalñc Éxer Axotoif dexobvrws otre ÔÈV duuxgive- 
TUL TO ÉVTIOTOL{OV TJUUOU TOÙ XUXA OU. 

2. ?Ev vouiouatr Mavounà toù A’ aèroxgdrogos Touxetodvrocs (1238-1263), 
ëv D éni ts étéQus Opens eixovicerau 6 dyros Evyévioc, nomoûyos Toaxetoüv- 
T0c, EUQntTOu À Émryoupn EVF—NO—TA—S. Tà toiu tehevtaia yoduuato 
adtis ÊnAodor Poayguyeapiux®s Tù dvoua Toaxebobrnos. "Qote aa ÊTI TO uoAv- 
BôofBobikou Eder v’évaueivouev ävéloyov Giatérootv Boayvyoapiañv Ts Àé- 
Sews TouxeCodvros. OÙ Kouvnvoi Guog, où Éxovres Édgav tv moAuw Tabtnv. ÉxG- 
houv ëautous faorheis xai adroxgdérogas ’Avarokñs à naoncs ’AvaroAïñs. ’Ev ti 
uovi Oeotôxov ts Oeooxemdotov xeuuévn magû tv Tounetodvra Evo reque- 
own eixov ’AlsEiou toù À’ ebüognrai map’ adrhv À Éxryoaph 

"Alé£ios ëv Xoor® 1®© Oe® mords Bacukevs 

xai adToxoTHO naons Avatoiÿc 6 

uéyas Kouvynvôs. 
Av hourdv td uoAuBô6BouAlov dvxev dvros eiç tov tekeuratov Kouvnvdv Tou- 
neGodvros Aafiô, ëv adt oùros d” dnraxakeiro Baorheds ‘Avaroñc. Etonoÿw dà 
nQÔS ToUroic Üti OAwg Eeviter nai etvor dvruxque Gvriderov rodc tic ÉEers Tv 
BuGavtivov abroxgarogov và onuetdoiv oûtor éri t@v idlov oppayidov Tv oet- 
Qav This Pacikeiac adr@v Ov dgbunrTixdv onpeiov Eîg êxi mhéov A6yoc 1 ôv 
ATOAQOUOUEV Tv Gvéyvoouw toù KA eig sixoorôc no@ros. Kai &€ adtis tic po- 
TOTumxNS eixOvOs v Ônuoouever Ô x Beyhsgis paiveroi ôti xatù Tv xegupé- 
Qeuuv dnetoifin rù nokvBôoBouilov £ë6 66 éyévero éEirnhov toirov yoduua, tù |, 
drotehobv pet T@v GAAGOvV vo Tùv ouvdeouov KAI. 
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Eîvau loundv À eix@v rod zoopnrévaxros Aafiô, Guovéuou 1@ 
xriroou toû uokuBdoBovilou, Ov Éminaleïtrar odros ce acpahès xÜpoc 
tv yoap@v uabrob. Ai rouabtor ÉmxAmoEs Ouovéuov éyiov etva 
ouvndéorarar v BuCavriaxois poAvBdofoÿliou, idia xd ris 1B” Ex«- 
TOVTQETNQIOOG. 

H eiuwv roù AafBid, Baouéws xai xogopirov toù ’Iopañh, eiva 
yvopuuorérn Êv ti PuCavriuxf Gyioyoapia, Ëv ti diaxoouioer rov 
va, (dla and toy 4p06vov aa oÙs Érexpdrnoev Ô doyuariouds. ’Ev 
rois vaois Ô xoopnrévaë Aafiô eixoviGerar Ëv pu tTOv oxovômort- 
TOV rapactricemv ts Pucavriaxhs yioyoapias ( sis “Adnr x4ÿo00s) 
péowv dudômua ai Baouuxñv mepiBolñv. “Qoabros à’ eiuoviterar nai 
êv t@ tuurdvæ to toovAlov, era t@v GAAwv xpopnr@v, xparwv dÉÀ- 

LI 4 La \ | = =] ‘+ 27 , 
tov dvarentauévnv. "Eyouev Aourdv Ev ti eixôvi rod uolAvBdofBoëiiov 
adrov tobrov Tov tüuxov toù Aafiù Pacihéws xai roopirov, uETù u6- 
vns tic duaupogäs Ov Évrabda rapiorurar xmihjuevos XAÏ XQATHV Tiv 
DÉATOV aÜTOÙ GUVERTUYULÉVNV. 

Iloùs ÉmbefBaiwouw Ori À eixwv rod nooxemuévou uoavôofBotilou 
dÈv mapiorg Tov adroxpdropa Aafid, ouvreket ÿ dvadgoui) ets tû 
uokuBoéBoulaa &iov BuGavtivov abroxparépwv ëv ois äxeuxovitov- 
tai OÙtou Auôtu Êv abrois obdÉTOTE EtpnTau HÔVOV À eixwv troù vn- 

Lud LA 2 \ # 2 \ Led [4 L4 4 el LA € 2 
toù faoiléwgs, &AAà ndvrote mi ris ÉtÉQas OWews eixoviCerar iepOS Tis 
TUTO, GUVMUES Ô ’Inooûs, Eire Êv apotouÿ eïte 0A6OHUOG, iotduevos 
À xalmuevos ni Voôvou !, oxavibrepov À Oeotkog, Elte ÊV xporoui 
LU # sd “ L4 2 
elite xaÜnuévn Eri DÜpOVOU ?. 

’Ev mäor trois Aou uolvdoBovllois deorotüv, oefacroxparé- 
oœv xai GAAGOV UEADV TOV AÜTOXQAUTOQUXHV OÙXOVEVELDV, EVÜA ÜTAQYE 
uia uôvn elxbv ri ts Éurpoodev OWews, à eixov abrn elvar xv- 
TOTE DONOXEUTUAN *, OUVHDES Gyiou OUHVÜUOU TD XTTOQ *. 

Ex ris émuyoapñs Aoumdv xai ris eixôvos toù uolvfidofpoviiou 

1. "Iôe Schlumberger, Sigillographie del’ Empire Byzantin o6À. 418-423. 

?. Sigillographie abtoûr. 

3. Schlumberger adrodr os. 424 x.£. ’Ev 1@ pokvfdofoulklw roù Oeo- 
dbeou Auoxdpenws Nixaiuc Êv D droxaket oûros Éaurdv Paoéa dbragyer Elxwv 
uôvov Oeodwpov toù Ztroutrnadrou. 

_4. Seglumberger aroûr. 
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rod Aafiô Kouvnvoÿ Ôèv ônlodrar üt1 obros elvar 6 releutaios adtro- 

‘ 4 D d \ 1 LA 2 Led 2 LA 2 Led L4 
2od1w0 this Toauxetoëvros Aafiô ! diôtr Ëv th ÉLUÉTO® Énwyoapn Ti 
Guodev dpems nakeï abrès Éautrov Gr Bacéyyovov?. Kai GAn- 
doc uèv of rautioavres abrov moùs Tov adroxgéropa Aafiô Écrnot- 
€ Just # - 14 S 2 ee A1 N € 10 ELA (2 
uimoav êxi cs Éurgoodev émiyoapñs GAL gs EldouEv OÙtE À xo- 
covuuia Baoeds À net Gvayeyoauuévn Gvapégetor eis TOUTOV, OÙtE 
td KA onuaiver eéxootds motos, oÙte tÉAOS T0 UOVOyodpnux Tir 
duvarar v’ ävavon es Toanebodrtos. 

Kai ñ texvorporia Ô adôkou toù uokvBôoBovou, dia mévra 
ÉEouxerwuévoy mods Tà BuGavriuxà tadtra uvmueta, xai À xalaoygapia 

7 # LA L44 à] 4 \ 4 L 
Tov YoauudtTHv uagrupgoboiv Ott To olvd6Boullov ÔËv dbvaro v 
Fe l / 9 \ # € LA c 2 _ A EJ4 
avan sis tv IE” éxarovraernoida. “H ovyxgiois abroë xoôs Ga, 
Hv yvopitouev écpalds tToùs xtropas Ëx this ioropias, TAGGEL TOÙTO 
ets ro devrepov uov ts 1B° À viv Il” Éxatovraernoidu. "Tôia xa- 
oaBalkéuevov moùs to uolvBôoBouAlov roù Aéovros Zyoupoù, toù 

Ld 4 = L 4 2 F + \ \ LA Led ’ 
yvootroù rormdpyou ts Agyolidos, äxudaavros. mepi tà téAn tis IB 
roi tas Goyas ts IT” Éxatovraernpiôoc Derxvéer Oti toto yet où 
uévov tTèv abtov apaxrion Tov yoauudrov GAlà xai CUOLOV Tùv td 
rabkaG HHQLGUÔV THV ÔVO GTIXWV TS ÉUUÉTOOU ÉTLYQNPAS *. 

Karà rodc yoôvous Guws trovrous Gags drdpyet Èv ti BuCav- 
nuaxh ioropia roOcwnov Émipavés, eîs Ô duvarau v’ äxodoÿÿ Tù uo- 
kuBS6Bouliov xarû Toôzov àopañ xai avaupiofninrov. To xo6cw- 
nov todro eîivar Ô Aafiô Kouvnvôs, üdelpds rod nowrovu Paoriéos 
Toaxetoüvros ’Ale£iou rod A’ (1204-1222), vidos Mavouñà xai Éyyo- 
vos Toù teheutaiov êx Toù ÉVOOEOU otxov adtoxpätopos Kwvoravrivou- 
nékewgs ’Avôgovixou. Ex tic uelétns toù Biou roù Aafid Kouvnvoë 
L] _ lé € - cc \ 4 # 2 æ, 2 À _ 
ÉEnyeirou Ôrart oùrog xahket Éaurdv Bacudéyyovor Ëv th dia GpoayidL. 


1. °O Aafiô duedéyôn rov GdsApdv adrod ‘Lodvynv Tôv A’ Paoikedoavta md 
1448 uéyor 1458. ’Auœotegor Mouv vioi toù adroxgürogos ’Akeëiou toù 4° 
(1417-1448) Oùôeig lourdv bnigyxe Aôyos v’amoxaheïrau ëv tÿ idig cpoayidt 
Baorléyyovos. 

2. ‘Ev tÿ émyoupÿ taërn sboloxeto CACIAEFTONOV rgopuvéic «ar 
TAQAÔÎQOUNV TO LAQAATOU, (DG TAQETNONOGEV NÔn Ô x. BeyhAeohc. 

3. "Ide ZX. IL. Adunçgou, Ai ’Aôñvor met tà téin toù 1B’ aiwvos oeÀ. 99, 
iv. 1,3. — Schlumberger, Sigillographie de l’Empire byzantin o£À. 698. 
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“Qc Fà TOœuer 6 uèv rarho abrob obdérote ÉfBaoiheuoev, adrôs ÔÈ 
oûtos 6 AafBiè xairoi nyovioün Aaurxoôtata, xoùs rayimouw toù véou 
rodrous tv Kouvnv&v, oùy frrov 8èv Aädin va Bacuketon Êv Toa- 

L.2 L. 4 4 L4 \ Le] _ — : 
netodvr, nooamodavv toù moecfurégou GdeApod t@ 1214. 

Fvoocrov eîvar Tù toayuwxdv téloc ris duvacteias tv Kouvn- 
vov êv Kovoravruvouréke ‘O adroxpdrwg ‘Avôpôvixos 4xovioxmv 
otxrodv Püua toù dphou, xarélinre Ovo wviods Tov Mavouñà xai 
rôv ‘Iodvvnv, ofruves Ov dépuyov tôv anvi xarà rob oixov aù- 

27 L 4 Dé : # L , LA c 4 e 
tv Ouwyudv toù ’Ioaaxiou "Ayyélou. ‘O ’Iwdvvns, ebproxôuevos Ge 
otoatnyds ëv Maxedovig xarà Tov yo6vov robrov, ouvehjpÜn xai Ëru- 

€ \ a | A / 2 / so 2 4 2 ’ 
phdn xarà torobrov Toôrov otre arédave per’ OAiyov. “O rpecfure- 
vos Mavouñi, Gotis oÙÔaus UETÉOZE TV AATA TV AQIOTOXQATOV 
Suoyuwv toù rarpôs abroù ‘Avôpovixovu, oÙy MtTOv DEV ÉTUYE HAQITOS 

\ : - 9 # % \ 2 , 2 … A OR # 
raoù To Ioaaxiw, tuphwdeis xai adrÔs, Anodav@v ÔÈ era Ev mepi- 
nov Ëros. Ta Ôvo dogeva adrod réxva ‘AléEroc xai Aafid viria Ett 
4 / | El \ 2 4 \ led \ \ à y 
dvra mepuwcoinoav eg tv Ifnoiav rmagû rh rmoûs maropùds Dela ab- 
tov Oaudo, Quis ÉBaotheue ris xmoas tavrns (1184-1212). Où vo 
adekpot Gverodpnoav êv th adAn ts ’Ifnoias ai Eruyov mapa ris 
Jelas abtov Bacuioons, ris diéeuro Ovouev@s rpùs tv Ëv Kwv- 
otavrivouréder Ouvacreiav t@v AyyéA@V, TOY UÉOOV OÔTWS Tæyu- 
cwot vÉOV xgdtos. ‘Emiomuos 1ù xoprov Éupavibovrai Êv ti ioropiq 
où yvoror xAnpovépor t@v Kouvnv@v xarà Tù 1204 Eros. To yvoorov 
yooviadv toù Muyaÿà ITavagétov, à xvgiwrérn any ts iorogias roù 
Toaxscouvriou pdrous, yodper Tadra Êv oyéoer mods tv xatéANULv 
ts loaxeCoëvros : HAder 6 péyas Kournrôs, 6 xbguos *Alékioc, êEel- 
Doy yuèv Ëx Tic edduiuovos Kwvorarruwovnélews, Éxorpareboas ÔÈ éË 
’IBnoias onovdÿ ai u6yÿ@ ris noùds narods Welas adrod audio rai 
nagélabe tv Toanebodvra umvri ‘Anoulio ivd. E”, ter syup”, tv 
xB° !. And ToÙ ÉTOUS TOUTOU ÉQYETEL À] HATÉTNOUS TV HEQÙ Ti]V 
Toanetodvra nédewv xai poovotæov. ’Alnlodtadôyos xarepünouv 
ñ Kepaoods, rùd MecoydAdiov, À Totrolu, à ’Iacovis xai mévra tà 


1. "Iôe rù yoovixdv roù Ilavagérou rnaçgà Tafel v rnagagrmpar eis Eusta- 
thii metropolitae Thessalonicensis opuseula 6eA. 362-370, xai Fallmerayer 
Abhandlungen der bayer. Akademie 3 Classe, 4 Band, 2 Abtheil, 1844, 
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ôveuvà poovoux ris Aatuñs. Môvn ñ ’Apuods Oèv üréaupev sig Toùc 
véous xvoudoyous, to ëv abr@ deoxétovroc l'afoä, teleutaiou 8xy6- 
_ ’ 4 2 22 LA 22 

vou toû ueydiou tondogyou ts Toaxetoüvros Oeodpou L'uboû, duvn- 
Mévcos va duarnoñon Tv xvotagyiav ts modes th ouvôgouÿ To 
covirävou toù ‘Ixoviou. Eîs thv tayetav taÿinv xatdxrnoiv T@v Goua- 
nuxov yop@v bo tv Kouvnv@v ouverélesev À tôte ÉxedoOUOR xa- 
roiyis ts À’ cravpopopias Ôv ce xateldn 6 ëv Kovoravriwvouxôdet 

A 2 # 4 # -14 Loud Cod ” LA 
doévos tv Kacdgowv. Tà uéya ôvoua t@v Kouvnvév ouveréheoev 
“4 \ É) \ LA \ # 9 n 3 4 
ünos rep abrods oupoetcwot mokoi DÉéAovres AOpalÈs ÉQELOUG TOO 
rayioouwv véou xévroou Édvixfs ÊVEQ VELO. 

Aî xaraxthoeis tüv Kouvnvüv Épegov, Gç Ÿv Éréuevov, rù véov 

/ 2 / 4 \ c/ 2 - y 4 € \ L4 
xpdToG Es oUpoaEv noùs To Etepov ëv Muopü ’Aota ÉlAnvumoôv xév- 
roov, To êv Nuxaia idpuOËv bd Toù ueyalernfBôñou Osodwogov Aa- 





oxdpEwG, toù ri tTœv Épeuriov ts GAwbetons Kwovoravrivourékewc | 
Enkeyévros @ç vouiuou ôradôyou ris xarakvdelons Baoieias. “O ’Aé- 4 
Eos Kouvnvds Ôèv hveixero Etepov ëv Muxoû ’Aoig Bacuéa “Pœuaiov | 
xai MdéAnoe Ô1ù toù ddekpo abrod Aafiô va xarafdin tv Oecdw- 
pov Adoxaguwv. ‘O Aafiô xvpragy@v ris Tlaphayovias nai ÉxoY oroa- 





\ 3 4 Pa 2 3 Lol Le. / s 4 œ LA 2 
tiv GELbAoyov ovyretuévnv 8€ idayevov this YHpUS 6 To AVQLOG, ÉË 
’IBowv xai GAlov 1uodopégwv, roofhace uéyor ts Nixoundetac 1 
c 4 , \ # c A 2 u 2 | | # LA 4 
ÜTOTÉGOWV mOELG Aa poOVEUL Ürép toù ddekpod abrod ’AkeEiou A”. 
AN 6 AaBiô ÉcpdAn sis toùs üroloyiouods abrob, vouioaus EbyEoù 
Tv xardktmmouwv ts mepi tv Nixaiav yHpacs, tocovrw OË uGAlov 660v 
etyev dvrinakov mo Éurepôtepov abrod eîs TÜS HOAELLXAG ÉTUYEL- 


cs tés dent: dre à 1 ds 


À LA 2 F 2 V4 te] LAN 2 LA 
onoeis. [loocldoas äpoovos Évéreoev eis nayida, Énundelws rapa- 
4 3 Cd c \ A # KA c/ 9 LA \ 
cxevacdeicav abr® brd Toù Aacxdgews. Oùros Üxws aronhavion tTov 


TT PT 


Aafiô émopetdn Ôt 60@v dférov ai xkeucwpgadv, ÉxEAdGY Ô' ATVO0- 
doxtos xatràù Toù Gvrixdhov rapà tv Niounderav Évianoe xatà xod- 
roc adrôv, Coyoñoas, nAïv GAœwv, Éva Tv ÜT abtTov GTparTnyEV, TÔvV 
Zvvadnvôv, ävanxtioucs dÈ aäcav tv xooav uéyor tis ‘HoaxAsiacs, eic 
ñv xarépuyev 6 Aafiô ! (1205). ‘O xoros oùros àyov rov Kouvnvwv 
roùs To Puoctkeiov ts Ninaias rép ar’ adrov, oùy frrov 6 AaBiô dev 


1. Xoviarnc 828, 442. "Epoaluoc 7534. Mnhaodxn ‘Iorogia toù facrhetou 
Ts Niumaiacs ©. 44-45. 
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ÉTOUGEV ÊX TAVTÔS TOÔTOU TEIQHUEVOS VA ragafldrrn tùv ioyuodv 
yeirova, dv Kouvnvdc adrds xai Baoiléyyovos Bèv veyvopitev &c vé- 
LLUUOV XVO(4QYOV tov v 'Aoia “Elnvwxüv ywo@v. 

_ Karà rù 1206 flo£aro 6 Aafiè oxovôœotéoov xarà roû Au- 
oxdgEws ÉxOporqaldv, xatahafov, th ovufbouvin mavorara rov 
Podyrov ris Kovoravriwourédews, tiv Iloovoidôa, yHpav oixoupévnv 
drù uayiuov Gvôg@v. OÙ Podyxou, oïruves xatevénouv récov Bvoye- 
ons ro Ô aoûs Tùv Adonagu dyv, Émedlwxov mavri odÉVEL tv qi- 
Aiav xai cuuuayiav tüv Kouvnv@v ris ToauxeGoëvroc. ’AAà nai xarà 
TÔV DEUTEQOV TOÜTOV GYOVO ÜTEQIOYUOEV Ô OTOaTNyxÙs xQÙ AÔGUAGTOS 
Oeédwgos Adoxagi. ‘O Aafid add frrndeis xareduyOn uéyois ad- 
ts ts movuixis Hoaxeias, Mris Da meguoyero els Tv xaroyiv roù 
vuntoÿ, dv ui où Dodyxor, Gferoüvres rüc roùc rov Adoxagiv YEVO- 
uévas ouvünxas, xatelduBavov tv Niouôerav. Toro fvdyxace rdv 
Baouñéa Orédwgov và étavaxdupn, dxws repipoovoñon riv iôlav y6- 
pay Gnù Ths éndoouñs tov Podyxwv, Ürootüs xarà Tv ÉToyHonouw 
rabrnv ueyGAnv sis dvôpas Anoherav bd ris Ôpuubrnros Toù yeuu@vos. 

Oùrows 6 dyov Oèv ÉAafe mépas Ogroruôv. ‘O Adoxagis Éxwv xaté- 
vavte AÜTOÙ roeuious xoAÀ oxovdarorépous, toùs Podyxouc, ÔÈv ndu- 
vhÜn và ÉxwpEANON Êx THV uarà Toù Aafiô vixv abrod, Omwoc ÉEwon 
téAeOov TÔv Gvrimalov Ëx ts évreddev rod ‘Alvos yooac. Tiv edxat- 
plav Éuws trarnv rapéoyev eîc Tdv Adonaguw véa Émôpoui roù Aa- 
Biù Kouvnvo®, fv Éneyelonoev oùros LafBüv map rov Podyxwv orou- 
Oatav etc Avôpas ouvôgouÿv xai épdévous Cwotopopias. “H émôgoui 
aÜtn, ris DTOËEV À televtala, yévero uälklov aiodnri es rov Ad- 
oxaguv, duôti Ô AaBid où uôvov xarnouwoe Tv xepi tv IIpovoidôa 
1doav, GA xaTeÔlHEEV Gxnv@s Tods xaroixOUs, Ds oTÉpyovras uÀ- 
lov tv xvouapyiav rod Aaoxdgews Éyoonoe Ô’ add uéyotr ts Nixo- 
undelas nopd@v aa Aenharv. ‘O Adonagis duaipgéoas rüçs idias Ouv- 
eus adros uèv Étodrn ar toù AaBid, tv ÔÈ xarà tv Podyxwv Êxi- 
Jeouv Gvédmuev ets Éva t@v Üdlwv otparny®v, tov ’Avôgévuxov lidov. 
Où Dodyxor rpooofBAndévres magd miva mokiyvnv xakovuévnv Toayelus 
üxo roù L'idov Apavioënouv Ôkooyepdc, xaretpormin ÔÈ xai Ô Aapid 
Üro toù Aaoxdpews «ai fvayxdoën và Ünoywepon uéxor abris Ts 
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Zuwonns. Iévra tù poovgrx ta Évreddev rod Alvos xatepünoav 


Üxd ToÙ vixNTOÙ, OoTis mpOcotnoev Eig TÔ TÜLOV AQÉTOS TI}v Tovrwxv 


‘H / À À "à A = A \ SE 4 1:22 : 
EUXAELAV, TV AUAGTEUV aa mAGAV TV repi abrTas yHoEAv ! "Eurote 


’ € \ 2 La \ 27 2 LC] LU ce 
ravovouv où etraëd tov Kouvnvüv xai rod Aacrdgews ày@ves. "H rov- 
ravi exe AAÏvEt NÔn aopalos bréop toù Baouéws tic Nuxaiaus: 6 AafBiè 
avioyueos mov Oxo Avriueton0f ToÛs TÔv ÉÜduactov Gvrirahkov, Toù 
hoixod ogoAün, xatéyov tv Zivomnv xai riv xepi abriv xHpav, Üœoc 
repipoovohon to prinayès xpätos tic Toaurxetodvros ärd pofepwré- 
pou xwôvvou, Ootis ÉxexpeudoUn ar’ adtod. OÙ v ’Ixovio Toëpxou 
Ouvdcrat, oÙrives Énebéteuvav Pañuaios tà Üpia toù ioyupoù oovkra- 
vatôu mQÔS Pop, ElcExHQNnoNv AATÈ TÜV YQOVOV ToÙTOV Eis Tv mepi 

A pe ’ C\ 2 L4 c LA Lei \ 
TV ZVEOTNV {HQAV, Nv axeyvoouévos brepnomitev 6 Aafid Kouvn- 
vos. ‘O äyov ÜdnñoËe uaxpôs diapiovuv Piua roùds Bua obros 
ro Edapos xs roc moleuious télos repiopioln Évrds t@v Opupov 
TEUOV 1s môews Ziwonnçs. To tekeutaiov todro Épaioua ÉdA® yet’ 
Gyva AQurEQÔv Ürùd toù oovArdvou toù TIxoviou 16 1214 ai éxei 
Éneoe uuyouevos Ô Aafiô. 
’E Ed LA LU ce Led 2 04 2 … # Let 
+ ts Poayelas tavtns ioropuxis dvaôgouñs 8Enyeirar duari 6 
AaBiè Kouvnvôs ëv ti idig opoayidr ärmoxaket Éavrdv Baouéyyovov. 
’Ayæviôuevos Êxi uaxpods éviautods xoôs Tov Ëv Nuxaia Ôddoyov this 
katahkvdelons Bacueiac. MÜee toétov tivd, droiuvioxwv tv idtav 
\ e A c A \ e = , , e\ 
xatayoyv Eis tToùs éAAnvuodc mAndvouods ris Muropûüc ’Aocias, oùs 
énodEL v Arnocxdon drù tic xvotapyias ToÙ Aaoxdpews, va drodelEn 
OTL TEQi AÙTOV UAAAOV, TÔV Éyyovov to teheutaiou tv ueydlwv Ko. 
uvnv@v, oœpekov oûror và tTaydooiwv, GywmviGôuevov uerd toù GdEApod 

A , , DS AS , / e] e 2 , 2 

noùs ovurnEuw ueydhou êv ’Aoia xévroov ÉdvuxS ATOXATAGTAGEO ?. 
K. M. KQN2TANTOIIOYAOZE 


1. Xoviar. 6. 845. ’Axgox. 6. 20. ’Avov. 6. 457. Mnlagüxn, ‘Iorogia toû 
Baoueiou ts Nuxaias ©. 75. 

2. "Aro onuerwoeows stvar Ooù Aéyer 0 Nuañras Xovidtns ÉV ÉYxXOAOTLxD 
Adyw noùs OErodwgov Adoxaguw, opÉÛQA xatayegôuevos xarà Tv dvo Kouvn- 
vov, ’AkeEiou xai Aafiè, amoxal@v adrods Ilôovria ueigaxia, puxtnoiGov ÔE Tôv 
dx” aùtToÙs Auôv, Ôv ovoudber uwgôv, uh äxokovdodvra Tov GAnbiwvdv Aafid Tov 
Adoxaguv, HAXG tov Etegov AafBiô posvanarouevoy 17 Aabinuxÿ xAnoeu. "Ide Kowvot. 
Zada Meomovixis BifBluodmuns tôu. A’ oeÀ. 107. IlofA. ’Avt. Mnlagdxny ëv 
“Jorogias toù Pacikeiou tic Niuxaias oeÀ. 75. 
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*Q vegéAn rai oxotépatva, 7 vv énéyets tnv ‘EAGÜ«. *Q Afuntep, 
/ A ART | 1 ! LA + D! “ © . : 
À ma pèv autOB Tnv Kôpnv eûves, vov dé got Enreïv 6 veus Aeiretar. 


’Aguoreldov ‘Elevouviaxds. 


"EE ôrou à dpyuoloyux Émiorun Hoëaro Enrodoa Où tic éva- 
oxapAs Agxauoloyuwabv TOÉTHV va diapotion Tà AXATà TV ÉGHTEQUANV 
TOTOyQUpav TV dLaomuoTÉTov AQYALHVv epov mepiôkowv, vbdéTOTE 
lows dote ÉneldBeto Gvaoxapis uetd TooabtTns megueoyias Ha dua- 
péoovros ed” Oons ts vaoxapis to iepod meptBékou ris ’Ekeu- 
oivos. ‘To yeyovos Gr où âgyaior tv mepù vis teheric t@v "Eleuoi- 
viov pvornpiov edlafñf adrov cuwniv émeléteuvav nai èx" adr@v rt 
Tv aTiQiwv TOÙ iepod mepiôlov, MÜENQVE TV TEQUEOYIOV TOY copy, 
ÉAmÉévrov ebAdyos, Or ai évacxapai Ôèv ro Ovvardv À và ÉTuU- 
OWOL POS, AV UM ËT AÜTS Ts PÜOENS HA TAG TEAETIS TOV UUOTN- 
oiov, mévros Ouos ÊTi This tTonoypaplas tv Êv t@ ”Ekevouvi® oîxo- 
dOUNUATHV, 

Merû roc Hôn Êv êter 1811 Greheic Gvaoxapàs drd t@v &yyAwv 
Dilettanti xai tv uerayeveotéoav auxodv ävacxapiv roù F. Lenor- 
mant, £Aayev Ô ebruyhs xAoos tic uerà ueyiorns ÜTouovis, ÉTULOVIS 
xai dandvns dd tic ‘Elnvus ’Aoyauod. ‘Erapeias xai ElAnv. Ku- 
Beovñoews rapaoxevacdelons ovornuarixis Gvaoxapñs Tis Ekevotivoc 
to dpyaoldyo À. Palo, dors ând roù 1882 uéyot rod 1894 Émiueloe 
éoyaodeis xai uoyÜmous Gvéoxapev obtro tekelos mévra TÔv Epov 
nepiBokov rod Ekevouwiou, Gore vôv roéxeirar fuiv mÂpes td roxo- 
YOUPAÔV OHÉdLOV TOÙ ego per T@Vv Êv abt® roAvagiduæwv oixodo- 
unudtov À, 


1. D. Philios, Éleusis, ses mystères, ses ruines et son Musée, Athè- 
nes 1896. 
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Avoruy@s obdérote Tows dAlote Gvacxaqpi diéeucev oÙto Telelos 
rûc ên abris omoiydelons ÉAridac, Gçs moùs Tù Toxoyoapuxdv ToUAG- 
norov abris uépos. "And, üv nai xolà Hôn Ern mapñAdov xd 
rs tehelas Gnoxalnpems toù xepufôkov, Ôèv éyévero duvardv vù Opt- 
où xuTY TROTOV Avaupioffrnrov À uévov Tù Üvoua to Tag Tù 
ueydla noomvtlait Kalliyégou poéaros xai tot ëv t@ bd rov fod- 
yov ommhaiw uixçpod vaod toù [lobrwvos, v âuporéoov À rabrioiw 
dpethetar adt® to x. Puio. Tis ous 6 xvpios vads ris Afuntooc; où 
Éxeuto O0 uéyas Pouds; tiva Tù OvOUaATA TV ÊV TO TEUÉVEL Gvaxalv- 
pÜévrov tToiwv vaouoppov oixodounudrov F, K, G roù roxoyoai- 
xoù mivaxos toù x. Driliou; ti Éotu to oixodounua D; où Éxeuro To 
ris Aatoeias Gyalkua ts Jeds; tives où Üyoavooi ts Afuntoos xai 
Kôgens; eîxev à Kôgn Tôrov vadv nai tis obros; ti ÉoTL Tù mepiepyov 
ënt toù tepoù Podyou xaracxevaoua G!; Telecrhoioy nai vads ris An- 
untooc eivar Ev xai TO aÙdtro À] Ôvo dudpopa oixodouMuura; xai TAeEt- 
otau Ga Ouoias pÜoews Cntuata rmapauévouor uéyor toù vüv veu 
Oquorus nai Pefaias dravrioews. OÙro ÔÈ Ô ovyxgivov Ttà érore- 
héouata tv ävaoxap@v TtoÙ Egoè TOUTOU moÛs ÉXEÏVO ÉTÉQUV ÔUO- 
tiuov mepifélov, x. 4. ts  Oluurius, r@v Aclp@v, ris Exdavçgov, 
xatTarAocetar Blérwov 1ù OAws nrwyà diddyuata Tis évaoxapis ToÙ 
’Ekevouviov, tooodro uäAlov xaû’ Üoov ÔÈv otepouueda GQxEr@v ÊTt- 
HOVQUXDV dpyalov Eldnoewv Ôduvauévov va BonÜmowow us reùs 
Avoiuv nollGv tv rçpofAnudrwov tovrowv. 

Oùrws EÉxovros toù Entuaros, ro qpuouxdv ôti xai Got épyuro- 
A6yor mAv toù Diuiou Évowioav Otr ênergérero abtoig va GTÔ 
OLAPOQHV onuElHV OQuUUEVOL ÉmirphowoL va xpofibdowor xaTà rù 
OUVATOV GÜTOÏS TIJV ÉTLOTNUOVLXNV ÉQEUVAV HOÔS OLAAEUXAVOV TV 
TOV CEnrmudrov rourœv. [llñv à’ &llwv oi yéAlor Blavette! xai 
Foucart?, à yeguavôs Rubensohn ? xai fueis  étnroauev và dei- 


1. Bulletin de Corr. Hell. 1884, 254 xé£. 

2, Les grands Mystères d’Éleusis. Personnel- Cérémonies. Paris 1900. 
3. Die Mysterienheiligtümer in Eleusis und Samothrake. Berlin 1892. 
| 


. “Éqgunveia T@v uvmueiov toù ’EAevowviaxoù uvotiuxoù xüxhovu, ’Abñvou 
1901 — Awdv. "Egnu. Nou. ‘Agxouo. tou. A’ (1901) oeA. 169 - 518. 
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Ecœuev ôter ai vaoxapai roù Diliou dwporioav xhelova À 604 adrds 
vouiter ronoyoapuà Entuata, xai Go À] @s adrds poovei. 

Avoruy@c, À uälkkov edruys Ô1à tv ÉmiotTunv, ai uehétar abri, 
xai udliota ÿ Eu, étdpaëav rùv duwxaios droxketoruod iepgopdévrov 
ris Elevoivos Owroabuara extmuévov pilov Dirov, Éoris ai ÊxeAd- 
Bero tva ànodeltn Ott OÙUOÈV TOUTES TÔ ÉQUOV Êv rais véas ueAËTIS 
xai uéliora Êv ri ÉUN, Or ÔË uôvn &AMderu À mIavéEMs ravanévouor 
uévov Üoa abrôs ÉdidaËEv, Édoyudrioev À poovet. 

Xaiowv Ori éyevéunv äpooguñ va 6 Diluos ävaxowoon ti x 

toù Ünoavooù t@v rolveT@v aÙtob ÉAEUGLVLAXOV ÉQEUVOV xai ue- 
Aer@v, Ov thv ovornuartwxv Ônuoolevouww udtrnv dvauéver Grd ÊTOV 
uerd ueyiotrng xai ebAOyOU Gvurouovnoias Ô Ggyatokoytxds x00U0G, 
ÉOnEUER VA QUAOËEVNOW TV HAT’ ÉUOD MOAEULAXNV aÜTOÙ ÊV TO ra- 
oôvre meproôux® (tôu. Z”, 1904, ce. 11-60), Expiva Ô’ Guws xudi- 
x6v ou và ÔnAdow duéows tôte (adréd, oe1. 61) dre Demo 6dw 
Gotnoutra al ÉGpuAuËVOE mvra T VÉG AÜTOÙ ÉTIHELQNUATE ÜTEQ TV 
YVOUOV TOU AA ÉVOVTIOV TV TE ÉUMOV AG TOV ÉXELVOV TV GUUPOO- 
vobvrov not, Ürooyebels va évuipéow adtra EdOUS Ds EUQO xaTAAAN- 
Aov Tv TOÔS TOÛTO ATHTOUNEVOYV YQOVOV Xai YHOOV. 
Tv drooyeoiv pou rabrnv ÉxtANno® VV GQYÔUEVOS TO TOÙ xv- 
ouwrégou t@v Entnudrov, &p’ où Ôn xai révrov oEddv TEv Aout 
_ Mormrar À Aboig, àv ÔnAadn rd Éxd r@v anyv yvoordv leleotiptov, 
ro êv uéper uèv dnd t@v Dilettanti, telelos Ôè üxo roù Duiou 
anouakvpIév, eivar adrds 6 vads ts Afuntooc, @s Üéker © Duo, 
À Étepov OA doyetov Tod vaod ToUrou oixodOpNUa. 


A”. 
Teleorporov. Nads Amunroos (‘Avänropoy). 
Aoû ai x r@v doxaiov nny@v eldnmoes mepi toù Cntnuaros 
robrou xal tà ärorehéouara Tv évaoxapov ris Ekevoivos qaivovtai 
oÙros éverapxh, Gore Éyévovro pou Ôvo Évrelüs GvTiÉTOV yvw- 


uv xapà trois Épeuvnta is, APOMUEV AT TQÔS OTLYHNV HAUT fE- 
pos, émyetpompev dé, mçù 0pÜaluov yovres tù Ünd toù Pulov 
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ônuocwævdÈèv nÂñoes rormoyoapurv oxéduov rod iegod, va dtapotiow- 
uev tr Emrmua Baotéuevor ri ôvov Tv yevin@v yvOoEwv Éxelvow, 
äc vov âopal@c xai BeBalos xéximrar À dpyuohoywx Émiorun x 
is uehétns GAAov ôuolas pÜoeus iep@v mepiBélwv, dv mepi tüv oi- 
9 LA La # +] » 
xodounudtæv oddEuIE ÜTApyEt Aupifolia. 
= , , ° A U CR , , cie A 

T@v nepiBôlwv rovrwv obdeis pälkov toù ëv ’AÜvais Üx0 tv 

‘Axpéroliwv ipod teuévous Auovéoou toù ‘Eleudegéos mapouordter 
, s , re , CNE. , \ Ar ou R 

ueltovas ävakoyias xai Guororépas dvdyxas latpelas mods To Ëv 'Ekeu- 
oivi téuevos t@v Ôvo dev. Ev 1@ xepiBél® roûrw roù Atovüoov ! 
ouvéooeev, gs êv t@ Elevoivio ts "Elevoivos, xAñdos ümeipov üv- 
Joorœov, va rnupaorh eîs tv trlethv T@v lep@v Ôpaudtov Tv xn- 
yacdvrov x ts Aatoeias toù Atovüoovu. ’Aupotéoov ñ un ouve- 
Badbrioe xai ouvnvEMôn repaotios ua Gravra rôv pyaiov x60uov. 
“Qc 5’ and Erouc eîs Étos ndEdvero Ô Gp US, ÉxOnÉVEOS dE nai ai XATA 
ebouütnto yHpou Gvayaar Tv Dearv tv Auovuoiax@v telet@v Toû 
èv "Admvaus teuévous, obtows nüEdvovro ai abrai Gvdyxar Tv Dear@v, 
frou énonrdr roù êv 'Elevoiv teloupévou « uvouxod doduaros » ?. H 
uôvn Ôtapopà peraëd Tv Ôvo Aatoeiv ro Ott À uÈv telouuévn èv 
té Atovuotaxé tEuÉvEL TO pavegù xai AvouwxtN Eis nÉvrAc, EVE À ËV 
29 , V4 LA / A à: Lé 3 : 3 4 
to "Elevouwio ÿro opoûdçpa uvotixh xai OÜvorpôooitos, oÙdEVi uvre 
êniroenouévou, ëri roivÿ davdtov, và Giyn Pléuua x’ adrfc. ‘Exo- 
UÉVOG À UÔôvVNn Ëx Tv apotéowv fefaia, À rodAdyiotov md av, Gpyt- 
TEXTOVUA ÔLUPOQU HETAEU TV moùs tTéleow Tv iepov Ôpaudrov 
TOOWQLOUÉVEOV OÙMOdOUNUATOV Trou TOV TEAEOTIQIMV TV ÔVO TE- 
uevov, etvar Otu Êv Ekevoivr ro déaropov ris relerfis, T0 xakoëüuevov 
üro tv Gpyaitov Teleothoiov, Và ro xA1oTÔV xai Grpooitov eîs To 
OpÜaluods TV mEpéQyov, todvavtiov dÈ To êv Aüvais, Êv @ Ête- 
hodvro ai <mdtotar tehetai» toù Auovüoou ?. Tovrovu teévroc, 6tyo- 


uev êv Phéuua ovyxpioews noùs ta vüv, ragà Puiw ai Dôrpfeld, 


1. "Iôe Dôrpfeld, Das Griechische Theater Ilivoë II. 

2. KAñu. AkeEavôog Ilgoroenriuwxôc II, 12-19. 

3. ‘Agiotop. Büxo. 328. IIBA. « rüs Aiovüoov teetäg» nog’ Axokloôwgo 
2,2,22. — Edçux. Boxyou ot. 22: «uataotnous Éuüç teletü » xtÀ. 














sat RNECS CONS rare 
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paveo nooxelueva oixodouuara tT@v tekeotnoiov t@v Oo teuevov, 
Os tTadra EÎYOV XATÈ TV AAUŸV ATH. 

[vuçgñv roù Aovuoraxod tenévous eivar 6 Bœouds rod Arovéoow, 
AOLIXÔV XÉVTOOV ts AatoElas, xai où rap” abrov ôvo toù adrod Peoû 
vaot, Gpyadtepos xal vebrepos. Toû vaod à’ ëuos où oùôèv do yon- 
ouEvovtos À moÔs xarouwiav ToÙ JEo, OnAadt Toù éydAuaros adroù, À 
Gxu Toù teuévous dèv xadoto Gvayzaiav À ÊV LUAQD LÉTOH Tv xarà 
uéyedos abEnow toù vaoÿ, pod Ëv adr® oddeis GAlos my toù ie- 
péos etomoyeto. “H abEnois toù ueyédouc toù vaoÿ rot ñ oixoôouia 
tOÙ vewtTéQou xal ueyalutéQou vaoÿ dpopunv xvoiav elye td ueïtov 
uéyedos toû vewrépou yovoshepavrivou &ydAuaros toù Oeoû, xai Ô’] 
toù Üro toù 'Alxauévous moumdévros, Ôte mAéov Grnnoyain À ÔÈv 
énnoxer mode tv laurçgôtmra thc Aatoelas td Ëv TO äpyatoréow va@ 
Edavov roù ’Eleudepéwc!, odd6Awc Ô nôuvaro và Énnoeaodÿ x t@v 
ävaya@v Toù xarà mepiodouc uellovos À ÉAdocovos äpiduoû r@v Dea- 
Tv tv ALovvoiax@v teAETOV. 

*Allowc Ô Ouos ouvéfn ävayxaios ds roùs Tùv YHpOV TÜv rpùs 
tv téheouw tv Auovuotax@v Ôpaudrov npowpiouévov. ‘O repi rov 
Bœudv toù deoù xüxAos ts Opyoroas ro, Ds yvwpiouev, Érapxhs 
êv dpxh moûc ts dvéyaaus tv oAiyov Deatov. ’Eg’ üoov ôuws oùv 
T@ 00VH nÜEdvero, nai Ôn tepaotios, Ô AQtÜuÔs tv Jear@v, Êni 
t060ÙtOV MÜEdvero To Teheothgiov ro Ô Véaroov Énovouaodeis 8x 
TOÙ AUQLWTÉQOU HÜTOÙ UÉQOUS YHOOS TOÙ TOMTOU TOV TEAETOV, MÉYOLS 
OÙ AATÉAUPE TEQÉOTLOV YHOOV, UÉOL oHEddV Ts Pdoems TV Tex 
ts Axponôdeocs Êv t@ Podyo AaEevdev. 

Td adrd Gapifos Blénouev Ov ovvéfin xai êv 'Elevoivi Ilaga 
rov Bœoudv Tov Dev xai Ôn GxptPos «êni noodyoru xolwvr»> ovu- 
povos to ôQuou® toù Ounowod üuvou eis Afunroa, ebgioxouev 
tù Aetpava Ôvo edueyélov vawv, v névrwos 6 els dà elvar Ô ris 
Auntooc, äv ah xai évradda, gs êv Afvag, VEDTELOS VAÙS TS QÙ- 
ts deñc Gaodouton rapà rov épyarorepov. Ilaparhetgws Ô’ adr@v 
edpioxopev tepdoriov oixo00umua Baduiôas Pedroou Étions mepiaa- 


1. Hovoav. 1,20,2. 
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Bdvov, « dylov Dedrpou OÉÉaodar dvvauevov»> xarà To0v Zrodfwva, Te- 
leotouor ÔÈ dd TV Gpyalov xahoOUUEVOY Évexa TOV ÊV adtO TEAOU- 
uévov uuorux@v Ôgaudrov ts Aatoelas ris Afuntoos. And aiwvoc 
ei otova ôvvéuela và rapaxolovÜomuev, you eis TÜs Gvacxapas 
roù Pilou, tv tepaotiav xai ävaloyov où tv toù Atovuoraxoù Ved- 
roov dvénruEv, v ÉAafev Évena tic rooïtouons dxuñc ris Anuntoua- 
«hs Aatoelas Aa ris Tepaotias abEoews Toù dp1ÜuoD Tv UOTE Tor 
t@v Jearov Tov iep@v uvornotmôbv telerov. Zuupovos ÔÈ TO UUOTLAD 
xagantior tTov êv adr® tehovuévov telet@v fPlérmouev td Teleormgrov 
robto DxOÔOUNUÉVOY OT, Dote TO ÊV AT teAOËUEVE VA Dow Évexa 
TOV TALÉOV ka DYNAGWY AQÙTOÙ TOÏ{OV, TOV ATOAQUITOVTOY Tà ÉVTÔS 
adroù yuwôueva, Évrelüs Gdéara xai rpooira els toùs ÔpÜaluods Tv 
ui) Éxovrov dualoua eloodou ëv adt®. Môvn ñ æold xatômi xo06- 
tedeiou «mods dveouwv Tv uuotrov» Duiovetos ÉEwreguan otoù Toù 
Tekeornotov !, ñ unôeutav oyéouw Éyouoa rod tà êv t@ Teleormopiw te- 
hodueva uvotimà Ôpduara, — ds oddeulav oyÉouw Éyer mods tüs Arovu- 
ouanxds tehetTOs nai À Ouoiws Èxi rod Atovuoraxod Vedroov ÉpetÔOUÉVN 
“ai mQÔs veouv TOV DeaTV xonouuEtovoùu Ouoia otod, — Eiva xpo- 
out eis tà Pléuuara tv nÉQE avÜgorwv. 

TV TOAYUÉTOV OÙTO GAS ÉXOVIOV OUUPHVHOS TOÛS TÜG YEVI- 
xAs UV Gpxaoloyixäs yvoen, ÉpoTÉ tie uEydAwS ATopv, rives 
tva ai fntai À tobAdytotov ioyupai uagrupiar éxeivar T@v Gpyalwv, 
ëp Œv Ébaoioënoav xai Baoitovra Ooo1, ds 6 Pilos, Ôtddoxovowv 
OtL T0 Véatoov tv Êv Elevoivi puotix@v telet@v, T0 Teleotiptowv, 
etvau adtros Ô vads ts Afuntoos. To égornua toùro xopofdlke vis 
TOGOÙTO UGAAOV ATOQV, x” Oocov rpbrov LÈv oddeis odOauod vas 
EMnvuñs Aatoeias Eyes totodtov oyua, devtepgov dE duotL où éAAmvuwxot 
vaol ÉONOLUEUOAV TAVTOTE MOÔVOV ce HaTOUIQL TOV DEGV, èv ais uÔ- 
vor ot fepeis elonpyxovro ?, oddénote Ô’ ç DÉATOQU TOV TEAETOV ATV, 
toù xAMdovs Üvovtrog Aa TEAODVTOS TÜS VEVOMIOGUÉVAS TEAETOS ÉxTOG 
TOV VOAOV AU TÉQUE tTov rpù adtwv Pouwv, obyi dE v adtois Tois 
vaois, os Où ouvéfaivev àv 10 Teleorpouor tic 'Elevoivos to ras. 


1. Vitruv. lib. VII, 16-17. 
2. Foucart £, à. oex. 135-156. 








ss: 
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“Iva évvoñon ts, m@ç ro Ouvardv và xAavndÿ obro repaoriws 
6 Püuos, ote va poovñ rodyuara oÙtos vrixpus vrixelueva OÙ 
Ooù dodoner us À dpxaoloyixi Émiorun, elvar Gvéyan va äva- 
Sodun eîs rhv ioropiav t@v ävaoxap@v ris ‘Elevoivos. 

‘O ieods xepibolos ris Elevoivos eîvou, etrep vis nai GAkoc, x 
TOV HUŸ ÉTAVTE TOV HÔOUOV TEQLPLOV ÉXELVOY YHOWV, OÙs TS ÉQA- 
otùs ts Gpyaotnros ÉmvuE va yvopion À abrowias. ’Exadn Ôë 
ts Êv adr@ uvorwis Aatoelas xÜQLov xp6cwrov to À Anutrno, xév- 
tes TOÙV À yvwpiowoiv &E adrowias tov y@gov ebléyws ÉpavréCovro 
detnote Otu 6 êv t@ lep@ nepifok vaos tis des taÿrns, «6 daBôn- 
toc vadc tic Afunroos», @s xuAoGot td Ekevotviov of âpyaétepor T@v 
yewyodpov this Éxoyis Muv !, Ja ro Tù xÜQLOV za uÉyLoTov abrod 
OTOMOUG, ÜTEQÉYEV xaTù uÉyEUOs ui AaurQÔMrIU mévrov Tov Êv 
at oix00ounuäTæv, TobAdyLoTOv TOGOV Ooov xai Ô [lapdevov Üxeo- 
éqeu névrov tv êv t@ Ep th Aûnvé xepifélo ris Axvorékews 
hour@v oixoSounudrov. Ka’ oùs 8è xo6vouc rà épeimuu t@v Ëv 1@ 
"Ekevouvi® oîxoôounudrov Éndhvntev  yh, oÙdels MÔUvaro và pav- 
raoûn Ori, ç Êv t@ Auovuorax Tv Alnv@v teuéve, oùyi Ô vadc 
t@v Dev, AG To Péaroov Ts tele tv uvotuv Ôpaudrwov Ÿà 
MTo tù uÉyioTov, xÜQLOV nai «DEN ÀELov» tv Ëv alt oixo0oun- 
LOTO. 

Eîvou érouévos av Esdvônros À mAdvn r@v noorov êxelvov meQt- 
nynr@v ris “Elaôoc, ofrives, @g ot èv rer 1676 Émoxepiévres tv 
*Elevoiva Spon xai Wheler, 6 R. Chandler (1765) xrA., Éoxevoav 
va xaAÉGHOL Tù ÔVE TÔTE Toù ÉddPOUS ÜrEpÉyOvtO Apyaia Aetpava, 
nrou rà toù xooootatou Telecrnotiov, « débris du temple de Cérès » 
ñh «das übergebliebene Gemäuer der Cereris Tempel», «die 
verfallenen Mauer der Cereris oder Proserpina Tempel»> ? 

Ts adris And aiwvov Hôn Épotouévns nAdvns ? Dbuura ÉVÉvOVrO 


1. Mseriov, l'ewyoagia na nai véu, oeÀ. 348. 

2, Spon-Wheler, Reise-Beschreibung, l'eouavixi petäpo. Nürnberg 
1690 Méooc B' oeÀ. 53. — R. Chandler, Reisen in Griechenland. Leipzig 
1777 oeÀ. 269 x.£E. 

3. "Ide Mehetiov Ë. à 
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\ c Lond 3 LL 2 "à \ 2 4 4 €. \ 
xai ot motor EV Êter 1811 Émysipnoavres và dvaoxdpoor Tv iEpov 
xœpov roi tà péÂAn ris tÔte Èv Acvôivo étoipeias t@v Dilettanti, 





oÙTUES HoEavro ävaoxdnrovtes tù Teleotmotov, BéBaor Ovres 8x r@v 
TOOTÉQOV ÔTL ÉVAGAÉTTOUOL TÔV «TEpipnuov vadv» ris Aunteoc, 
O1ù nai tù tÔte GnoxuAvpÜévrO Aehpava toù Teleoinptou Écyedroyot- | 
@noav, negiéyoapav xai Édnuocieuoav os « Nadv ris Afunrooc» ! | 
‘Qc ro ÉTOUEVOV, ÜTd to adrd OvOuUX rEpEyodpNnoav xaTOw ÉTÔ 
TAVTOV TÜ ÉQEITLO TAÏTO, ToGoUtTE 1EAÀOV xa0” 060v Tà rpayuaTLx®V va 
RUQÉLOVTE Yu oixodoOuMuATE TOÙ Epod xepiBôlov toù ’EAevouwiov | 
dev eiyov etoétt dvaoxaph. OÙro Aourôv, Ôre télos néon À ueydAN 
ÉROYN TS ovornuarTtAs Ôv Avacxapis AroxaÂMENS tavrds TOÙ iepoù 
neQiBoov, M dia moÂvEtTOV poovriÔHv xai ÔATAVOV rpOETOUAÉGAGA 
TV mEpipnuov Taurnv évaoxaphv Apyuoloyix “Etaveta ris “EAAt- 
Ô0ç, Tù aÙTO mEQt TV ÉQeutiov toù Teleotnpiov qoovooa arepaorce 


sims à ss nn. 


VA HOTEVÉYXN TÔ TOTOV TÜG CAATAVAS OÙ, DS TO ŒUOLAÔV, GTÔ TOY 
Meydhowv IToonvhatov, ôr” v äpyeror 6 ipods xeotBoñoc, «GA ‘Oun- 
ouxs ÉuBdilovoa ets uéoa tà rnodyuata, els adro ÔnAaôn To Teleotr- 
Qiov À uéyapov this deñc » 2 “Exouévos xai 6 évreraluévos tà tis äva- 
oxapñs énelvns veapôs tÔte À. Piliog rexoiônoiv Éyov x TOV rpoTÉOHV 
Ott Gvacadnter aùtrov Tèy var 1c Afuntoos, duôti « ÊXET ÉTQETE VÈ 


Fr n 


Enrmdbor rà Aetpava toù Naoû et ti etoéri ÉoHEero » *, OA Avepdvn À 
xaTOMUV TO Telkeotnopio noocagindeioa oroù toù Pilwvoc, « Ôèv EBod- 
duve— Aéyei—và met 0 Ori ebpioxetar ni tà iyvn To0 Meyélov Naod 
tÿs Aunroos à uälhov tic Ioovéov oroûc toù Pilwvoc», nv lo6- 


celine di 


vaoy ÉnAAEGEV adtTOÔS, dÜOUAOS NON OV TC YEVLAÏS HAL TAVAQ{ALOU TETOL- 
Ünoews Tov apyaokéyov, Ori To T'eleothorov oddëv Gko Eivar À vadc 

\ 4 Let De 4 \ LA C 2 \ Lé 2 té 2 \ \ 
xai Ôn Ô ts Anuntooc. Puorxà dé, Ote ELU US xaTOTV GvEpvn aÙtd TÔ 





Teleothorov, Ô Dilios Écnevoe — ywpis xÜV và mepiuÉvn uTwS ai va- 
oxapai abtoÙ delEwoiv Ga NDS vaduopypa otx00ouuaTA — và xœ- 


sd dits and RTS Ne 


1. Alterthümer von Attica, herausgegeben im Jahre 1817 von der 
Gesellschaft der Dilettanti zu London. Übersetzt von Dr. C. Wagner. 
Darmstadt 1839 oe. 49 x.6€. Taf. 2. 

2. Ilçuxrixd Agy. “Etoig. toù 1882 oeÀ. 14. 

3. IIQoxtixû Ë. &. oeÀ. 85. 
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kéon adro «xvpioc Nav». ’Exi xollà 8° Étrn xarômv oüros ro rehelwc 
Eévn th ôtavoig abrod nâoa bmoia Gti rù Telkeoroiov vvardv và ui 
ñro 6 vaôs tic Afuntoos, Gore obdérote Énavoe xaA@V Ëv raic ÉxÎé- 
oeot 4ai Aoiraîs Ônuoowævoeouwv abtrod tà êQgelmia toù Teheotnotou 
«Nadv ris Afuntooc», «<Nadv rov êni ITeguxléous» xt. Eîvai &An- 
dès Orr tà Aetpava toù Telectngiou Épaivovro abr@ « napadoËEéraru », 
ds «xapadoËov aai mpwropavès tÿ EAAnvu gyirexrovu opiua » 
Exovra d1ù ElAnvuxdv vaôv, GA À dudvoux adroù Aro Hô obrw De- 
ouia tic ravapyaiou rpoxaralipewc, Gore avri và ÜTOTtTEUOn OtL ÔÈV 
ROOXELUTOL TEQL VAOD AA VA AVAUÉVN Tù tel drotelécuara ts dpa- 
OTNOIWG TÔTE TLOYHEOUONS AVAAXAPAS, ÉEmxethev eis tv xAuoowxv 
RAVOXELAV TUuvt0S ATOpgObVrOc Apyasokdyou, Enr@v và ÉpunvEUON tà ru- 
pddoËa tadra « did tic ÉE Aéyénrov eloaywyis t@v uvormoiwv, ue fc 
Tows Da ovvetonyün xai To xattlmaov th vég Aargela oxua vaoë » ! 

"O uerà rorabrnzs Aoundv menounosws xept toù vaoÿ rc Aun- 
1006 GQEdUEVOS ai ÊTi uuxoù Étn ouveyions tds évaoxapas piios Di- 
loc où00wc ragdôoËov OT, ÔTE TÉAOS À GXATVN aÙTOÙ ÉPEQEV els 
p@S tù «ËTL AQOUYOVTL xOÂWVO> ÔVO ueydAa vaéuoppa oixodour- 
uata, — 14 OÙddAGS ovufiBalôueva mods tv mepi toù vaod Ttis 
Aunteos nenoiünouw, ued” fs êni Êtn éyonyOper xai ÉxouuâTO ÊT ab- 
tov t@v épeuriov tic EAevoivoc, — rooodrov ÉÉexAdyn, Oote ui EXOV 
té va xdun aÙtdé, Tù uÈv morov êxdkeoev adtd, DEV Aa ui, 
«vaobs;>?, xatÉAnEE Ô pet’ où mod eîg tv ÜrOdeouwv Üru Ô pÈV Elç 
elvau Gyvootou muvôcs uiv Deod vads ÉouaÏxOV YQOVHV, Ô Ô’ ÊTELOS 
els tv Ünoavodr 16V Vev. 

Edruy@c êv t@ ueraËd évepavioôn nai eîs 4vo. Ô yallos Blavette, 
Ootis uh ov Gpyauol6yos Écynuationévas Éxwv Hôn roodmers ËE dva- 
yvooeov, GAL Gpyréxtov toépuuos ts Év “Pœouy l'aluxñs Axadn- 
uelas, Ékevdégav Éxov tv Otdvorav abrod, xareldev ed D DS Ds ÈTUTOTIS 
npoéfin rù rçpwtrov êmi rivas uivas eîs rhv mehétnv t@v ÉQeuriov OÜtL TÔ 
Teheotouov ro Gôvvarov và fro vabs, ued” Ô uelethous tüc anyüs 
608@s énepdvin ôv il ne faut pas confondre la grande salle 


1. Iooxtu Ë. &. oh. 96 nai Éleusis p. 74. 
2. TIguxriuxd ro Evous 1887 Ilivaë 1. 
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ou sécos (Tekeorhguov), qui n’a rien de commun comme dispo- 
sition extérieure et intérieure avec un temple grec', avec le 
temple proprement dit consacré à la déesse, et qu’au con- 
traire, ces deux édifices, bien que renfermés dans la même 
enceinte, étaient parfaitement distincts. Tov vadv quoxà érav- 
TOE TQÔS TÔV ävaxalkupÜévra «sur Ce promontoire isolé (— êxi 
xQovyovrr x0kwvÉ) à l'extrémité nord de cette longue terrasse 
qui passe derrière le sécos » ?. Puouwà 6 x. Piuos ÉEapviodeis edge 
kiav mapgddoËEOv Tv YVOUNV TaUtTNV, TV ÉVATLÉTOUONV TOUS TAG 
rnavagyaious ai Badéos ÉpolœuÉévas YVOUAS aÜTOD ÉGTEUGEV ÉTOUÉ 
vos vd AToxQoUon aÙdtv ?" mhAeiotor EAAOL Ô' Ou, OV LETUED xai ÉYE, 
— ywopis udliota va yvopiGo xûv cv yvounv rod Blavette, — eîs tù 
adta xaTEAMEQUEV ouurepdouata À dE véa abtn yvœoun eivar, ÊD' OÜoov 
tobAdyiotTov yvHpQiEw, À vüv Érigarobca, unô adroùd rod Dôrpfeld 
nagadeyouévou mhéov Oti td Telecthgiov ro 6 vads ris Afuntrooc. 
‘O Diloc, un dvvduevos và napadexÜn Ori dréneoev Ëxi uaxod 
étn els Totautnv mAdvnv, Nv edAdyos xaket < xolooo1kV », retpÜTAL Ha 
vüv va nodelën Ori ndvres opallôéueda, &AnÜNs ÔÈ tuyydver À TodtN 
xl TAvVÉQyaLos yvoun meEpi Toù vaob, v ka aÙTÔs cUuvEuEQoUN. 
"Tôœuev Aourov tà onovdaia adbrod émiyetpmuara, Ôv0 ov Déher 
va dnodelEn Otr to OÙdeuiav Ouo1dtnTa rs ÉAAnvIxÔV vadv rapou- 
oudCov Teleotmoiov eivar adtrôs 6 vads ris xar’ ÉEoyv éAinvuis La- 
t@eias fror ts Anuntoos ts ’Eevoivoc. 
«To mapgdôoëov — Jéyer 6 Pilios Ë. dv. ceÀ. 13 — nai OAwÇ ti 
Elnvun dgyicexrovuÿ Eévov oyfua toù ävaxakvpdévros vüv ügp’ 
1. Ici, açoodéter aévu 60, à l’époque primitive, avant l’addition du 
portique de Philon (309 a. J. C.) il n’y avait ni portique, ni vestibule, ni 
cella proprement dite, ni opisthodome; mais une seule salle, sans au- 
cune division intérieure, munie sur tout son périmètre intérieur, de huit 
gradins, excepté au droit des portes. Cette disposition de banes destinés 
à une nombreuse réunion et éveillant l’idée d’une foule considérable 
(plusieurs milliers de personnes), empêcheraïit, à elle seule, d’y recon- 
naître la cella d’un temple, où, d’habitude, bien peu de personnes étaient 
admises en même temps. 


2. Bull. de Corr. Hell. 1884 oeA. 255-256 xai 262. 
3. Içaxrixa voù 1883 oeA. 56 onu. 2. 
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Nuov vaoù üvarai aroyobvros Tows va ÉEnyndi À obroù roù xp00- 
QLOUOÙ TOU ». ‘va SÈ reion us xeqQi robrou 6 x. Piuios, évri và us 
ÜrodElEn Agyaiav Tuwd agrvpiav, maparéprer Muis Apehéorara ele. 
Ooa bnédecer adrds oùros Êv [oaxt. ‘Apyauok "Erp. 1882 ok. 96 
Eyovra Ge ÉEns : « Qc amhoûv Prépua ni rod dtaypduuaros uaprupet, 
(ô Enxds — Teleoriorov) Éyer magddo£ov xai rowropavès th “Ekan- 
VU GQyrexTovuxT oyua Aa xoùs Aiyurriaxods vaods mov (;) Ser- 
xvoov ôuotétnre. Meta ris 6 Aiybrrou eiouyoyis Tov uvornpiov và 
cuveoyÜn gd ye xai Tù xaréAAnhov th véa Auroeia o{ua vaoÿ : 
"Low. ..». H &€ Aiyürrou Ô" Guocs Émxovola abtrn elvor mepurrôv và 
AnoxQouoT rap” ubv, ui Auvnuovnodvrov, Es Ô Piuos, ôtt adrdc 
OÛTOS 106 tivos uôiS xurediuaGEv ÉVrO VOS Üoov xai ÔQODS tv yvw- 
unv xeoi ts € Aiyüarov xpoeketoews ts 'Elevoiviaxñs Aatoetas !. 
EE Toou menhavmuévn eîvar À duafeBaioois rod Pilou, ôt rù 
oxfua toù Telecrngiou ris Ekevoivos eva <xagaddo£ov xai xowro- 
pavÈs 19 Ellnvuÿ doprexrovuxÿ ». TlapddoEov xai nowropavès sivau 
uôvov Otav Déln tu, s Ô Diloc, và raution adrd roùs vaév. ’Adn- 
DE, tis x. 4. ÔÈv yvogiter OT To tv Déou Ts oxnrs où Vedroov 
ts Meyalonôhews xatéyov uéya Oepoilior (66U><H2U), dneg àxe- 
Adhvyav ai êv êter 1890-1892 ävaoxapai ris Ayyluxis ’Apyaodo- 
vus Zyolñs 1@v ’Abnv@v ?, ragovoidber oyua GQyutTExTovuxDS Ta- 
vôuorov xoôs Tù Tekeotigrov ris 'Elevoivos; Tù Oegoilov ôuws Oèv 
ro vads, GAAà « Bouleuthgrov 8 rois Muoiois xexoinro ‘Aoxddwv » ? 
Ori DE xpùs bxodoyhv tions rnokvap{duwov ävIgorwv, 3,000 robAd- 
x1010vV, éxonoiueve 10 Teleotiguov ris Elevoivos, eîvar maotyvworov. 
‘O Dilios Ünootmoiter Or Teleothouoy xai vads Ëv nai T0 abrd 
onuaivez xoûyua. [loù à ôuws ris “Elinvuis yAwoons ebge tv 
nAngopogiav taÿrnv, Gyvo®, êvé 8 dou ebpioxw ür 6 ITokvdeÿ- 


1. À. Buiou, Ta Ekevoiviu Muotnqua (Ëv oxéoer nodc tù BiBaiov P. Fou- 
cart, Recherches sur l’origine et la nature des mystères d’Éleusis): ’Axé- 
ondoux Êx TS Exermoiôos rod Ilapvaoood 1896 oh. 9 xÉE. "Iôe xai Éleusis 
p. 70, 2. 

2. Excavation at Megalopolis (Suppl. Paper of the Journal of Hell- 
Studies). — Dôürpfeld, Das Griech. Theater oc. 133 xéE. eix. 59. 

3. Iavoav. 8,32.,1. 
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ans (9, 15) eîc Tà moù r@v médemv néon Ouaxpiver <tà xatà Ôfuovs 
ieod, teleothota, LÉYAQA, AvéxTOQA, 4OnoThQLA, ob, Moia, uvuata, 
u , 2€ KA / , À: 93 , \ N : LE, \ 
nokvdvôQia, tépor» ÀE où Ouvarai tis va ÉEaydyn To mod OTL Tù te- 
heotiota Mouv iegod yapaxtrioos oixodouuara, oùyi 0’ Ou x vaoi, 





Onwç vaoi ÔÈV Nouv Tù uvMuara xai molvdvôpua xai ot tépot, où 

’ \ \ V4 c LA / \ 2 ” 
uvnuovever magà Tà tehecthoia 6 [olvôebanc. Obro nai vüv Éyouev 
TÜ TAPÈ TOÙS YOLGTLAVLXOÙG vaods Pantiorhoia, Êv oÙs teleïroi Tù xat° | 
SEOYNV LUOTOLOV TS UUNOEWS TOV YOLOTLEVOV, GTV OUOMS TV 
Mo À vaoi düvavrar va ovouaodbouwv. "Allo ÔE âpyatov Teleorhouor 
ÜTOYE TOÉYUATL HO ÉTEQOV ÉxTÔS ToÙ Gotews tv Aünv@v, «ai ÔN 
TO Ëv « Duñor teleothoQiov», Ev  ouvpyEto T0 xouwdv Toù yÉvous 
tov Avxomô@v, ofrives, gs ot Eduoaxidar ris Elevoivos, ouvo- 
JOvTO ÊxEt moûs ÉTuuéAELav nai TÉAeOùV Tv telet@v ris Aatoelag toù | 
yÉvous adt@v, toù mäelorous vaods Éyovros Êv t@ Omuo 8xetvo. lvo- 
# , © \ 4 cu -] \ e \ 2 4 
pitouev Ô’ Ou to Telectngiov todro Éuronodev dd tov Papfagwv 
Omœç Aai To teleototov ts Eevotvos, Éreoxevtace ai youpais 8x0- 

Ce 2 Ld 4 4 À ÔG led 44 2 \ LA 
Gunoev Ô 8x Toù yévous tov Auxomdv Oeioroxdisl oùdeis Ou 
Goyatos eîré note fuiv tt ToÙtro ro vads xai oÙyi, Ds Eva rpo- 
@avés, tepov tr BovAsuthpiov À Déatroov this uuoriwuis Aatoelas Toù 
yévous Tv AvxomtÔv. 

Tù Teleotguov ts ’Elevoivos, Davuatôuevov drd Tov äpyaiov : 
OL TO UÉVEUOS HG TI]V EUTQÉTELUV AQÙTOÙ, uvmuovetovor mods où | 
D] _ _ \ \ c \ Q # FL LA L/2 n 3 4 4 
doxaior ouyygapeis xai Ôn ÜT0 duipoou oÔvouara. "Idœouev üv Exd- | 
ÂEOË tj TO ONTHS vaôv. 

L 

Ilagà ErodBovr (IX, 12) Gvayiwooxouev: « Eîr’ ’Elevoiv rôlic, 
ëv D to ts Afunrooc icodv ris ’Elevouvias xai 6 uvonxds onxés, 
Ôv xareoxedacey Iutivos Oyloy Dedroov OéEaoar Ovyduevoy». Av 





A / € a] Lo lé , c A \ c LA : 
TV AE Éepdr Toù wpiov toutou ÉQuUNvVEUIœuEV vadr — Ds Jélovot ÿ 
nheïotot xai mdvu ÔOHUUOL TOV VEWTÉQOV xai Ds xGAOTA ÉmiTpÉTOvoL 
ñ zohdus Ëv th onpaoia toù vads änavrooa AéEis ispôr? nai ñ On 


1. Iovtéoy. Oeuot. 1. — IIBA. Bursian, Geogr. von Griech. I, oeÀ. 348. 

2. "Ide xai tov IloAvôeüxnv EË. & Ouuxgivovra « fsoù (—vaot), releorioua » 
ôuoioc T@ Ztodfovr daxgivovrr td éspôr (— vadv) énd toù uvoruxoù oyx00 (— 
teheotnçiov) tñs Ekevoivoc. 
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Evvoua tTob ympiou, — tù Efrmua Aberar OotonuxGc uarà roù Pilou. 
"Av À mél nagadeyd@uev tv Étt mavoréoav xa puowxwréoav 
ÉEñynouv tic Aééeoc bd roù Pilou GNUVOUONS ÊV YÉVEL TÔv 
ieçôv mepiBolov tic Afuntooc, où uépos rai 6 uuorixdc onx6c, oùdÈv 
rdv xepÜaivEL À yvoun Toù Pilou, tôt ai mél oûroc oùô«- 
us ÉÉdyero êx toù ywoiou ütr to Telectiotov ro vas Mvonxde 
opxôs xatacxevacdels iva 4H Oylor Dedroov, dèv etvoi, Beat, 81 
otovôirote dxçpoxardAnntov ÉQeuvnTiv, vads, AN Gmhoborara Wéaroov 
xai Ôn mepipoayud ! (omxds) ru xketoTdv xal uuotimdv mods dverov 
ÜToÏOYNV Tüv puorov ai Jéav TOv ËV At, UUXQAV tTOV AuvT, 
TEAOUUÉVEV uvorumdv tehetv, € Ov xai Teleotigiov éxlôn. Auù 
toûto ÔE 0 uëv ’Agioropadvns (Nepéà. 302) Énr@s naket adrd oùyi 
vadv GA «uvoroddxor Oduor> npùs téheouw T@v <Gylov tehker@v > 
abros ÔÈ 6 auüntros ‘Pœuaios BixpoëBios, Goris uôvos paiverar ovy- 
LÉGV TÔ teleotioiov moùs vubv, Es &yvov ravrek@s Ori obdÉTOTE Ëv 
tois ÉAmvwmoïis vaois etonoyero moùs téleouw ris Aarpelas Ô dyhoc, Ün- 
ts yapautnpiCer adro os cellam (— Dükauov ?) ad laxamentum 
usus sacrificiorum xai laxamentum initiantibus. 

[iv r@v capov robrov xai ÜAws GAkotolov trois vaois yapaxrn- 
QLOTUGV, OÙÔGA HS Ônlodor Tù releothouov tic ‘Ekevoivos &ç radr xai 
OÙ TV AQyaiwv yevixdrepov mept abrod Opulodvres, Os x. y. Ô ’Aot- 
oteidns (1, 453) yodpov <uévnv yo adriv tv maviyvouw els oîxos 
ovAlapov eîye, nai radrov Mv ris te modos roux xai roù ’Ekeu- 
owiou» xai Aiwv 6 Xovodorouos (A6y. XII, 387 R) yodpov «ävèoa 
"Elinva à BéofBagov uvuetoda rapadods sig uvotuxôv tva oixor Üreo- 
pu xdAer xai peyéder, moAlà uèv Opvra uuoru Jeduara, mov 
ÔÈ GXOVOVTA TOLOUTOY pHvv » ATÀ. — « Mvorixds olxos », «els olxos », 
«cella ad laxamentum usus sacrificiorum», «uvorod6xos Ô6- 
os», «uvouxds onxùs Üylor Dedroov déEaodar Ovrdueros» nai « Te- 
leotiouov », idoù oeupù évoudrovr oùyi uÔvOv yagaxrnoitovrov caps 
T0 OixOÔOUMUX ds ui vabv, AAA Ônhobvrwvy adrd gs (epOV ruva oÙxov 
TavOUOLOv xpùs Déarpov, pvuorimv Ouws teher@v. "Av ÉnQOkEUTO TEpi 


1. IIBA. Awdv. Egnu Nou. ’Agyouon. tou. A’, oÀ. 338. 
2. IIBA. à cella templi, cella vinaria, cella domus xrÀ. 
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vaod, os Déker 6 Diluos, dati obroc Émuelog mävres où "Elnvec 
ouyyoupeis ATopEUyouor va yodpoor tv AE vas; 

AMG, éyer 0 moùs vadv Tù teleotiotov ravritov Püuoc, Éxouev 
tù mepipnuov ywopiov toù Flovrépyou, ÊE où yvopitouev Üt Td àvw 
nétouu Toù teheotgiou Éxaleito Avdxtogor, ävdxtopov ÔÈ omualver 
vaèc xai 01 vaos this Afuntooc, Gp xai Tù Okov Toù teleotnpiou 
ñro vaéc. [laoarno Ô’ Gus nowrôov uèv ôtL T0 vo nétœua voù 
Teleornotou ts "Ekevoivos üpioraroi pôvov Ëv ti pavraoig roù œi- 
hou Pilou oùdÈ rù Éldyiorov LMdapodm àvexaldpôn èv Elevoivr Ôn- 
hodv tv UrapEiv vw narouartos Èv t@ Teleornoiw, nepioratixdv Ôv- 
TOS AAATAVONTOV TQOHEUMÉVOU TEQi TOGOUTOU xOÂoOGouaiOU oix00OU- 

KA \ L] Lé J4 # à \ 2 LA € _ # p” 
uaTos, OÙ To elxatOuEevoOv vo métouo EdEL Va apion Muiv Aetpavd 
TLVO, ÉOTO HO AOMUAVTAE, ÊV TOs ÉQELTIOLS OEUTELOV ÔË ÔTL Ô ATLO- 
xataMntos, xai oùyi os Ô Piliog, ävayiwvoouxwv Tù ywpiov Toro ToÙ 
ITovrädpyou fhérer Gti nûv lo À Péfiaov eivau Otr td évdxtopor 
2 LA LA 2 # : \ 2 \ 3/ 2 2 3 Fe 
änetéher uéoos toù Telectnoiou xai oùyi Go évreldc àroxeyopioué- 
vov xai dveEdptntov toù teheornoiou oîxod0umua, xai Ôn @ÜrOv TÔv 
Enrovuevov vadv ts Afunrooc. ’Alnô@s 6 ITlovrapyos âragruwv 
xatù maparaërv Ooù ri [Ieguxléous oixodouuara Éxtioünoav, ouve- 
tehécÜNoav À AQEAvVrO oixodOUOVUEVA, YOÏEL | TOOXEUUÉVOU rEQi TOV 
ëv 'Élevoivr Épyowv rod [lepuxléouc, Ori ro Teleorouor MoËEaro oixodo- 

Lod (4 , c 2 LA Lou 2 LA 2 LA A LA 
mov Ô Kôgoifos dyooas uéyer tv Émotuliwv, äxodavôovros ÔÈ tou- 
tou Merayévns 6 Evrérios ro dudboua xai roùds vo xiovas ÊTÉOIM 6€. 
Zvyxoôvos nooxeuuévou repi Toù ‘Avaxrtôpov xalovuuévou ravapyaiou 
vaod this aÙvris EAevoivos, odyi dE mhéov nepi toù Teleormoiov, xAn- 
popoget uäs Ori To Éni [Iepuxhéous nooctedèv ôxaior adrod Eevo- 

4 € \ 2 LA L ‘4 Les c # A 2 Led 2 
xs 6 Xolapyeus éxogüupooev. “Ooris, s 6 Diliog, tv Ëv ri uaxpä 


1. Ihovtagyovu, IleguxAñs, 13 : Ildvra ÔÈ dure xai aévrowv Èxioxoxoc Àv 
aùt Pedlas, xaÎTOL LEYAAOUS AQYITÉATOVOS ÉXOVTOV HO TEXVITOS TOV ÉQYHV. 
Tôv upèv yüg éxarounedor Ilagdesr@ra Kalluxçgürns eigydtero nai ’Ixtivoc td ÔÈ 
ëv Ekevotv Telsormoior MoEaro uèv KôgoiBos oixoôoueiv, xai toùs x” éddpous 
xiovas Elnxev oÙtos xai Toïs ÉmioruAlous ÉTmÉébevEev Gnoavévros Ôë rourou Mes- 
TayÉvNns Ô Euvrétioc td didtoua xai toùs vo xiovas tÉOTnoE Tù à’ omaiov ÊTI 
TOÙ ’Avaxrôpou EevoxAñc Ô Xohagyeds Éxogüpooe Tù ÔÈ Maxodvr Teïyos...hoyo- 
Adfnoes Kukuxogürns Tù à” *Qôstor... 1ù dE oontlua 1ÿs *Axpondhews 4tÀ. 
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anagiBumoer tod IlAourdgyov podoiv «td d’ ônaïor êni toù ’ Avaxtégov 
Zevoxiic 6 Xolapyeds éxogépooer» Gvaæpéger es td Teleorguov @c 
uéoos abrod, nçpéret, (va eivat Gxokvtos xoùc ÉautTOv, v’ ävapéon es rù 
adrd Tékeotouov xai tv éuécos Hard rapéraëuw Exouévnv podouw «td 
dE Maxodr Teïyos... Moyokdfinoe Kaluwçgarns». AU 6cov rù Ma- 
xQ0v Teïyos ñro yvwotov mi IT ourdgyou ôti obdeuiav oyéouv elye nods 
tùd Teleorouov, tôoov ro yvwotrov Ori ai td ‘Aydxrogor Échuatwve 
TÔv at’ éEoyhv vadv ris xat’ 8Eoyhv dvdoons ris ’Ekevoivos Afunroos!, 
xai oÙyi To Jéarpov tov puorux@v teler@v abris rot To Teleothouov. 
Où’ Eeivau tÔdov yevux, Üoov poovet 6 Piios, À yvoun, À vrixqus xai 
rod Tù yoéuua ani xoùs Tù oévokov rs podcews rod [Ilourégyov &vrt- 
xEuuÉVn, ÜtL oÙtos mepryodper os Êv oixoddunua td Teleotigrov xai td 
Aväxropov. "Hôn àno uaxoäs éxoyñs daoëav äxpoxardinnror ‘Ei- 
Anviotai ai GpyaroAGyor oixetÔtTEQOv xoùs Tù Gpyaia xELUEVA ÉOVTES | 
nohkoi T@v vôv ovvadéApov adtr@v, otrives évonoav Ôtr Ô ITovrapyoc 
Opuet amepi Ôvo évrel@s Ouapopgov oixodounudrwv this Ekevoivos ?. 
“Orr à’ à oixodoud toù Teleorngiou oùre oËaro or’ Éxeparwün, rot 
Ô1à Toù ôxaiou éxopupobn, Êri Ilspuwéouc, EdidaEQv oapéoraru ai 
ävacxapoi (xBà. xai Philios, Éleusis p. 66). Où à per’ émioraotac 
uelet@vtes 14 nolvdgrüua ywgla, tù ävapegôueva elç to êr T@ Tele- 
otnoic dooueva nai ân rod’ Avaxtôgou dauxyÜueva, ÈVVOODGLV OTL ÊV UÈV 
1 Vedropou xaraoxeuv Éyovre Teheormpio éteheito rù uuorimdv pau, 
dnû ÔÈ toù Avaxtropou, Aro ToÙ vaob, ÉTEdFLAVUOVTO XATÈ TV ÜTÉTNV 
otuyuhv Toy telet@v tà Éeod, t@v ÔVo oix000UNUÉTOV ONGUEUOVTHV 
aQÔs tv abriv uèv Aargelav, GAÀd xoùds Otapégous abris modéets. Oro 
“ui uôvov Ôuvardv va évvond@or tà ywopia radra, Ëv® à DÉAov, @s Ô 
Dilos, và Égunvebon névra tadra ç Telotueva Ëv uôv t@ Telkeormoiw, 
Éyovr td Avéxropov @s ävo nétœua À gs LÉQOS HOVOY TOÙ dv ra- 
tuaroc, évayxdCera và xoofñ eîç drodéoes abrTÉONUA XHpUXAS TEQ! 

1. TIBA. “Hovyrov év À. évéxrogov rô 19s Aunroos. IIBA. xoi “Hooù IX, 65: 
« td iodv êv 'Ekevoim évéxrogov», Évda td do» elvai ngopav®s ÉxeËnynuaruxi] 
aQoo EN . 

2. Schreïider zu Vitruvius VII p. 9. IIBA. Saintecroix, Recherches sur 
les mystères 1° p. 129.— Creuzer, Symbolik und Mythologie IV S. 559 KT. 


3. ‘O Diloc êv 0e. 28 Tov Elevoumaxy upelermuärer abToÙ YQHpEL * Kat 
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rod roro xaÿ Ov EBherov où êv t@ xdro rarouar tod Tekeorngtou 
Jearat, où tas Baduidas xatTÉyovrEs, Tà AT toÙ ÉvO maTHuaros TOÙ 
‘Avaxrépou derxvüueva eg. "Ans uôvav àäv ot Ëv t@ vo Tatopart 
to pavraotriuxod xaTuGxevdouaTOs TOÙ Duniou iegopdvror xateBiBatov 
UeToEd Tv x6vEv tù egù ÔLQ cyouviov Ëv xddO poEdtTov À] Èv xa- 
Ados ôbvavro ot tas Babuidas toù dedrgov rod Teleotrngiou xaté- 
xovres uüorar và 1dwoiv adté!. "Allwç ÔÈ to énaîor ro étagairnrov 
TOÔG POTIGUÔV TOÙ ÉGHOTEQLUAOÙ TOÙ oyettx®s uxpoù vaod this Afun- 


êuè Ô ILkovtagyos ovoudbter ’Aväxrogor GldxÂnoov td àvo nétoua toù Teheotn- 
giou, dure Êv adt ebdgioxeto to idios ’Aväxrogor (Èx tTod uégous td 6Aov) .. Ev 
t@ xatd IILoütagyov ’Avaxtogo, T@ vo ônÀ. ratouartr tod Telsornotou, brio 
TÔ ils AVAATOQOV, Ésywporor uxpôr AÜTOÙ ÜLUUÉQIOUO, HUTÉ TLVG ÜÈ TV [LUOTN- 
QUOÔDV VUAXTHV VOLYETO À mÜAN aÙtoÙ xai 0 legopavtrns ÉÉEQYOUEVOS Épave Tà 
ieoù ei toùs uüotac, orives ÉtAMQOUV Go 70 dv naroua». "AA TÔTE HQÔG Ti 
Tà ÊV TO xUTo ratouarr xaDiouata tou Dearoov; ‘Idov:! (oeA. 29) : «’Ev t@ xäto 
HATHUUTL OÙ UUOTOL NÔUVOEVTO x Va XGÜNVTOL xai VA LoTavtTou ËTL TOY ÜTOQ- 
xovoov Pañuidmv ds Êv Dedrow>, Bhérovtes ÔnAadn OLapzxs ds aoTpovouor 
noùs TÔv obgavov Toù vo ratTouatos EvVÜ& se trouvait une ouverture par la- 
quelle on montrait les hiéra ete. "Ide tv éxnouévnv onueioou. 

1. O Diuoc ëv uèv Éleusis p. 69 yodper : Faut-il donc supposer que 
juste au-dessus des gradins, où étaient installés les spectateurs, se trou- 
vait wne ouverture par laquelle (!) on montrait les hiéra en les prome- 
nant autour de la salle? Ou bien faut-il plutôt admettre que les mystes 
quittants la salle inférieure, montaient par les escaliers O et O’ sur le 
plateau J—J" et entraient dans l’étage supérieur où les htéra leurs étaient 
montrés par le hiérophante ? » ’Ev Ôë rois ’Elevouraxoïs Melermuaor ce 28: 


° > » [4 € \ 4 Led \ 2 2 4 2 End E4 
« H avriggnois Ov où nokdoi tv uuor@v xai évradda (xai Êv TO vo ÔnA ra- : 


Touati) dEv Da Nôuvavro va door xai AvTiANpÜDOL Tv derxvuuévov Leg x- 
Avôouevor TAG Déas dro TV roAAGV x0VHV oùdeular Éyer HOT ÊUÈ GELAV, ÔLOTL 
xdkliota Obvatar và drotedÿ OÔtr Ô iegopavtrns mepiépepe Tadto oÙTOS els OÀOV 
TÔ VO TATHOUL, DOTE VA OUVOVTAL TAVTES OÙ ÊV TH vd 10HOL XO GXOVIHOL 
HO TÈ OUVOdEVOVTE TV dElELV aÙtov drogonta». ‘O Tüs yvouas Tabtas Toù 
Piaiou dexouevos roéret, vouito, và duayodypn Tôv ’Ixtivov dd tod dgr0uoù 
TOV OQHITEXTOVEV, O1OTL GxaTaAAnAGtEgOV oixoÔdUMUA rod TA GVÉYAUS TAC 
"Ekevowviaxis latoetac evo GÔvvarov xai và pavraoôÿ ri ! O 8ë Piluos vri 
và yodqn (Éleusis p 69) ôt il faut avouer que ces ruines incomplètes du 
Téléstérion au lieu de mettre fin à nos perplexités en ont plutôt créé de 
nouvelles, Éder, vouitow, u&kkov vd évroñon ôtr oùyi tü épeimia to arwyoû Te- 
Aeotngiov, GAL ñ Ô1à navrds toémou Cnrouuévn Tabriois adtod xoùds To ‘AVGxTo- 
Qov, roc Tv vaov ts Anuntoos, Eîvas td attrov OÀNS THÜTNS TS CXOTOUAVNS. 
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1006, OÙ À JUpa to uÉQAS TE AG VUXTdS TÉVTOTE Hal TQÛS TÉVrO xhet- 
ot, AMV Vs Ts oruyuñs Éxelvns, xaÛ iv Gvoryouévns ris bn 
adtroû émedeuxvUüovro và epd, Év@ to Teleotiouov eye uéyav äpduév, 
£E êv 0, tepaoriov Tù uéyedos nulv, du Ov ai Ô Üyhos T@V uuotév 
Dear@v “ai Tù pos apÜOvEs etonpyero els tv aidoucav, unôeuä 
ävéyans Üragyobons Êtalou xpùs pHTIUÔV abris elte dLapxOËONS Ts 
fuéoas, Ote etonpyero nai Éémoyero 10 uéya mAMÜos rv uvor@v, elre 
HAT TÜS VÜXTAS TV TOVVUYIOV TEAETOV OÔte, HAELOUÉVOV À ui] To 
nvA@v, métros époricero ÜTd toù porôos tov Aaurddov xai AVyvHV. 
*Alowgs ÔE xal of éxrdnros loyvooi xai nayeis toïyou vod ÊTi ToÙ xpoŸ- 
yovros x0AwvOD ävaxalvpÜévros vaod Ürodetxvbouow abroi x ÉQU- 
TOÙS TV ÊT ATV TOTE ÜTAQELV TOÙ OTaiov, OVTOS MU AVOTATA XUTA- 
oxevdouatos ävaldyou moùs toùs da porayoyov ÔxDv drarphrous 
Jélous T@v Guécwos atom Bulavrivdv vawv. Télos ti À VrapEis 
dvo xuôvor Èv 1@ Teheornoi®, Ôèv ÔnAot ävayxaiws tv UrapEtv deu- 
TÉOOU TOLOUOTOS DEWQD MEQUTOV VA HXATOdELEN ÔLA TAQAŸELYLÉTOV. 
Iécov Ôè &And&S «uolooow> etvar à mAdvn toù Puiov, ravri- 
Covros ro Teleorouov xoùs Tùv vadv roi Tù ävaxropgov ris Aunroos, 


Deuxvber OÙyi UÔVOV TO YEYOVOS ÔTL HAT TA AVATXAÜS AÜTOÙ OÙDE TÔV 


&ldyiotov Adov Aouvn và évaxaldpn dvo rarouatros rod xokocctatou 
Teheornotov, AG ai À Gvdyan eîs NV meptéorn vù ÉxPOUON TV GAN- 


._ Dos teparodn ÜTODEOUw, OTL TÔ XUÜQLOV Xi ATAQAÎTNTOV XOGUMUX TOÙ 


: 2 4 LA LJ4 \ 9 C4 4 2 , € \ c 4 
vaod ts Aunroos, roi tr dyalua ris Aarpeias adris, di 0 DEV dr Q- 
L] , € 2 # # 2 Lnd c A , V4 2 4 ad 
qEu OÙ’ À Élayiorn Déois Êv t@ ÜT0 xLOVOV mAnpovuÉv@ ÉdAEL TOÙ 
Tekeornotou, Éxeuto év 1© àvæo natouan rod Teleormotov, ÔnAadi eis To 
nétoud, ÔTEE UOVOY Ëv Th pavracig adrod Ürdgyeu. ’Epavrdon tis 
nOTE TOV AQyOAËYHY TeparwdéotTegov ai uGAlOV mapddOËOV xoyua 
GydAuatos Aatoelas AEuuÉvOU Ëv T@ vo marouarr vaod; Kai ôuwc 
ô Dilos yodper âpelhéorara Otr «oddèy td xwÂdoy va dEepÜduEv 
Ott to dyalua This Aaroelas ro idpuuévov ÊV TO vo maruatr TOÙ 
Peleornotou>. « OÙdèv To xwAGov » ! Ev@ Tùd nûv xwAVEL Muäs va de- 
AVGUEV ToLOUTOV tt, OmEp ai uÔVOV Gpxet (va ÉvVO on tis Ôti GpOÈQA 


—… vooEt OAGXANÇOY Tù pavractixdv xaTaoxe vaux Toù Pilou, Tù oùdev 





FA 


do otoryua Eyov À Tv éyahivorov pavraoiauv abrod, Tv raoav 
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Béouuov äpyaohoyuv yvouw xarararoboav. ‘Orôcov Ôë à pavraoia 
adroû Aver ebx6loc S1ù rapaddEwv bxodécewv râäcav Svoxokiav, det- 
xvber ai À ÉtéQa adtroù dTrOdeEOLg, Otu TÔ ‘Aydxtopgor adtoÿ, ÔnAadN to 
vo nétoua toù Telectnpiov, ovrexowvæve noùds tv vo rod Teleotn- 
piou xatà tv Üvouxiv adro mhevoav Ëv t@ Podyo AelaËeuuévnv 
ueydAnv mharetav. A, (va eîvar äx6koudos mods ÉaUTOv, ÉTQETE ovy- 
xo6vos và napadeyÜn Or To oyéduov toù Teleornpiou dréorn xarà 
rods teleutaious yoévous GE tooxomoinotv, Ôuére tà dxd toù Dt- 
ou Gvaxakupdévra Goyaéteon Teheothoua ts Elevoivos, @v roùro 
etvar À ueyéduvois, Ôèv hro Ouvarov và ÉyOoLw Opolav ouyxowæviav 
xai ée6douc roùs Tv Ouolav mAateïav, gs XElUEVE uaxpv Tic xMTVoOc 
toù Bodyou. Ta do toù Puiou Ô’ ous dvaxakuphévra Aetpava Tov 
Goyarotéoov Telkeorngiov Ôerxvüovoiv Oti TO yEvindv opÉdLOY ro rév- 
TOTE TÔ QÜTO ÊV TOÏS AUQIOLS TOUAGLOTOV, ÉTOUÉVEOS KO TO TEAEUTATOV 
Tekeotiouov odre vo adropa oÙr’ ÉEodov adroù xçùs üpnAnv xla- 
reiav eîyev. °H êv Aôyo nhateta xetpévn Gxçpifos Éurgoodev toù êxi 
rod Bodyou xeunévou vaod, eîvar mpopavès ÔTL TOUTOU xQÙ UÔVOU to 
&Edotnua, oùyi d toù xdrwbev abris xeuuévou Teleotnptou. 

‘O cop, à obros EbxOÀ OS XA TROXQOUOTIAGG TOOGAQUÔCHY TQÔS 
TÔ POVTUGTIXÔV AÜTOÙ HAUTUOXEUUGUE TA TOŸVUATA, TOÙS TOTOUS HA 
abt Tù ywQia TOv Apyalov, ovÈbAHS ragddoEov tr Telelwg xai ÉXOU- 
oiws Dà ÉxAete Toùs OpÜaluods abtoÙ x TQÔS AÜTOV TÔV GAPÉOTATOV 
Ggioudv toù Ounpuwxod üuvou epi ris Déoews toù vaod ts Afun- 
TOOS Ëv EÂkevoivi. 

’Ev 16 “Yuvo toto à Anutno paveoooaca Éauriv tuis EAeu- 
ouais énirdocer tà ÉEñs (otiy. 270-273) : 


AXN &ye uor nv te uéyar xai Bœudr x adr® 


TEUYOVTOY TÈG dAuoc ünai nôdv ainv te teiyos 


Kalluydpov xadvneoder, ni noobyoyu xolwv®, 


ued” Ô 6 Kekeds xaléoas tv émodoav sis ouvéleuorv roùs ’Elevot- 
vious (otiy. 297-298): 
Ave” AÜLXOLLE Anunteor TIOVX YÔY 


noioa xai Bœoudr Ëni ngobyoru xolwv®. 





Été Mu PE 
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Tayxéws xatômuw ouverehéoün À oixoôouia rod vaoë «Evda xabeto- 
uévn Éavôn Anuñrno uaxdowv äxd vooquv xdvrov, | uiuve» (otty. 
303) — «vodeos Évôodr vnod» | « Eievoivos xpavadv xrokisdgov 
éxovoa» (otiy. 355-356). | 

ITooÏyæovy nolwvés, diè névra yvwpitovra riv ’Elevoiva xai thv 

” LA € LA / Tv \ / ec 4 2 , - 
onuaoiav t@v ÉAnvux@v Aééewv, els xai uôvos drdoyer Ëv 'Elevoivi, 
Ô nodyuatr DS AXQOTNOLOV TQOÉËYOV, ÉEÉyOvV xal Ouaxguyéuevos x0Aw- 
vôc, Ëp’ où vüv à éxxAnota tic Ilavayias À ni t@v Épeuriov äpyatou 
vaod @xodounuévn (Tde Awdv. Nou. ’Epnu. tôu. À 6e. 347 xivaë, 
xai rdcaçs tüs eixôvas xai poroyoapias ts Elevoivos, v xai À xarow- 
téoo Êv 6€ 151 magevrudeuévn eixv) O xokwvôs oùros xeïrar elxep 
tu xai GAO uépos toù iepo « Kalliyégou xarepdev», Gtôrr xody- 
uatt Ô map Tùv Êti tob xolwvOU tTourou vadv Îiorduevos yet Gué- 
owç Ürd tà Phéuuara aëroù to Kaliyopov, oùyi ÔÈ xai 6 iorduevos 
: = , er: A \ € \ , = eo , 
noù toù Teleotnpiov. H Ôë rov dymAadv Bodyov toù xolkwvoÿ rovrov 
me | 4 2e / \ 4 € Dr. - 

AaTOLXOÜOE DEù NÔUvaro ÉEdyows và yapaxtrnoioÙn os ’Ekevoivos xoa- 
yadr ntoAebgov Éyouou». ‘O à ni toù xokwvod xeluevos vads ñro 
ovyxoôvos «ünmai nôlw aind te teiyos», Ouôtt, gs ÉEdyetar 8x TOV Àv 
t@ oyedi® tœv Dilettanti (IIivaë 2) oapéorara onuetwdévrov 
no Ôvo aiwvov ocœCouévov Aeupdvov Ttoù telyous Tics ’Axpox6- 
Aeoc, s ai ÊE aürov Ëtr Tov iygv@v tToû teiyous Toù ywpiCovtroc 


A 3 LA , / 2 A … Lé , 2 _ 
tv Gpyaiav Axpôrolwv GTd ToÙ AUTO TOOOTEÏÉVTOS OYVOOÙ TEQt- 


Béôkou toù Gkou iepot, To vüv éEapaviodèv Gpyatôtepov melaoytxÔV 
teiyos this Axoondhewc Éneto Gros maod tùv vadv Torov, OoTis 
néluw AauBavonévou üx’ dyiv rod ueydlou Dpous tT@v xeÀaGyxGV 

Cond 14 2 Cod (3 \ A \ _ Cod LS 4 4 FA) 
tEuy@v ÉxeutO GxQUBoS nd nai magd ro teiyos tobro. Oùro Aéufoc À 

2 \ # LA ‘4 € 4 
uxodv nhoïov xeluevov mAayiws mod ueyakvréQou Aéyouev OTL EUQi- 
OXETOL ÉUTOOS, na À ÜRÔ TÔ UEVAAUTEQOV. 

Ans 6 äguoros tv âgyaiov oyohMaot®v toù ‘Oufoov ‘Aoi- 
otagyos Éheyev Otu À bai «eig roburgoodev omuaiver», tù ÔE heëtxà 
éounvedovouw aëthv «mhaylos tuwôç» «mag tivt». “H 6 ioodtvauos 
1ÿ dnai noôdeo bnd per’ airuaruxhs onpalver xdvrote «T0 mAnolov 
bpnhoÿ riuvos rodyuaros rapgaxeluevov », x. 4. «Ümd nôkwv amd ve vet- 

Lei “ _ Î£ € : . s À La \ "IA 
os inéodar», «Ümd reïyos iévarr, «Üxd reiyos «ai müAag, ro ‘IAuov, 


PR RE 
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ürd Tooënv &yeivr, «GA Ore Ôn Téy” Éuellov ÜrTd nrôdiw and te tet- 
x0S TEeodar» (“Oungos), «ünd Ouwmacthopiov dyew», «iévar dTd Tdv 


netov orpardv» (Eevopov), Êv oîçs nûoci napadelyuaor ÔnAodtor xév- 


TOTE À Évvoua toù mAnolov xai duéoows ré tt (1de Ta Aux). O Gun- 
ouxds vads This "Elevouvias Afunrooc, 6 <ümai mél ain te teïgos 
xeluevos > xatTeiyev Gps Ouoiav Jéouw to drai réduw nai TO aime 
nehaoyun® telyer this Axponôdeows tv ’Aûnv@v euuévo âpyai® vaé 
rs ‘Antéoou Nixnç, où 6 xolwvds uereoynuatioün Poaôdvrepov eig 
TÔV YV@OTÔV TUEYOV. 

Tv fhiou paesivorépav ÉEnynouw ravrnv roù Ounouxoù roxoyou- 
UxoÙ TROGÔLOQLOUOD, v tÔ0ov laurçbs xvpoor té te Deuéla Toù 
danpiB@s êri Toù X0AWVOD TOUTOU AVAXAAVPUÉVTOS UEYIGTOU TOV VaV 
tûs Ekevotivos nai À Êx” adT@V, xaTd TV GUVÜELRV TOY TOOTOV Yo1- 
oTLavEv, otxodouiX ToÙ yptoriavixoù vaod ts EAevoivos — ÉErynoiv 
&oônv évargérovoav Tv rod xoù This évaoxapis Tv Aeupévov Toù 
vaod toûtov cynuarTiodetoav xenoiünouv toù Piiou xepù tic DécEwG toù 
vaod ts Afuntooc, — Ôdèv WÔvaro oùtos và rapaxdupn los À xAa- 
v@v Éautov Ô1à copioudræv. Ati, at’ ÊUÉé, coOpiouu ai ÉpVnois TS 
toxvos T@v ÉlAnvinv AéEeov elvar td và xuÂN ris xolwvdr GéxAnpOy 
td uéya Bouvév, àv un Opooaipdv ris Elevoivos, Ev@ à êv 1 tüv 
’Ekevouiov rôle, 1h ni toù Bouvoÿ ris ’Elevoivos xeuuévn, EÜoprox0- 
uévn Anuine, Ouuodoa mepi mooÙyovrôs tivos xolwvod this réÂewg 
rabtns Ôèv OUvarar va Évvon O0À6x11mçov aùtro To Édapos Ts Gpyuias 
*’Axoonékeoc, GAL 6,1 ÊE adtrod ÜatTéoos Ds Axowrhoror, réoas x y 
dvéornua ! nooeïye xai ÉEetye oôpioua étions eva To và GretxoviCn 
is GAOAmooOvV tv Épocepüv Tabrnv xai oùyi UOVOY Ô,tu os x0lwvÔS 
rodyuart nooéyer abris at deonoter to iepod abris mepifélou (ide 


riv eixôva v Awdv. Ep. Nou. ‘Ag. tôu. À” oh 347 xai tv Évraüda 


ëx vod ovyyoduuatros t@v Dilettanti nagevrideuévnv eixéva àoud. 1) 
oépioua OÈ xai To va Aéyn tis «elvau äuœpiBolov> (!) Où eva vaôs ? 


1. Zovtôag xai ’Etuuoi. Méya ëv ÀÀ Koñovoc, Kolwvn, Kolopov 

2. ’AuçœiBoloy ëv routois Ôëv ro Où tov Diluov «que cet édifice qui a 
la forme du temple» etvau vabs, ôre étiter và dvoudon adrdv vadv ris Zafi- 
vns yuvaxds toù ‘Aôqiavoÿ (Philios, Éleusis p. 74, 1). | 
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td Emi ro xokwvoÿ évaxakupIèv otxo86umpa —- rd capéorarov oyédtov 
__ “Elnvuwxoû vaoÿ magouoidtov xai mévrov rüv &wv oixodounuérov 

Toù iepgod uarapavéorara Üregéyov xai mepiontrov —, dure tr Aet- 
_ vyava adtoù palvovrai Éœouaixñs ai oùyi ounouwis À xkacowis Ëxo- 


 L't REDRE tr 

















Eixowv 1. 


xs, ds va ph éyvopitouev olas &And@s pofeods xai AuocbÔELS Êx De- 
_ pwellov xaraotpopüs etnep vis nai &Aos Édvixds vads Üréotn xai TT” 
._ adrov En t@v bouaix@v yo6vov 6 vads ris Afunrooc, mepi où ion 
- Aprorelôns Ô ÉMrwp Éyoaypev OT obro tehelos XUTEcTQpN, Wote 
|  «Emreïv Aelmerau» !! "Onwodrote 5 vads obros are Quiv rept000- 
tou helpava &Aov oyeddv 6uotTiuov vabv, x. 4. TOÙ ÊV TO TEUÉVEL 
Aovéoou roù 'Eleudegéos âgyaiou vaod roù eo toutou, ériva, Üoov 
äonua xai àv elva, oddels napEyVOELOEV ÊTI TOGOTOV ot ÉTOUEVOS 


1. Il6oov ouupovoc mods To Éxdorore ouupéoov abt yodper 6 Pilioc, det- 
xvbouoiv 6où yodper mepi rod ôeutégou vaod rod xokwvod DéAov va Tautio 
adtrov moùc Eva Tv Ünoavodr Tic xAUOOUÏS ÉROYÎS AWITEQ OVIU «une CON- 
struction de l’époque romaine : Mais peut-être l'édifice a-t-il existé en des 
temps plus anciens et, détruit, on ne suit pour quelles causes, a-t-il été 
rebâti de fond en comble sous les Romains ». 
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1@ napadelyuarr To Piiou và xaléon vaov rod Aiovboovu Tà TEpio06- 

\ / À # Cd ÿ 4 2 ci | LI Led x e] 
tepa Axa ueyalkonperéotega helpava toù Ddedroovu abrod! ‘Evo Ôë êx 
toù tepaotiou tù uéyedos Teleornpiou ris Elevoivos ôliyiora uôvov 
ketpava diecnoav, Éxer tv éraitnoiv Ô Dilios Ote Éngere vù Gvaxa- 
Adpœopev Ëni rod xolwvod 6A6xAngov Tows abTrov Tov OunQuWÔV vadv Ts 
"Elevoivos. OÙ’ âpuet adr@ À ëv rois ioropwois ypôvois laËevdeioa 
noù abrod toù éxi toù xoAwvod vaud Êv t@ Podyo tepaotia mAateïa, 
h äuecov rapdprnua adroù GrotehoUoa, @ç GUÉOOS TQÙ AÜTOŸ AEt- 
uévn, va Évvoñon tv ueyiotrnv isgotntra xai onuaciav adro®, Ov 
Ggreiror xalGY Ooudixdv vaôv, xwpis xv va Adfn Tùv xÔmov và Ôt- 
OdEn uäc aitôs, Ô xaû’ Glov Tov Piov adrod ueleroas tv EAev- 
oîva, tivos Êni télouc Deod 1 eds vads ro Ô uéyLotos oÙtroc xai 
uäAkov ÉEéyov xai xatapavhs Tv Êv t@ iep@ nepiBélo roù Elevor- 
viou va&v, GS va ui to ctevoratros xai raciyvootros Ô xUxAOS tv 
ëv t@ nepifôlo tour Aatpevouévov Deorntov! Tôv uéyiorov t@v v 
to ego nepiBôo âvaxakupdévrov vawv Ôëv Ndvvaro và xatéyn, OL 
ndvra Grkos anpoxarulMnros nai dy oxentOuEvOv, MO ti À À 
xvola De Tod teuévous, ñ Anuñtno. 

"AA Ectow. [lagadeyouev rod otuyuñv you toù oeBaorod pilou 
Puiou rà advvata, Otr ÔnAQÔN TÔ Tepaoriav Éxtaouwv xatTéyov Bouvdv tic 
, Es € À A = € # \ 4 A La 
Exevoivos eivar Ô xolævûds toù ‘Ouvoov. Karà tiva zotè tpômov Ôu- 
vdueda va nagadeyÜbuev tu To els tûs drwpelas toù Aépou roro, 
rod xdTo Ts xoQup}s Toù nopoéyovros xolkwvod ts [lavayiac, uet- 
uevov Teleotigiov Exeuto êxè rod Adqpou à xolovod; ‘Iv’ évégynrai 
tis End ToÙ Tehectngiovu eis tv xopupnv toù Pouvoÿ, tapéotn À avdyan 
tûs xatracxevñs Ôvo xAiudxwv' lourdv 6 eîs toùs môdas Tov xAuäxwv 
eUQLOXOUEVOS, hror Êri toù émirédou toù Teheotngiov, toratar êmi Tic 

_ me ee L] ea Æ 2 # , Led \ 2 4 # 
oups Toù xoAwvOD, Etc Ov adrar Gvdyovoiv; ’Aœpod Ôë els tov Oi- 
lov Ôèv dpxodouw ot ôpbaluoi adtob, oÙs ÉQUNTIXDS HOTEL HAELOTOUS 
is to GmhetTov ps À xolooouw rai xAaootxkn 4AnÜGSs T0 rpowTrnc 

/ 2 LA , , \ 2 , € , CRE 
veotntos aürod nAdvn, Ôuati ÔÈv Gvoiyer olavônrote ÜT AAOU TEpt- 
\ 4 , _ > LA \ 2 LA € \ # 
yoaupñv ths ’Ekevoivos, Évda Ôuvarai va avayvoon Ov to Teheotn- 
puov Éxeuro oÙyi mi to xolwvoÿ, GX «sur le penchant et à 
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l’extrémité orientale de la colline», «en avant de cette 
colline (de l’Acropole)» ?, à «au-dessous » , ÿ 6 «seine Lage 
war unter der Felsenspitze gegen Osten»{ xt. xrA.; I@s eivou 
Ovvarôv Gr mdvres où vüv &vÜpæror xalodor «penchant» «au- 
dessous» «unter» <en avant» 6 ‘Oungos dà êxdhe él ; 'Hyvée 
oùtos êxi tooodrov tv xvotoheËiav À ufros 6 Düuos Sèv Da duoTÉoN 
vov vo ÉmuAGAEOÛT TV mapÉdOOUW OT Ô moumris ro tuphôs ; 

‘O Rubensohn, xoùs Ôv yvopito ütr ouupovet vv xai 6 Dürp- 
feld, Brérov ër eva ôbvarov va ÜTOOTMOUHON À YVOuUN TS Travti- 
oews To Teleotnotou moùc rôv vadv ris Afuntooc, ünolaufdver ôti vads 
tñs Afunroos eîvor 6 Énions êxi rod adrod xokwvoë, ôAyov yaunA6- 
TELOV, dvaxalkvpheis Üeutepos eduEyÉONS, Ad UUAQOTELOS TG TOÙ Tp- 
tou vaôc. Tv yvounv rabrnv, tv xions &oônv évarpérmovouv 616- 
xAngov tv mepi toù Teleornoiou Dewpiav rtoù Puiou, AÔvvaré ris va 
nagade0f ds pugudus mootuotégav ris toù Puiov, àv ro BéBaov 
ôte uôvn ñ Anurno, oùyi ÔÈ xai h Kôon, eîxev Tduov vadv êv ’Liev- 
oivt, @ç éyo poov®. ’Evvostrou à’ Guws ôti 6 D. énopoirrer ds Écpai- 
uévnv xai tv meoi ÜndgËews ÔVo ywpuor@r va@v YvVUNV LOU Tab- 
tv, NV éotQiÈn oùyi pôvor x’ abris ts ri Toù xoAWVOU AvaxaA- 
eos Tv Deuellov Tt@v ÔVvo robrov ragareuuévov va@v, GAAX xai 
Ent dQyaiov Tiv@v uagruoubv, às Ô D. Dérer ÉxmoÔDY ner this aù- 
this ebûxolias, ued ho xai nûcav AMV uù ouupépovoav AÜTH UAQTU- 
piav, «regurrdr >» Jewmg@v nolÂdug, LET’ GQXET}S TEQLPOOVOEWS, TÔ vù 
doyoAndn neoi adtov, cs Édebpnoe mepurrdv va GoyoANOQ Aa reEpi 
abris tautns Tÿ6 Pécews Tic Épyaolas LOU, tou ts ToxoyoapUx NS 
onuaoias tov uogpov tov ’Elevouviax@v xepauoyoapiwv, äp ñs 
äpogundeis Éyoaya OÜoa Éyoapa mepi ris roxoyoapias tv Eevoi- 
viov! "Eyouev ônAaôn, mAñv r@v äyyetoyouquüv £E Gv oguñnv, rù 
éntos tv êv ’Edevoivr Ürnapeu Ôvo vawv, Aïunroos xai Kéong, 

1. "Iôe viv onueiwouv roù Wood zaoà Chandler, Trav. in Greece p. 190, 
(Barthélemy, Voyage du jeune Anacharsis, Hervé 1789 vol IV p. 167). 

2. Fr, Lenormant, l’Athènes à Éleusis, p. 11. 

3. Chateaubriand, Itinéraire de Paris à Jérusalem (Oeuvres choisies 


Paris 1839) tom I p. 114. 
4 R. Chandler, Reisen in Griechenland. Leipzig 1777 S. 269. 
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uaptrupodv ywplov toù ’Aotegiou ! «où où Ajunroa xai Kéonv ürû 
ris dvoias oautré ÉdÉHOUG; Édeluw ÔË [adrais] Ôdo yvraiovs vaods 
xai Puolous tabras Tiuÿs xai ravroias roooxuvvelis Deparetas; Où 
xEpaA&OV Ths oûs Jonoxelus Tà Êv "Elevoivi uvuorioua» urA. AA 6 
Dilios dondtov Tv «Ooov ebotroyov Tôcov xai ÔpÙÛNY Taparhpn- 
OWW>, TV OoUyYOOVvEOS Ùro te To 2x nai rod Toovvra ruyaiwc 

\ eJ4 Là \ LA 4 \ Pd \ ki À 
xai dveu uehétTns Tivos mootadeioav, Otr ÔnAaÔN Ôéov va ävayvo- 
oœuev «édeluo de Ôvo yuvaiols vaous», poovet tr To ympIOY raver 

_ \ / 2 Foud (4 2 r ME | "4 N Là A Lé 
toù va napéyn adro nodyuara.. OÙ’ Écxépn xàv OtL Tv «récov 
LE L 14 \ 2 \ , LA æ F-] LA \ + 
eboroyov Üoov xai 0QÙNV> Dd10pÜEHoUw Tabtrnv to AÔUVATOV va ui 
oxepÜû nûs ÉndOMS Au rûs avayvhotns Toù ’Aotepiou, Ott dé, àv À 
RéEis Gpéôn ds Êyer, toto Éyévero Ôuôti mûç Ootis Adfin Tov x07%0v 
và oxepÜñ dAiyov êri rod xwpiov, npwrov uèv Pléter Otu To yuralo Ye 
à 2 Cou 2 L4 L4 we! 2 # \ 4 L € # 
yet 000GS Oypu uôvov tort ro GÔUvarov vü xakEON ai Ô AvOGHÔE- 
OTELOS ÉAANV YOLOTLAVÔG «yUvaiau» Ts ÊVO ÉxElvag e GYVAGD HO «GE 

x 4 * Led € # # \ # - c Lod 2 \ \ 
uvacy Deas tœv “Elmvov rpomatopuv xai natépov abvtoù, 4AAà xai 
OuôtL yvraioYs vaods houvaro xdAioïTa va non. IIBA. tà « yévua» 
xai «yvraxeia» OÜwoa, lovtoë, Bovläs, äyoods, adläs, rénlovs nt. 
(‘Ouo. "Oôvo. À. 437 nai 531, 0, 247. — ‘Hor6ô. "Egya nai Muégor 
751.-— Mévavdo. êv Zuvagiorooax), noùds Ô nf. ndcas Ts podoELs 
Évda at AéEeus ydvaos nai yurauxeios Gvritidevrar xoùs Ts Gvdpelovc 
dyoods, fudria, ménhovc, abhods utA. (x. 4. Aopiorowp. ’ExxAno. 75. — 
Oeoxgirov 28, 10. — ‘Hooôér. 1, 17. — CIG. 3657 xrÀ.). 

AM Ecro! àç duopÜdoœuEv rd ywpiov Eis «Ôdo yvratols vaods> 
déler 6 D. IIGs Ouws xai obro ÔÈv Bhérer odros Or xai xd 6 Aoté- 
toc Ouuhet mepi var t@v Ôvo dev xai oÙyi vaod; Ouatt Ô’ oùtos ÔÈvV 
yodper vadr xai oùyi vaods édeluo ; “H: unnows noérer va dLogBro- 

\ 4 \ Le] # \ La 3 EJ4 \ \ LA 
uev xai to vaods eis var; To noûyua eivar ebxokov Ô1à tov Dilov, 
OUdeEis ÔE AWAVEL QAÜTOV VA ÔLAOHEVAON TO HHOQIOV GUUPHVHS TOÛS TÜS 
DAT: . © 2 A \ A , \ , 
Opébeis tou. [lapaxali& Ô’.Ouwcs abrov và ui Anouovñon và Ô1008won 
xai 10 «xai Duolois Tadras tic» eis «radta» Îva ovupovñon, be 
El, TQOS TÜ ÂUÉGWS TQONYOULEVA <ybraa> aÜTOŸ.. 


1. "Eyx@puov eis udgrugus oeA. 324 ExÔ. Migne. 


=. Wie k . 
RÉ nt aimant 7 ne 
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ANR urows uôvoy tà änorehéouara this ävaoxapñs ts Edeu- 
oîvos, ai xepauoyoapiar xai Tù ywpiov toù ‘Aotegiou uagrupoÿot 
vhv ÉrapEw Bo vav êv Eevoivi; °O ‘Ounguwds buvos (orty. 270, 
297 xéë.) pagruoei éntr@s xai capas ru of Eñevotvior Éxrioav rdv 
vadv tÿ Afunror uôvor xai Ôn Ôte  Kéçgn Éuevev Ëv r@ “Aôn ragà 
t@ ovtüyo abris IIloërœvi, oddeis 0” Éyvogibev, oùd’ adtri À Anuh- 
Tn0, Ov Où noyero nai À Kôpn Ëv ‘Eñevoivi ‘Ore Ôè à ‘Low fAdev 
etc Elevoiva Gc dyyshos toû Audc rapû rt Auntory «ebpev Ëv vn@ 
Afunroau> uôvnv abtriy <’Elevoivos xpavadv nroliedgov Éyouoav » 
xai <ândrevde» ndvrov T@v Dev xai adris ts Kôons uovatou- 
oav (otiy. 319). Iloù © eügev 6 Duo uagrugoéuevov ôt1 6 u6vN 
th Auntor xadÆpæbeis vads obros Évexatvidon Êx DEUTÉQOU TLOOTE- 
Vetons tic Kôonc cs ouvvdou Deüs, àyvow. BeBaiwos adrôs ÜÈèv tagéorn 
ets To devtepa éyaaivua Ttadra! Boadvrepov, 61e 6 ‘Eguñs roù ‘Ounot- 
xoù buvou (otiy. 388) Épegev eis Elevoiva tv Kôognv «otñoe dywv 
vnoio roondpoude», ÔnAaôn oùyi &r Tr va GA rmAnotéotatra abtroÿ, 
Onwç xeîtar xui Ô xapù Tov vadv ts Afuntoocs debtepos vas, Ov Éy 
äxoôido th Kégn. ‘Ev t@ adr@ duvo (otiy. 396) à Anuñrimo Aéyer 1ù 
uôlis âpurouévn Képn, dti « zap’ oi xai natoi... vœerdous », On 
0 Ô narño abüric (Ilooeudwv !) Üèv ro ovrraos ts Afuntoocs, à 
etyev Tduov vadv êv "Elevoivi, oùro nai ñ Kégn à eye mavros 
Tôtov vadv zmaopa Tùv tis Afuntooc. ’Exions oapés Oraxgiver tv 
idraireoov vadv ts Afunroos x Éxelvov t@v GAAwv Dev, ÉtoOuÉVEOS 
xai toù ts Kéonc, ñ Atôoa toù Edgunidou (‘Ixériô. 1-2), ris eùyo- 
uévn vois Deoîs brèo eboauovias Toù modos abris Onoéws aa This 
nôkews tv 'Alnv@v, Aéyer 


AnunTep ésruody” Eevotvoc yovoc 
700, 0! al;] re vaodç Eyere mposmudor De, 


EvOa vouito Or Éxetdn ñ edym ÔËv elvai Ovvarov va AnevÜUvNTa 
4 \ L d c Lo | # © LA Li eJ , 2 and 
nai Tois iepedouw (xpooxôkoiw) tis Afunroos — v oùd GAloçs Ev T@ 
Opduarr toùro ÔnAodra À Éni this oxnvs mapouoia —, td robonoÂ« 


1. Ilovouv. 1, 38, 6 xai Auwdv. Egnu. Nou. ’AgyxaoZl tôpu. A, oek. 349. 
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onuatver Toùs repi tv Afunroa Gevrrpevovrag ’Elevoiviaxods eos, 
roùc @c À Kéôon xai ñ “Exadrn draxovodvras adrÿ, Éxovras ÔÈ mepi rov 
vadv xai Bœudv ts Afuntoos idious vaoÿs. Oürws aèroçs 6 Oun- 
ouxôs üuvos, Ôv BeBaiws eîyev dx” der Ô Edouriôns yodpov ràc ‘Iué- 
tôas, «ae zoônolor ris Kôgns tv rs ’Elevoivos “Exarnv'!, tv 
XAT ÊUÈ ÉXOUOQV TÔV TOÎTOV HA TÜVIHV MIXQÔTEQOV VAUV TOÙ x01G- 
vod ts Ekevoivos ?. | 

‘O radra névra noûs oùddÈv AoyiCôuevos Diios oddOAHS ro- 
LOV ÔTL EÜQLOXOUEVOS AG TOO TS ÉTLYOUPIXS UEUOOTUONUÉVNS ÜTÉQ- 
Eeocs Ôvo Ünoavowr, évos ts Afunroos xai étéoou ris Kôpns, zupa- 
Déyetar Otu ai Deai adror NOUvavto xéAlioTa va ÉpOOU ÉxGOTN TÔLOV 
xtiqiov ueyédous xai oyuatos vaod @çs Onoavpôv, ÔnAudN Troùs 040- 
nôv ÉvreAGG ÉtoOvOuHÔN, OÙxi d Ouows xai vav, Ooris oùyi u6vOV ÀTO 
xÜQuov oixoSdunua tic karoelas, GAAQ aa ävayxaios êv Ekevoivi, Eva 
xvoios ÉdoËEdEErO Otu  Kôpn uéya uépos rod Éviavrod Grovotabe tic 
’Ekevoivos, ônéte hetouévou rod vaod abris Éder va xAein Tüs rv- 
has aëütod xai Ô vads ts Afuntooc, àv adtar oav oûvvaor. 

[oûs rovrois tv ÜUrapëiw Ôvo yopiorov vawv tœv Ôvo dev 
ÉvOELXVVEL aps HA À UEUAQTUONUÉVN UrOQËL ÔVo iepopavridwv, 
(ris uèv ris mocofuréoas Veñs Afunrooc, ris ÔÈ ris vewrépas Deûç 
Kôens *), À Ürapës iôlov éxdorn Pœoudv + ai ra duaxexpuuéva «iegà 
Odneda 1Ispozpôvnc» 5, télos ÔÈ ro yeyovôs tu tv “Perry «6 uèv 
noùs th Jaldoon this rocofuréoas Veod vouitera, Ô ÔÈ xoùs To Gorv 
tûs vewrépags» 6. Eîvou nds Oru péyor tobde dÈv avexaAdpÜN éxrypapr 
TU UApTUQOÜOGA Tv UragEuv xai idraréoas iepelas ts Kôpns To 
VEYOVOS OUGS ÔTL ÊV MÈV TO ÉQYALOTÉQOLS HOOVOLS AVAPÉQETOL LÉQELX 


1. tjouwv (Añuntoi xai Kogn) Ô’ éyyvdev AD ‘Exarn Aixagoxgnôeuvoc’ 
nokkû Ô’ og” Gupayannoes x0gnv Anuntegos dyvnv 
ëx TOÙ of nodnolos xai Ondwv Érket’ àvaooa (otix. 433-440). 

2. Awdv. Egnu. Nou. ’Aoxuo. tou. A’, oc. 356 xé£. 

3. ’Eqnu. ‘Aoyouok 1900 6e 74 86.— CIA. III, 899.— Foucart £. à. oÀ, 

63 - 66 ai 73. 

4. IG. II, 8348, p. 525, 4 — Ditt. 587, 110 f. CIA. III, 899. 

5. Edquxid. ‘Txëtid. otiy. 271. 

6. ‘Hovyros ëv À. ‘Patoi 
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uôvns ts Afunrooc, oùxi dè Afuntoos xui Kéonc, uélis 8È êv roïc 
‘Pœuaïxoïs yoôvous âravr «iépeua Atjuntoos xai Kéonc», Évôerxvver 
vopiGo, Gti xar” Goyûs UÈv Éxdorn Ûeù eîge tv idvauréqav abris Îé- 
perav, uôlis ÔÈ xara tv ‘Pœouaixiv xoyv, ar’ äxoloudiav Towc 
teheias xataotoopñs toù Évos tv Ôvo Ëri rod xokwvod vawv xai 
Ôn roù ts Kéognc, un ävouwxodoundévros Exrote, ai Ôvo Deal Êêyé- 
VOVTO XaT” AVÉYANV OÙUvvuot, dvaredelons xai tic dtaxovias abrTov 
uôvn th fepeia toù vaod ts Afunroos, ndvrore Ô’ Guœos Éyovoar 
Éxdotn tv éragairnrov diù Ta uuormoua ÎÜiav iepopévrida. ‘O xév- 
TV HAMMUOTA, AENTONEQÉOTEQOV Aa DETLXOTEQOV uEkETNONs Ta TOÙ ÔQ- 
yaviouoÿ toù Êv Elevoive iepareiou Foucart yodpei!: à l’époque 
classique, la prêtresse est appelée simplement à iéoauu dans 
les passages où l’ambiguité n’est pas possible; dans les 
autres on ajoute seulement rs Afuntoos. Le plus ancien 
exemple connu jusqu'ici de ris Afunroos nai rs Kéons n'est 
pas antérieur à la conquête romaine; tous les autres sont 
de l’époque impériale. Peut-être Coré avait-elle une pré- 
tresse spéciale, comme elle avait une hiérophantide et un 
trésor particulier. 

’Ev téler Ô Dilios ebgioxer xai uéya 1 ÉmyElonua ÜrèQ rÂc yvo- 
uns aüroÿ. Toûro à’ elvar — Aéyer — Gru nat’ adrdv adrds 6 ‘Oun- 
QuxÔS Uuvos xakEï vaov To xatTOmuw ANDÈV reheotTiptov, uvoroŸ6xov 
douov, onxdv «TA. EEdyer dÈ roùro 6 Püluos Ex us ämogias. .. adrod 
toù Piliou! ’Arogei ônAadn Grhotorara 6 ave en@c ri AAndelg Adv- 
viünoav va pavracdootw ävôgæror, os 6 Foucart xai 6 EBogwvos, 
Otu Ô ‘Ounpuxds Éuvos uvnuovevez uèv rod vaod ts Afunrooc, &i- 
Lov toûtou Éeyæguoro xai frrovos BeBaios onuaotas (!) oixo8oun- 
uatoc, ÔÈvV uvnuovever ÔÈ Toù Teleornpiov, vo 6 6Aogs Üuvos rodrov 
HUQIWS ÊYEL TÔV OXOmÔV, va AvartruEn xai vù nooonkvrion els tû 
ceuva Ôgya, à adri À Ved ÉdIdaEE roùds Elevouviouc». ‘Alà et! 
oÙyi uôvov Ô vaûs tic xupias Debtnros mavrôs iepod mepiBékou, Üoov 
uuxoùs xai dv evo, elvar td aévrov ueltovos onuaotas oixo06unua, 


1. Les grands mystères p. 71. 
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AMG xai Ô avaywoorwv Émuelds Tov Éndévra Uuvov Gdbvarov eivau, 
poov®, và ovuueoto0n tv âpelñ änogiuv toù Diliov, Dior oùdë 
lé abroùd Onkoi ot À Anuñrno rmagfyyee 16 Ôp® tv "Elevoi- 
viov và etoégynra, Oimuepeën Aa ÔLavuxtTEQEUn ËV TO va aÜrig, 
«Eva xadEGouÉvn uaxdgov ro vou éxdyrov | iuve xÔÛE u- 
védouoa BañvEwvoio duyarpds (otiy. 303-304) — oùdÈ Veoior uio- 
yerot, GA ândvevde Duwôeos Évôodr vnoù | foto». H Anuñrno èv 
to ueydow roù Keleod nagryyeuke trois Elevoiviois và xticwoiv aôri 
vadv xai Bœouov, xwopis oùOÈ Aétiy vù Etnn Otr v TO va Tout, À 
nepi Tov Bœuôv, À GAlayod, Ôéov và teldouv oùrou tà doysa, Gtuva 
Jéher dÔdEer adrods va moùs tTuuv aÙris telooiv ebayéws. Edbde 
XaTOMW Épuyev abrn x toù Ooduou toù Keleod dyvoorov roû Ôreu- 
Duvdeiou, te ÔÈ uetd Tiva 4o6vov ouvetehéon À oixodouIA TOÙ vo 
adtis Üro t@v 'Elevowiwv xai oùror âneymonoav oïxade (+« aètàp 
ênel téheoav xai ÉQOnoav xaudrouo, Pdv op’ iuev oixad’ Éxaotos»> otiy. 
301-302), éraviAdev adtrn nai elofAdev eis Tov vadv abris «Eva 
xadeCouévn uaxdoov ard vooqiuv Grdvrov»r, OnÔte Befaiws dèv Va 
ênétoene t@ OA tœv 'Elevowiwov và eicégynrar eis T0 ÉpnuntMouov 
abris uerapbdAlovri abro eîs TteleoTQuov navvuyiov xai mokumuéowv 
tehet@v! Boudvregov nœliv, re uerà Éviautov MAdov dtadoyix@s mods 
adriv &x uépous toù Aid À “Lois nai oi &Alor Deoi mévres, ebpov abriv 
ndhuwv Ëv TO evn@> xai «éndveude» mévrote nädvrov xaÜnuévnv (otiy. 
314-333 xai 3Hb). “Ore dE rélos 6 Equñs xouiter ëx roù Adov tv 
[Ieoocpôvnv, <orfos dyœov OÛr uiuvev Éüorépavos Anuñrno, vnoio 
noonmdgoide Duodeoc». [lapeldovons dE ris dpys ts Mjunrooc Éo- 
xetor À ‘Péa eg to ‘Pdgiov medlov «Aïñunroa xvavônemhov GEéue- 
var uetà pola Deby» (otig. 442), tôte to nowrov ris des éAdovons 
ets émuxouwvoviav xai mods tà qÜüla tv 'Elevoiviov, O16tL uôAS TÔTE 
aÙTtn 
xtoDox Deurcronmdhot xsrAeüouv 

derée, Toumrolëme re Auoxket re mAnCiT TE, 

EduiArou ve Bin Keheÿ 0° ayATOuL Axov, 

doncuocbvnv 0" ieoüv, ua éTévoxdev Gpyix TA. 
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’Anoçg@ xai éEiorauar &And@s mo Ëv rouron nâoiwv ebpioxer 6 
Dilos ôtt ÿ Anurng «xodoa> rap rois Baouiedor ris ’Elevotvos, 
éverellato T0 nopwrdxouotrov Ëv 1h ‘Elnviuxÿ Aargeia noûyua và re- 
Aüor Tà navvüyia Opyia ér to va abris «érÿa Ofnov 1% iepo- 
pévin uôro nagelüeiv Veurôy My, xatà 10v 1ÿs rekerÿc vôuor»!, 
oÙyi dÈ GAAayoë, nai Ôn ËV xOUWG tuvt xÉVrQO névrwv tv Baoiéwv, 
OÙOV x. 4. TO mQTOV UÈV Ô «uÉyas» Ô al «ruxuwds» ÔOUOS TO xv- 
puwrépou adrov Keleoù — Ov oîxov Hôn fylace Où ris eioddov xai 
ni uaxodv aagauovis abris à Anurno, Gvaywgodoa à êvérAnoEv 
«Oduñs iuepoËéoons >», péyyous Aauropoù xai adbyis ôuolas Goregoxri 
(otiy. 275-280) xai Ëv D dôup Éreléodn À anodin Vela Aetrovgyia 
tûs EAevoivias Afuntooc, Ori Êv ar ai yuvaixes rod oïxov toù 
Keheod, dua 1 Gvayoooer this Afunrooc, <ravvüyra xvôphv Dedv 
Adoxovro, Ôeluarr malAdpEvor » ?, — Ôevregov dÈ abros Ô Êri xpoû- 
yovte xOAHVE xd tov vadv ris Aunroos Bœuds adris, € où xar6- 
au, Gvantuydeions tepacrios ts puns tÂs Aarpeias xai rod Go1d- 
uoÿ t@v uuor@v, xdAota mdavov va ébentyace td Teleoriguov, @ç 
ëx TOÙ xpo toù vaoÿ toù Auovuoou ’Eleudegéos Bouod ÉÉendyace rù 
noÔs verov ÜTd uupiuddHv avÜgorwov déav T@v Atovuorax@v reket@v 
XOTUOHEUAOUEÈV OÙxOÔGUNUA, T0 DÉATLOV ÉTOVOUAOŸÈV ATd TOÙ xVOUWD- 
TÉQOU ŒÜTOÙ UÉQOUG. 

"Alos Ô8 6 ämourv, s 6 Piuoc, va bon èv 1© ‘Ounouwx® Üuvo 
uvnuovevOuevov mAñv toù vaoÿ xai T0 Teheorigiov toù uvotixoù aù- 
this Ôoduaroc eîvar os va Élmrer va ebon Ëv ävaloyo ‘Ounouw® 
Uuvœ eîs Tùv Auôvuoov uvelav toù Auovuoraxod Oedroov map Tv 
doyaiov Bœouov ai vadv toù Aiovéoov ’Ekevdepéos ! 

"O oütro xolooouwGs Ëv t@ axvolo uéger T@v ’Ekevoiviax@v aürod 
uelernudrov ämarndeis piios Dilios ro Énmôuevov OrL al Ëv rois 
louxoïs Cntuaor, rois äxd toutou éEnprnuévous, MÜelev dvayxalws 
Ürooth ueitovas Er mAdvas, oxôtos Gvri orès Émiyéœv ri Tv 
Entrnudrov xai Gvayxatôuevos va mAdrrn xarà Tù Ôoxoùv uÔvn ti 

1. Ailuav dnôom. 12 Ex Didot. IIBA. A. Piliou, "EAevorviuxd peketr)- 


uara 6e. 30, 1. 
2. ‘Oune. duvos eis Anunte. otix. 292-2953, 
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TA ENAIA ‘H ANAIA THE KAPIAS 
(Ilivaë V 1.) 


YVadgyovor vouiouatd tua Gpyaia, Griva paivovrai Or ÉxAd- 
cnoav va Bacavitwor xai roùs uôkkov rexeipauévous Tv vouioua- 
toAGyov, udinv Êxi Ëtn Entodvras và dvetgoor tv rarpiôa adtr@v. 

T@v vououdræv trobrov eîvar nai À ÉEñc oeupd, ris Gvréom 
uéyor Tobde eîg Ts Éxaveñnuuévas nooomaÿelas abroù roù Imhoof- 
Blumer. ‘O copès obros Êv tais êv ëtet 1883 éxdodeiouu Monnaies 
grecques Êv uèv o€À. 104, uetà tv mepuyoapiv tv Opaxonaxedo- 
vuxv GBefaiov dpyvowv vomioudrov, tv pepévrwv térov Bods Ün- 
AaGovons uéoyov, yodper Tà EÉEñ : 

«C’est ici le lieu de faire mention d'une autre série au 
type de la vache avec son veau, afin de ne pas la con- 
fondre avec celle dont il vient d’être question : 


(1) 159. Ar. 20". — Vache debout à g. retournant la tête et 
allaitant son veau; au dessus EW. Le tout entouré 
d’un cercle perlé. 

Rv. Carré creux divisé en quatre compartiments quadri- 
latères irréguliers. 


a) Gr. 7,90. — Coll Imhoof-Blumer [— Mus. Berlin. — {ivaë V,8]. 

B) Gr. 7,81. — [Paris]. Mionnet II, 44, 165 (Enchéleis d’Illyrie) et 
Suppl. III, pl. XII, 8. — [ILivaë V,9]. 

y) Gr. 7,40. — Mus. d'Athènes [—A. Ilooroküxa, Kardkoyos t@v üo- 
xouiwv vouuoudrov Tov vnowv Kegxüçus 4174 (Eva. Mouçoutn) ed. 
1, &o. 2, évôa xai onuelooi II Auuroov, oovoüvros &vevdout- 
otoc ôtr to vouioua Éxomn Év KeoxÜog, Tv younuärov EN üvrwv 
douxtixv dvéuarés tuvos dgyovros. Ilagarnçg® à’ Gus ôt dvo- 
uato GQxOvTov Êv rÿ Énoyÿ, Év Ü ÉXOHN Tù ragov vomoua, DEV ÉTi- 
Pevro éxi vouuoudrov xai aélkora Tv Kegauquix@v”.— [Hév. V,10] 

à) [Gr. 8,10. — Mus. Brit. — Iivaë V,11]. 


1. Tôvy aivana rodrov ide êv r@ àuéows Érouévo revye. 
2. Ta év [ ] elvou ngoodñxar Éuod eiç tù xeiuevov toù Imhoof-Blumer. 
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(2) 160. Ar. 17". — Même type à g. dans une couronne formée 
d’un rang de feuilles [— dans un cercle de rayons]. 
Rv. Carré creux, divisé par deux barres en quatre pe- 
tits carrés, dont deux sont en partie comblés et les 
deux autres divisés par deux barres diagonales en 
quatre parties triangulaires. 
a) Gr. 8,03. — Mus. Berlin [éocpaluévos dvri Mus. Brit. (To. 8,008).— 
Hivaë V, 1]. 
(3) 161. Ar. 18". — Même type à g. dans un cercle en relief, 
Rv. Carré creux divisé en quatre petits carrés de pro- 
fondeur inégale. 


a) Gr. 8,13. — [Paris]. Mionnet II 37, 79 (Dyrrachion) et Rec. des 
pl. XLIITI, 6. — [Hivaë V,1]. 

B) Gr. 8,00. — Coll. Imhoof-Blumer [—Mus de Berlin. My. V2], 

y) [Gr. 8,188. — Mus. Brit. — IHivaë V,3]. 


(4) 162. Ar. 18". — De coin identique. 
Rv. Grande rosette à dix-huit pétales. Champ plat. 


a) Gr. 8,05. — Coll Imhoof-Blumer [—Mus. Berlin. — ILivaë V, 4]. 

B) Gr. 8,03. — |Paris]. Mionnet II, 37,80.— Pellerin, Recueil I pl.XI,8 
— [ITivaë V, 6]. 

y) [Gr. 8,164. — Mus. Brit. — Iivaë V, 5]. 


» L'aspect de ces monnaies est bien différent de celui du 


oroupe précédent. À en juger par les indices que fournit. 


surtout la forme du carré creux des N° 159-161, le lieu 
d'émission est à chercher dans /’Asie Mineure, peut-être 
en Ionie. La rosetlte de la dernière des quatre pièces est un 
des emblèmes d’£rythrae; mais si l’on voulait donner à cette 
ville les monnaies empreintes de la vache, il faudrait lui 
enlever les pièces archaïques au type du cavalier, qu’on lui 
attribue généralement !. Aucun nom de ville connu ne com- 
mençant par EN, il est possible que ces initiales sont celles 
d’un nom de magistrat ou de dynaste. 

1. Brandis p. 394, gr 7,10-9,04 [Or dë tù vouiouara tv rüruwv toû 


inrnéws xai 600axos dvnxovor tais "Egudoaïis, Befouot à Êxi nAeiorov 8E adt@v 
ärnavrooo énryouph EPYO. ’Ide BMC. Ionia pl. XV, 2-5]. 


D: 
D pr 








TA ENAIA “H ANAIA THE KAPIAE 163 
“O adrds oopds êv oc. 467 ris abris ovyyoapñs xaraléyet ue- 
TOËÙ TV âBeBaiov vouiondtov this Mixoü; ’Aoias Tù ÉEñg : 


(5) 47. Ar. 11", Gr. 0,65.— Tête imberbe d’Héraklès à dr., cou- 
verte de la dépouille de lion, nouée devant le cou. C. p. 
Rv. FN entre un arc et un fer de flèche. 
a) Mus.Brit.[—Svoronos: Rev Num. AE p.60,3, pl IV,10.—IZév. V .17]. 
B) [Gr. 0,68.— Mus. Brit.— Rev. Num. £. &. àQ. 4, fig. 11.— Hév. V,18]. 


(6) 48. Æ 18".— Mêmes types et même monogramme. 
a) Cab. de France. [—Rev. Num. ë. & n°5, pl. IV, fig 9] 
B) l'Afñvor Zvlloyh ’Eôv. Ilavemiornuiov, l'eau. 3,30. — Rev. Num. 
ë. à. n° 2.— ITivaë V, 21]. 
y) [Berlin. ZvAA Imhoof-Blumer, l'o.3,15.— ITivaë V,24. Ex’ adrod rù 
uovoyoépnuo paivetar &vEoTQauuÉVvOY TQÔS t’ do. Ds ri toù Q. 13]. 
Ô) l'Adñvou, lo. 4,80. "Ide God. 16.— ITivaë V, 22]. 


(7) 49. Æ 18". — Même tête à dr. 
Rv. Même monogramme à g. d’un fer de flèche. 
a) [Coll. tmhoof-Blumer,— Rev. Num. #. à n°6. To vopuoux toto 
dèv dndgyer vov ëv t® Movoeiw toù Begoaivou]. 
(8) 50. Æ 18”. — Même tête à dr. 
Rv. Même monogramme à dr. d’un earquois. 
œ) ce de France.— Pellerin, Recueil IT, pl. CXVI, 8. [—Rev. Num. 
. à. n° 7, pl. IV, fig. 12.— Ilivaë V, 25]. 
(9) 51. Æ 18". — Pelta, ornée d'une étoile; dessous A. C. p. 
Rv. Même monogramme à g. d’un carquois. 


a) [Coll. Imhoof-Blumer. Aëv ünägyer ëv t® Mouoeiw toù Begoaivou “Tè 
éxuayeiov ônxeg Éxo Élafov xoù tv agi roù Imhoof-Blumer. 
— Rev. Num. ë. à. n° 8.— Iivaë V, 15]. 


(10) 52. Æ 18".— Autre, sans A. 
a) Coll Waddington. [— Rev. Num. ë. à. n°9. Touodrov vémoua DÈv 
Ündoyer vüv v rÿ ovlAoyÿ roù Waddington, GA Ëv tÿ voù Boe- 
ravvixoù Movoziou (l'o. 2,636).— ITivaë V, 16]. 
(11) 53. Æ 20", — Proue de navire à dr.; [dessus A. C. p.]: 
Rv. Même monogramme à g. d’un aphlaslon. 
a) Cab. de France. [—Rev. Num. ë. à. n° 10.— Hivaë V, 15]. 


ë. à. n° 1. Igofhsvou à Euvovn]. 


*_ B) (lo. 5.32. Begoñivov.— Rev. Num Ë. 
y) (Brit. Mus. “Ide GQud. 19. — ITivaë V, 12]. 
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Ilooodéter Ôè 6 Imhoof-Blumer perd tv mepryoapnv tabrnv 
Tv ÉEMS onuelwouv : 

«Le monogramme donne EN comme initiales du nom 
de ville ou de dynaste. Pour un nom commençant par NE 
on aurait sans doute choisi un autre monogramme, FE, 
dont se servait p. ex. Néonteichos. Comme ïl a été dit. p. 
105, je n’ai pas d’attribution à proposer pour les monnaies 
à la légende EN. Celles-ci peuvent être cariennes, pamphy- 
liennes ou pisidiennes, et le bronze suivant est peut-être 
du nombre. 


(12) 54. Æ 18".— Tête HN see + adr,: CE 
Rv. Æpée (?) entre = ee a (?) dans une couronne de laurier. 


a) Mus de Gotha Ne elvar terayuévov dnd Tv "Etevvav tis Ilauœpu- 
Aa (Sestini, Lett. IX, p. 50--Mionnet, Suppl. VII, 39, 61). ’E£e- 
tTÜ ous ÉXAUGYETOV Toù Alav ÉpÜaguévou toûtou vouiouutroc [ Hév.V,27], 
otakév or Üxd toù copoù piiou B. Pick, vouito ti dvnxer eis Tv 
’Elaiav ts AioAiSos pégov Re HG TÜTOV AUTOS ÊV OTE- 


pévo. IIBA. BMC. Troas, Aeolis, p. 127, 20-27 pl. XXV, 11-12]. 


Ev Etre 1888 äpgyôuevos t@v vopuouarix@v ueletT@v uov, Eyœv dE 


dr’ Ower rod avoréoo dr” àQ. D3 (11) yalxodv vémoua, Ünep EÜQOV TÔTE 


uEtTOEd tœv Gfefaiov roù Nououarrxoù Movoeiou roù Beépolivou, 
ATÉdWXA OÂNV Ti] GELQAV TV PEQOVIWVY TÙ LOVOYOPNUX VOUOU- 
TOV — Ïv Hal AVEÔNUUOEUON ATELLOVIONS TÈ AVQUDTEQQ | — EiS TV 


ps 


"Egavvov xéliv tic Koïrns, Oiôti ñ uèv reyvoroonia Épavn uot Kon- 
tua, T0 dE vomoua Toù Movoeiou rod Begolivou Ayopaoôn uer’ &lov 
Kontu@v vououdrov, xai tTéAos ÔLOtL ÉVOLLOG ÔTL TÔ uoOVOypApyux 
Ouvarôv eivar va avañav0ÿ eic EP AN. "Ouos Boayd xartômiuw (1890) £on- 
uetona (ëv th Euh Numismatique de la Crète ancienne I p. 149) 
ütt: après une conversation que j’ai eue à ce sujet avec M. 
Imhoof-Blumer, je suis persuadé qu’il faut laisser encore ces 
pièces parmi les incertaines en général, jusqu’à ce qu’un 
autre plus heureux que moi parvienne à découvrir défi- 


1. "Iôe êv t@ avorégo xaraloyo ràc rmagarourûs eis Tv ÉuNv Ônuootevouv. 
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nitivement leur patrie». "Eôer Ôè và xooodéow ôr napà roÿ 
Imhoof-Blumer éd0dyünv xvo{os ôtù  mooéleuois adr@v elvau 
Muxpaoiaruw noi dti brépyouor vouiouara äxoxkelovra uv tv àvé- 
yvooiwv EPAN, émuvpoüvra ÔÈ tv EN. 

’Eocydruws (1902) xdlv 6 adros Imhoof-Blumer êv rois Klein- 
asiatische Münzen os. 529 éônuocteuce ueraëd tv Mixpacrart- 
xOv GBeBaiov vououdrov Tà ÉEñs ti abri oep@ ävixovra voui- 
ouata UETA TS ÉENS ONUELUDOEGS : 


(13) 7. Br. 19.— Kopf des jugendlichen Æerakles mit dem 
Lüwenfell bedeckt rechtshin. 

Rv. 1 zwischen Bogen links, abwärts gekehrte Pfeil- 
spitze rechts, oben Aphlaston und im rechten Winkel 
des Monogramms abwärts gekehrter Æeroldstab. 

a) 5,82. — Meine Sammlung.[—Mus Berlin.—Ilivaë V,20. Ilgoéhevois 
ñ Zubovn. Tù uovoyodpnua roËret u&kAov và dvayvoodÿ évsoroau- 
uévoy, dc ÉTÉÜN Émi Tod rivaxos uv. Ouoiws xai rù Toù dx” &Q. (7)]. 
(14) 8. Br. 13. — Ebenso. 

Rv. N zwischen Pfeilspitze links, Bogen rechts und da- 

rüber Weintraube. | 
a) 1,13. — Meine Sammlung. —Mus. Berlin. — Iivaë£ V, 26. IIgoékev- 
où à Zuvorn]. 


» Auch diese Münzen gehüren zu einer Gruppe, die ich 
I-B. Monnaies grecques 467, 47-53 zusammengestellt habe. 
Nach der Schiffprora (n° 53) und dem wiederholt vorkom- 
menden Aphlaston zu schliessen, stammt sie aus einer 
Küstenstadt, deren Namensinitialen, wenn EN als solche zu 
betrachten sind, auch heute zu keiner Zutheilung führen. 
EN kommt auch auf einer archaischen kleinasiatischen Sil- 
bermünze vor ([L.-B. Monnaies grecques 104, 159)». 

Eddds arômw 6 W. Wroth éônuooteuoev Ëv tois vÉO TOO00X7- 
naoi toù Boer. Movoeiou (Num. Chron. 1902 p.345 pl. XIL 11) &s 
àBeBaiou äruvouñs Trù ÉEñs xaAñs Ouurnooews véLLouG, OUOLOV xEÔÛS 
10 dvorégo Üx’ ou. 11. 


166 J. N. EBOPONOY 


(19) À 20. lo. 6,135. — TTowoa romoous Ôv Ôpdaluod xexocunuévn, 
noùs EE. "Avo abris A. Tà Glov ëv xbxA® opagiôtov. 
"On. N où Ôeë. äplaotov.— ITivaë V, 12. — 


(16) — “Ercpov Ououov, GA üveu (;) rod À, xai Éxov tv mooav 
TOÛS ÂQLOTEQUV. 
a) le. 7,06. Begoaivov.— ITévaë V, 14. Ilgoékevou à Zuvovn 

Evyxoévos oxeddv mepuypdpov Êv 1 magôvre mepiodtx@ (rôu. GC’, 
1903, oeÀ. 182, op. 27, Ilivaë XI,5) tv els rà véria mapdua ris 
Muoûs ’Aoias ogmuariodetoav, xarômv ÔÈ dr toù Edvix. Nouou. 
Movosiou tv ’Afnv@v Gyopaodeioav mhovoiav vouiouatwiv oullo- 
yiv toù uaxagitov À. IT. Mavçowydn, xatétaëa, et’ äupiBoltac, Êv 
Guorov (àqud. 16 == ITivaë V, 22) où to x’ àp. 7 yalxoùv voioua 
('o. 4,80) sis ràs ’Egvüoûs ris ’Iovias, EPV ävaldoas 10 uovoygd- 
ua, Êv vo Ô’ Éxov tv ueydAnv Ouotétnta ts xepaññs Toù ‘Hoa- 
xéovs xai tTœv ouufékwv (téEou xai pagéroas) rod vouiouaros tobrou 
nos tà 1@vV vouioudrov t@v”EpuÜo@v, rocoÿro uäAkov xad' Üoov xai 
Ext nuvos tv ris xobtns oepüs GBeBaiov tobrwv vouicudrov (4) eb- 
pioxopev TÔv OOdaxA t@v vouioudrov Tov Eguüpæv. ‘ANG ai À 
xATOTAELS abtn ÔÈv AÔUvaro vi a’ edyapiothon, duxaiws Ô’ 6 Imhoof- 
Blumer Éyoayé nor Émotolÿv äroxgovwov adtv os ris ÉTLyvaphs 
névros Ô1ù Tv EN xai oùyi EPV dGpyouévnc. 

To inua ts amovouñs Tüv abdr@v vowoudrov Éravépege xai 
adliv es tv dudvorav nov À xat” abtrs yevouévn dr0d roù Kaïvuviov 
4. Exauewvvôou Zuuewv Ôwpea xpôç tù  Eüv. Noou. Movoetov rod 
ÉEñs magouoiou xoôs To dx Gp. 13 vouiouaroc. (ITévaë V, 19), esboe- 
Dévros Ô y Déoe Niurovoyid 1 vmoov Kaléuvov 1ÿc Kaoias : 


(17) À 19. lo. 5,65. — Kepañn äyévetos ‘Hoaxléovs, noùs à. 
"Or. ENV où Go. roëov, fe. aiyun Bélouc 600, xdtw ÔÈ phaoctov. 
‘Qc ouvapès uÉLOS TOÙ uovoyoapuatos ÉVUTÉQYEL XNOVXELOY. 


Aî lenrouroeis © Épeuvou, Ûs Éneyeionou vôv mept tic mooehev- 
GEWS TOV ÊV À0YH VOLLOUATHV, ÉOLOV D ATOTÉAEGUA TO GUUTÉQUGU ÔTL 
radra évevoionovro sis Tà agdla ris Kagias xai ’Iwvias, ôxep ouu- 
povei xal OS Tv yvounv toù Imhoof-Blumer œoovoüvros, &s 
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elôouev, Ote t@v uÈèv ÜT' Qu). n]- [4] l'émission est à chercher 
peut-être en Tonie, và 5È üx' Go. [5]-[14] ôt peuvent être 
cariennes. 

Tù ÔÈ uovoyodnua, Aentouep@s ÉEeratôouevov êxi névrov t@v êv 
A6yo xouuariov, Üëv dtvarar pÈv va valu es EPA À EPV ôvvaroi 
0 Ouws xdAuota va ävayvoodn EN, ENA, ENAIA ÿ xai ENNAIA. 

Ebpioxw Aoundv vôv ôt Ürdgyer napaliaun nôÂK, abrévouos xai 
onovôaia, Tà *Evaa, hs uéxor Todde OÈv évevpéünoav vouiouara, 
ävapepouévn névrore 6 Kagiañ mél, xeuuévn à’ Guwc ri tic roùdc 
tv Kagiav vonwrdims ‘Tovuñs magalias xai Ôù map riv MuxdAnv 
xai ärévavrt tic Zduou êv tà Ilepaiq. 

"H rédi eîvar yvooti xvoiws Üxd rà vou “Avaua *Ev rovrou à 
uëv yoaph "Evvaa ebpnrar Êv t@ xd Toù Edorauñiou (eis Atovéo. 
Ieguny. 828?): «Or ÔÈ ai Auatôves molkods êv ’Aota natéoyov 
TOTOUS Mot HO HQMval TivEg Auatôvov ôuwvuuor, vai uv xai 
nékec ofov ñ *Evpecoc, à *Avaia [? ‘Evvaa c. tà Avaa margo Y}»- 
OÙ mheïoror Ô r@v roù Iepoxhéous xwdixwv (Farnesinus, Coisli- 
nianus, Parisinus, Monacensis, Bruxellensis) à #yovoiuv ‘Evéa, èv® 
ot Aouroi ’Avéa À "Avea ?. 

Tv yewyoapuxnv Déouw ts nôdews Tavrns yvwpitouev xp Èx 
toù Zrepdvou Butavriou yodpovros ëv À. «’Avaia [”Avra cod. em. 
Salmasius], ragoËurôvos, oùy s Atloua, ‘Totiain, KüpŸora. "Eorr ÔÈ 
Kagias «ävruwpd Zäuoro >. KéxAntar xd ’Avaias ‘Auatôvos êxet ta- 
œelons, os Evpogos (—FHG. I, 259, 86). To édvixdv ‘Avaios. ’Ev- 
teddev v Mevélaos 6 epiratrnrixds puléôcopos xai Mélac (uéyas [X]) 
iorogixds Avaïoc. Oovxvdiôns Ëv toirn ‘Avaïras noi toùs mokira. 
Kai PmAvxdv (’Avairis add. B)». 

JToroguxñv uvelav ts nôdews ravins ebpioxouev T0 xp@Tov Ëv 
Zopoxhéovs yéver nai Bio (Èv t ÉxdOOE TV toaywdwv roù Zopo- 

1. Forbiger, Geogr. S. 212 — Ramsay, The Historical Geographie of 
Asia Minor p. 241,439 — Pauly-Wissowa, Real-Encyel. s. v Anaïia (S. 2028). 
E. Zrauaruidov, Zaiuxà (1881) tou. A’, oeÀ. 49, 121, 238. — P. Gardner, Sa- 
mos and the Samian coins: Num. Chron. 1882, p. 231. 


2. Geogr. Gr. Min. éxô. Müller tou. 
3. ‘Isgoxléouc ZEuvéxônuoc, Exd, Burckhardt, Avypia 1903, oeA. 15, 609. 
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xéous ünd A. Nauck Berolini 1867 0€. X): «Kai 'Aünvaïor Ô’ 
abrov (rdv Zopoxkéa) mevrmxovra mévre ÉTOV Ovra otpatnyov etAovro 
noù t@v [lelonovynorax@v Éteoiv Éntàa (êvvéa Boeckhius) êv rw 
roùs *Avatous mokéuw (441-439 x. X.)». ['Avaious Boeckhius, Xa- 
uitovs Blaydesius : ’Avavious vel Avaviw libri). 

’Exions 6 Oovxvdtôns uvnuoveber moldxis ts modems nai Ôn ëv 
toic ÉENS YWHELOU : | | 

BiBi. 3,19: « [Tooodeéuevor Ôë oi Anvator yonudtov Ëc tijv xo- 
Moguiav [rs Murinvns êv Etet 427 x. X.] xai abroi Éceveyxôvrec tôre 
noDtOov ÉGHpOQAV diaxdota téhavra ÉEÉmEuVav ai ÊTL TOÙS Evuudyous 
deyvookéyous vabs Ôodena aol Avouxléa néurrov abrôv orparnyv. 
‘O ÔÈ Ga te oyvooléyer xai mepiémhe, xai ris Kapias èx Mvuoÿüvroc 
äavaBäs Ô1à toù Moudvôgou xedlou uéyor toùd Zavôtou Adpou, Êrude- 
uévov t@v Kag@v xai ’Avaury (‘Avaïirov A), adrôç te Orapheige- 
to xai Ts [ANS] oToariäs rodoi». 

3,32: «”Aopaç Ôë (Alxidas Ô vaÿapyos tov 40 vnœv, üs ânéotet- 
hav noùs Boñderav ts Muruvns où ITskoxmovvhouot, 427 x. X.) èx rod 
’Eufürov ragémher xai xoocoyov Mvuovvioo ti Tniwv tods aiyualw- 
tous os xatrà mhodv ellper Grméopoëe toùs molloëc. Kai ês tv 
"Epecov xañoguonauévou abrod Zauiov rv &£ ’Avaiwr äpixôuevor 
noéobeis Ekeyor où xakwc 1nv ElMdôa ëeudepotv abrôv, ei Gvôpac 
duépÜeigev oÙte yeious àävraigouévous oùte mokeuioucs, "Afnvaiwv ÔÈ 
ÜT” AvAyxNs Evuudyous ». 

4,75: «Toù Ô’ adioù dépous [424 x. X.] ris "Avrdvôgou 6x0 t@v 
Mvurunvaiwv, @oxep Ôuevooüvro, uelklovons nataoxevdteodar, où t@v 
apyvooléyov ’Aünvaiov orgarnyoi, Anuddoxos xai "Aouotelôns, Ovrec 
net ‘Eliioxovrov, s hoËdvovro Tv rapacxeuhv toù ympiou ua 
édOnEL adrois deuvov eîvar uÿ honeo 10 "Ava ['Avoa E] êxi 1ÿ Zäuc 
yévmrau, évda oi pebyovtres tv Zauiwvy xaraorävtes [Môn nepi ro 439 
nr. X.] roûs te [elonovynoiovs dpélorr ès 1a vavrixà xvBeovmrac néu- 
novtes #ai toùs êv 1 nôle Zauiovs êc Tapayÿy xaÿioracay xai tods 
&£uôvras êdéyovto». 

8,19: «Merà Ôë roûro (ônA. iv moùs tov uéyav Pacikéa Ô1à Tio- 
sapéovous xai Xalhudéos toù Aaxdapoviov vavdgyou ouuuayiav, 
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412 x. X.) ot Xiou eddS déxa Étépas nÂAnoooavres vads Enlevoar ês 
’Avaa [’Avor B, ävoaua E, ävœav G, €, e,], BovAduevor nepi 1e tv 
ëv Miro audéodo xai tac nes ua Gpiorévau. 

8, 61: «Toù Ô’ énuyryvouévou dégous ua r@ or Et ÜdS épyouév 
[412 x. X.]...ot Xio1, Ëv 06o®@ adrois ’Aotboyoc hnéger Ünws Bonûr- 
601, vavuayhoo muæetôpevor 1 molopxia hvayxéobnoav. Ervyov Ôë 
Er Êv “P6d dvroc ’Acruôyou êx ris Muirovu Aéovra te, ävôpa Zxao- 
tidinv, Ôs ’Avriodéver Émpodrns EuveËAde, todrov xexouiouévor et 
rdv Ilsôaptrou Pévarov dpyovra nai vaüs SHÔexa, at Éruyov pÜhaxes 
Munrovu odoa, @v Mouv Povgro mévre ai Evoaxdorar tTÉoonpEs xai 
uia Avairus (Avoir ACEGM, corr. e, ’Avat—Hris F), xai ui 
Munoia nai Aéovrog ia ». — 

Iepi ÔÈ tov navagyaiov oyéoewv ts néÂewg Taurns mopùs tv 
Zaduov Eyouev to EEñc eîs tv uud1xNv ÉTOYNV GvapepOuEvOv yHELOV 
to Ilavoaviou (VII, 4, 1-3): «Tôte ÔE où tv vioov (Zauov) oixodv- 
tes vdyxn mAéov ÉdéEavro À edvoia ouvoixous ’Iwvas fyeuv dE nv 
trois ’Iwor IlpoxAñs 6 Ilirvoéws, adrôs te 'Emidavguos xai ’Exdau- 
pious tù xoù dywv, où drd Anipôvrovu xai ’Agyeiov x tis "Emidav- 
oias ÉEenentoxeoav: toûto t@ [Iooxet yévos fiv ämd "Iwvos roù Æov- 
ou. ”’Avôpoxios ÔË ai ’Eœéoior oroatevououwv ni Aecwyopgov rdv 
Ionxkéous, Baoiketovra uerà Tôv matéoa Ëv Zduw, nai udiyn vixh- 
ouvres ÉEelaüvouoiv êx tis voov Zauiovc aîtiav ÔÈ ÊTÉPEQOV ET 
Kao@v opûs émBovaeveuw "Two Zautov Ô r@v peuyovrwv oi uÈv 
êni th Opdxn vioov Gxnoav, xal xd robrwv ris Évouwoews Zauo- 
Jodenv tv vicov xahkodouw ävri Aapdavias of d 6uod Ae:wy60w 
neoi  Avaiar tv êv 1} fneiow 19 néoav Balôuevor reiyos, dÉxQ Èteour 
Voreoov duabävres èv 1ÿ Zduœ vToûs te 'Eqpeotovs êxBällovar xai àve- 
ooavtro Ty vÿoov » |. 

‘O Ôè yewyodpos Duvblaë (98) xaragidu@v adriv Êv tÿ «vüv Audi» 
yoder tà ÉEñs: «”’Egecos xai uv, Mapaññorov xai Ëv ti nrelgo 
Mayvnoia nôlis EAnvis, “Ava, Ilaviviov, 'Egaoiorouros, Xaga- 

1. IIQfA. noi Ilhouragy. Env, 55 : «Ori xatd xonoudv Èx TAG voou 


uevaorévres sis Muxdanv (oi Zéuor) dd Anoreiug déxa Érn dueyÉvovro” xai 
Let todta nhetoavtes abbis els Thv vhoov Éxgérnouv r@v moheuiwv oi Eduuor». 
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Soodc, Poxaua, 'Axadauie, MuxdAn. *Ev rÿ Zauiov yooa tadra elour». 

ITeoi tic abris môdrws noôxeitar, vouito, xai Êv To ÉEñs ywpto 
rod Xrodfwvos 14,639 : « Merü ÔÈ tov Zdiov mopÜudv tôv xoùds Mu- 
«din mhéovorw ei Evecov êv Oeli@ Éotuwv à 'Eveoiov magalia’ pé- 
ooc dé tu Eyouoiv adris ot Zauiou IIg@rov Ô 8ctiv Ëv 1f rapalig rù 
[avibviov .. eîra Nednols, ÿ) noôreoov uèr My ‘Egeciwr vôy Ôë 
Zauicwr 8allaEauévor rxoùds Tù Mapaÿñotov, ro éyyvréow mopùs tù 
. axwtéow... eîra IIvyeha xmokiyviov... eîra luv [lavoguos». Tic 
Neanélews ravins troù ZrodBwvos oùons, Ëp’ Ücov yvwpiCo, Évrels 
dyvootou ÀE dns uaoruoias!, tic ÔÈ décewS adTs GUuTInTOVONS 
ano1B@s où tv ts Avaiov  Evaiwv, Géov, poov®, và Gtoptwb 
To ywpiov Toù ZrodBwvos ets «eir’ ‘Avea À Avaua ÿ Eva axés). 

ITapà ÔÈ Zoutôg (ëv À Exd. Bekk.) To ôvoua abtrié yodperat 
’Avaia nôls. Ilagà t@ adt® etonroi xai "Evvaov tômos ?. 

’Exions v Zovaopä ArEumd (oe. 177): «”Avara yoga xai T6x0c 
AvruxoÙù Zduov ÉxAMÜn yao ’Avax GT0 Yuvauxds LUS OÙOGNS TV 
’Auatôvov yuvaux@v ». 

‘O ‘TsgoxAñs (Ë. &.) ävapéger adriv êv ti énaoyia ’Aota ueraëd 
’Epéoou xai ITowvns. Ai ôë Notitiae graecae episcopatuum * 
Avapégovor Tov étioxonov abris (6 "Avécwr) pueraëd t@v ÉmoxOmœv 
Ieoyduovu xai ITowvn. 

Nüv Ôë els OMydvÜgorov ÔDœouavixv xuUNv ÉxTxecoÙA À TO 

1. “H Nednolisç noôc Käôuor ris Kagias Éxeito puxoüv els Tù eodyeux æAn- 
oiov tv ‘Agrüowv, EvÜX vüv à l'eviuxokt (Ineboli), Étouévos Ôëv dbvarou và 
OXETOÛŸ AQÛS Tv now Nudv. Tà ÔE vouiouata, Gruwva GxeddbNoN eig Tv 
xatà ZtoufBova Neaxoluv (Borell, Num. Chron. VII (1845), 68.— Fox, II, 81. 
— Imhoof-Blumer, Monn. Grecques, p 294 — Lôübbeke, Zeit. f. Num. XV, 
43 f — Head, BMC. Karia p. LXV ff. — Imhoof-Blumer, Kleinas.- Münzen, 
Bd. I, $. 90 und 147.) œaivovroi dvixovra ets tuva GAnv môdw ris Muxpäs 
’Aoiaç. Ev rnüon megiunrooer dèv amoxhketeror xai  oxéyis ÔTL xaTà Toùs aùto- 
XQUTOQUAOÙS Coudixoùs 4o0vous ÉxAnünoav Negro Éni tuva XO1QdV Ta Tà 
"Evoua, Gv Ôèv Éxouev, dxd td dvoua todto, vouiouata aÜToxQaToguxV 06 VV. 

2. "Ide xai Zovagü ArEix Exd. Tittmann o. 734: «”Evvuor tomoc xai évauor 
ävti Toù @xouv». IIBA. xai ZyoA. ’Axokk ‘Poô. 2, 1186: « KAeiviag dé nor xai 
TÔV VUOV ToTEe OÙTOS EQNOU A Évraor Di Td Évvaierv Év adt@ tToÙc PEOUc>». 


3. Parthey, Hierocles Synecdemus et notitiae gr. episc. ( Berol. 1866) 
1,115. 3,33. 8,122 9,24. 10,168 13,31 | 
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abtn ÔLacpéer Tù Goyaiov Ôvoua, "Ava nalovuévn, xetnévn Ô ui- 
xQ0v Eco ths vüv ragalias xoùs vôrov tic Epéoou xai vous t@v 
Zœxiowv. To üvoua 8 todro, Éxapyio Aro,  Avaiwy À ? Avéœwr, 6xd 
tv vüv Mugaciarüv loyiov Yyogapôuevov, Éxrelverar Êxi 6Aox1oou 


_ tuMuatos ris Éragyias « Kofyns xai ’Avéwy», otxovuévou ürd Ôexd- 


dœov tiuwvév yuidôcov äviponæv, bv 22,170 “EAnves 6pD680€ot L. 

Tv à émparf ’Auatôva ÉE Ms, nat rà Gvoréow raguredévra 
xwpia Toù  Epégou (Ztep. Bu), Edoraÿiou xai Zovapä, Flufe vd 
ëvoua abris ñ môic, évapéger ai êx deutépou 0 Edoradiog (Ëx toù 
*Agoravod) ‘Avaiar xaA@v adthv ?. 

Ex t@v dvotéoo uagtuoiüv xarapaiverar Ori Émixputei UÈV À 
youph da toù ôvouaros ts môokews à rod À (rù ’Avara, ñ Avaua, 
ÿ Avaia, tà "Avua), GA où x@ÔumeS Éyovor ovyvà xai ras duù 100 E 
youpüs (Eve, ’Evéa, "Evvaua, Evvarov). “Orr Ô’ Gupôrepar at yoapai 
Ouvardv va ouvurhoËav À va duwdéyünoav &Ahas, Üddoxovorv ÈTaQ- 


AG À te ouxvi aiolkux, Üœpux xai iovixh uetafol toù a eis € (àA- 


Aota, Évepda, GAkoua, "Agtapuits, Gtepoc, lapÔs, TO4P, GTO4PO, TOY, 
uéyados, Gudoa, Béosoov, Éponv, épern, téoosoec, Gyedôs, Adroxoé- 
T6, Eddvxgérns, Zœxgérns, Tiuoxgérns xrA) nf. ÔÈ ai tà Ovouara 
TV nôohewv tv Aioaioy À ‘Eoaior ts 'Ioviast, tv Enmræyr À 
Aimidvwr this Oecoudtas , Tù ’Evéa nai Aivea ris Towdôos À Mu- 
otas ”, Aîvoc (Oogxnc), Aimäris (Péôov), "Evva êv Zuxelia urÀ. 
H éxyoaph EN où äpyaixod vouiouatos ts Êv A0YO oepüs 


1. Av. T. Houvldan, Zraviotvuxn Konvns xai ’Avéwv. ’Ev t@ ragagtiuart 
toù IH rôouou roù ëv Kowv/noker EAAnvuxod Diloloyuxod ZuvAloyou (1888) oeA. 
188 233, idiog dE év oeA 225. — ’Aywv, ÉPoouadraia Épnueois ÉXÔ Ev "Ava 
dr I. Aauxoiôovu, pékiov ris 30 ’Iouaiou 1904 äg1d 280, 10e xai doud. 281. 

2. Eyoù eis Ouno. Id. l', 189 : «’Exipaveic ’Auatoves ’Avriômn, "Ava, 
xx» IIfA A. Klugmann, Die ‘mazonen in der attischen Literatur und 
Kunst (Stuttgart 1875) S 52. 

3. Aioai nagà Zrep Bubavri® Ëv À. xai AIPAIQN Êri TOY VOJUOUATHY 
(Imhoof-Blumer, Kleinasiatische Münzen II S. 512, 1). "£Eou rnagt Oovxud 
(8, 19 évôu ’Eoàs cod. ABFGM. c?. "Eoäcs C. ‘Eoäc E ) xai Ztodfovr xep. 644 

4. ‘Ouño.'’Iuüd. B, 749. — ‘Hopoëotr 7, 132. 

5. Etoüf. 12 552 xai 13, 603. — Plin. 2, 96, 97. 5, 30,33. — TIBA. Forbiger 
Ë. à. S. 135. 7 
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duddoxer Ori À Où toù E yoapn ro À äpyaotéoa, àv uù À uôvn 
ôpÜ tà ÔE povoypapuara Tov lour@v vopuoudrov Gvalvovtar Eis 
EN xai ENAIAÏTONI], Giddoxovra üri Opdorépa à Ôduù toù E yoap. 
Ou ÔÈ navra Ttù vouiouara tradra ävxovor 1h Kapuwi méke 
, = , , 9 A , es … / 7 ” 
rautn Ts ’Lovias, dtÔdoxer oùyi uôvov À êx Tov rapañiwv Tis Kapiac 
LR | LA La 74 / S L 2 3 A \ € LA 
xai Iovias PeBorwouévn Hôn mooélevois adrv, &Aà xai oi rüxou 
adr@v, Gpiora GguOCovtes mods Oou repi this TÉÂÀENS TAUTNS YVHO(- 
Couev. 

"Ans 6 névu oxdvioc ! rümoc (Go. 1-4) ris Tv uôoxov naa- 
Cotons Boôc, xepi où Tous yodo iôrarépowg Êv TO ÉTOUÉVE TEUYEL, 
ATavt® HA TL OOUQÏXOV AÜTOAQOATOQLXOV YQOVOV VOLLOUATHVY TOY 
"Eœpeciov (ITivaë V, 23)?, olruves, &ç etdouev êx rod ävorégo tapa- 
tedÉvros ywpiou toù Ztopdfwvos, uateïyov tù "Evoru xoù tv Xa- 
uiov. Paiverar Aourdv Otr ris yHpas tov ’Evaiwv ëni r@v Gœouaix@v 
xo6vov reg dovdons rdv eîç tv xvpuéEmra ris ueydAns môÂEwS Tv 
"Epeciwv, oùtor ouuregiéhafov êv ti Aaroeig aür@v xai tv iôdtou- 
oav Éxelvnv Aatoeiav this nôdrwg Tv Evaiwv, fs oûüuBolov ro 6 
OTAVUDTATOS TÜTOS TS TÔV UÔGYOV ÜnAatovons Boéc. 

‘O Éxions âgyaios tÜnos roù É6daxos (àp. 4) etdouey Ori érmavté 
GS xUQLOG TÜrOos ÊTi Tv vouioudrov étéqas ‘Iovuñs méÂeoxs, frou 

RC 1 d \ A \ 4 4 A € , A 
tOv ’EpuÜg@v, roùs @v Tà vouiouara tÔcov old éuoidtovor atà 
ToÙs tÜürouc (xepalh “Hoaxhéous ur) nai rà mhsiora 1@v vouioud- 
TOV TÂS VEWTÉQUS oEiQÜS Tov ’Evalwv, dote Êx ts OuOL0tTNTOS TuUTNs 

, € ñ 3, c/ me > y 9 
xQivov Ünélafov GAlote Ori radra ävnovor tais EpuÜoais. 

‘O réxos ris noous nokeuxod mhotou (Go. 11 xai 15) “ai td 
ds ouufBoñov tedenévov äplactov vnds (Go. 11, 13 nai 15) deuxvéovor 
caps Ott ta vouiouara 8x6mnoav Ürd rapaliou xai oTOÀOV ÉYOUONS 


1. Imhoof-Blumer, Monn. Grecques p. 103,72 onueroi êv oxéoet xoûdc 
TÜ PÉQOVTE TOV TUTOV ToÛTOV dféBauu vouiouara ts Maxedovias ôm «Le 
groupe de la vache avec son veau est le type des monnaies de Dyrra- 
chion, d’Apollonie, de Corcyre, de Karystos, de la Lycie, d’une incertaine 
de la Cilicie et d’un statère en électron de gr. 14 (Cab. de Munich }». 

2 Babelon, Invent. de la coll Waddington n° 1637 (xoxèv éxi l'éta). — 
BMC lIonia p. 96, 330 pl. XIV,9 (zxonèv éxi Maëknivou — ILivaë£ V, 28). — 
Mionnet III 122, 444 (éri Ovolovouavot ;) 446 (ëxi Udalepravod). 
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nôkews, torabrn ÔÈ nodyuare etvar tà Evaua, v xai 6 Oovxvôtôns 
(8, 61) uvnuoveber via  Avauitev. 

Exovôœaôtaros Ouws révrov, os roùs Tù Ernua Tics éxovouñs, 
elvar Ô onavubraros — àv ui] uovadLxdS — voioparixds TÜTOS TS réÀ- 
ns (ào. 9 xai 10). “H oùtw Ôn xakouuévn Goxis, À xai yéooov àkws 
xalouUÉVN, Eva, G YVHOTOV, papaxtnpiorixdv OxAov tv *Apatôvæv !. 
‘Qc dÈ etdouev Gvoréow, À mods uv «xéxAnra And ‘Avaias Aua- 
Éôvos éruparods ênet tapelons»?. Aoundv 6 Ilavoavias (1, 41,7) 
ävapéowv répov Étéoas Émipavoës ’Auatôvos, ris ‘Ixxoltenc, êv 
Meydoow Davotons nai Êxei ragelons, npoodéter «æal où Tod uv%- 
uaros oyud éotuv ‘Aualovixÿ âonidr Éupegés » *. Todro xaÿ10T4 
mavotTarov te xai À Auabovuwxi Goris Tov vououdrov ris rékEwG 
AuUGV, À Tv onuaoiav Énireivet Ô ÊX’ adris GoTQ, OÙyi LÔVOY va- 
pÉQETOL ES TV Enovvuov adtis  Auatôva, GA xai ei abrov Tùv Êv 
adt} tépov abris, ot môavorara elyev, gs Ô ti ‘Inrokbienc êv 
Meydçou, oxiua GuabGovixh donidr, ÔnAadrn zélrn, Éupepés. Oxwod- 
note 6 uovadixds vououarixdc TÜxos oùtos, Ov Ovoxbkws HÔrkÉ ris 
épunvetoer mooxemuévou met GAns môdews, elvar toavh, vouito, äx6- 
delEis toù 0pUOÙ Ts ATOVOUS UV. 


” 


1. Klugmann £ &. S. 45 xai 90 f.— Dilapgyos xaçgû Bekker Anecd., I p. 


33, 25 : « l'éoou... tac nhexts Gomidas xai otag ai Auatéves yodpovrai Éyou- 
oa>. Vergil. Aen. XI, 663 : (Amazonidum) lunatis agmina peltis. 

2. "Epogos napà Zrep. But. «ai Edotüdioc €. à. 

5. IIBA Hitzig-Blümner, Pausaniae Graeciae descriptio vol I, 1, S. 
366: «in Form eines Amazonen-Schildes», also halbmondfôürmig, wie die 
Pelta der Amazonen auf den Bildwerken erscheint (vgl Verg. Aen. XI, 
663). Hierüber berichtet Plut. Thes. 27: Seuxvéovor OÈ xai Meyageis ‘Auato- 
vov Dany rap” adrois Émi Tov xakoëuevov “Poùüv Badlbovouv £E dyogäs, mou td 
‘Poufoaidés Letzteres ist aller Wahrscheinlichkeit nach mit dem Grabe 
der Hippolyte identisch, doch braucht man deswegen nicht mit Bursian 
(Geogr. von Griech $. 376 A.1, GoufBoedns mit kreiselformig zu über- 
setzen, da die Grundform der Pelta sich viel mehr dem verschobenen 
Viereck, als dem Kreïise nähert "Ide xai do Éxtevéotegov meqi rod aùdrod dé- 
uatos yodper à Klugmann £ë. &. S. 90 f. ’AAL’ ëyo dvaywooxwv tv ITloütrag- 
xov Ôèv Préro Om 1ù Poufo_dès ro 6 räpos ris ‘Inxodviens. Ioôxetou uü- 
lov negi ÉtéQou yeutovuxod oixodouruatos À xai meQi xOQOU rAutelag TLVdG GY1)- 
uatos Oôufou, éxou Exeuxo xai 6 mé Éxwv oxua täpos Tic ‘Ixxobrn. 
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‘Qc roùs OÈ To anovxetov toù ‘Eouod, oüuufolov otev@s xpocno- 
uoouÉvov xoùs adTa Tù UOVOypaphuara Ts TES TOV ÜT” AQU. 
11 xai 17 vopuoudrov, onuermtéov ôtr où Z duo Éldtoevov “Eouñv 
rov Xapidôtmv eîs uvelav to xatù Tv UUŸ1XNV ÉTOYNV ËV ad} tŸ 
"Avaia mi dexaeriav Anotowod aür@v Biou !. To adro xnçüxetov Go- 
uôGer Eis mapdliov nai Étouévos ÉuroQuaiv mov, ola Mouv tà ’Evara, 
ürevdvuicer 0’ Tows nai T0 &AAws Ôvovonrov Éxiderov "Evmos (Yo. 
"Evoos;) rod “Eouoù xapa rois Xiois ?, mdlar motè cuuudyous tv 
’Evaiov xaràù tov "Alnv@v. IIBA xai To dvri xvpiou tÜürou xonot- 
uedov trois Aivaious ts Ooduns xnpuxerov. 

Tédoc, tà oüufBola TéEov, Bélos xai papérou (äo19. 5-7) Ôvva- 
tôv và Gvapéowvror eis Tov “Hoankéa, où n xepali]) ebonrar êri ts 
éuroooûias OWews TV VOLOouUÉTOV, Elte x EiS TV ÉTOVUUOV Ts 
nées äuatôva ’Avoav, hs rdv nai À @UÜoig ÔUVATOV VvÈ oYe- 
tiénrou mods tv 'Aciarwxv Dedv ’Avaiuw (Ardrî sûra Anâhita) 
tv Ürù t@v EMnvov xai Aiymy (Ilokvf. 10,27,12) xai Névarav 
(Iloi. 351, 11. Maxxaf. 2, 1, 13 ff.) xalovuévnv, trauritouévnv ôÔë 
noùs Tv xai Ëv th dvrixÿ Muxo ‘Acta ÂAatpevouévnv “Aptémôa 
'Avatriôu, h tive hro iepà ñ Boos. Eïtôouev Ô’ ôtù tüxoc ris Boùs 
KOOUEL T AQTA VOUÎIGUATE TS TOÂEDS UV. 


‘Qc roùs ÔÈ tv xoovoloyiav tv vowioudrov tv ’Evaiwv on- 
uELODUEV OT To UÈV tic nowtns cEipüs Gpyaixà (4g10. 1 4) àvixou- 
ou eis toÙs x06vous toùs xçpù t@v [legoux@v zokéuwv (490 x. X.) 
xai où ts Ürd tv puyddwv Yauiov xaralmpems Tov ’Avaiwv 
(439 x. X.), tà dE lourd (äoud. 5-17) eîs rà ànmd tv Auadoywv toù 
"AkeEdvôgou ua tà duéows xoù ris “Pœouaixñs xaraxtoews Etn ai 
On ueroëd toù 300 xai 133 x. X. "Ent rod nivaxos fu@v xarerdEa- 
UEV TOÜTE HXATÉ HLOVOAOYLAV GED. À 

I. N. Z2BoPQANo> 


Iovuragy. ElAnvuxd 55. 

"Hovbyios Év À. "Eymos, Evda 6 Schmidt éxodérer yountéov [Lelvatos. 
Govxuÿ. 8, 19. 

Ed. Meyer, Anaïtis év Roscher’s Myth. Lex. S. 330 x.6£. 
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ENNOAIA 


Auf einer Drachme des Alexandros von Pherai (369- 
397 v. C.) steht unter einem bekränzten, weiblichen Kopfe 
eine Aufschrift, welche von Sallet, Zeitschr. f. Num. V S. 99 
Taf. II,2 nach dem Berliner Exemplare EA[AJAZ gelesen 
und als beischriftliche Benennung des Kopfes aufgefasst, 
von Gardner, Brit. Mus. Cat, Greek coins, Thessaly to Ae- 
tolia $S. 47 Nr. 17 Taf. X, 13 nach dem Londoner Stück 
ENNO[IJOZ gelesen und zweifelnd (vgl. S. 229) als Künstler- 
name erklärt wurde. Jetzt ist ein vollkommen erhaltenes 
Exemplar zu Tage getreten (Dr. Hirsch, Catalog einer Samm- 
lung Griechischer Münzen, Nr. XIII, München 1905, Nr. 1446 
Taf. XIX), welches die Lesung vervollständigt und sichert: 
die Aufschrift ist hier EN—NOAI—AZ und danach ist auch 
die des Londoner, des Berliner und eines vierten, mir 
im Gipsabdruck vorliegenden Exemplars ! zu ergänzen, nur 
dass auf dem Berliner Stück das zweite N zu fehlen scheint. 
Damit fallen die Kombinationen, die Sallet I c. an die an- 
gebliche Personifikation der Hellas auf Münzen des Ale- 
xandros knüpfte. Wir haben vielmehr in dem bekränzten 
Kopfe die Artemis-Hekate zu erblicken, als deren Beiname 
Enodia litterarisch und inschriftlich bekannt ist; man vel. 
die Belege im Thesaurus linguae Graecae s. v. Évodros, sowie 
für Hekate in Roschers Lexikon der Mythologie Sp. 1891, 
für Artemis ebenda Sp. 572 und Pauly-Wissowa, Realen- 
cyklopädie II Sp. 1384; die Form ist bald évôdtos bald 


1. Nur auf diesem ist die Aufschrift der Rs. vollständig: sie lautet 
AAE=ANAPOY, Head hist. num. $S. 261 giebt «AAE=ZANAPOY or AAEZANAPEIA», 
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etvéôos, so auf dem in Pherai selbst, dem Prägort unserer 
Münze, gefundenen Stein B. C. H. VII (1883) S. 60; neuer- 
dings ist aber auch die Schreibung évvoôia auf einer Inschrift 
von Lartos im Gebiete der Lindier, I. G. XII 1 Nr. 914, be- 
legt: ieoû Zwreioa Ebnrxoos Pwopégos ’Evvoôlia] ! — Als Beweis 
für die Gleichung der Artemis mit Hekate gerade in Pherai 
vel. man 7. B. den Ausdruck epaia "Agreus bei Pausanias 
IT 23,5 mit der Glosse des Hesychios: Pepaia = Hekate; auch 
für viele andere Orte ist diese Gleichung bezeugt, siehe 
neuerdings namentlich die auf die oben citierte Inschrift 
aus Lartos unmittelbar folgende IG XII 1 Nr. 915, wo eine 
Hekatedarstellung mit der Beischrift ’Aptémôr Zoteiou ver- 
sehen ist. 


KURT REGLING. : 


1. So Hiller von Gärtringen. v. Wilamowitz war geneigt, ’Evvoôl1oc] 
als Namen des Weiïhenden aufzufassen; als Beleg für die Schreibung 
mit zwei v behält natürlich auch bei dieser Auffassung der Stein seine 
Beweiskraft. 
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_ GREEK COINS 


In this article I propose to give an account of a num- 
ber of Greek coins in my possession, which either are 
hitherto unpublished or can by reason of some peculia- 
rity or cireumstance afford information valuable to numis- 
matic science. 

Almost all of them enjoy the advantage of an exactly 
known provenance, having been for the most part obtain- 
ed not far from the spots where they were found. 

On account of the fact that the attribution of Greek 
coins leaves in many cases much to be desired in respect 
to conclusiveness and certainty, for many reasons among 
which the total or partial lack of inscriptions from them 
is of course the most important, it is, I think, evident that 
a considerable amount of interest is not seldom added to 
coins by the knowledge of their respective places of dis- 
covery. | 

We can indeed very often, aided by the evidence sup- 
plied by local epigraphic monuments or other historical 


sources, proceed successfully to a more or less decisive 


attribution of coins that examined for themselves fail to 


disclose us any clue as to their right place of issue. 
12 
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And when on the other hand the attribution of the 
discovered coins is not à matter of doubt; they can be 
again valuable to Archaeology in a general way, as their 
occurrence in this or that site, sometimes unexpectedly far 
from their original place of issue, can disclose very much 
about the mutual relations of the various peoples and 
states of the ancient world. 





Lindus Rhodi (Island of Rhodes). 
Circ. B. C. 500. 





Fig: 


Obverse: Lion’s head to right with open jaws:; in field 
L rose; the whole within dotted square. 

Reverse: Incuse divided into two oblong compartments 

the surfaces of which are scored with irregular lines. 

Ar. 28 mm.; Wt. 210 grs (—13 60 grms). Phoenician tetradrachm. 

(Mionnet Rec. d. pl. 36,5; Fellows «Coins of anc. Lycia> pl. 8,3; 


Br. Mus. Cat. Caria etc. p. 55, 7 and 8; Ward «Greek coins and 


their par. cities» p. 113 No 706; Head «Historia numorum» 
p. 539). 


This coin, probably one of the finest specimens in exis- 
tence, was found and obtained in the village of Lindo 
(Island of Rhodes) situated on the very ruins of the an- 
cient city of the same name. 


LT 
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Among the Greek silver coins of the archaie period the 
tetradrachm or stater of Lindus occupies an important 
place, both on account of its great rarity and for the fact, 
that it is with but two or three other small denominations 
of more or less doubtful attribution !, the only known re- 
presentative of the coinage of this important Rhodian town, 
which came to an end as early as the close of the fifth 
century B. C. (Historia numorum p. 538). 

Of Lindus until some decades ago no coins were known 
at all The discovery of specimens of this till that time 
uncertain stater bearing the inscription AINAI enabled 
first H. P. Borell? to identify it as a coin of Lindus. 

Our specimen though not belonging to the series bear- 
ing inscription nevertheless rises above the other known 
pieces without inscription by an interesting peculiarity. 
That is namely the adjunct symbol on the obverse, the 
rose that became later the common reverse type in the 
coinage of the city of Rhodus, and the only existence of 
which therefore on the present specimen would suffice to 
suggest the attribution of the coin to the island of 
Rhodes. 

This little symbol discloses further the fact that the 
rose as an appropriate device did not make first appear- 
ance on the new coinage of Rhodes (cf. Heed, Historia 
numorum p. 539) when the three earlier towns, Camirus, 
Ialysus and Lindus combined to found the city of Rhodus 
at about B. C. 408, but was at an earlier date introduced 
in the coinage of the island *. 





1. Br. Mus. Cat. Caria p 228-229; Imhoof-Blumer <Mon. gr» p. 
322, No 125; Babelon in Invent. Waddington No 2809-12. 
2. Num. Chronicle vol. IX p. 171 (1846-47). He reads AYNAI. The in- 
scription is however AINAI on the specimen of the collection of the Br. 
Museum and retrograde IAWIA in the collection de Luynes. 

3. The same opinion has been already expressed by J. Brandis «Das 
Münz-, Mass- und Gewichtswesen Vorderasiens etc.» (1866) p. 341; but 
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Although the scarcity of the extant specimens of these 
silver staters of Lindus does not permit us to infer with great 
probability from any peculiarity noticed on any of them, 
the fact however that this symbol that is unmistakably 
connected with the whole island, is met with on an unin- 
scribed specimen, while it does not occur on any of those 
bearing inscription and, as a rule, supposed to be of a 
later date, might perhaps excuse to some extent the hy- 
pothesis, that a monetary alliance has probably existed 
between Lindus and some other town of the island, pro- 
bably Ialysus that struck money on the same weight stan- 
dard, on which occasion the rose was introduced as com- 


was almost devoid of any foundation, as he inferred from the occurrence 
of the rose, (1) on a coin of Astyra (Br. Mus. Cat. p. 61, 7) that is of 
course not a town of the island of Rhodes, and (2) on what he terms as 
«small money» of Camirus, which cannot probably be anything else than 
the single silver coin of the British Museum (Cat. Caria, p. 225 No 14), 
the attribution of which to Camirus is by no means certain. 

A comparison of the present coin and the above mentioned coins of 
Astyra and Camirus, so far this floral device is concerned, shows that 
the flower on our coin as well as on the small archaic piece of Astyra 
differs from that occurring on the new coinage of Rhodus in being, as 
was to be expected, more conventional in shape, while on the contrary 
the rose on the supposed coin of Camirus shows not a considerable di- 
vergence from the later established form. $So that if the ascription of 
the latter coin to a period earlier than the new coinage of Rhodus is 
chiefly founded on grounds of style, this remark, if true, would tend to 
corroborate the attribution of the coin to Cassos proposed by Dr Im- 
hoof-Blumer «Mon gr.» p.34 and disputed by Prof. Head in Br. Mus. 
Cat. Caria, p. 125, Note. 

As to the marked stiffness and conventionality displayed to the 
other type of the coin, the head of a griffin, it must hardly, I think, be 
accounted for as an evidence of early antiquity in its striking contrast to 
the obverse type of the coin; for it would be quite unconceivable, how 
a die-engraver of so limited artistie resources, as we might expect to 
find any local artist of a remote island even down to the fourth century 
B. C, could produce the beautiful rose of the obverse, unless we sup- 
pose that in the engraving of the rose he worked after a modell, as 


mere copyist, while in the engraving of the griffin’s head he probably 
was a helpless originator. 
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mon symbol on the coins intended for the free circulation 
in the allied territory. In this way not only the omission 
of this symbol from the inscribed specimens is well ex- 
plained, but we could even expect to find the rose and 
the inscription excluding each other on these silver staters 
of Lindus, no matter what the chronological sequence of 
the respective series could be. 

Our hypothesis becomes more probable in its connec- 
tion with Ialysus on account of the prevailing opinion 
(Head in Br. Mus. Cat. Caria etc. Introd. p. 100) that the 
coinage of the latter is not earlier than the fifth century 
B. C., in which case it seems quite probable that during 
the preceding period the sister city of Lindus enjoyed 
the privilege of supplying Ialysus with the currency ne- 
cessary for the daily transactions. 


Rhodus ? (Island of Rhodes). 
303 B. C. 





Fig. 2. 


Obverse : Head of Pallas to right in crested Corinthian 
helmet, hair falling on neck. 

Reverse: Prow of galley to right, adorned with fulmen; 
above: ZA[ZITIMOZ, beneath X; slightly concave 
field. 


Ar 30 mm. (—Engl. inch. 1.15) Wt. 235 grs. (Imhoof-Blumer «Mon- 
naies grecques» p. 212 under Chersonesus in Crete. On the re- 
verse beneath the prow XE; in field r. rose. Ae 28 mm). 
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This coin found in the Island of Rhodes (village Sa- 
lacho) near the site of the ancient city of Camirus that to 
judge from its position on the west coast of the island 
and the weight standard of its coinage!, must have from 
early times maintained a close commercial intercourse 
with the north coast of Crete where the town of Cherso- 
nesus was situated, would serve to corroborate the origi- 
nal attribution of the piece to Chersonesus made by Dr 
Imhoof-Blumer in his «Mon. grecques» as above referred 
to, were it not for the fact that Dr Blumer’s attribution 


has been disputed, both by Mr Wroth (Br. Mus. Cat. of 


coins, Crete, Introd. p. 36) and subsequently by M. Svoro- 
nos (Numismatique de la Crète ancienne p. 54). 

The chief arguments in favor of the attribution of this 
large bronze to Chersonesus are evidently, as M. Wroth 
remarks, its types that occur in the same combination on 
other bronze coins belonging undoubtedly to Chersonesus, 
and the letters XE which indicate the name of the town. 
But to these M. Wroth opposes, 1° That «of two specimens 
in the collection of the Br. Museum, similar in every other 
respect to that described by Dr Blumer, one instead of XE 
beneath the prow has the letters A4 («the monogram 
being somewhat obscure)». It follows therefore that «A4 
having taken the place of XE on that specimen XE cannot 
stand for the name of the town»; 2° That «in size and 
fabrice these coins differ in a marked way from the bronze 
coins of Crete current in the 4* and 83'"{ centuries B. C.» ; 
3° That «there seems to be no record of these or similar 
specimens having been found in Crete»; 4° That «the head 
of Pallas and a prow being (taken reparately) common 
types their existence on a coin does not necessarily com- 
pel us to attribute it to Chersonesus. 


1. Cf. Head in Br. Mus. Cat. Caria etc. Introd. p. 100. 


# 
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The fact however that the present specimen was found 
in the west coast of the Island of Rhodes could also sug- 
gest (if the letter X is still to be considered as indicating 
probably the town) its attribution to the neighbouring 
Chersonesus in Caria, an independent borough of the city 
of Cnidus (Strab. X, IV, 2,15; Paus. V, 24,7; Steph. of Byz.), 
or a confederation of the towns on the Triopian Cherso- 
nesus (Paton in Class. Rev. 1889 p. 422), hitherto known to 
us as a place of mintage from silver coins of the fifth 
century B. C. only. 

In favor of this attribution might be remarked, (1) that 
the prow is a type on coins of Cnidus from the beginning 
of the 3" century B. C. (Head, Historia numorum p. 524), 
(2) that on those coins as on the contemporary coinage 
of Rhodus similar magistrates’ names appear at full length 
in the nominative case !, (3) that the inscription A'4 (?) on 
the specimen of the Br. Museum could probably indicate 
in some way KNIAIQN, and (4) that the specimen described 
by Prof. Blumer has in the reverse as symbol a rose, the 
badge of Rhodus, which is by no means discouraging for 
the attribution of the coin to the Carian coast, where the 
. Rhodian influence must have been predominant even long 
before the whole province was assigned to Rhodus by the 
Romans in B. C. 189. 

But while the occurrence on Cnidian coins of the prow 
combined with magistrates’ names written at full length can 
be easily explained as mere coincidence, when there is no 
evidence whatever of the existence of the mint Chersone- 
sus later than the fifth century B. C. and the appearance 
of the Rhodian symbol on a coin of the Cnidian Cherso- 
nesus from the early part of the third century B. C. would 


1. Br. Mus. Cat. Caria Introd. p. 50, ZAXYIMAXOZ, ZQXITENHE on coins 
of Cnidus and pp. 247, 261 and 262 ZNXIKPATHZ, EQXOENHE on coins of 
Rhodus. 
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be quite improbable, as neither the relation of Cnidus to 
Rhodus could have been of a subordinate nature at this 
period ! nor the Triopian district ever formed part of the 
Rhodian Peraea (Strabo, 14, 2, 1 and 2), we have on the 
other hand the head of Pallas, a type never occurring in 
either the Cnidian or even the Rhodian coinage and the 
appearance of which therefore on a coin of the Cnidian 
town or the Triopian Chersonesus, where Aphrodite and 
Apollo respectively were the only patron deities, we have 
every reason to discredit. 

Although however the inscription of the coin fails so 
far to disclose its place of issue and its types are very 
common indeed on Greek coins, taken separately, as M: 
Wroth remarks, I nevertheless think that a clue is still to 
be obtained by examining these very types, which in their 
combined occurrence on our coin and in connection to the 
peculiarities of style and fabrice, the unusual size of the 
piece, the provenance of the present specimen, and more 
over the apparent lack of a common inscription on all the 
known specimens indicating the place of mintage could be 
only explained if we suppose that this coin belongs, like 
the bronze coin of Rhodus with veiled head-prow (Br. 
Mus. Cat. Caria pl. XXXIX, 18), to that large category of 
coins of Greek towns, which M. Svoronos in his recent work 
«Tà vouiouara rod xçpdrous t@v [Irolkeuaiwv», Introd. p. 81 ff, 
connects with the coinage of the Ptolemies, where indeed 
the originals of both types of our coin are to be found 
(Svoronos op. cit. pl. I, 1, 2, 5, 6 and 22-26). 

It would also appear that the present coin is more 
fitting to such a theory than the above mentioned coin of 
Rhodus and others, on account of the fact that the prow 


1. According to Diod. XX, 65, during the siege of Rhodus by Deme- 
trius Poliorcetes in B. C. 304 the Cnidians tried to mediate in behalf of 
the Rhodians. 


FRET 
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on it while diverging more or less in style and form from 
any other representation of this type on ancient coins, 
shows a very close similarity to the same type occeurring 
on the anepigraph gold staters assigned by M. Svoronos 
(op. cit. pl. I 22 and 23) to the satrapic coinage of Ptolemy I 
and is moreover adorned with a fulmen, the very charac- 
teristie symbol and type of the Ptolemaic coinage. It is to 
be further remarked that the other type of our coin, the 
head of Pallas, originally a type of the Alexandrine coi- 
nage, occurs also only in the earliest series of Ptolemaic 
coins, and these remarks to which the style of our coin 
fully agrees, would imply its ascription to the early years 
of the reign of Ptolemy I. 

Supposing this classification to be approximatively true 
and taking under consideration all the known events of 
the corresponding period in the Ptolemaic history, which 
might have caused the issue of this numismatie monument, 
we think to be justified in conjecturing that our coin could 
have been struck: 1” by some unnamed general or pro- 
curator of Ptolemy I which in his way to effect the free- 
dom of the Greek cities in B. C. 309 (Diod. XX, 27, 1 and 
37, 1-2) occupied many prominent strongholds and towns 
along the Asian coast from Cilicia down to Caria including 
Myndus and the Island of Cos, or by any particular place 
within the occupied territory, 2° by the federation of the 
Greek islands, the so called Cycladian league, which has 
probably been founded soon after B. C. 309 under the pa- 
tronage of Ptolemy I himself (Mahaffy «The empire of the 
Ptolemies» p. 48) and of which we know from inscriptions 
that it was proud to have been the first to honour Pto- 
lemy I as a god (Delamare in Rev. de Philol. XX, p. 108 ff)), 
3° by the city of Rhodus itself after its deliverance from 
the famous siege in B, C. 304, when the Rhodians are re- 
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corded to have conferred upon Ptolemy the highest pos- 
sible honors (Diod. XX, 100). 

Against the first case in favor of which we could only 
advance, that the prow is a highly adapted device for a 
conquering fleet, and that the varying letters beneath the 
prow could probably indicate different places, XE being 
for Chersonesus, seems to speak decidedly the appearance 
of the name ZAZITIMOZ at full length; for, as we learn 
from the numismatic monuments themselves a general 
or representative of Ptolemy could hardly have the right 
to put his full name and that alone on coins struck on 
behalf of the king !, and as to the supposition that the coin 
might have been struck by the occupied towns very dis- 
couraging is the fact, that neither Chersonesus nor Cnidus 
are included in the list of Carian towns occupied by or 
connected in some way with Ptolemy or even his succes- 
sors (Beloch «Die auswärtigen Besitzungen der Ptolemäer» 
in Archiv für Papyrusforschung for 1903 p. 242 -43). | 

As to the league of the Cyclades on the other hand 
the relations of which to Ptolemy, as we learn it from in- 
scriptions (Delamare op. cit. and Beloch op. cit. p. 280) could 
justify the issue of a coin with ptolemaic types and the 


1. The silver coin of Phaselis (Svoronos, «Tà vououata to xpdrous T@v 
Irokeuaiov > part I, p. x.) bearing beneath a prow the full name NIKON, 
which M. Svoronos (op. cit) would idendify with the admiral of the same 
name under Ptolemy Philopator in whose time the coin is to be assi- 
gned, could, I think, in no way be considered as contradictory to our 
assertion, fin as much as what for the time of Philopator, to judge from 
similar rights accorded to towns, is well warranted, seems on the con- 
trary to be quite improbable for the reign of Ptolemy I, who is very 
unlikely (Svoronos op cit part I, onô, and Mahaffy The Empire of the 
Ptolemies 3, 50) to have granted to any town the right of striking mo- 
ney in its own name. And one could hardly, I think, be justified in con- 
jecturing that Ptolemy I may however have bestowed upon persons a 
privilege which he deemed not convenient to extend even to the most 
important towns of his empire. 
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name of its chief the «vnoiagyoss written at full length, in 
our lack of exact knowledge even as to the time of the 
foundation of the league and its character we are unable 
to bring forward anything in favor of this hypothesis, in- 
asmuch as neither the ancient writers nor the extant mo- 
numents inform us of the league having struck federal 
coins at all. 

In considering however finally Rhodus as a possible 
place of mintage for our coin we find, (1) that there exist 
whole series of coins connected with the Rhodian coinage 
(Br. Mus. Cat Caria etc. $S 248-49 No 198-209 and 210-218) 
without the inscription PO and with two magistrates’ na- 
mes either both in abbreviated form! or the one at full 
length as on our coin, (2) that large bronze pieces while 
generally a rarity among the autonomous issues of the 
Greek towns are to be met with in the Rhodian coinage 
as early as the 3" century B. C. (Historia numorum p. 541), 
(3) that other bronze coins of Rhodus (Br. Mus. Cat. pl. 
39, 18) having the same reverse are also supposed to have 
be struck enin honor of the Ptolemies (Svoronos op. cit. 
Introd. p. 81), (4) that the appearance of the rose on the 
specimen described by Dr Blumer implies a close connect- 
ion of this coin with Rhodes, and (5) that the name 2Q- 
ZITIMOZ occurs in an inscription from Cameirus? while it 


1. The coins of this series show on the obverse an eagle covering 
in a strange way the cheek of the Helioshead. 

With regard to the facts: (1) that such a practice reminding us 
rather of the subsequently on the coins applied counter-marks of which 
we are unable to quote other examples, could hardly be considered as 
forming part of the list of conventionalities familiar to the ancient art 
of die engraving, and (2) that the eagle is the Ptolemaic symbol par ex- 
cellence, it would be, I think, not to hazardous to suggest that this pecu- 
liar device has been probably intended to indicate some concessions 
made to the Ptolemies by the Rhodians in their possessions on the Ca- 
rian coast, where these coins are supposed to have circulated. 

2. Hiller de Gärtringen «]Inscriptiones Graecae Insularum, Rhodi 
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is not to be met with anywhere else either on extant coins 
or on epigraphie monuments, nor is mentioned, so far I 
know, by the ancient writers, and is therefore to be re- 
sarded so far as an especially Rhodian name. 

It follows therefore that the present coin, if its conject- 
ural connection with the Ptolemaic coinage is to be main- 
tained, must have been in all probability struck in Rho- 
dus after the siege of B. C. 304, although its rarity and 
the meaning of its types would rather suggest those above 
mentioned possessions of Ptolemy I in Carian and Greek 
waters the submission of which to the king of Egypt must 
have lasted but a very short time (Beloch op cit. p. 239). 


Aulae? (Lycia). League coinage. 


First century B. C. 





Fig. 3. 


Obverse: Head of Apollo to right, laureate, with bow at 
his shoulder, his hair arranged in formal eurls :; on 
either side, A—Y. 

Reverse: À -Y Lyre; in field 1. bow, r. arrow. The whole 
in shallow incuse square. 


Ar. 16 mm. (—_Engl. inch. 6). Wt. Hemidrachm. Obtained in 
the island of Rhodes. 


As the names of the towns that formed the Lycian 


etc.» p. 107-108, No 722 An inscription from the 3rd century B.C where 
4 [OJEYNOMNOZ 5Q3:ITIMO[Y] appears in a list of magistrates. 
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league and took part in the federal coinage, numbering 
according to Strabo 14, 3, 3 twenty three, are not exactly 
known to us from any ancient source, there is, I think, 
from this point no restriction to the acceptance of Aulae, 
a fortress or stronghold of Lycia according to Stephen of 
Byzantium in the word «Aÿlai», as a new place of mintage; 
nor can the fact, that he names Aulae simply «ywgiov», be 
considered a strong argument against our opinion, when we 
know that Phellus and Antiphellus, other undoubted Ly- 
cian mints and towns,are also named by Strabo 24, 3, 7,and 
subsequently by Steph of Byz. only «ywpia», and when we 
have a numerous federal coinage of Massicytus that is ge- 
nerally mentioned by the ancient geographers as a mountain. 

The fact however, that no record whatever of the place 
«Aulae» occurs in any ancient writer, except in Steph. of 
Byz., seems to exclude the probability of the existence of 
an important Lycian town of the same name, it does 
however in no way prevent us to suppose that the name of 
the fortress that must have been situated on a dominating 
position might have been extended upon the whole sur- 
rounding territory that probably contained more than one 
settlements. 

The attribution of the present coin to Aulae rests on 
its inscription À -Y that must, as a rule, indicate the name 
of the particular place of mintage. Of this inscription the 
second letter Y is certain beyond any doubt, and an objec- 
tion to our reading would be possible only with regard 
to the first letter A that could be a A, when we would 
have on the reverse a repetition of the ethnie AY[KIQN|. 
But to this we would remark at first, that the bar charac- 
teristic of the letter À is partly visible on our coin and 
then that it would be almost absurd to think of a super- 
fluous repetition of the ethnie that would be clearly indi- 
catet even without inscription at all by the peculiar federal 
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types of the coin', when the indispensable indication of 
the particular place of mintage is wanting. Moreover a re- 
petition of the ethnie on the reverse of these league coins 
is a rare exception and when occurring it is always at full 
length as AYKION. 

On the other hand the inscription as AY could hardly 
be explained as indicating the particular mint of the coin, 
in as much as the only place, assigned by ancient writers 
to Lycia, whose name beginns with AY, is the AYPNATEIÀ 
of Scylax (100) or AYPNATIA of Steph. of Byz. a peninsula 
and ywpitov of Lycia according to the latter, an island ac- 
cording to the former, lying between Phaselis and Olbia, 
on the Pamphylian gulf, evidently the same with the AYPNAZ 
of the Sadiasm. Mar. Magn. (224-226) situated eighty sta- 
diums from Attalia in the direction of Phaselis and conse- 
quently identical with the Pamphyan AI(Y)PNYTEIA of Hera- 
taeus (in Steph. of Byz.) and most probably with the Pam- 
phylian AYPNHZZOZ of Strabo (667) who places it also 
between Phaselis and Attalia. This discrepancy of the ancient 
sgeographers is due to their apparently confused inform- 
ation regarding the boundaries between Lycia and Pam- 
phylia on the Pamphylian gulf to such an extent that some, 
as Scylax (loc. cit.) include in their list of Lycian towns 
with Phalesis Olbia, and even Perga; while others regard 
Phaselis as a Pamphylian town. The marked accordance of 
all these statements however, to one another as to the po- 
sition of this place being further south than Phalesis on the 
Pamphilian gulf leaves, I think, no room to doubt that all 
these differently ending names practically correspond to 
one and the same place and that this place has in all pro- 
bability belonged to Pamphylia rather than to Lycia. But 


1. See Head « Historia numorum»> p. 575. «On some of these coins 
the letters A—Y or AYKION are wanting; but the types, common to many 
towns, sufficiently indicate a federal currency ». 
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èven in the case that, allowing the territory of Lycia to 
extend as far south as Olbia, — we would be inclined to 
admit AYPNATIA or AYPNAZ or AYPN :ZZOZ as a Lycian 
place we could hardly expect it to have formed part of the 
second Lycian league and have struck federal coins: for 
such a place of a secondary importance, remote as it was 
from the other groups of Lycian towns and screened from 
them by the interjacent strong and important Phaselis who 
according to Strabo (667) has never formed part of the lea- 
gue but was independent, could hardly have resisted the 
dominating influence of Phaselis in whose immediate sphere 
of energy it evidently lay ; if it has not even belonged to 
the latter as a pure dependency. To such a relation seem 
at least to hint the words of Pseudo-Aristot (De vent. 
p. 9735)— if, of course, there is any accuracy in his informa- 
tion — who styles the people of Lyrnas as: » Avovavreis oi 
xatà PaonAida ». 

But while thus we are unable to find anything indorsing 
an attempt to explain the letters on the reverse of our coin 
as AY, we notice on the other hand (in the collection of 
the Br. Museum (—Br. Mus. Cat Coins of Lycia p. 44, 4; 
pl. 10,3) a silver coin similar to the present specimen 
in every other respect except, that on the reverse it bears 
the inscription AYKI(QN] and on the obverse a couple of 
not clearly legible letters on either side of the head, which 
are supposed to read AY and AP respectively. On account 
of the latter inscription this coin is conjecturally attri- 
buted to Arycanda. 

The existence of this supposed coin of Arycanda com- 
bined with the fact that the letters A—Y appear on our 
coin apart from each other in the two upper corners of the 
incuse square, compels us to try to ascertain at first, If not 
a third letter P have originally existed between the two 
others or somewhere else in the field, when the inscription 
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would turn to be an abbreviation of Arycanda and our 
specimen would thus serve to corroborate the conjectural 
attribution of the Br. Museum specimen to that town. A 
close examination of our coin however fails to disclose any 
trace of another letter on the reverse, and its state of pre- 
servation is far from being so bad as to permit us to 
admit the traceless disparition of a letter within the 
incuse square. 

As however the close similarity between these two coins 
seems to leave no doubt, that they both belong to the same 
town, they must have of course a common inscription in- 
dicating the place of mintage, and while this inscription 
cannot apparently be AP or APY it could very probably be 
AY, the doubt expressed as to the exact reading of the 
respective letters on the Br. Museum specimen permitting 
us to substitute there AY for AP. 

It would also further appear that the two coins supple- 
ment each other in establishing the reading of the inscript- 
ion as AY, masmuch as the second letter is unquestionably 
an Ÿ on our coin and the first letter cannot apparently be A 
or anything else than À on the specimen of the Br. Mu- 
seum. 

The inscription AY being thus regarded as certain on 
these coins, so long as a new evidence to the contrary is 
lacking, we think to be justified to consider Aulae as a 
probable federal mint, as Aulae is the only recorded name 
of a Lycian place to which the letters AY could be adapted. 


bee APE 
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 Seleucia ad Calycadnum (Cilicia). 
First century B C. 





Fig. 4, 


Obverse: Bust of Pallas to right, in crested Corinthian 
helmet. Border of dots. 
Reverse: KATTITAON[OC]; Nike wearing long chiton and 
peplos advancing to left; in outstretched r. wreath 
[1 wrapped in peplos or holding branch]. Border 
of dots. 
Ae. 19 mm. (—Engl. inch. 75). 


The frequent occurrence of the combined types of this 
coin as typical on the autonomous bronze coins of Seleu- 
cia !, its striking similarity to them in fabrice, and the exist- 
ence of still another coin of that town with the name of 
the same magistrate KATIITON?, corroborated further by 
the fact that the present specimen was obtained in the 
island of Rhodes together with other coins of Cilicia and 
Seleucia respectively, render its attribution to Seleucia cer- 
tain beyond any doubt, despite the absence of the indis- 
pensable inscription ZEAEYKEQN. 

The autonomous coinage of Seleucia, a town founded 


1. Mionnet Tome III p. 599 No 287 and 288; Suppl. VII p.240 No 
827; Br. Mus. Cat. Coins of Lycaonia etc. p. 228-229 No 1-10; Babelon 
in Inventaire Waddington No 4453. 

2. Mionnet Tome III p. 599 No 284 « Tête de femme voilée et toure- 
lée — ZEAEYKEON KATIITONOC. Pallas debout ten. victoire d. 1. main droite 
Æ 5!/,; (—23 mm). 

13 
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by Seleucus I, consisting only of bronze from the first 
century B. C. (Head «Historia numorum» p. 610) our coin 
belongs as a new variety to that scarcely represented series 
reading only ZEAEYKEQN, with a magistrate’s name written 
at full length !. 

The total absence of the inscription ZEAEYKEQN from 
this otherwise finely preserved specimen seems to be due 
rather to a defect in the striking of the coin, which resulted 
in the omission of the whole word. 

I am also inclined to believe that the inscription ZE- 
AEYKEQN was not engraved in the reverse die it is usually 
on these coins of Seleucia, but rather in the obverse die of 
our coin, as in the case of the specimen No 4448 of the 
Invent. Waddington, which is similar to the present piece 
in every other respect except that the magistrate’s name 
reads ZENAPXOY instead of KATIITANOC ?. 


CONSTANTIN GEROJANNIS 
New York City. 


1. Mionnet Tome III p. 599 No 282-284; Br. Mus. Cat p. 130 No 15. 
Imhoof-Blumer «Mon. grecques» p. 363 No 44 and 45, and «Griechische 
Münzen» No 572, 572b and 573. 


2. Cf. Mionnet Tome III p.599 No 281; Imhoof-Blumer «Griechisehe 
Münzen» No 573. 
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BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 
EN TQ EONIKQ NOMI2MATIKQ MOYÈEIQ AGHNON 


(Zuvéyeux. *IÔÈ tou. H”, oeA. 53 .ëx.) 


MOAYBAOBOYAAA EG@APMENA. 


1058. — Zravpgo_udès uovoyodpnua (— Oeorôxe Bode). 
“Ox. ..PA—.%.—...4 
0,028. t A. E. 2726). Koxñs duarnonoecwc. Z'—H" Éxatovraetnois. 


1059.— Zravpodès uovoyodpnua (— Osorôxe Bonda) Eyov Ëv 
tais yovious Tv oxeAüv tüs AÉEes 7 — 0% —0o6—|[1w]. 
"Or. + ZAXA—.HA...—..OAH.—.AT.— + Zaya- 


0,023. (E. Z. 13173, 87). Merouorérne Giurnonoswc. H'-@" éxatovras- 
Then. 

1060. — Auxhods oravods äroterpuuuévos, Êri totBdduou Bdocecc, 
dinvdouÉvos ÉXATÉQOUEV. 

"On. LKE — BOHOH—OEOA.—XPO..—.OV — 
+ K{do)e Bone Oeod(dow) yo0...ov. 

0,024. (A. E. 2985). Metoorétnce Guarnonoewoc. @Q’—I' éxatovraetrnois. 


1061. — “Ouoros otavoùds ÉpÜapuévos Éyov méQiE Énmiyoupv éEl- 
TnAov. 

CE 7, — .€T..—WEAO.—..R,.. 

0,018. (A. E. 2720). Kaxñs Grarngrosws. Q'—I" éxarovrastnois. 


1062. — ‘Ouoiws àA\ ämorerouuuévoc. 
"Oz. Exrygaph éEirnhoc. 
0,021. (A. E. 2831). Kaxñs Grarnoñoecws. 
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1063.— Türos épiapuévos. ra 
"Or. ...—.K..—.OY..—.AOY 
0,045. (E. Z. 13173). Kaxñs Garnoñoeoc. 


1064.— ....OHOTO......=— [+ K{doie Plofoe) r@ [0 
dovl](w), néQË oravooù Guxloë per” Gxtivov nai Omviiouévou. 

"Or. "Exryoapi OÀWG HATEGTOAUUÉVN. 

0,022. (A. E. 2814). Kaxñc Guurnonoemc. Q'—T" éxarovrastrnoic. 


1065.— + KEROHO........... — + K{doi)e Bofôe to 0% 
do64&], Evrèds 860 xéxlov cpuoiôiov méoË cravpoë ômviiouévou. 
"AROTETQUUUÉVOS Ô TUTO. | 

"Or ...: = LOUER SRE Ris 340 —; 4 ESA 
ona[ÿ]|(apo}x{(avdddræ). ....... 

0,018. (E. Z. 13178, 34). Kaxñc duarnoñoswos ®'—I’ éxarovraetrnogic. 


1066. — , 45. un CHAOYA = [+ Kobe Bois) 1] 5® 
dovl(æ), Évrôc &6o xbrADv spupiôlov mÉQIE Gimloû oravpod Êxi tot- 
Baduou Bdcews. 

"Ox. ..C.—..NNO.—.OMOT—.. 


0,018. (E. ©. 13178, 88). Metowrétnc Giarnonoewc. @O'—I' £xarovrae- 
TO. 


1067. — Airnlods oravods Oimviiouévos ri Pacews, per Gxtivov. 

On LE re —VAATE-COAOY: 7207082 
AARA.—N( — + Zfravoël qélare oo Oov[lw] ZTr(e)p[ér](æ) 
AaBllr® (;) 

0,023. (E. Z. 13173, 71). Metoioc Garnonoewos. Q'—T' éxatovrastnoic. 


1068. — Tôros ÉpÜaguévoc. 

Oz. Eravods mhards oynuaritôuevos drd reoodpwv L Éyov Ëv 
aÙT@ ÉTLYOAPV ÉELTNAOV. 

0,022. (A. E. 2833). Kaxñs diarnonoswc. @' —I' éxatovraernois. 


1069, — [Tootouÿ xar’ Évoriov ts Oeoréxov OEouÉVNS uET To 
Boépous ri rod otdous Ëv Ôiox. 
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"Oz. "Exiwyoaph zevrdotiyos Gnorerpuuuévn. 
0,018. (A. E. 2661). Merquorérns diurngnoews. I'—IA' éxarovraernoic. 


1070. — M — [O]. [ootoun xar évomov ris Oeoroxovu Ôeoué- 
vns uerà to fPipépous v Ôloxw Ëni ToÙ otdou. 
IN K-—... CAT. —..N CA 


0,018. (A. E. 2664). Merquorürns Grurngñoews l'—IA' Éxarovraernqi. 


1071.— M—[©]. Ilporouÿ xar évomov ris Ororéxov Seoué- 
vns uerà toû fBoépouc Ëv ox. 
"On. + ChPAT,—...n1OC.—..... N.—..T...—.... 


0,018. (E. Z. 131506). Mergrorarns Gturnognoewc. Il'—IA’ éxarovruetrnoic. 


1072. — Ilgotouÿ xar’ Evoriov ris Oeorénou Geouévns perd rod 
Boëpous Ëv Ôiox. 
"Or. Co... —TUNA..—..TA..—...0COY.—.... 


0,020. (E. Z. 13152). Merqowrarns Grurmonoews 1l'—IA' éxarovraernoic. 


1073. — “Oyuoros rüxos deouévns Oeoroxov. 
"Ox. TONR. — CIAEION — ........—.KEn. — Tor 
Bla]oileov [déonowa] (:) [o]xéx(e]. 


0,015. (E. Z. 13154). Mexoiug diarnonoeux. ÉXOTOVTUETNQ(. 


1074.— “Ouoros tÜros deouévns Oeorouov. 
"Oz. "Enryoaph rerpdorixos épÜapuévn. 
0,018. (A, E. 3249). Koxñs ôvurnonoems 1'—IA' éxarovraernois. 


1075. — Ilporou xar” évomiov ts Oeorôxov dvareivoÿons yei- 
oas ixériôas. ‘H Éxarépodev ouvins Éxtyoap MHP — OV ÉEirnoc: 

"Or V.C.—PO.A.V—..S1—.. 

0,021. (A. E. 2709). Kaxñcs Grurngnoews. I'—IA' Éxarovraernois. 


1076. — ‘Ouotws, GAAG perà rod Boépous Ëv Sox. 
On. Terpdoruos Émryoapn éEirnAoc. 
, 0,021. (A. E, 2719). Kaxñs diurngnoews. l'—IA" Éxarovrustnois. 
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1707.— Ilporouÿ you Éphaguévn. 
"Ox. ’Exyoap rerpdoriyos 6 EpÜapuévn. 
0,024. (A. E. 2837). Kaxñc Guurnoñoews. I'—IA" éxurovraernoic. 


1078.— Ilporoun ar’ Évoniov ts Oeoroxou deouévns perd Toù 
Boépous Ëv Ôioxw. 

"Ox. 'Enryoap Éphaguévn. 

0,015. (A. E. 2822). Kaxñçs Grarngnozws. l'—IA"Exurovruerngis. 


1079. — “Ouotos téxos Ôeouévns Oesoréxov. 

Or. 'Emyoapñ terodoriyos ÉpÜaguévn fs Üropaivovru ypdu- 
uatd tiva uh duvéueva va ouuxAngoÏGouw aopals. 

0,015. (A. E. 2809). Koxñs diarngnoews. IA'—IB" éxarovraetneic. 


1080.— Ilporouÿ nat’ Évomiov this Oeotoxov dvarewvovons yeï- 
pas ixÉTLÔQ. 

*Ox. ...— .MH.—.ON..—TINOC —P 

0,015. (A. E. 1905). Kaxñs Giurngñosws. T'—IA' éxarovraetngis 


1081. — Téxos ris Oeoroxov xarTeotpauuévos. 
"Oz. "Exryoapi mevräoriyos épÜaguévn. 
0,016. (E. Z 13153). Kaxñç drurnognoewc. l'—IA' éxarovioernois 


1082. — ...— OV. Iloorou xar’ vomiov ts Oeoréou Ôeo- 
UÉVNs at To mAeiotov ÉEitnAogs Gre ouvretquuuévou toù uolvfôo- 
Bovalou xai éAkeirovros xatrà Tù ToiTov. 

"On. + —FPAPAC—MANOVHA—TOYK....—K. — 
+ l'oapàas Mavovÿi 100 K....%. 


0,026. (A E. 1976). Metguorérns Gvarnonoeus. IA'—IB éxarovraetnois. 


1083. — ITporou xar° Évomiov ts Oeotôxov Üeouévns uerà T0ù 
Boépouc. BapfBdgou réyvns. (Tù eduéyedes Boépos, pépov Tôv orav- 
popôpov otépavov, ti Ôebig edhoyet th Ô' dproregg péoer etAnréguov). 

"Or. ... ERàÀ—....K..PA —  IWDÈNNOY 

..oJeBaloroÿ] x[üo(os) (;) yloa[g&r] ’lwdvvov.... 
0.028. (A. E. 2667). Metguorérns diurnegnoews. IT''—IA éxarovraernois. 


Pan 
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1084. — Ilgorouÿ xar’ Évœmiov ris Oeoréxou Geopévns per toù 
Boépous ëv Ôloxw (äroretpuuuévov). 
"Oz... .—.CEOKI—.NMAK —..N,., —=.42,: tn 
Max{eôo]v{ias] (;) 


0,021. A. E. 2716). Merguorürns Bvarnonoewcs. l'—IA' éxurovraernoic. 


1085.— IIgorouÿ ar” Évomiov ts Osoroxov Baotralobonc ô1 äu- 
potÉQov Tv ELQOV Ôloxov per apotouñs toù fPgépous. (Ts Oeo- 
tOxOU ÉVÉVETO ÉEitnAos ÿ xepal)). 

"Ox. Ilevrdorios Émiyoaph ateotToauuévI. 


0,022. (E. X. 13173, 65). Kaxñs dturnonoewc. l'—IA' éxarovraermoi. 


1086. — MHP — OV. “Ououos tros, GW ñ Oeoréxos pépet rôv 
ÔLOXOV ÔL AUPOTÉQOV TOV YELQOV. 

"Ox. .PA...—.®PA..Z&—CAN—.. — [l'Joalpäs 
olpoalyé]éæ..... 

0,018. (A. E. 2704). Metquorarnc ôtarnonoeuc. IA'—1B" éxarovraernqis. 


1087. — Iloorouÿ xar” évomiov ris Oeoréxou Seouévnc. 
"Or. .OKE.—OHOEI— THCW—... — [+] Oe(oré)xe 
[Blonde ro où .. 


0,018. (A. E. 2689). Merquwrürns Giurnognoews. 1A'—IB  éxarovraernois 


1088. — MHP — OV. Ilgorouÿ xar' évomiov ris Oeoréxou uerà 
toÙù fPpépous Ëv dou. 

"Or. —...—.WT.T.—.AK..—.., 

0.021. (A. E. 2703. Koxñs Gvarngnoews. IA'—IB' éxarovraetnois. 


1089. — MHP — OV. Ilgorouÿ xar’ Évomiov rs Oeoréxov. 
"Oz. Ilevrdoriyos Émiyoaph AToTETQULUÉVN. 
0,061. (A. E. 2714). Merquorérns Gtarnonoews. IA'—IB éxarovraernois. 


1090. — © —M. Ilporouÿ xar’ Évomiov ris Oeoréxou Éxotons 
rûc eipas xoù roù otMdous er’ fvewmyuévov aalanv Ëv ordoet der- 
DEC. 
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"On. —X— — .KOXAV—TMIOVAP—....0H—.HO.. 


0,021. (’Auaô ëros 1891-92, AA, 215). Mergtwrérins dturnoñoewc. IA'— 
IB' éxarovraernqic. 


1091.— .NIKO—.AO. = [6 é(yrocs)] Nxô[ilaof[s], éxaréoo- 
dev noovoufs rod abroùd dyiou Oratrnpouuévns xdlota nÂMv tg 4e- 
paññs Ô yurov nmepi Tov todynhov yet mapupñv Gnoteloupévnv êx 
cetpäS opapiôiwv Ëv uÉGH ÔVO Yoauudv, T0 ÔE uopOpLov ÔVO orav- 
QOÙS ÊX TEGOÏQOV GPHQLÔLOV. 

"Ox. ....—FICAP...—MIX...—..MAPIT = [Z2poal]- 
vis Cieo)äo(yns) Miylañi] . .xaoir(ov). 

0,020. (A. E 3027). Merqias Grarngñoeus. IA'—IB' ÉXOTOVTOHETN QI. 


1092. — Iloçorouÿ Gyilou at ÉVOTLOV GrotETQUUUÉVN. 
"Or. OK.RO—EVAOK,—...— O(sor6)x[e] B(oñ)d(a) Eù- 
Oox(ia)... 


0,025. (A. E. 2834). Merquorärns Grurnoñoews. IA'—IB" éxurovraernoic. 


1093.— Ilootou nat” Évomiov is Oeoronou Grorerpuuuévn. 
"Ox. .. .—.AC...—MAO..—TAA..—.... 
0,024. (A. E,. 2670). Kaxñs diurngñoews. IA'—IB" éxarovraetrnois. 


1094. — Tlgoroun xar’ Évomiov ris Oeorôxov, Bacrabovons diù 
hs dEbids yEupÔs To Boépos. 

"Or. + OKERO—.HI.H....—...A...—.,T....— 
AIN De ee) RE 


0,032. (E. Z. 13173, 39). Kaxïñs darngnoewc. IA'—IB" éxarovraernois. 


1095.— Tloorou xat’ Évonuov ts Oeoroxov, Boocratotons ô1à 
ts dEEids yepos To Poépos. 

"Or. .KER. — CVMEW. —..... A ete HR ,. Es 
[+] Æléore B(of)[ô](æ) Zvueblfr].............. 

0,024. (E ZX. 13173, 13). Kaxñs duarngñoewc. IA’—IB" éxarovraetnois. 


1096. — [Toorouÿ ar’ évomiov toù äpyayyélou Mixañ, Ëv ti 
ouvAÜer modvtehet xevrnti mepifBoÂÿ, pépovros oxnrpov xai opaipav. 








be 
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“Ox. ....—.OMAO.—.V.IMA—PAMFA. 
0,018. (Z. IL. ’Axaônu. Eros 4898-99, KA, 10). Mergroréenc Guurnoñoeux. 


IA'—IB éxarovraernoic. À 


1097. — M —[X] = M{iy(añi), Énatégodev nporouñs xar’ év- 
mov ToÙ dpgayyélou Miyañ œpéoovros oxiatoov xai opaigav. 

NRC A. —.DCWAOY—AGW...A 7... — [+ K(5- 
Que B(oñhd(a) 7lS où Ootlo...a. 

° 0,020. (A. E. 2691). Merguoxéins Starnoñozwc. IA'—1B" éxurovraetnoic. 


1098. — AX — [MX] — d(o)xléyyedos) M{)x(ai). oorouÿ xar° 
ÉVOITLOV AÜTOÜ JET” MAUAVATETTONÉVOV TTEQUYHV, PÉCOVTOS GX TTOOV 
xai opaipav (4roTETpuuuÉvOv ). 

"Or. + OKE — ROHOH — THCWA. — .NIKHT. — 


“AHK = + O(sorô)xe Boÿôn 71® 0@ Ô[oë](Aw) Nxprla] Anx... 


0,022. (E. Z. 13135). Mertguwtérns diarnonoewc. IA’—1B" éxurovruernois. 


1099. — Iloporou nat’ Évomiov toù äpyayyékou Mia, œpégov- 


toc onatpov 4aui cpaigav. ‘FH Exatégwdev ouvñns Èmryoaupi FX 
éEirnAoc. 
OR RU — . . . , NE — ....TYHN—...OT'OE — 


.... ONAN—...TNIN —..n 
0,025. (A. E. 2662). Metguwrarns duurngnoews. IA'—1B'" £éxurovraernois. 


1100. — “Ouorov 1@ dvorépo. 
"Or. KERO — . WCW.OY—..... — ,..— K(boie B(of) 


0,017. (A. E. 2829). Mermorérns diarnoñoewc. IA'—1B" Éxarovraernois. 


1101.— MHP — OV ‘H Oeorôxos iorauévn xar’ ÉvOruov pé- 
povoa Êxi toù otdous to Ppépoc. 
"On. LCTC.—.THN.—.NDOP.—... 
- 0,016. (A. E. 2643), Merqias diammoñoeuwc. 1A'—1B" txarovruerriqis 
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1102. — [MHP] — OV ‘H Osoréxoc iorauévn, orpépouoa roùc 
AQLOTEQÙ ET’ ÉVATELVOUÉVOV YELQOV ËV otdoer Üenoewc. Déper LaxpOv 
nénAov uerd xakünroas (uupôpiov) éxloëuevov Éxatégwodev. KdAl- 
OTOG TUÜTOG. HAL 

"Ox. ©...—IWT.—. .NI—...— [+] O(eoré)[xe] Bof) 
de) ’lo(avrn) 7[@]......... | 

0,021. (A. E. 2706). Meroioc duurnognoews IA’—IB' £xarovraetrnoic. 


1103. — MHP — OV ‘H Osoréxoc iorauévn, otpépouoa fpéua 
nOÔS AQLOTEQU, DEOUÉVN LET YELQOV AVOTETAUÉVEOV. 

"Ox. ’Enryoupi éEirnaoc. 

0,021. (A. E. 2815). Kaxñs diurngnoewcs. IA'—IB' txarovraernpic. 


1104.— Ilçorouÿ xat’ évomov roù âpyayyékou Ma xevrnriv 
mhovoiav œ@épovros megifoAnv, th EE oxfnroov xai th dptotEpg 
Re éEirnAoc. 

"Or. ChPATI. — MIXAHA. — ..... — ,.. — Zpoayils] 
Mirail: 52: | 

0,019. (A. E. 2538). Metoowtarns diurnonoewc. IA’—1IB° éxarovruerngis. 


opaiçpav. “H éxatégodev ouvnüns Émyoapi 


1105.— Ilporouÿ xat” évomiov toù âpyayyélou Miyañk Gyéverov 
ÉXOVTOS TLOOWTOV Aa xOUNV OÙAnv, rolvrruyov repifefAnuévou yhat- 
vav, th dEELX HDÉDOVTOS OXNTTOOV, ti] Ÿ AQLOTEQY GHpaipav. 

no Le ON ATA ëvrds vo xbuxlAOV opapidlov mÉpE otau- 
ooù dumvÜtouévou. 

0,021. (A. E. 2328). Merguorérns drarnoñoewc. IA’—IB éxatovraetnqis. 


1106. — ... . — AAO. — [6 ä(ycos) Nixélaofs], movnddv éxa- 
TÉQOÜEV HQOTOUÏS AÜTOÙ HAT ÉVOITLOV, ÉPOAQUMÉVNS XATA TÔ AT 
fo. 

"Ox. ...NTI—,,.1AAT— 4, NIXE —...k. 


0,020. (E. Z. 13173,61). Metquorérns drarnonoewc. IA’—1IB £xatvovraetnois. 


1107.— ....—.AA.. — [6 (äysos) Nixllalos], Énarégowdev 
x LoTouñs aÙroD xar’ ÉVETLOV ÉpÜaguévns dTO TS AQTUDOEWS. Aua- 
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tnQEiTOL À xEpAÂAN palaxga oùou xai uerà Poauyéos otpoyybkou ye- 
VELOU. 
"Ox. C'PA—PMIXA—HA., .—., — Z[ploay(is) Myañà 


[où]. . 


0,023. (A. E. 2687). Merquorérns duurngnoewc. IA'—1B' éxurovraernois. 


1108. — ITgoroun Gyiou xar’ vomov ünorerpuuuévn Éyovoa Éna- 
tépobev Émyoapv xokofnv ris mavos Avayvootéa © NI[KO A] 
— 6 ä(ysos) Nfxoi](aos). 

*Ox. KEBO,—.IKOA—TON.—...— K{éor)e B(oñ)Ÿ(e1) 
[N}e01(aov) tov . 

0,017. (E. ZX. 13146). Mergiowrérns Giurngñoewcs. 1A'— I1B' éxatovruernoi. 


1109. — TIgoroun xat’ Évomiov Gyiov xarimuévn. 
"Oz. Terpdorios énryoaph änoretpuupévi. 


0,021. (A. E. 2710). Kaxñs diarnognoeuc. 


1110.— Ilporoun nat” Évomiov Gyiou ÉpÜapuévn. 
"Or. ’Exyoaph rerodorios éphapuévn. 
0,016. (A. E. 429). Meroorärncs drurngnoeux. 


1111.—... —h AM — [6 &(y105) ‘lo(dvyns) 6] Ho(é)do(o}u(os), 
HLOVNÔOV ÉXATÉQHOEV aÙTOD oTAUÉVOU HAT ÉVOTLOV, Tv LÈV dEELdv 
ÜWovros ÊV oyuatr roopnrix, ti Ô piotrepa pépovros dÉATOV àve- 
ATUYUÉVNV. 

‘Oz. + — NPOAPO — MECKENE — ..KET.. — 
...ANCON—...— + Jlo6ôçoue axéne [oi]xér[nr]...ar oùv... 

0,047. (A. E. 1914). Metguorérns Ôvarnognoewc. IA'—1B" éxarovraernois. 


1112. — OOE — . AWP — 6 éysos) Oelé[dwp(oc), movnôdv 
ÉXATÉQOUEV rootouñs abroù xar’ ÉVOTLOV era YAQuVdOs, DOpaxoc, 
Ôdpatos ai Goridoc. 

"Or. + KER,O,— OEOAW—-PHTWH—TE.T. —= A{é- 
oùe Bloo(e) Code 1& Télolr{n] (;) 

0,016. (A, E. 1085). Meroias dvarnonoews. IA'—1IB" éxurovraernqis. 
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1113. — Toorouÿ xar Évotov dylou per Ségaros xai âomidos 
xatTiOUÉVNn. ‘Exartéowdev Enryoapn Muuæëirnlos ris To ñôbvaro 
v'ävayvwooÿh [6 äytos Oe]édwo(os). k 

"Or. + KER,®O,—OEOAOP—TOT..—...— + K{ÿ- 
ot)e B(oñ)d(e) Oeodop(o) to T..... 

0,016. (E. Z. 13148). Meroordtns drarngnoeuc. IA'—IB' £sxorovraernoic. 


1114 — ,A..—MTP = [6 &(ycos)] A[n]u(f)ro(sos), xovnôodv 
EXATÉQOUEV QÙTOÙ EV TN OUVMUEL OTQaTIDTIXN mEpiPoÂÿ, uetrà Ô0pa- 
106 xai 4oxidoc. 

"Or. + KER.—H..... —,THCW—AKGUN — + A(ÿ- 
ov)e Blolf[de]...7® 0@ d(oélo) Kowvr(orarrivæ). ä 


0,015. (A. E. 2687). Meroias Gtarngñoews. IA'—1B" £xarovraerngis. 


1115.— ...... HEORIT. SR — [+ O(co76)xe Bolfda 1[œ 
où dovlw], néQiE noovouñs xat Évomov ts Osorokxou dvarevobtons 
xioas ixénidac, pegovons à ni rod ormdouc to Boépoc êv Dioxo. 

"Oz. ’Eniypaph éEitnhos mégié noorouñs nat’ Évomiov  Ëv, tÿ ov- 
vider mepifolñ roù üyiou Anunroiov, Éxovros Éxarépodev Ëv 1 xe- 
dip xovnÔdY tv ÉxuyQuphv © AH — .... = 6 à(y0s) An[uro](voc). 

0,018. (A. E. 2694). Merguorérins duurneñoewc. IA'—1B" £xatrovraetnois. 


1116.— TIgorouÿ xax’ Évomiov dyiou tivos œpépovros tn ÔeEig 
dOQU À oxrroov. 
‘Or. + —KER.—MOI..—..... —....— + A(bae 


B(oñ)[0](e) mor... ...... 
0,018. (A. E. 2812). Koxñs urnoñoews. IA'—1B" txarovraernoic. 


1117.—OA.M—..PI—= 6 é(ysos) A[nJu[frlo(os), xovnôdv 
ÉAATÉQOÜEV rçotTouñs adrod xar’ ÉvVHTLOV uerà Ôdparos ai ox(Ô0c. 

‘Or. + OMW—NVM®DV.—AATECON—AOVAON— 
MAPT = + ‘Oucvuu(oy) pélare oùv Ôodlor uägt(vs). Toiu. iauB. 


0,018. (E. Z. 13126). Merorwrärns Starnooewg. IA’—1IB' éxarovraetnoic. 


1118. — Iloorou xar’ évomov Gyiou tds xaruouévn. 








hu 
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"Or. .KER. —.WCWD.—.VA.—K.. —= [+] K(éoe 
Bloñ)[(e) 71& 6& [ôoé[œ] K.. 


0,021. (E. Z. 131676). Meroorärne Garngñoews. IA'—IB" éxarovraernoic. 


1119. — *Ayros iorduevos xar° Évomov Êv oroariwriui] repiBol, 
péowv d6qu xal &onxida. 

"Or. ’Exyoacpi TEVTÉOTIYOS OÀWS ÉPÜAQUÉVN. 

0,018. (A. E. 2828). Kaxñc Sturnoñoecc. 


1120. — ’Ayioc ÎOTÉUEVOS HAT’ ÉvÉrO, ÊV GTQATLWTUAÏ) mepifolî, 
péowv déqu xai aoridu. “H éxatégodev émryoaph ÉEtrnloc. 

ere WC... .l0M...2.OCvV®Y 4... 
— [+] A(dou)e [B(o)d (es) 7] 6@................. 

0,018. (A. E. 2828). Kaxñcs diarnonoscc. 


1121. — “Ayoc ioréuevos xar’ vOmiov, uerà Boayéwc ATOVOS nai 
Jopaxos, péowv dopu xai aoxida. ‘Exarépoÿev xovnôddv Êxryoapi 
étirnhoc. 

"Oz. Ilevrdoruyos Énuyoapi) Épdaguévn. 

0,018. (A. E. 2669). Kaxñc diurngñoecws. 


1122... —FrIOC — [6 ä(yuoc) l'emolyios, movnôdv Éua- 
téooev adtod iorauévou at’ ÉVOTLÔV, eETù Poayéws pir@vos xai o- 
oaxos, péoovros Ô Ôopu xai âontdau (ärorerpuuuévov). 

"Or EE .—ICONA:—.A..—,... — [K{vole [ARr)- 
(de)] . oùv Ô[où](lor). . . ... 


0,014. (E. Z. 13156a). Metoorätnc diurnoñoewc. IA’—I1B"£xarovraermoic 


1123.— Ilgorouÿ xar' Évémuov Gyiou perd yhauvdos xai Dhpa- 
406, PÉDOVTOS S6gu xai aonida. ‘H Éxatéowdev Érmiyoapi ÉEirnAoc. 

"Ox. Terpdorios Émryoapi ÉpÜaguévn. 

0,024. (A. E. 2824). Merouorrns duarnoñoecoc. 


1124. — xar° Évomov Gyiou IToorou pépovros 86pu À oxirroov, 
éElrnAoc. 
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"Ox. Terodoriyos Énvyoapn éEitnAoc. 
0,020. (A. E. 2827). Kaxñc Giurnogñoecc. 


1125. — Téros &yiou Éphaguévos Éxov mÉQUE Énryoapiv éEirnaov. 

"Ox. + TWU.— WAOVA.—.WANNI—H.AH... — 
+ To [o]® doëi[o “Ilæoavr........ 

0,020. (E. Z.13129a). Merguorärns Grarnonoemc. IA'—IB" éxarovrasrnois. 


1126.— ORACI— AEËI..— 6 d{yos) Bactla[os]. Ilooroui 
xat” ÉVOTLOV AÜTOÙ ATOTETOUUULÉVN. 
"Oz. + .H.COINVTIG (;) néoË. ’Ev t@ uéow A 


0,048. (E. 2. 13173,83). Metoorärns Grarngnoecoc. IA’—IB" éxarovrastnoic. 


1127. — ITootou nat’ ÉvOmiov udprupés tivos. pépovrocs ti ÔrErG 
uuxpôv otravpôv xpù toù otmbouc. “H éxarégodev êmyoapt ÉEtrnAoc. 
"Or. .KERO—..CW. —....— [+] K(üa)e B(of)o(a) 


[ra] o© [ôoûlœ].... 


0,018. (E. Z. 13164). Metowrärns dtarnoñoewc. IA'—IB" éxarovraetnoic. 


1128. — Tlooroui xat' Évomiov ris Oeoréxov À Gyilas ruvdg ào- 
TETOULUÉVN, ÉXOUOX ÉXATÉOOUEV ÉRLyYENPV ÉEtrnAov. 

"Oz. ,FPA:— ChPATI= DACA = NOYMA CORRE 
— [+4] l'oalo](às) opoayi[£lw ’Ayalzliov Ma. .ou. 


0,016. (E. Z. 13173, 28). Metoiac diarnogñosws IA’—IB' Exarovraetng(ic. 


1129. — [Tootouÿ xart’ Évomiov Gyiov, Laxpôv Éxovros roywva, 
ATOTETOUAUÉVN. 

"Or. ChPAFIC — .Eb.NNO.—..... — ,... — 2poa- 
vis [2rJep[é]rvolel] ()........ 


0,024. (A. E. 2621 ). Kaxïs Grarnogroenc. IA’—IB" Éxarovraetnois. 


1130. — Ilootouÿ dyiou nat’ Évmiov uaxpdv Éyovros xoywva, 
HOT LG) LÉVY]. 

Or. Exyoaph nevrdoriyos 8Eirnlos. 

0,021. (A. E. 2826). Kaxïs drarnonosax. 


El 
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1131.— Ilporouÿ xar’ Évomov Gyiou Éphaguévn Éyouoa Éxaté- 
oœodev Ényoapv ÉEitrnAov. 
"Or. ’Enrvyoaph retpdoriyos Ülws ÉpHapuévn. 
0,018. (A. E. 2811). Kaxïs Guurngorac. 


1132, — Ilootouÿ xar’ Évomov Gyiou, obnv Éyovros xôunv xai 
dyÉvetov rpÔcœmov, pépovros Ô oxfntoov. [iavorara sivar Ô Go- 
xdyyekos Mia. 

"Or. +KE— ROHO..—.WCWA—..— + K(boie Boi- 
da) [rl6 où éLoéa](e) 

0,022. (A. E. 2699). Metoorérns Giarnoñoswc IA’—IB' éxatovraetrnois. 


1133.— Téxroc éEitnaoc. 
"On. ....—FTOV—AKIN—WK..—.. 
0,018. (A. E. 2650). Kaxñs Giarnoñoewc 


1134. — Ilootouÿ xar’ Évomiov &yiov tivos, péoovros ti ÔeEid 
uaxoôdv otavoôv, xatimuévn. [idavés ‘Todvvou roù ITpoëgéuou. 

"or. ‘Exryoapi mevrdorios, fs Tà yoduuara memieouéva xai 
épdapuéva dv ddvavrar v’ ävayvooÏoot. 


0,016. (A. E. 2807). Metouorütns Giarmonoecc. 


1135. — Iloorou xar’ Évomiov üyiou oùAnv Éyovros x6umv xai 
AYÉVELOV TLÔGHTOV PÉDOVTOS YAQVOV Ha Ti] AQLOTEQË UXQÔV oTau- 
QÔv, (äroterpiuuévov). 

“Or. VMATI— TEOPT —.TOVAI.—.VTKIOY 

0,026. (E ZX. 13128a). Metoorätns Grarnonoeux. 


1136. — Iloorou xar’ Évomov dylou tivos ÉEirnAoc. 

"Oz. ’Exyoup änoterpiuuévn. 

0.020. (A E. 2805). Kaxñs Giurnoñoeux. 

1137. — Ilporouÿ Gyiou yevauvros Ëv leparuxÿ mepifolÿ, ri de- 


EG ebloyodvros nai ri Gpuoreo@ œpéoovros Edayyéliuov xletorov Exi 
toÙ otÜouc. 
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"Or. .. AIA—...MIX.--....A.—.XA. 
0,020. (E. ZX. 13138). Metquorärinc dratnooecc. 


1138.— Téxos dyiou Ëv roorouñ los ÉpÜaguévoc. 
"Ox. ’Enryoapi ôxrdoriyos xatectoauévn dr0d tic xarubdoecc. 
0,016. (A. E. 2808). Kaxïcs Garnonoscwc. 





1139. —O...—.AAOC — 6 ywoc) [Nixôllaos, Éxaréowdev 
TOOTOUŸÏS AÜTOŸ HAT” ÉVOTLOV ATOTETOULUÉVN, | 
"Or. LKE —ROHO.—ICTE.—AN.— + K{éoie Boi- | 
Ô[ele Zre[p]év{[æ]. n 
0,022. (A. E. 2462). Metoiacs Giarnoñoecwc. IA’—1B" £xatovraetnois. | 





1140. — ITootouÿ xar’ Évomiov you xarimuévn. 
"Ox. Tlevräoriyos Énryoapn ÉpÜapuévn. 
0,023. (A. E. 2817). Kaxïñs Giurnonoscoc. 


1141. — Iloorou üyiou 6ws ÉpIapuévn. 
"Ox. ’Enryoapi retodotiyos ÉpÜaguévn. 
0,020. (A. E. 2825). Kaxñs Ouarnoñoecc. 


1142.— ..VMEGUWN...... — [Zluuebr.,.... TÉQLE TpOTo- 
uñs nat’ ÉVOTLOV Gyiou cpnvordywvos ÿs uÔvN À xEpañ oéberou 
ÉpÜapuévNn xai abtn. 

‘Ox. .. .NOCTO.... népiË uovoyoapuaroc. 

0,018. (A. E. 2701). Merouorérns Grarnonoews. IA’— IB’ éxarovrastnoic. 


1143. — IToovouÿ xar’ Évomiov Gyiou tuvdç 8Eirnloc. 
"Ox. ’Exypapi äérorerpuuuévn. 
0,019. (A. E. 2832). Kaxñs Gtarnonoroc: 


1144. — Tüxos dyiou iorauévou, où éyévero 8Eirnlos À xepañr, 
ÉLOV ÉnaTÉLODEV Éntyoaphv ÉElrnAov. 

"Ox. ....—C.AA.—.APNT.—.AnO. 

0,018. (E. €. 13165). Metgiwrétns iarnoñoecc. 


1145. — ‘Iwdvvns 6 [loéôgouos Baivov noùds rà delà œpéowv 
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otravoÔôv. ‘H Éxatéoodev Émiyonup Ouarnpet Tà yoduuara Tadra ÔeErd 
APoM. ovurAngovueva eis [6 ä(yros) ’lw(dvvnc) 6 Ilo6]ôooulos]. 

"On: FuP,—APOM,.—,CON—., = 4 Mo(é)- 
Oooule oœw]owv (;) [oùr ixérnr] (;). 


0,018. (A. E. 2673). Metoius diurnonoews IA'— IB' éxarovraernoic. 


1146. — Avo üyior mepimlhéyônv xparoüuevor, Gv 6 uv roùc 
DEELd Êyer uaxgôv Ô dE moûs Gpiotepà Poaydv rdv royova. [Tiavw- 
rara elvau où xogupriot tüv ärootéAwv [léroos xai ITaÿloc. 

"Ox. .OTOYC—.®PATII.—.VMEWN—.ONTE.— 
MO — [Al]éyovs [olgoayilo Zlvuetv .ovre. 7o. 

0,019. { A. E. 2623) Mexoias Giarnognoews. IA'— I1B° éxatovraetnois. 


1147. — Ilopdoraoiw rod Edayyeiouod. ‘H Oesoréxos iorauévn 
noù Doôvou, tv dEEudv yeïiou dipoboau mpôs Tù othlos ÉvV@ Ô1à ts 
Goroteoäs péoer droaxtov (;). [lag adriv 6 Gpydyyehos Paforà dpov 
Tv OEELdv. ‘O rÜroc Êv tai Aentouepelais Eîvar Ouoddxpiroc. A Éxa- 
tÉLHPEV Érrypupai ÉyÉvovrO ÉEitAoL. 


‘Or C6 = NONEKTE —.OVC..:.. — KAPXHF. 
— CKEMEME —.THMAP —..NE = [+] Zfrjé[palvor êx yé- 
floue eee ..oxéne ue... Ilao[ÿé|ve. 


0,025. (E. Z. 13149). Meroias Guarnonoesoc. [B' éxarovraernoic 


1148. — Ilrnvdv ar’ vOTLOv ÎoTÉUEVOV LÉT AVATEMTAMÉVOV HTE- 
oÜyov, änofhérov noùs dEEud. 

OMR RAC... — OC, IN = 
[äye{os] Baoi[laos...... 


0,020. (E. 2. 13168). Merguorérns Guarnghoews (ÉAkeimer ar td Ev 
ToiTOv). 


1149. — Ilporouÿ xar° évomiov Gyiou obAnv Éxovros x6unv, OA 
HOT LO LÉV]. 
"On. ’Exmyoaph revrdotiyos GrotetQtuUÉvn. 
0,020. (A. E. 2818). Kaxñçs diarnonoeuc. 
14 
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1150. — Téros doc ÉEtrnaoc. 
"Or. .K.—RIC.—CON.—RE. 
0,016. (A. E. 2821). Kaxñcs drarnoñosoc. 


[4 


1151. — @...... — 6 G(yoc) Tù Roundv ÉÆElrnhov. ITçorour 
dytou ÉpOAQUÉVN. 

"Ox. Teropdoriyos Énryoauph ÉpÜaguévn, ñs coGovrau yoduuard 
TLVO. 

0,019. (A. E. 2660). Kaxñs diorngñoeuc. 


1152. — + TPA.— ACC.P—.TIZu —= + l'oafpläc 
o[plelalyic. 

"Or. Toioriyos Émyoap éEirnhoc. 

0,018. (A. E. 2686). Kaxñs diarnonoeux. 


1153. — Téxos dyiou iorauévou éEirnAoc. 

"Or. EIMID .... —.: ANOMKAITPu HO WNE TIME 
. A. — Eiui qlélaë ’lw]äv{rlov (;) xai yola]lpor aiuli qvéila[é]. 

0,017. (A. E. 2659). Kaxñcs diarnooecwc. 


1154. — ....... THCD... —=[+ Æféoe Bopü(a)] 7© 6 
[dovi](æ), mépËé oravood éfirraov. 

"Ox. ’Exryoapn rerodoriyos ÉpÜapuévn. 

0,018. (A. E. 2819). Kaxñc Ouarnomoeoc: Éxer Êv t@ uéo® ueydAnv mi 
HOTUOTOÉWOUGUV TÜV TUTOV XL TÜG ÉTLYOHPUG. 


1155.— KPI—...CTAC —...IO0YME — .MNEIN — 
AIKOYC = Kotfonile TA PE TRREe [à ]oéxouc. 
"Ox. A.OV.—TOTA..—CHTE.—AOH. = ..... 


EN Z2@re[o] Ô6n[s]. 
0,030. (E. Y. 13173, 46). Metouwrarnce Giatno oo. 


1156. — + FPA—6D,CHhPA—TIZ& = + l'oaplàs) opoa- 
vil. 

"Oz. SAO—F....—,,. — nai A6ylous]. . 

0,016. (A. E. 2534). Metowrétns ôratnonoeoc. 
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1157.— + —CPA—TICTPA—MAT&—.— + Zpoa- 
vis yoau4ræ[r]. 

"Oz. FARPI—HATOYA—RAI. — l'apouÿl to ..... 

0,019. tE. Z. 13173, 118). Metoiac Giurnognoewc. IA’—IB' éxarovraetnoic. 


1158.— + KERO—....TE —@PTI—,. —= + Kfdoe Boli- 
de] T'ewgyt[ol. 

"On. RE—CTARX—TOCMI—.P GW — Beoräoy(n) to Zu... 

0,043. (E. Z. 13173, 109). Merouorüins Garnoñoemc. IA’—1B" éxarovrae- 
mois | 


1159.— Ch PA—.ICRE bVK—.NPH.OKV —..MAM.. 
— Zpoalylis népura nowfrloxv{rr]|(yoù) Lau. . 


Ox. 1IA..H—H.AEONTI—..... Pl DNS 
Aéoves A0 RE 

0,031. (E. Z. 13132). Kazxñs duurngñoeoc. IA'— IB' éxarovraernoic. 

HOME PA—. OC AP —... NA: —:. 

"Or. ME..—"NM NhH.—TON.—..T 


0,020. (E. Z. 13173, 43). Kaxñc diurnognoecc. 


1161.— PA, —COHhPA.—..0— l'oap(às) opoal[yé]o. 
"Ox. ...—..0.—.TI. — ... 
0,015. (A. E. 2692). Merororärns Garnonoeoc. IA'--1B° Éxarovraetnoic. 


1162.— .ElwW—.NOYCHhP—TICMATOY-RACIAEI 
— O.—.....vov opo(d)yioua 1où Baculeio[v]. 

"Or. "Enrvyoapi xevrdorigos 8EtrnAaoc. 

0,028. (A. E. 2575). Kaxñc Grarngñoecwc. IA’—1IB' éxarovruernoic 


1163.— .,ERO—HOEIT& —-CHAOYA—.— [+ K](é- 
ou)e Boñder 1@ où do61[o]. 

OA RD NOTE — T.:NT —, = Naxollä]æ ro 
LR DES do 

0,017. (E. 2. 13173, 47). Merooraérns duarnonoews. IA’ —1B' éxarovrae- 
TnQis- 
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1164. — ’Exyoaph xo1oBh .N@HD.—COEK.—.KEO,. 
"Ox. ‘Erryoap} 610ç ÉpÜapuévn roiotuwyoc. 
0,018. (A. E. 2712. Kaxñc Biarnoñoroc. 


1165. — ’Emiyoaph Énréoruwyos, fs Éxopalvovra yoduuard tva 
OO AdLÉyVHOTA. 

"Or. ‘Qoavtros Énréoriyos Émiyoap} érotetoiunévn, NS Towç ot 
VO rowtor otiyor dvayvootéor ’lodrrn nowroonadagio. 

0,024. (A. E. 2690). Kaxñs diarnonoewc. 


1166. — ’Emypagpi rerpdorwyos ÉpÜapuévn, Îs Üropaivovra yedu- 
LOT Tiva OÙDÈV VONUA CAPÈS TAQÉLOVTA. 

"Ox. ‘Qoavrows Ériyoaph retodoriyos Olws ÉpPÜapuÉvN. 

0 018. (A. E. 2810). Kaxñs Orarnonoecc. 


1167, 1168, — Avo uokuBô6Bouilia vies Éphapuéva. 
0,020 xeoirou. : A. E. 2820 xai 2835). 


1169. — HFPA—....—....— + l'oalp} noodaxvu(et)]. 
"Or. EL KAH—CINTETI—MHN = + Klioiy te tir. 
0,021. (A. E. 2708). Metouwrätnc DLUTNQA ENG IA'—IB' éxarovraernqis. 


1170. — Zravopos:dès uovoyodpnua Ôudpogov toù ouvhdous (— 
Oeotôxe BomÜe) Exov Ev tais yovious tv oxekwv trac AéEeus To— 
6 — doÙ — À. 

"Or. + KON.—TATOCT.—APNIC. —T,.P,TO. 
— ,KPH..— + Korlolraros 7.............. 


0,020. (Z. IT. ’Axad. évos 1899-900, I, 23). Metoias Svarnogñosws. ’Eônuo- 
owvn drd K. Kovoravronoëiou ëv Auædv. Ep ris Nou. ‘Aoyx. tôu. [", o. 181. 


1171, 1172. — Avo uolvBô6Boulia owbtôueva Éxdtepgov xatd td 


HULOU, PÉQOVTA ÉRLYQUpAS XAl TÜTOUS ÉdLAYVHOTOUG. 
(A. E. 2838 xai 2839). 


1173. — Tuñua uovBôoBotliou Éyov êxi tic Étéoas Tv Üyewv 
XaTapavh yoduuatd tua HO. . —VM...—ErT... 
0,016. (A. E. 2813). Kaxïñs Gtarnooswc. 
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117Æ- Tooroui x nat’ Évoruov tis Oeoréxov ÉxoVonS tüs pEious 
a roÿ 0 us LA ordoet deñoemg. ’Axorerouuévos 6 TÉxos. 








QUE sx. 13158). Kaññs darnofoeé: IA'—1B' éxarovruernoic. 









MAPAPTHMA 


A’. ZHPATTAIA. 


1176. —IWAECN—"lo(dvrns) deon(ôrns) népié. ’Ev t@ éco 
noùs AQtotTEoù dytôs ti À uällov 6 Xpiotôs, moûs dEErd Ôë Ô ’Iwdv- 
vns Ô Kouvnvés (;), äupôtegor at’ Évomiov ävéyovres AdBagov toti- 
LEVOV ËV T@ LÉO, 

"On. + 'AAEZ —HPIN = + ’Alékos ’Hoivn, négié toù aèro- 
xpdropos ’A%eËiou Kouvnvod fotauévou xatr Évomiov moùs Gprotepà 
xai ts adroxpateloas Eipñvns iorauévns boavtros ar’ évomiov xoùc 
DEEid. AupOtEpOL AVÉLOUOL UÉVAV OTAUQÔY ÊV 16 LÉO OVT. 

0,021. (A. E. 2564). Mexoiacs Gturngñosws. "Eregov Guorov éônpooieuoev 
6 Schlumberger (Sigillographie oex. 79) àveu negryoapñc. 


1177.— “Ouoror réror als Ouarngovuevos ‘O roùds äproteoù 
Ëx TOÙ GTavpopÉpOU ctTepévou Axatapaiverar Or etvar 6 Xoiotos. "Ev 
rabda äupôrepar ai uoppai eixovitovrau êv zootouf. ‘H éxiyoapi 
éyévero éEltnAoc. 

"Oz. “Ouoror téxor Ëv roovouÿ, À éruwyoap éEtrnaos. 


0,018. (A. E. 2562). Meroiac Gtarngñoeuc. Sigillographie adrodt:, @ç dvo- 
TÉQO. 


1178.— “Etepov ôuovov. 


0,018. (A. E. 2565). Kaävréoas drarnoñoewc. 


1179. — “Eregov Gpuorov. 
0,017. (A. E. 2767). Metootéins dtatngñoeoc. 


1180, — “Etepov Guouov. 


0,016. (A. E. 2769). Merguorérins diurngnoeus. 
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1181. — “Erepgov ôpuorov. 
0.018. (A. E. 2768). Metowrarns Sarngnoeux. 


1182. — 1C — X[C] — ‘/(nooë)s X(ouov6)c, Énaréowdev nQOTOUS 
“ar” v@miov toù ’Incoû yeveuovrocs, uerà rod i8uétovroc OTUULOPO- 
pou otepévou mel tv xepalrv, ti ÔEtiG edAoyodvroc (dvodtdxgitrov) 
Th Ô’ puorep& péoovros Edayyéliov. 

"On. .....—AEC — .....0eo(nérmc), néQi£ nootouñc xar” 
ÉvVTLOV adtoxpÉtTOpOS ÈV 19 ouvider Paoli otoÂÿ xui uer Otad- 
uatoc, 17 dEELG PÉCOVTOS UAxQOV GTavQÔY 1} À’ ÉQLOTEQÉ oTauLOp- 
QOV opaipav. | 

0,020. (A. E. 2784). Kalñs Grarngnoeuxc. 


1183. — ‘Eregov Ouotov ££ &Alns opoayidos Éyov rods téxouc 
duporégwov Tv OWEwv xallireyvirdtepov elpyaouévous xai uGAkov 
EUOLOEXQITOUG. 

0,018. (A. E. 2785). Kakñs Gtarnonoeuc. 


1184.— “Eregov Ouorov £ë dns opoayidos éEirihous Eyov ràc 
ÉTLYQApÜG. 
0,019. (A. E. 2783). Metoias diarngñoewcs 


1185. — “Erepov Ouovov &€ Ans opoayidoc. 
0,018. (A. E. 2781). Metowrarns diarngnoeuxc. 


1186. — “Erepov Ouorov € dns opoayidoc. 
0,018. (A. E. 2782). Metoiac Orarngoeu. 


1187.— AAEZIOC—...... — ’Alé£os [Eioprn], néçpi£ roù 
adroxpätropos ’AkeEiou roù Kouvnvod xai ris adroxpareipas Eionvns, 
LOTAUÉVOV AUPOTÉQOV XAT ÉVOTOV ÊV Paouux mepifol xai dveyv- 
TOV MÉVOV OTAUQÔV ÎOTÉUEVOV ÊV TO LÉO. 

"Ox. ‘O adroxpdrwp nai Gy16g ris Îorduevor ar’ Évomtov' Ô 


3 A * 2 \ (74 / .) 2 e "2e € <ç) » # 
UËV TQÔ T pioTEpù dyios péper diù TA debtds Elpos 0 à’ adroxgu- 
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top du ths dotorepäs etAnréquov, upéregor dÈ rù êv T® uéo® Îoté- 
uevov AdfBapov. 
0,020. (E. ZX. 13054). Kalñs drarnonoeuc. 


1188. — Ilootouai xar’ évomiov ’Akeëiou xai Eipñvns tv Ko- 
uvnv@v Gvexévrwv Êv t@ uÉO® uÉyAv oTavpôv. Ai émiyoupai éEirnaot. 

"Ox. Ilootouai Gnoretpiuuévar mav@s toù abroxpdtogos xai 
Gylou tuwos Gvexévrov Ëv t@ uéow AdBapov. 

0,018. (E. Y. 13053). Meroiac diarngñoeuc. 


B’. IIOIKIAA NOMIÈMATOMOPŒA MNHMEIA. 


1189. — ‘H Oeoroxos xanuévn ri Doôvou, rod roù ordouc 
Éyovoa To Poépos êv Ôtoxw. Eixwv ätéyvos aa idtopotuws eipya- 
cuévn Ô1à yoauu@v. 

"Or. OATFIOC—QEOAWPOC xovnddv Enxatépwdev To 
Gylov Oeodwgov (rod ZrparnAdrov;) iorauévou xar ÉVOTLOV, 19 Ôe- 
EG œpéoovros uaxpôdv otavodv xai 1} Gpiotep® Gomida Éruan. Auû 
voauuñs oxquatiGerar À yAauds abrod xaregyouévn Omodev Axd To 
COUV. 

0,024. (A. E. 3008). Kaññs drarnonoecs. 


1190.— MHP — OV Ilgoroud ris Osoréxou mods deEtd, td xp6- 
OOTOV GTLEPOUGNG HAUT’ ÉVOTIOV, ET’ AVOTELVOMÉVOV HELLQOV ÔEOUÉVNG. 
DPéger Tov ouvnn uerà xalvrroaus mérmAov, 0Ù ai nTugOoEus Oury 
QOUVTAL HG. 

Or. Aëv Éyeu tünov, ris émupavelas obons Évrel@s Gverdpou. 

0,019. (E. Z 13173, 111). Kalliotns diarnogñoecc. 


1191. — OATI..—M.AHO = 6 Gyios] M[sd6]ônos (;), xo- 
VnÔ0V ÉXATÉQHUEV TOÙ Gyiou ioTauévou AT ÉVOTLOV, OÙANV HXOUMV 
ÉXOVTOS HAUTEQ{OUÉVNV TOÔS TOÙS XLOTÉPOUS, UAXQÔV PÉQOVTOS ÎUÉTLOV 
AOÙ ÉREVÔUTNV HGÂUTTOVTA TOÙS OUOUS HO XATEQYOUEVOV LÉYOL TOV 
nod@v. ‘H otdow toù dyiou rovrou Eyer ti to Gxpws idudtov un 
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änavrooa ovvñdws êrmi uoAvBôoBoÿikwv 81à rodro à’ elvar GEroc 
TQOOGO{ÏS Ô TUTOS OÙTOG. 
0,019. (A. E. 2566) Kaññs Grarngñoeuxs. 


1162— ONIKO.... —6 &(yros) Nix6[laos]. “Exarépoñev xpo- 
touñs 4at’ ÉvOrLov toù Gyiov Nixoldov Grorerguupévn. 
"On. Aëv Ëyer tüxov. 


0,015. (A. E. 2563) Metoias Giarngñoewc. 


1163. — MÉIXCI. “Exatégwdev rootouñs ar’ Évomov toù 
"Incoÿ, uaxgdv Éxovros xôunv nai yevauwvroc. Ilepi tv xepaliv 
DÉQEL TÔV OUVMÜN OTHUQOPOPOV OTÉPAVOV. 

"Ox. Aèv Éqeu tÜxov. 

0,015. (A. E. 2791). Meroias Giurngoeuc. 


1164 —TE—N/JRP —10 Y — l'evapiov (;) 
"On. Aëèv Ëyer tuxov. 
0,016.—(A, E. 2804). Meroias diarngnoeus. 


Ÿ 
1165. — x—T 


"On. Aëv Ëqer tÜxov. 


0,013.—(A. E. 2801). Mertoias diarngnoeus. 


1166.— \E j}—K1O Y — Ae/v]xiov. 
"On. Aëv Eyer 1ü7xov. 


0,020. (A. E. 48). Meroias diarnonoecc. 


1167. — ITspiaxrov uoAGôivov uerù puxpüs vo arxopÜoews mods 
AVAQTNOUW, ÉXOV ÉUTQOOÛEV UÈV ŒYLOV ÎOTÉMEVOV XAT ÉVOITIOV, É- 
Qovta ti OEELG UÉYUV oTavoùv xai 1} GQLotTEp AoxmidX ÉQOOREVNV 
ênt toù éddpous, Omiodev dÈ uovoyoapnua (Iluv, A’, gp. 120). 

0,026. (A. E. 3009). 


1168. — [lsgiantov puoAübôtwov Exyov ävoÿev ä&néquouw rçùs 
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Avdptnouv, PÉOOV ÉUTQOOEV TQOTOUNV XAT ÉVOTLOV you Two 
opnvordywvos, ATÉEVOS ÔLÈ YOALUOV ELQYAOUÉVNV, ÊV XUXAD HpaQL- 
Stov ai OTOEV TV ÉTLYQAPNV: ce TRADE APRES 
ETA— œpulaxtioioy T0 uéya. 


0.020 Meroias brarngroeuc. Z. IT. ’Axaô. £tos 1899—1900 I, 85. ‘Eônpo : 
ouwvn drd Kovoravromotiou Ëv Awdv. ’Egnu. Nou. ’Aopyx. tou. [”, oe2. 192. 


1169.— TIsptanrov uoÂvBduwov Eyov dvodev uxpdv àropuotv 
uer’ Onfs moùs Avdprmoiv, pÉLOY Euxçoodev eixova dylovu faivovros 
épirnou noùs rà deErà aai Omodev otavodv Êv xüxÀD cpupidiwwv. 

0,015 (E. Z. 13189). Kaññc Gtarnoñoeuc. 


1170. —"H Oeotozxos xanuévn ri Üpovou ai Baord£ouoa : tÔ 
Boépos. TÜros épÜaguévoc. 

"Ox. rootou ar’ ÉvoOTiov Gylov 

0,024. (E. Y. 13172). Metowrarns Odrarnoñoecwc. 


1171.— HWZ = Ps Zowÿ. "Ox. Mov. (Iliw. A”, äp. 121). 
0,017. (E ZX. 13173, 127) ’Agiorns Grarngñoec. 


1172. — +P.—BPI.—AET.—= + l'[a]Balh]à ër(ovc) [8°] (:) 
"On. M MAI. .NEKA... —M{(yvi) Maï[o] [/]r(dæmvos) L”... 


0,025. (E. Y. 13173, 114). Kalñs Orarngñoews. ‘Eônu. dxd Schlumber- 
ger Malanges I 6ek. 309 éopaluévns. 


TRE = [# ävd] ; 
CTA.. otaloxs] 
OTAOUS Ts ’Avactdcews Ttoù X@LOTOÙ, OOTIS HMAQIOTOTAL ËV TO 


1173. — ëv to medio. Ilolvrodowros raçd- 


uéoo xararmar@v Tov “Aônv, 1h dEELG péowv uéyav Ourhodv otav- 
pôv ti Ô dororep® Gveyelpov Tùv rmpwrémaaotov *Adäu æag Ôv 
üropaiverar xai ÿ Eva. Ilods ta ÔeEuà oravrar tosis 8x tov 
rooqpnr@v ts Il. Aiadman. 

"Ox. Eravoôs ämoteloüuevos x dunlv yoauu®v xaurvlouué- 
VOV HQÔS tù ÉEW xatù Tà AO. 


0,024. (E. 2. 1375). “Eregov éônu. 6 Schlumberger Melanges I oeA. 30. 
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1174. — Ilootouÿ xar’ Évomiov ris Oeoroxov, Ôeouévns, uer toù 
Boëpouc êv dLOXHD, ATÉLVOG EQYAOUÉVI, ÊV AXU0XÀD GQUOV opapidlow. 
"Ox. Ilgorouÿ xar’ Évomiov Gylou ruvôs Geouévov, érégvos oav- 
TO EÎOYAOUÉVN, ÊV AUXAD AQDV pp. 
0,025. (E. Z. 13174 a). Metoiac dtarnognoews 


1175. — Ilspupepès méralov uoA6Bôvov œpépov Exatégoev tv 
ÉEñs émygaphr. OBOAOZ—TH>Z— ADI. .—EIPI...—"Ofo- 
Ads tÿs “Ayulac] Eioi[vns]. 

0,022. (A. E. 2289). Kañs Gturngnoews. "Erega Guoux xagà Schlumber- 
ger, Melanges I, oc 286. 


1176. — [lsgupepès néralov uol6Bôov Éyov ni ts étéoas T@v 
OWEWV TOOTOUÏÏV HAT’ ÉVOTLOV ATÉYVOS, OLA YOAUUDV, EÎQYAOUÉVNV 
tñs Oeoromov, À Gyias tivos, Oeouévns. “Exaréoodev ta yoduuara 
H— OB. 

0,030. (E Z. 13174). Kalñs Grarngnoewc 


1177. — APIOC 
APIOC 
APIOC 
KC=—= äyos &yos äyuos Kv(ouyos Èv t@ uéom, mégiE dé, 
(Tov yoauudrov Bauvôvrov &vriotpopos) raïra DAI31TIDV — 
NAIA3DODOQN — roùs ôpélar borépas Evrds OO xXAWV pat- 
QLÔ LEO. 

"Ox. ’Ev 1@ uéo® fuopapoedès ÉEmyxœua Eyov mépië dia 
TOUÉGOV OMONUÉVNV Tv repupéQerav els TuuatTa, ÉXOVra motxiAuata 
xai xaBalliotix onueto. 

0,041 (E. ZX. 1311) Kakïñs drarngñoeus (xepianrov rod Degureluv vooov). 


1178. — MoBüivov vomiouaréuogpov rétulov, péoov Éxatépow- 
dev x0ounua ärorehoüuevov èx ÔVO ovyxevrpur®v xbxkwv xai oput- 
Quôlou Ëv 1@ péow, Exov Ô’ Êv TO ueroËd tv xÿxAwv Étégous ÔVO xv- 
“hou cynuaritouévous èx yoaun@v xexhacuévay. 

0,027. (E ZX. 13188), Mergias Grarngroeus 
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1179.— ModfBôiwvov æéralov Eyov Emi tic étéoas r@v ÜWyewv 
ÉntTApotrOv Avyviav. 
0,018. (E. ZX. 13189 a). Kaññs Grarngñoecc. 


1180. — Mov. (Tluv. A’, op. 122) Ev xüxlo Gouv opagiôtov, 
"Ox. Mov. (Il. A’, do. 123) êv xéxlo âguiüv opaigtôtov. 
0,012. (E. ©. 13183). Kaâñs drarnonoews. MoaüBôrvov. 


1181.— + 
"On. Aèv Éyer tÜxov. 
0,014. (E. Y. 13181). Kalïñs Grarnonoecwc. 


1182. — X 


Or. Aèv Éyer TÜxov. 
0,010. (E. Y. 13182). Meroias drarngnoecc. 


1183. — Movoyodpnua Épdaguévov. 
"Or. Aèv Éyqer TÜxov. 
0,010. (E. ZX. 13184). Meroias diarngnoewc. 


1184. — Xahxodv mepupepès méralov, péopov Êni ris ÉTÉQUS TOV 
OWEWV LAQAATOV LOVOYEÉPNU. 
0,016. (E. Z. 13189 ç’ . ’Aoiorns drarngnozux. 


1185.— Xalxobv vououatouopgpov Gvruxeluevov DONOkEUTIXNS Y0V- 
OEUWS, ÉXOV ÉUTQOOÏEV TOOTOUNV HAT’ ÉVETLOV Ts Peoroxov pELOUON 
mdavos (eivar Gxotetquu.) ni rod otmdous rù Boépos Ëv dioxw. 

"Ox :: X:: D: — Dis) X(ouoroù) qpaiva) n(äc). (Ilv. 
A”, à. 124). 

0 028. (E Z. 13189 $.). Metqias Gturnoñosoc 


"Eregov dvrituzov édnuocievoev 6 Schlumberger èv Melanges I, os: 
305  304(xofBÀ 105 adroù Numis. d'Orient Latin) otA. 497 æw XIX àe 24. 


1186. — Xalxodv vouionaréuogpov ctaluiov voioudrov (Ed- 
yiov) Éyov Énatépodev très ÉEñs énryoapds. 
Eu A+V—O— 460. ‘On. TE —TAP— TON = reréprwr. 
0.018. (E. Z. 13189 y:. ’Aoioins durngñoewc. “Exer yoauu 3,60. 
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Zraduia vououärovy délwva. 


1187. — + ETTIIDANNS ETTAPXS— + êxi 'lwévvov ênao- 
you. ITéQiË rootouñs abtroù xar' ÉvV@rLov. 
"On. Aèv Eye rÜxov. 


0,018. (E. II. 1213 l'oau. 1,03) KaAñs drarnonoews. “Eregov êv ri ovAloyi 
toù Boettavizoù Movoeiou éônuooietün üdrd Schlumberger Poids de verre 
étalons monétiformes d’origine byzantine Melanges I oeÀ. 321 &qu. 5. 


1188. — + ETTIIKOZMAETIAPXS — + êmi Koouä énäpyov 
néQË mootouñs abrod xar’ ÉVOTLO. 
"On. Av Ëyer TUüxav. 


0,023. (Toau. 3,15) Kaïñcs &tarnognoewc. ’Axaô Eros 1896— 97 Z' 11. 
’Etegov v tÿ ovlloyÿ Bost. Movuo ônuooievdèv dTd rod adroë, abdrobr do. 4. 


1189. — + CEP.I.. — + Zeo/yJilov] . négE roorvouñs adrod 
XOT’ ÉVOITLOV. ; 
0,017. (T'oau. 1,13). Metqias Guarngñoews. ’Axaô. Étos 1897 — 98. 15° 13. 


1190.— Avo xootouai at Év@rTiov magdAAmAOL, Épouoar xüru- 
DEV AÜTOV TO UOVOYOAPNU. 


V 
O 


| 
E—O-—H 

| 

A 


0,026. (E. Y. 13189 8. l'oau. 4,27). Kakñs Grarnoroecc. 


"Eunopinal opoaytiôes. 


1191. —%X 'Ev xûxlo mx opapiôtov. 


"Or. Movoyodpnua Ëv xüxAo cpapiôiov. 
0,018. (A. E. 2 2803). Meroias drarnonoecc. 


1192. — Tlooroun dGyiou œpégovros uÉYAv oTavpdv droterpuuévn, 
Êv xüxAD opaugiôiov où TÉQUE Énryoaph ÉEtrnloc. A4. +. 

"Ox. Movoyodpnua êpdapuévov. 

0,016. (A. E. 2803). Metqorärne Grarnoroecwc. 


9299 K. M. KAN2TANTONOYAOY, BYZANTIAKA MOAYBAOË. 


1193. — + TOVAPXAPTPTEAOVIMIXICINATOPOC. 
ITépiË roù Gpyayyéhou Muyañà iorauévou xat' ÉvoTiov matvros Ëri 
dpeos, pépovros ÔÈ oxrroeov xai opaipav. ‘Atéyvos Eipyaouévov. 

"Ox. Zpoayis âyyelov. 

0,031. (A. E. 607). Kalñs Grarngnoecc. 


1194. — Movoye. (Iluv. A”, &p. 125). 

"Ox. ’Emipüveuu fuiopaigixh veu tÜxov. 

0,078. (E. 2. 13173, 113). Merqias Grarnonoews, Éxer dtauregéc. 
1195. — Mov. (Il. A”, &p. 126). "Ox. ‘Opuoios. 

0,018 (E. Y. 13173) Metgorarns drarnogñoeos. "Eyer Giauregéc. 
1196. — Movoyo. fuuæ£itrnaov. 

"Ox. Aèv Êyer tÜxov. 

0,018. (E. Z. 13173, 112). Metowrärns diarnooecc. 


1197.— Mov. Ouo1ov t@ ävoréoo Êv t@ adré mivaxr dx’ Go. 126. 
"Oz. Empdvern xovoe dc. 
0,078. (A. E 2800). Meroias diatngoecs, Ext OLauTEQÉc. 


CR do à à 


1198.— Toeïs uoppai iorduevar xat’ Évomiov Ov À uéon péoet 
otTÉpavov DOEN. | 

"Ox. Kowvo_ôns Étipverc. 

0,018. (E. Z. 12189). Kakïñs Giarnonoeuc. "Eyer Graurepéc. 





1199. — KiBônliov uolvBôéBouliov 8x Ôvo Otapogwv tÜxwv vo- 
muouärævr ‘Tovoriavoÿ xai Iwodvvou Touuoxf. 

"Euro. 1C—XC. ‘Enarépwdev ROOTOUNS AGT' ÉVHOTLOV TOÙ X1- 
OTOÙ, UETU TOÙ OTAULOPOQOU oTEpÉVOU, yurDVOS Aa iuariou, Ti DEELG 
ebhoyoüvroc xai ti Gpuot.pépovros Edbayyélrov xAeuordv ét rod otdouc. 

"Ox. DNIVSTINI—ANVSPPAV.  méQiË xporouñs xat’ ÉÊVE- 
TLOV aÜTOÙ uerà dLadmuatos, péoovros Ô1à ris ÔEEtâs cpaigav. ‘Exa 
TÉQHOUEV AV ES ÉTUUMANS OTAVOOG. 

0.032 (A. E. 2502). Meroias Giurnogñoeoc. 


K. M. KONSTANTOHOYAOS. 
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A’ 


‘Ev ÿ Revue des Études Grecques! êônuooe6ôn ôrd G. 
Schlumberger uolvfBô6Boullov äroxeluevov êv ti idia abrod ovi- 
hoyÿ, ueyédous 0,33, péoov à’ Évôs uèv etxôvas Tüv Gyiov Oeo8w- 
QOV, ÎOTAUÉVOV HAT’ ÉVOTLOV ÊV oToariorixi mepiBoñÿ ?, pp’ Étégou 
DE ÉTLYQUPNV TEVTÉOTULOV, Pavatows HXELAQUYUÉVNV, Éxovoav ÔÈ ovu- 
RETEGUÉVOE TO mAeïoTa Tv yoauudrov. ‘Qc Ëx TS TOLAÜTNS ovurtÉ- 
GEWS XUÏLOTATOL OUOYEQNS À ÉVÉYVHOU TS ÉTLYONPAS, ÊËV TOUTOU 6 
x. Schlumberger vouiter ôtr abtn Eye oùtor 


ANACICA] KE bPOYPA 
MAPTYPŒON KAAANIK&@ON 


onueubv Ori to uèv KE étéün Gvri roù KAI to È KAAANIK&ON 
ävri KAAAINIKON. 

H Gvéyvocin abtn paiveror fuiv Écpaluévn Êv Th deurépu AéEet 
tÔ moGTOov yoduua ÔÈv etvor K GAAG M, à ÔÈ nowrn AE nairor Eyet 
tà yoduuatra Alav ovuremteouéva, ÔÈv OUuvaro va ovurAnpœUT Es 
ANACICA] gs meiderai ris Ëx ris eixôvos toù uoAvBdofoëiiou 
ñv Ônuocever Ô x. Schlumberger. Ilpvoodéros oùdÈv vénua oupès 
TAQÉYEL À ÉTLYERPY vaywooxouévns obtro ts mpbrns AéEewc. Ka 
fuäs 6 êv dpyh ris Émyoapis @s oravods ÉxhetpÜeis bd roù Schl. 
oùdèv Mo eivau etuh ® Éxov ouuremwouévas tüs xaurülas xEQuiuS, 


1 To Étous 1894, ‘AveônuoowætÜn drd roù aûroù év Melanges d’archeo- 
logie Byzantine rôu. A’, ce. 259. 

2. Tac sixovac tabras ouvodetououv ai Émygapai O A(yroç) 8EOUABDPOC O 
THPŒN — © A(ysoç) 2EOADPOC O CTPATHAATHC xeluevar X10Vnd0V ÉXATÉ- 
QoÛEv adtTHv. 
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En dÈ tœv épeËñs yoauudrov Ttù debtegov Ov eva N àAlà Ôvo A 
ovvartrôpevu. Oùro fueis évaywdonouev D{V)AAACICEI] tv 
ké£uw rabrenv. ‘Exouévos tv üAnv Érmiyoapv ouuxAnçgoduer oùtw 


b{V)AAAC(CEI) 
ME PPOVPA 
MAPTVPUN 
KAAA(I)NI 

K&@N 


Anaô Duldooe Le poovod uaotÉQuwy xallvixwr. 


“H éxmyoaph eîvar Éuueroos, ümotehouuévn ÉE VOS otiyou totué- 
oov iaufuxod, To vonua Ô’ abris eivai oapéotarov, uù xohCov £éo- 


unvelas OTwç xatravonJi. 
B’ 


’Avaloyiav ueydAnv roùs tùà Gvotépw uolvBô6Boullov, «art 1e 
TÔV TUTOV xai tv Értyoaphv, rapovoudter Érepov ‘| Ônuoowævdèr 
Hoaëtws Ttù rptrov ürd G. Schlumberger !, “H Grduerpos adroù 
etvar 0,030 Eyer Ô ni uèv ris Éuroooûdev des eixôva Ôvo Gyiov 
LOTAUÉVOV HAT’ ÉVOTIOV ËV otoatiwtimi meEptfBoÂñ, Êni ÔË tic Ümi- 


OÙEV ÉUUETOOV ÉTLYOAPÜV, TAUTNV' 


+ 
AVAIESE 
bPSPEIKA.A. 
NIK@N MAPT. 
P, CERAT ON OE€EO 
AWPON TON 
PSTENIO 

.N 


Tv éxuygapv ratinv 6 x Schlumberger ävéyvooev @s ÉEñc 


Avas poovoët xallivixwv uagtoo(wv) oeBaordv Oe60wpov rdv Povnéruor. 


1. Sigellographie del Empire Byzantin ol. 694 —695. 


1 , 
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H ävéyvocu abrn ÔÈèv eîvar Gxpifis 6 Ôônuooievtoas ras êxi 
Bulavriax®v uolvBôoBoéilwv éuuéroovs émyoapàs Froehner x«- 
oahafiov nai tabtrnv Ëv ti Ôevtéou œvhloyh! abrod, diéyvo Ote Ÿ 
ËntyONpN Eva ÉUUETOOS, ATEXATÉOTNOE ÔË TÔ MÉTOOV OÙT: 


Avac [ue] poovost xa[1]/1]vixcwv uaotéowr 
oeBaordr Os60woov 1ùr Pounéror. 


AMV OuoG À tTouaëtn ämoxatéotracis Toù uétToov br0 roù Froeh- 
ner sivau GxpuBc uôvov 6cov äpoog rùv rorov otiyov bots Eva 
Oual@s Toiuetoos iaufBurôs dwdexaotAafos. ‘Ex ris etxôvos toù uoav- 
BoBotliou v Ônuoouwver Ô Schlumberger xeiderai ris Otrr xai Ô 
deutepos otigos eîvar dodexaovAlafos. Arôti moù To teheutTaiou yo4u- 
uatos this érryoapñs N Üropaivovtrar T{VN UAQTUQOÙVTOE Caps ÔTL 
dnñoyov Aa yuwôueva ÉEirnAa tTadra ÔÈv Ôvvavrai va foav mhelova 
r@v Ôvo. “Hyueig vouitouev ôtù radra Mouv T xai H oùro dE cuu- 
ninooduev td ÉTEvuuoOy tToù xritopos PSTENIO[THIN. 

‘H Épueroos Aourdv Émyoaph roù uolkuBôoBouliou dGroreheirou 
êx ÔVO otiyov dHÔexaovAA EP ov 


Avds [ue] poovoet xa[A[A[i]vixov uaotéowr 
oceBaocdr Oebdwoov rdv Povrem(@)[1n]v. 


To énœvvuuov Pounenwins eivar yvoorôûv nai £6 GAov xny@v 
xata tTàs IB’ xai Il" éxarovraernotdac. 


114 


Td énovuuov Pourenrns Gvapiuvoxer uiv Éteoov, Ooaÿros 
xaxDS Gvayvoodèv Ëv Éuuéro® émyoapi uoAvBdofoikiov, dnuo- 
ouævdévroc ai rourou ürmd G. Schlumberger. *Ev Sigellographie 
del’ Empire Byzantin (osà. 702) êv 19 méurtn oe104, ti xeotaat- 
Bavobon uokwuBô6Boutla oixoyeviaxd, Ônuocuæverar Ev Ds dvixov els 
oixoyéveuv péoovoav Éndvuuov Zréparos. Toùro üveu réürov, dia- 


1. Bulles metriques, 2"e serie. Annuaire d Archéologie et Numisma- 
tique tou. VIII où. 325. 


ue 


19 


996  K. M. KANSTANTOHOYAOY, EMMETP, BYZ. ENIT PAS. AIOP®. 


uéroov 0,017 péoer éxatégodev Éxtyoapiv ÿv 6 Schlumberger äva- 
YLVOGXEL OÙTO' 
+ THP& FPAPAC ANOHMI& TS (sic) 
CTEDANS 

£oeunvetov: Je garde (protege) les écrits d’Anthime Stephanos. 

Tv émyoapiv rabrnv diayvooas @s Éuuetoov nepiélafev oav- 
tros êv tÿ ovkloyÿ aùroù Ô Froehner !, GogÜooacs tv ävéyvo- 
oi toù Schlumberger oùt. 

—L Tno® yoapas * Avümuiov Toù Zrepävou. 

"AAA Tv roravrnv O6pDwotwv, Mv ÉtéBalls es tdv Froehner 
h dGnoxatdotaoig Toù uéroov, vouitouev Écpaluévnv, d1ôT ç êx 
ris eixvos Toù uolvBdofBoélou ñv Ônuoowve. 6 Schlumberger 


HXATAPOÎVETAL À ÉTLYOAP}N ÊXEL OÙTO 


+ TH ANOH 

POTPA MI& TS 

bAC CTEDA 
N& 


AËv Ouvdueda Éxouévos v’ävayvooœuer ANOHMIOV TOV 
CTEbANOV ä ANOHMIWTOV CTEbANOV. Td èrw- 
vuuov lourdv rod xtmropoc Ôëv eivar oùte Zréparos oÙte Arduos 
GUN Avümuucwtns. Anouéver ÔÈ TÔ LÉTOOV OÙtTO VAyLWVHOAOUÉVOU TOÙ 
ÉXOVUUOU TOÙ ATTOLOS, ÔLÔTL ÉXOUEV' 


+ Tnoù yoapàc ‘Avümuucrov Zrepävov. 


K. M. KONSTANTOHOYAOZ 


1. Bulles metriques 2e» serie. Annuaire d’Archéologie et Numisma- 
tique tou. VIII 6eÀ. 337. 


( ï \ 
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NOMIÈMATA EOGETON 
EONOYZ ATNOSTOY GEZSSAAIAS KAI HITEIPOY : 


(Zvuboln sis Tv vououatuxÿr tic xvoiws 
xai Ts ueyälns ‘Elläôos). 





Eixov 1. 


Kad” ôv ypôvov AaBov tv av tuuwodv pe moéoxAnoiv roù vû 
OUUUETAGYW ES TI]JV OUYYOAPV TOÙ TOMOU TOÔÙS TUUÏV ToÙ copob 
ouvadélpou nou Kov’Avroviou Yaliva Écxenxtounv rotov 9à fro td 
udllov GpuéCov Jéua “Elinvr vououarix®, yodpovrr xoùs tTuuiv 
’Irakoù ouvadélpor, äoyoAndévros iôloc eîs tv uelétnv t@v vouout- 
tœov ts MeydAns “Eldôos, Gyadn ris Téyn ebnoeormn vé uor xa- 
oovotdon AvÉxÔOTOV VOLOUX, GYETTOUEVOV GUÉCHG UÈV TOÔS TV 
vouuouattav Ts xvoiws “EAAddoc, Éuuéoos ÔÈ moûs Éxelvnv Ts Êv 
’Irakig Meydins “Eldôoc. 


1. ‘“H ragoüou uelétn éônuoouævn xar’ adrès Tù robrov Ëv roi Miscel- 
lanea di Archeologia di Filologia e di Storia didicata al Prof. Antonino 
Salinas nel XL anniversario del suo insegnamento accademico. 
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To véuoua trodro (Eixdv 1) ävexalépôn Éoyétos mapà tiv 
Xahxida tfs EdBoias, dvmuer dÈ vüv t@ x L'.N. Xartnviuxodï, Ôteny6oow 
êv ’AÜmvouc, xai Êyer TO ÉENS 

M 30.— ZEY£—EOETON mépië xepalñs Ads Gapvootepoÿc 
ÉotToauuévns moùs do. To Ookov Ev xdxlio cpupiôtov. 

"Ox. Tabpos xvoioowv moûs ÔEë. ni yoauuñs oynuaribovons 
ÉEeoyov, Ëv © ...EIQN. 


TO ayérarov (6 yloot@v) méralov nai À OÀws äocuvns Ôtà 
tà vouiouara this axvoiws “EAldôos Gun aùroù (l'oauu. 31,92), 
xvQgiog ÔE To yeyovos Ori À ea toù Ads eivar dvryeyoau- 
uévn AT TOV VOLGUÉTOV TOY ZvOAAxOUCY, 
TOV PEQOVTOV TEQ TOAUTNV TV XEPAANV TV ÈTTL- 
yoaphv ZEYZ EAEYOEPIO£ !, @v udliota Tà 
qonû (Eîxov 2) elvur rod abrod ÉEoipgering 
mayéos metdhov, ÉctoeWav 14 Pléuuaté uov, En- 
TOÜVTOS TV MATQIÔA TOÙ VOUÎGUATOS TOUTOU, TOÔS 





tv Meydnv “Eldda, ei nai oddémote ävaxaiv- 
EL nrovror Êv ti EdBoig yalxä vouiouara ris Mes- 
yäins “Elddoc. 

Tñs Ô’ Énryoapñs AIOZ EOETON Gvnxoüons moopavéc Eis tv 
VOLIOUATLANV GEipäv tov To ÉTideTov to GreumoviCouévou Deod ec 
vos 11 À rôéuv évapepoucov érwyoapév, —oîar x. y. ai Éryoapai 
AIOZ TAPSEQN, AIO SOAYMEQN, OEOY MEFAAOY OAH- 
ZITON, OENN KABEIPAON ZEYPION, OHBH AAPAMYTHNON, 
TYXH AAPAHNON, AHMOY AFKYPANQN, À FAZAION, NY- 
ZAEQN, POMAIQN, DIAAAEADEQN xt. ? —, Elfinoa, GAAà 
udrnv, êv th MeydAn “EXAdÔr Aadv péoovra tù ovoua tv ’Eberov. 

Tôre à’ Guws àveuviodnv ôtù td Edvuwxdv Nomiouatuwdv Movosiov 


1. Imhoof Blumer. Monnaies Grecques p. 30, no 60—65 -BMC. Sicily 
p. 184 no 265; p. 188 no 311 fig. (— Eixov 2) —320 IIBA. xai tà ôpouxt vo- 
uiouura 16v Aoxoüv ts Bostriac. 
2. IIPA. oi tas voiouarixds énryoupas, Zeds Edoœusvs, Ellämos, Kelev- 
195, Aaodixios, Abdos, Towios, Zolvusbs, #1 7% Aus Lovalov, Aagaciou, xtÀ. 





> 
LS 0 à 
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tov AÜnv@v xéxrnrar deutepov évrel@cs Guouov, àv xai Aav ÈpÜA- 
uévov, vépuoua Tv ’Ederüv, eboedèr êv 'Hnelow, neo où 6 &otêuuos 
noondtoyés ou ’Ayeds Ilooroldxas êônuooteucev èv 17 Ilovta- 
vu tToù ’Edvixod mu&v Ilavemiornuiou AoyoSooig to ’Axaônu. 
éroucs 1882 — 1883 (ol. 190) tv ÉEñs rolbriuov onuelwotv: 

« Nôyuoua ’Hneigov, ds paiverau 
>» Kepalñ Auôç) (Boûs xvpirrov.— Némioua edrégvou bvuoÿ GA xa- 
» HOG OLATETNONUÉVOV, TEQIEOYOV dE nai AEtoTauiEuTOv Évexa TOÙ ru- 
»yéos abroù xerdkou (6 yuiootwv roù l'alluxod uéroov) xai toù 
» otaduoû (yoauu. 28,42), ériwva nowropavi BL Eu Ëv trois yahuoïc 
> vouiouaor tic xvoiws “Eldôoc. Eboéÿn ÔË 1ù êv 16yo vououa êv 
> ’Hneiow xatà 1v GuabeBaiwoi rod quiouovoov Ôwontod x. [lava- 
» pubrov Kavômln toù êx 10ù ywoiov Nioroga 1ÿs ’Hneigov ». 

Td yeyovds dE Ou Tà nos Ta Ex ris xupios Ellados vo vouiouara 
buora tods TÜTous nai Tv texvorporiav vouiouara this Meydans E2- 
Adôos &vnaovouw sig Toùs yoévous tods mepi tv eîc tv ‘Iraliav Ëx- 
oroatelav (334— 330 x. X.) roù Baouñéws tov Molocov ris ’Hxet- 
oov "Akedôgou A’ roù Neoxvokéuou (342 — 330 x. X.)!, boris, &s 
rai 6 per” où moûd Baoudedc ts abris Hxeigou Ibovos, Exowyav Ëv ti 
Meydn ‘Eldôt nai ëv adrh ti ’Hneigo vouiouara üpota, tv TE 
regvoroomiav xai tods tünous, xoùs tà vouiouara ts Kürw ’Iruliac 





Eixov 3. Eixov 4. 


nai tic Zuxeliag noùs dE TÔ VEyOvds ÜTL OÙ TUTOL TOÙ VOLLGHUTOS 
rüv Efer@v, Hrou À xepañi rod Ads nai 6 xugioowv Ttapos, ATav- 


1. Pauly-Wissowa, Real Encyclop. êv À. Alexandros 6e. 140 f. 
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roouw êx &Mowv vououdrov Ëv Hxeipoo (Eixwv 3 nai 4) 1, Évôa xaù 
ka voutouara (x. x. Ttù tv Molooowv uai ris ’Axoloviag) ?, 
etvar êmions mayéos metdkov, Éotoeÿpav ts mepi toù Aaoù rœv ’Eüe- 
tv Épebvas uou roùs tv ”Hxeipov. 

"Exeuôn Ô’ 6uos oùr’ v tn "Helpe, or” Ev oddeud &An xHo@ 
roù äGpyaiou xOouOv AôvuvÜnv va ebpo Àladv œpéoovra to Ovoua 
rov 'Eder@v, Moetvnoa ävayxaiws proc td Ôvoua toùro ÉCHÔN xap- 
epdaguévov Ëv tuvr TV Gpyalov xEuuÉvEv, ds molldxs ouvéfn xoo- 
xEuuÉvOU mepi Ovoudrov méemv Ôiyov yvocrov. Eüpov à’ &ind@s 
TOLOÜTOV TL OVOUG ÈV TO ÉENS YO: 


Stépavos Butavrios Ëv À. «’Edvéotou, Édvos Oeooalias, ànd Edvé- 
otzov ty Neontoléuov natdwy Évôs, oc Piavos Ô” nai &'». 


Tà nai ylooowx@s üvronra "Edvéora xai "Edvéorns, yvootà êx 
uôvou toù ywpiou toûtou, Ôuvarôv va apoépyovrar ÀE ebvoñrov &vti- 
yoapixoù opdluaroc, yevvndévros x ris êv to abr@ Hp GUÉGO 
c , Lord , # 4 4 La \ 2 2 1 \ 2 
Enouévns 1@ ’Edvéora Aéfewc Édros sc nai êx ris eîc to nveüua 
navrôs Aoyiou Gvriyoapéos xmÔixOV, yoedpovros rep Oerooakiac, 
ÉQYOUÉVNS maotyvoorou Pecoaluxis léEews revéorou. 

Exedn ÔE ro Épyov roù Pravod, & où napélafe ro dvoua toÿ 
Oeocaluwod Evous tov ’Edveorév Zrépavos 6 Butdvrioc, sivar iv - 
tros 74 Oeocalixd abrod?, driva mepeldufBavov 16 rodkdyrotov Bifia 
€ A A bé \ h LA 4 LA 2 € “ 2 
6 dE Pravos Elnoe nepi ro rélos to L'” aiwvoc x. X., 6 xarño troù 
"Edvéorou À ’Edérou Neontokeuos Guvardv và eivor À Ô maoctyvo- 
otos ëv ti uudoloyig vios rod ’Ayuéoc nai tis Anidauetas I6ooos, 
0 xotv@s Neontôleuos xaloëuevos, À éretÔn oddeis Tv viwv rovrov 


1. BMC. Thessaly to Aetolia pl. XVII, 1 xoi 5 (= Eixwv 4) xai pl. XX, 
1,3, 4, (— Eixwv 3). 

2. BMC. ë. o. pl. XII, 10 xai pl. XVIII, 9). 

3. Poetae minores graeci (£xô. Gaïisford) vol. III p. 475. — Siebelis. 
De Rhiano eiusque carm. fragm. 1829.— N. Saal, Rhiani quae supersunt. 
Bonn 1831. — À. Meineke, Analect. Alexandrina p. 169. — Pauly, Real-En- 
cyclop. s. v. Rianus $. 469— Mayhoff, De Rhiani Cretensis studiis Ho- 
mericis. Dresden 1870 xrA. 

4. Steph. Byzant. s. v. Aiyoveua, 
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péoer rù Ovoua toù ’Efvéorov, Suvardv oûros và eivar 6 uéyor Todde 
2 LA * o L4 4 4 Ve “ “4 
avovuuos xai Ëx uôovou toù [louräoyou (II6oo. 2) yvoords Erepos 
Tov vi&v toù Baouéos ris  Hreigou Neoxroléuou, frou 6 uerà rod 
Adekpod abrod ’AleEdvôgou (342 —330 x.X.) émaveveyüeis eîc riv Ba- 
ouuxv dog Üro tv Moloco@v, tv xnpuEdvrov Éxrrwrov rtoù Po6- 
A 2 4 EJ4 A LA 2 4 LA ’ 
vou t0v Aiaxi{ônv, rot Tov xatéoa rod rôte uôG Oeroùc IIiogow 
a / \ A — 2 2 , » x , . 
Ov pilot tuvës dia mov xvÔOUvEv Épuyddevoav els tv yHpav Toù 
Raouéos tov Tavkavriov lavxiou !. 
"Ev à mepunrooer À ravriois 1@v ’Eôveorüv moûds roùs ’Eñérac 
g 2 4 \ # € Sa 2 , 2 2 \ Ôt € Cp 
eivar 0g0n, tà vouiorara Wuwv arofaivovouw ebvôonra nai dn gs EE: 
Tà noûs tiv Oecooadiav doux ris 'Hxetpou, xévrore uèv idtowc 
dE xaT4 tToùs yo0vous toù Paothéos ’AleEdvôpou toù Neonroléuov 
(342 —330 x. X.) «ai Ilvpgou (295 — 272 x. X.), — yo6vouc eis oùs 
HATA TEYVOTOOTIAV palvovrar dvnxovra tù vouiouara tv "Efer@v, — 
K 4 4 9 ? x \ \ 4 C2 Le 2 , 
Mouv O0Âwc dôpiora, Ôd1ù xai molai nôkeg TOv ouvOpwv Ëloyitovro 
GAlote uèv ds Oeooauai, Gore ÔE @s Haneaiporrai, Ets Toôxov 
Gote 0 Puavôs Môvvaro xdliota net tà téln roù L'’ aiwvos x. X. 
\ LA 2/ # \ à x 4 2 Lot 2 \ € Cod 
va xahkéon Édvos Oerocaltas Aadv pépovra To Ovoua abrod md viod 
toù Hrepwrou Nesonrokfuovu. Ans DE ua xarà rdv ErodfBœova (Q’, 
434) «did yap Tv Émpdveudv te xai tijv Émixpdreruv tT@v Oerra- 
Av xai Tv Maxeddvov ot xAnoridtovres abrois udliora tv ’Hrxei- 
n 
QŒTÉOV, OÙ UÈV ÉxOVTES OÙ Ô GUOVTES, UÉON xaDloravro À Perralwv 
n Maxedovov, xaddxeo 'Adaudves nai Atduues nai Tolages Oer- 
taGv, Opéoror dÈ nai IIskayéves xai  Eluudra Maxedôvov» ?. 
Tv Ô’ dnédeouw ôt ot "Edérar xateïgov yopav ueraëd ’Hrxeipou 
aa Oeocalias xaÏoT maviv xai TÔ yeyovds Ote rù ywgiov Niotropa 
Lé 2 4 Lei LA Cod ed 4 2 € œ 2 
(yoapôuevov rod Néoroga ÜxO tuvov t@v vüv loyiwv), € où nAdev eis 
’Admvas Ô dwpnoduevos td Étepov t@v vouioudrov t@v ’Eder@v, 
xeiTOL ÊV th voruavarolxos tTov ’Ioavvivov xeproyh toù Malaxaotou 
“ai Ôn duéoos roùs dvouds tv [oaudvrov xai'Ayvavrov *, va tü 


1. Awuôwoov 19’, 13. 

2. "Idë «ai Bursian Geographie von Griechenland, Tôu I oeA. 48. 

3. "Ide Oester. Generalkarte von Griechendand vi. III —. II. Agufuv- 
tuvoù, Xoovoyoupia tis Hxeigou Tôu. B', oeÀ, 339. 
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vüv xakoëueva Toovnépxa don, tù To dla Grmoreloüvra T0 uEToEd 
’Hxeioou xai Oeccalias tuua ts Adauavias, Ünxep, àv nai puoi- 
n®S var th Hxeipw, éloyiero Ô’ Ouws ouvdos s Oesooa- 
luxôv 1, 

IT@s 0” 8xakeîro à môlis toù Adauavixrod Édvous tov Eber@v, À 
xOWaca Ta Ëv A6y® vouicuata, &yvoobuev, OL0TL Ovotruys À Ért- 
youph this ômodlas Owpemoc toù xdAlov duatnpovuéveu xouuariov 
eivar xateotouuuévn Êv pépe Kart’ dpyàs dvéyvov ...EIQN, xatomiuwv 
ÔÈ oyeddv Gopalos ..MEIQN. [loù Ôë roù M ündipyer yœpos Ôuà Ôvo 
tu yoduuara, Œv Tù debrepov paiverar Ov P, oütos Gore etvor Aav 
mdavh À Gvéyvooi [APITEIQN ?. 

"Av À Gvdyvoow aürn toù ôvouatros this modem Eiva, GS xt- 
oTEUR, ÔQÜ, TÔte To ÉOvixdv tv EOETOAN ris xvoias OWews Toù 
vouiouatos xœÂVer fuäs toù va Groûmowuev Tà êv À6yo vout- 
ouatu eis 10 Auquoyxdr “Apyoc, rot tv ëv ’Axaogvavia mél 
rod ’Hraipworixod Édvous tov AMHDIAOX ON © xai oùyi EOETOAN, 
ds xwAvovouw uäs Énions Aa TOV YVHOTEV vouioudtov toù Au- 
puoyuxod "AQYOUS À TEXVOTROTIE HA OÙ TUTO OÙTIVES OÙdEUÉAV 
ôuotôtnra À avakoyiav ragouoidGouor moùs Tà vouiouara Tara T@v 
"Ederv. ©EE &lou ÔÈ yvwpitouev nobrov uèv Or eîs T@v Èx tic 
Acoväcons viwv toù vioù toù ’Ayuéwos Neontoléuov, Ov EtdouEv ote- 
vs ouvÜeouevov mpôs T0 Edvos t@v ’Ederv Ôuù toù vioù aüroù 
’Edérou, éxakeiro ”Aoyos 4 devtepov dE yvopiCouev Ott Tv yHpav 
tov Adaudvov, ÉvÜa Edécauev toùs Edéras, wp1ùÙe roûc tv Oecoa- 
ktav Ô xorauods "Ivayos,d npocayopgeudeis obrws xd Toù OuwvÜuoU xo- 


% 


1. Bursian £. o. I. s. 39 f. 

2. Tis avris yvouns eîvor xai Ô vov nagemônudv Ev ’AËmvois ai pet” 
Euoù Éfetdous T0 xowroturov ouvadelpos x. W. Kubitschek, Auævduvris toù 
Nomou. Movoziou ts Biévyns Ilodc tv énuyoapnv E@ETAON—APTEION rat - 
Bale tds vouuouariuxds Émryoapas MOAO£EON-KASZOMAION, AMIJAOXON - AP- 
FEIQN n AMBPAKIQTON, AK[APNANONI]-OINIAAQN, AXAIQN-APTEION xtA. xtA. 

3. Eroûfovoc Z, 321..— Obro xai Éni T@v vououdroy Ttoù ’Apyous xui Ts 
Aufoaxias ebpioxouev, map To dvoua T6 môkems, Tù ÉDvixdv AMDIAOXON, 
Imhoof Blumer: Numism. Zeïitsch Tôou. X. (1878) oeA. 83—91. 

4. Zx6Ma Evoix. ’Avôgou. 24. 


"+ 
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ie 


tauoù toù Ilshomovynotaxod "Apyoucs! roirov ÔÈ rù dvoua ris xow- 
tevOUoNs rOkEDS rov "Adaudvov ro’ Aoyedia? À Argithea?. ’Exions 
ets TÔv moôyovov tv Pacuéov ris Hxeipov xai xaréoa rtoù Neoxrodé- 
uou ’Aydléa dvixe rù Aeyôuevov Telaoyxdv ” Aoyos (Ou. TA. B. 681), 
Onep xaTE tuvas UÈV TOV GQyaiwv ro 6A6xÀN0OS À Oecoakia, xat’ &X- 
hovs ÔÈ nedids vis uôvov abris À mél ti Oeooakx, ÉÉapaviodeioa 
xarà ToÙs lorogwmods yoôvous  Enuerwréov xoùds robroi OT ai Tù 
'Hraigorixdv yévos Tv mapà tv yopav tov ’Afaudvov oixoüvrov 
"Ogeorüv eîye nôdwv xalovuévnv "Aoyos ’Opeonxr, nd rod ’Agyetov 
’Ogéotov, Üoris pEbyaov Tùv ris unToùs pOvov aatTÉkafe tv 4x” adroù 
xAndeicav ‘Opecrudda yopav ris  Hxeipou5. Télos xai êv ti duéows 
noùs Popoäv ris "Haeiçou ’IAvoia, êv ti 160 rod Avogayiou xdo- 
xeu poovotov, "Apyos xakoüuevoy ‘. 


SE, DS PERS 


Kara vradra Ôuvardv tù véioua uv va ÉxÔmN Êv dyvOoTH 
fuiv aôke tv Ederüv ris ’Haeipou, ’Aoyos xalovuévn, oùyi 
0’ êv t@ Aupudoyuwé "Aopye this ‘Axapvavias. "Av ndlora Àd- 
Bœouev Üx Owuw On où Oeooaloi d1ù ris AéEews àoyos Éxdhovuv xüv 
nediov ?, Ouvduedu va ÜrokdBouev Otù ot "Edéra, xateADOvVrES Tüv 
2 #. 4 , A 2/ ?  ] \ 2 € , . 2 / 
dpéov ts  Hneigou, Éxtioav nov xt to Üx’ abtTEv xvpEvdÉVTOS 
uépous toù deccaluod medio (dpyous), nv déxpuvov Td TOv ôpev@v 
€ Lot » 4 \ w. 2 4 L/4 A  ] 4 \ _ 
adt@v otxoewv di Toù 0ovouaros ”Aoyos (—xedras, &yp6s). ITods roùro 
napdfals xai rù ywpiov toù Zrpdfovos (E”, 221): «uai ro IIelaoyt- 
x0v *Apyos ñ Oerralia Aéyerar, To peraëd t@v ÉxBolüv roù IInverod 
\ Loud Cd Led 4 2 Led C4 \ / \ \ 2 4 
xai t@v Oeouonviov Ëwos Ts épeuvs rs xarà [livôor, Où 10 ExGo- 
Eau tv tonœv rovrwov toùs [lslacyoës. Tôv re Aia rov Awdwvaiov 
adros 6 moutris ôvoudéer [lelaoyimôv, « Zed äva, Awdœovais, Ile- 


1. Zrodbwvos Z’, 326. 

2. BCH. VII, 191, ovix. 35. 

3. Tit. Liv. 38, 1 xéE. 

4. Pauly-Wiessowa s. v. Argos Ileslaoyuxôv, 8.789. 

5. ZrodfBov. Z’, 326.— Bursian £ë. à. I s. 10 Ann. xai s. 27. 

6. Ilgoxomiou repi xrioudrov p. 277,23 Oéoux ’ AoyôBa xakovuévn xeirat 
vüv év tÿ xeqoyÿ Iloeueriov: ’AgafBavriwvod ’Hreiporixt 370. 

7. Zroëf. H'. 372: «ügyos ÔË xai rd medlov Aéyetar magd Tois VEMTÉQOIS 
udlota Ô” otovro Maxedovuxdv xai Oerralixdv Eelvou». 
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haoyixé». [olloi ÔË xai 1à 'Hneapœrxà Edyn Uelacyxà etofxaou, 
os nai uéyor dedpo ÉnagEdvrwv». Auvardv üpa ÿ Llelaoyxdy ”Aoyos 
xakovuévn non This Oeocalias, negi ris Vécewms Ms uéxor rod vüv 
» ’ | / \ ,' \ \ ed , 62 
épicovouw ot oopoi, va rautitnrar moôs ro "Agyos tv ’Ederov. 
“Ocov à’ äpoopû es tv iralottav pavouévnv teyvcroomiav tv 
ëv A6yo vououdrov t@v /Eder@v, abrn ÉEnyeiror 8x rod yeyovéroc üt 


où 'Hreiporar Bacrhetc AéEavôgos Ô Neontoléuou xai 6 Iépous #xo- 


av Ëv te tù Meydhän “EAladt uai Ev ar rt Hneioo roraÿins re- 
yvoroomias vouiouara (ièe Gvorépo). Tv Ôë twrov À uÈv xEpahŸ To 
AIO£ EOETAN, &ç edouev Gvotéoo, eivar xatd to U@AÀOV À] Mtrov 
morov avriypapov xepaññs Toù mévros aa drd tTœv 'Eferov ueydAwc 
harpevouévou Awôawvaiou Aidc ris 'Hxeipou, Mv ebpioxopev ri tT@v 
VOLLOUTOV TV ÊVO tTourwv Pacuhéwv ! yapaydeioav Éviote xar’ àxo- 
uiumoiv miothv ts xepalis toù AIOZ EAEYOEPIOY rüv êx t@v 
xe6vov AleEdvôgou toù Neonroléuou vomioudrov tüv Zvoaxovo®y ?, 
Ô ÔÈ TUTO TOÙ xVQIOGOvVrOs Taupou Toù vouicuatos tv 'Eder@v oùyi 
uôvov änavtré Eri tTOV Ëx TS AÜTS ÉTOYNS VOLUOUGTHOV TOY Zvoo- 
XOUGOV?, AAÂX Al AVTLYOÉPETOEL HATOTUV TLOTOS ÊTI TOV HOOV 
doyvov vouioudrov tToù xouwod t@v Hreporév 

Télos Eyov dr” Ower Tù yeyovôs Om ot "Edérar oùdëv Mo uvn- 
uetov ts ÜTÉQEENS abrov äpiuav À Tà vouiouara uv, Ürolaufévo 
OT, 16WS OS xarù tToùs xpovous AleEdvôoov roù Neoxtokéuov, o6tog 
h Ô ddelpôs adroù (’Edérns;) xaralafov népos is nods tv "Hxer- 
pov Oecoalus Aoybouévns yis ouvoxoev êuet is môduw 10 'Hxai- 
porixov Edvos tov ‘Eder@v, oïrives tôte 0 Éxowav tà êv A6y® vout- 
OUATA 4AQdEavTES ET’ adtOv Tv xEpalñv tToù Ürd révrov tov Hraet- 
pOTAGV ÉUVOY ueydlos Aarpevouévou Awôœvaiou At6c, Gotis aévrws 
hro 6 adros moùc Tôv Aa T@v êx ris Hreigou sig tv Oecoaliav xateh- 
dovrov ’Eder@v. ’Eni ÔÈ Piavo®, rot nepi tà téAn roù L’aiwvos x. X,, 


€ 


ñ xoça tov ’Ederv, änokeodvrov tv adrovouiav xai ar’ äxokou- 


1. BMC. Thessaly to Aetolia il XX, 1—4 xai 10. 

2. BMC. Sicily p. 189, no 311 fig. 

3. BMC. &. à. p. 193 no 355—376. 

4. BMC. Thessaly to Aetolia p. 89 no 8—13 pl. XVII, 1 #xoi 9. 
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Diav TÔ Oumaloua TOÙ xÔNTEU VOLOUX, Da mepuAdE Aa mdduw els 
tv Éovoiav tv Oeooalwv, Ô1d obros Éndhecev adrods Edvos Oec- 
oœÂ(as, uVnuovetoas ovyxo0vos ts nd toù 'Hrcipwrov Neontolé- 
UOU AGTAY@YNS AUTO. 


’Ev ’Advacs unvi Noeufoic 1905. 
I. N. 2BOPQNOZ 


HPOYOHKH 


Eîyov Nôn yoapñ xai runwô révoréow, ôte Ô x. W. Kubit- 
schek, ueler@v ràç èv Abvais Stapégous idiwruwxs ovAloyds, meQt- 
1aoûs dou dviyyee thv Üx adroù dvaxdavpiuv véou vouiopatos Tv 
Ederov nai ô êv th ovAloyÿ roù &qri xodavévros x. Trojansky, 
no@nv npoËévou ris Pootas êv 'lwoavvivous ris Haeipou, Eva Be- 
Baiws oûros à Myépuce Tù Év Aôyo vômuoua (Eixwv 3). 





Eixwv 5. 


Eïvar ôë vodro, @c Bhérer vis, Gnapgdhhaxrov moùs Tà VO xOWTa, 
dv ai xard tu puxporéoou nerdhov. Kai ñ uèv xupia abroù oc 
ctvar uerouoréens Ovarnpoecs, ÉEirnhov Éxouoa tv ÊTyYOapAV, À 
dmodia # pos drarnoeirar xdAMoTa, péQouou Èv TO ÉÉÉOY Gupé- 


tata tv éxuyoapv APTEIQN. 








TO MOAYBAOBOYAAON 


TOY AYTOKPATOPOË TPAITEZOYNTOË AABIA 


Ai Énoayuatedtdmuev Ooooiori mepi toù uolvdofoviliou rovrou 
Ëv TO xeQtodtAxD cuyyoduuarr tToù êv Kovoravrivourôket ÉHoorxoù 
äoyuoloyuwxo ’Ivouiroërou (T. VIII œui. 3) xai Ëv idtaréog ouu- 
nnoœuatixh abrod ÉxÔOOE ar tov ’Axçpiliov rod 1905 Etous, 
Üte uerà Oevtéoas poovtidas dHpPoapev TÔ ËV th EixOVL ToÙ aù- 
TOXQÉTOLOS TES Tà AQLUOTEQù KA Es «<xai AÜTOAXQÉTOE », LVO va- 
yvooûn Ô trirhos obrws <ô Baoueds vai adroxpdrop Toaunetodvroc 
Aafiè ». 

’Ev @ Ô énodrrouev todro, 6 Èv "Advais x. K. Kovoravrémou- 
loc Êv ti « Awdvet "Eqgnueoiôt ts vouiouatuis Goyauoloyias » Téy. 
H° (1905) oeÀ. 121 — 130, édnuooievce noayuarelav, ÊV À teiparou, 
tva ànodelEn, Ütu td uolvBôéBouAlov rodro dviaer oùyi Aafid t@ 
tehevtai® abroxgdrogr Toaxetodvros (Baoiketoavri 1458 — 1461 ), 
GA Étéo® Aafiô — doymoréo® — 1 GÔeAp® rod npbrov abro- 
xodtrogos Toaxetodvros ’AkeEiou, Baoiketoavros 1204 1222. Eis 
ÜTOOTQEUw T@v heyouévov adroù 6 x. Kovoravrémovhos Pewgei rôv 
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nt ts Éuxoooûev dyews xadmuevor dvôoa oùyi TÔv adroxgérogu 
AaBiô, s poovoinev ueis, GAAQ Tùv mpopnrévaxca Aafid, &s 
Gudvuuov 1 Gdekp troù adroxpdropos "Aeëiou to A” nai Éxo- 
LÉVOS OS TOOOTÉTNV AÜTOÙ. 

"Exwoarro fuiv va un ouupovouev 16 x. Kovoravroxoëw 
OL ToÙs ÉENS A6yoUc: 

H eixbv à magioréoa tùv abroxpéropa Aafiô êv rapactdoet 
Baux nai GErongenet, mepibeBAnuévov molurelñ duœpieouw, obdÈv 
ÉyEL HOUÔV LETÈ TOV YVOOTOY Tag tŸ yLoyoapia EixOVHY TOÙ xpO- 
nrévaxros. Oùte otépavos Ô6Ens <nimbus» dyiou raparnpeirar Èv 
th xepaññ adrod, GAAà uôälAov dudônua nai otéuua Baouuxdv perd 
ULAQYÉQOV ÉXATÉQHÔEV TV XQUTÉPHOV AQEUQUÉVOV AG HATEQYOUÉVOV 
uéyor Ttoù noywovos — &loBiwv, etxovitouévov Ô1à opauipiôlov xato- 
Anyévrov els ou otTavpod, trou TV ÔLAXQUTLXOV ONUElWV oToA- 
ouoù Bucavriw@v adroxparopov. Kai Ëv uèv th deEd xpatet td yvo- 
otTùv mapù tTois aÙToxpÜTOpGL Bubavriwdv oxfnroov, ÊV ÔÈ ti AOLOTEQA 
xbluwôpov: odte Go ti napariiorov onuaivov xai dxwbEv xüv TÔV 
TOOPNTÉVAXTE HAQLOTÉVOV. 

’Edv 6 x. Kæwvoravronovlos uûs naparéurn eîs Gyoyoapinäs 
TAQAGTÉOELS TOÙ rpopnrévantos Èv Tais ÉxXANOIQG, OUOÀOYOÜLEV, ÔTL 
oddÉTOT” EldOUEV Ev ÉxxAnoias xaŸ’ Ouoloow touabtnv, Pefaroduev 
Ouws Verimotatra Tv x. Kwovoravromoukov, 6tr Gneipdxis EtÔOUEV tv 
eixÔva TOÙ rmpopnrévaxtos ÊV TO oUuVMÜEL Valrnoio xai ÊV TOOYQU- 
Œpiois Bubavrivais xai era tv dAoow êv Kovoravrivouxéker !, Ëv 
"Adovr xai ‘Tepououliu. ITspiepyov ÔÈ paiverai por ti &vho Tocoÿ- 
TOV GXQLPOYVOOTNS TV TOLOUTUOV TAQAOTÉGEWV Ts yLoyoapiag, 
doyuatmôv mhéov tüxov uatalafotons v ti ÉxxAnoig, ragaheirer 
TÜS TAQAGTAGELS TAUTUS TO roopnrévaxtos Aafiô, èv aîç eixovi- 
Cerau oëros xaû” ôuoiwoiw Étépov eixôvov etinuuévov 8 Gpyaoté- 
OV TOLOUTHV. 

A yvoctai fuiv mapactrdoes To moopnrévantos GméouoL TAG 
éni tob uetépou olvdoBobilou rapuordoews 6oov 6 oùpavdc AT 


1 "Ev 1ÿ Movÿ ris Xoçus (Kayoië Toau). 








ste nl hdné si 
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ts vis! Au roüra Daÿdouvros Aéyouev, tv À Éri ris Éurooodev 
Opews Toù uolvBdoBoÿliou eixv Écriv GAws Gidpogos ts Ëv t@ 
valinoio nai th Ëv yÉveu Gyoyoapia, fv Ooyuarx®s tnooduev © 
EQOTÉQUY HAL YVNOLWTÉQAV. 

‘O x. Kovoravrônovlos Enr@v va pavÿ neuorumrepos, ôti À êxi 
toÙ mooxetpévou olvdoBobilou eixhv Oèv ragiorg dv adroxpéropa 
Aafiô, pégei ds napgadderyua uokuB86Boulla Bubavriwvv adroxparopowv 
“al Av Ëx toù ovyyoduuaros toù G. Schlumberger «Sigillo- 
graphie de l'Empire Byzantin », Aéyov ôt «obdérote ebüpnra èv 


_» adrois uôvOv À Eixœv toù dvnrod Buoéws, GAÂà mévrore Ëni tic 


» étépas OWews eixoviterar (epÔs ti Téxos, cuvdows 6 ’Inooûs xai oxa- 
> VLÔTEQOV À PeotrO40c». 

Tadra netdovoiv fuäs, Otù 6 x. Kwovoravromovios uapruoias tivüs 
HGAÏ ÉTLYELQMUATA AVTLPÉGHOVTU Eis TAGS TEQi TOÙ rpopnrävautros Aafid 
dés adrod, Ëx tToù aùroù ouyyoduuaros roù oopoù Schlumberger 
Hal ÊE Étépov any@v rmapaheirer mavrärmaoiv. 

Oürows Ëv uèv t@ ouyyodunarr, 8 où Gpuerar tà xaû” uv ênt- 
xEtbuaTE Tov, ebpioxouev uoAvBdOBovAlov Baouuxdv magprorévov àp 
Évos tov abroxpdrooa Nunpépov ai Gp’ ÉtéÉQou TÔv matépa aùroù 
’AotüBatov, äuporépous Êv xootouÿ xai dupiéoer Paoli |, Étepov 
PÉQOV EXÔVE ŒÜTOXQATOLOG ?, ÉTEQOV PÉQOV TV EÏXOVA TOÙ aÜTOXQU- 
t000s ’louotiviavoÿ B' «ai toù vioù abtroù Tifegiou A”, Etepov qpé- 
oov eixôva adtoxpétopos Al ÉXUTÉQOUEV YAQAATRONS LVOLATLDVOS, Ôn- 
Aoëons rà Etn ris Paouelas rod abroxgdrogos !, ÉTEQOV pÉQOv tv ei- 
x6va toù abroxpéropos K@votavros B”, Etepov, toù adroë, xpocéuorov 
péoov Énions ÉxatTÉQHDEV ts EixOVOS TOÙ AÜTOAXQÉTOLOS YAQAXTI)- 
oas ivôuwxri@vos, Onhovons 1ù Érn ts Pacihelas abrob, ? rélos de 
£reoa uokvBd6BovAla Geoxotov xai ueyiotrdvov °. 


1. G Schlumberger Sigillographie de l’Emp. Byz. Paris 1884 6eÀ. 420, 
2 » ë. à. on. 505. 

3. » » » 128. 

4. » » » 472. 

D > » » 135, 139. 

6 » » » 450, 451, 452. 
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Ei rmévra rà moouvnuoveudévra uolvBô6Bouila 0àù 1ôn tis ot, 
= € L , » 27 Li] , Lei 2 , D Ux LA 4 2/ DÔ \ 
êv & x” adrov elxoviterar Ô abtroxpdtrop, Êri this ÉtÉQus OWews obdels 
Ëteoos ÜTAQyEL TUÜTOS rLÔS. 

Ta äyvoovdueva DE dd toù x. Kovoravronovhou siot cpoayis 
rod ‘EdGiuou A’ abroxgäropos ris Kwvotravrivourôkeo |, Etega uo- 
kvB86Bovlla adroxgarépwv Baldovivou A ”—xai Baldovivou B', Etegov 
pégov tv eixôva tob abroxpdropos Tovuoriwiavoÿ B° xai roù vioÿ 

» 2 ’ ’ 2 c L4 \ 9 Æ Ld =. F 
adroù TifBepiou A”? Etegov Œéoov tv elxôva toù adtroxpdtropos 
Kovoravtivou toù Ilwyovdrou ueraëd Ôvo yoauudtrov onuavévrov 
cv iôurnéwva ris Pacikeias abrod *. “Etepov rod Paoudéos AkeEiou 

29 2 \ …, 9 , 2 Led K é 22 4 
roù Kouvnvod xai roù éyyôvou abroù Kovoravtivou Kouvnvoÿ * (Du 
Cange Familiae augustae byzantinae 6e. 156), Évda xagiorarau 
ri uÈv TS ÉUTOOODEV OWems adroÙ Ô abroxpdrmp: « AléEros Ascxô- 

c LA 9 \ A Led EAnp 2/ 2 Lé Es, \ 
rs Ô Kouvnvôç», Ent ÔE ts Étépas Owecws eixovilerar 6 Éyyovos ua 
mÉQUE adbrod oixela Emiyoapi: <Zebaoros Kaovoravrivos», äupôregor 
XOGTOUVTES ÊV UÈV ti OEELX oAMrtroOv, ÊV dE ti dpioreog TOUOv, Eloi 
nepiBeBAnuévor mokvrelñ Gupieouw Baouumv, péoovor dÈ Oudônua aa 
OTÉUUG AÜTOXQUTOQIAÔV, ÉXATÉQOÜEV TOÙ TVOTHTOU TV OTOWV XQÉ- 
uavrar tTù £x Lapydoov ÉA6Bra. Etegov roù abroxpdropos  Hpaxetou 
uer toù vioù aùrob Hoaxkeiou — Kovoravrivou 5. Oùôèv Ôè ai 
2 lost 14 4 3 \ LA C ’ 2 ’ 2 
Ëx TOv Gvodev uokvBdofoÿlaov, ri t@v Oxoiwv sixoviCovrou adro- 
XOUTOQES, PÉQEL TL TS ÉTÉQUS OWecws EÉtepôv tua Téxov Toù ‘Incoù 
h ts Oeotoxov À dyiou tivôs moùs rois lois ÔÈ oMuepov Éyouev 
xai Tù uokvBd6bBouilov roù abroxpäropos ts Toaxetodvros Aafiô 
Oote À Evotraois toù x. Kœovoravromovion Gt ônA mévra 1à Baot- 
Axa polvPd6Boulla, ni tv ônoiwv yapdrreror À six BuGavrivod 
AÜTOXQÉTOLOS, PÉQOUGL advrote En Ts ÉtTÉQAs OWews abrov iepodc 
TUTOUS, DÈV ÊVEL TUVTÉTAGLV ÜTOCTAGLV. 


1. G. Schlumberger «Mélanges d’Archéologie Byzantine» première 
série, Paris 1895 682. 92 - 96. 
2. G. Schlumberger £. à. oeÀ. 221 


Sd: » > » 241. 
4. » » » 263-264. 
9. » » » 63, 284, 297. 








Li] 
ne 
à 








te ner CUS 


TO MOAYBAOBOYAAON TOY AYTOKP: TPAIIEZ. AABIA 341 


Arahafôvres obro xeoi tic étxdvos roû adroxodrogos ueraBaivo- 
UEv ÿôn els tv méQiËE drod el nai dotoreg@ Énuÿoaphv abrn Eye 
obroc: «'O Baorñedc» àp’ Évos xat äp' éréoou ’KA, ôxep ÉEnyh: 
OQUEV ÊV tÎ xaTÉTUW. Blog Do « #a adroxpdtwo> xata Poayv: 
yoapiav. | 

‘O x. Kovoravrénovloc rd KA ouuxAnooï #ar tôtav BouAnouv, 
dvayiwvooxwv 1} nçoobman Évds iüra KAI— nai, ÀAéyouev ôuog 
QÜTÉ, OTL OUOÉTMTOTE ËV TOÏS TOLOUTOLWS GUUTAMUAOLW À AG TOLAUTEIS 
yoapais Éxouev 0A6yeapov rù KAI, GA mavrore, duvaueda và Eixo- 
uev, ouvenruyuévos ds LR 'K À os ro xai oùyi KA, oévôe- 
ou0çs 01641006. 


Tovrou obros Éyovtos, Gvayiwooxouev «6 Baorkeds x(ai) a(uro- 
XQaTHO ) ». | 


"Eoxerou xatômuw td ouuxiAnua rfr, Tù ônoiov ouviorarar x Toù 
yoduuaros T, Ëx roù yoduuaros P, dxee noootiderar dvoÿev tic xe- 
oaias toù T ce T, x toù yoduuaros TT, Oüxeg Aiav émumôeiws 
Hal XAVOVLADG mepuxhelez TO Gvotépw. Ÿf Ô1ù ÔVvo oxelwv toù TI, 
oÙto fr xai oÙtos Éxouev Toanebodyros 1. Toratras ovuxAnow- 
DE HA OUYYOVEUCELS UOVOYQAUUATUADS ELDOUEV nheloras Üous Ëv 
duapôogois Énuyoapais, udliora Ô' Ëv Toanxetodvr, Elnviuxais xai 
âpaborepoumais müs 6 mepi ras Bulavrivas Emiyoapas Évroihis 
da nagadey0n Or magà trois Pubavrivois TO EX TOUDV À] teoodgwv 
YVOAUUATOV ObuTAEYUX GmETÉAEL HAVIOTE T0 TAMQES LHOVOyodpnua ?, 
ÉyOuUEV ÔE mAetoro 000 TAQUÔELYUATE OVOUÉTOV HXUVQIWDV XAL TPOON- 
YOOUOV Êx ts Muetéoaus ovAloyis, ES Œv péow Évradda tTà xa- 
TOTÉQU : 


1. Où Hôuvaueda vè Ooompev xai ÉtTéQav ÉEnynouv Toù uovoyQapuutros 
toutou, UV D ÉAaufüvouev bn’ puy tdv GAwg Idt60QUOuOY yagaxrioa Toù T 
and Tüs agyûs toù IE aimvoc, xurû To l'ordixdv odormua Ge | ||, ÔnÔTE tv 
yoaphv adroù do T rupedéyünouv xai où ‘POoco v duarnçoüaiv dragullu- 
ATOG KA HÉYLOL ON LEQOY. 

2. Tà mi iooyoduuw orvavo® otougeia Tv uovoyoagnuärov dvjoyovre elç 
5 xai 6. 

16 
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E = l'eogyios. ? TL, L = ’Todvvns 
F — Dortioc. M — Moaraioc. JA = Müpxoc 
TT —= Tivos. $ — Tobpov. ff — [oéôçouos 
TT — xQ0phrns. TF] —= 100xa10p6poc 
TT 


Suuruoes 16v roiûv adr@v yoauudrov T. P. M. ag rois Bubav- 


| 


Kovoravrivoérzois. TT — nôuwx. 


tuwois Aravroor xal Èv 1 yoap Tov xwÔxHOV dos Ggyouévou Toù 
IA’ ai&vog xai Évreddev. Oro xarà ovyxoniv ñ AE ToOœauov 
yodperar obro T7, ñ AéEus rooxdouov obro TMD, à Aétis rodneba TE .! 

Eîs ro ünù rouuvrnv uoopñv ovurtnua, oîov ragiorarai ni 
fueréoou uolvBôoBoñllov, Blôeror nai érépa énynou, oùyi Beat 
tâc AéËews roopnrov, GA ts noodédEwS zoo, xai ToÙTO xaluOoYyEA- 
ux@S XATÈ TÔV TOÉTOV TOÔTOV TS OUUTTUEENS TV YOAUUÉTOV veu 
rc Bondelas T@v rayuyoapurov onuelov: x. 4. à AE moocyodgn 
obto: TE, ñ AéEis zoédgouos oùtw: [fjAPOMOC?, à oùvrunois 
8 aütn xatrà rpwrnv pogàv éravrà sis très ÉMAnvixs Énuyoapès TÂs 
Éouaixfs éxoys xd toù IA” aiwvos À noÔdeois où àravrä xai 
oùto : JIF. 

Tv quouxwrdrnv Gus xai dpOv évéyvoouw toù uovoyoaphuaros 
Tr = Toaneboëvros 6 x. Kwvoravrômovios Sewgei xuxfv, xal &vr’ aÿ- 
rÂs rapadéyeror vv BeBraouévnv éEfynow adrod Lloophrns ävri Toa- 
nebodytos, péper dE GS uaprugiav tv énryoaphv Edy-mos T TT-8 — 
Evyéros Toanétoévuos. 

Eïôouev molûs Énmiyoapüs eîs tv eixova to Gyiou Eÿyeviov 
leyoüoas 6 äyuos Edyémos 6 Toanelotrrios, cotouévas uéyor oûue- 
pov Ëv üyia Zopia ts Toaxetodvros xai ëv raic vewmoti &va- 
xaAVÜELGOS GAS voÿEr TOÙ vexporapelou ts mélews Ëv 1 
dylo Zdffa ai Étiyoapai adtar v ävourr® xoo® siot yeyoauyévar 


1. Zaffa ’Agyiemoxémou Thegiou ragégrnua mepryoupis xwO(xwv tic Êv 
Môoyg Euvoduxñs BiBloanc, Méocya 1853. a 
2. G. Schlumberger «Mélanges d'Archéologie Byz », Paris 1895. 
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Toarelobvros 6loyodpos, oxavibrepov ÔÈ ouyxexouuévos, GAV èv t® 
ocEv® op toù uolvufBôofovliou Éxpere Boayuypapixtegov và o7- 
uavôn oùrwo: TT — Toaxetoüvroc. 

"AMG xai megi tToù ritaov tov abroxparopov 6 x. Kovoravté- 
novAos paiveror Gvaxpufns, dite 6 Énionuos tithos TGV abtToxLaTOQUV 
toûtrov v <’'Aléktos Ëëv Xouor® 16 Oed niovds Baorleds nai 
adroxpérwop néons Avarolÿs, 'IBmowvy nai Ieparelas, Ô uéyas 
Kouvnv6s ». Touodros uèv ro 6 nAñons Éxionuos tirkos toù aÿ- 
TOXQÉTOPOS, ES TV AAÏMUEQUWNV Ou Yoouw xai TOV Îoropux@v 
xai t@v Aoyiov xai toù Aaod Éléyero adroxpérop Toaxetodv- 
TOG, G ELDLOTOL ÉYOL oMmuepov Ëv Toaxetodvri, Out Oèv elvai 
Ouvarov va uetayeipitovrar tooodtov uñxoçs xai mAñdos AéEewv 
Ëv th xouwÿ Opia ai tais ouyyoapais, molÂ® ÔÈ Olywrepov Ëv 
t@ OtTev® ywpw toù uolvfôofotliou, Évêa GÔvvarov fro va yw- 
oowouw at AéEeu «ndonçs ’Avarolïs, ’IBnowv xai Ilsparetas Ô uéyas 
Kouvnvôs », Gote 440” uäs Èv t@ tayvyoapix® ovurhéyuarr T.P.TTI 
douora edodoütrar 1 avdyvoois: ‘O Baoreds ui adroxpérwp Tou- 
netodvros Aafid. 

‘O x. Kovotavrémovlos, @ç etnouev, empet td uovoyodpnua 
onuaivov zooprns, Dabbobvros Ouos Aéyouev adr Ôtt omxetdet, 
xaÏOTL où Èv T@ uOovoyoaphuart yapaxrhoes Ôpelhovouw va or Tù 
ékdyuorov toeïs TT. P. D. nai xoùs Éurédmouw Tv Aeyouévov pÉOo 
ATEQQG uOVOyQaphuaTE ËX HWÔÏXOV xai ÉTLYQAPOV ÔLAPOQHV Gnual- 
vovra moophrnv s TT, (éviore nai oùrw 1P)', vois ÉxouEv Tô 
yoduua TT, Üebrepov tv xdOerov yoauuiv toù P, péoovoav dvoÿev 
tv xepalv adro, xdrwev ÔÈ Éregov O, OlaxontOpevov Ürd ts 
xadérou adroù xai oynuaritov rù yoduua D, obro ÔÈ Eyouev TT. P. ©. 
Toov noophrnc Émions ÉxouEv Gnetpu napadelyuara Ts AËSEGS 
tabtns xai ouyxexouuévos gs: APOPHT*, TFC nai äwos AT 
 JÉTHC ?. 


1. Eiänuuévov ëx TOY puxgoyoapgiwv (miniatures) t@v xçopnr@v "Hoaïou 
xaù ‘Iegeniou év Koô. IA’ aiwvos ris èv Môoxe Ilvevnarixñs ’Axadnuiacs Ür 
do. 20 oeÀ. 86 xai 287. 


2, Au vo À zur’ ävañoyiav adrod ioodbvauov Ëv th GQuÜuoEt «aQTOç» 
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Tadra nhv r@v ävoréoo ônlodouw, ôt 6 x. Kovoravrémoviog 
Aav 8onevouévos Gvaywoxer TÔ TT —<rpophrnc ». 

Kai radra uèv mepi ts nat” Éurooodev OWeocs émtyoapñs Toÿ 
uokuBôoBoñlov, otpépovres ÔÈ xai tv Étéouv Ov ebpioxoue 
oùy hrrov ebodouuévnv rhv Énuyoaphv Gs Éteto 


AaBiô Baoéws âopalès yoap&r #dooc 
AaBiô Kouvnvod Baoleyyôvou yivou. 


Eïrouev ävoréow, Ori era deurépas poovridas slyouev Hôn ÔdLwE- 
Dœouévnv xai Tv éruyoapnv Tabtnv, Üte nopoéhafev fuäcs Ô x Kov- 
LA LA LA 2 Lod \ LA LA … LA 
otavrémovAos, Ootis oUCEUENS OpDDS Toùs Vo otTixous, DewmpEt xviaV 
, \ a / C "4 : 2 \ LA € M LS 
noôtaouw to Ëv télel Oua yévou' GAAà déyerar Üroxeluevov ToÙ Ü- 
uatos yévou To étñc: ZÙ «Paorked Aafid» ai Évvoei tôv èv ti Ëu- 
4 LA ? c/ c/ 2 LA LA y 
npocdev OWe noopnrdvaxra Aafid, Onep Ouws AvnpéoauEev ds oùx 
OPUS EXOV. | 
Tôte uéver Aafid 6 Kouvnvos Paoueds xai adroxpdrwp Toaxe- 
Codvrog: Tù ÔÜÈ Ünoxeluevov to OMuatos yévou Évvontéov ÉEwDEv, 
2 2 4 A L2 c/ \ \ Lt , N 1,28 
E adris ris opoayidos oùrw: eopoayis AaBiô toù Bacuéowc » xai À 
Énryoaup Aourdv Gvayvootéa DÔE : 


«ZÙ opoayis yivov xdoos âopalès tv yoagvr AaBid 1où Baor- 
léws, AaBid toù Kouynvod 1où Baolkeyyovov ». 


Toÿro eivar, vouiso, Tù quouxwregov nai To ÔpD6TEpOv, pod ÔLà 
tov ävoréoo ÉEnpéôn Aafiô 6 rxopopnrdvaë. AA etvoar Gvdyxn todro 
va oapnviodñ xakAiTEpOy. 

Ev xopwrois naparnvoduev, ôtr Évradda Éyouev ÔVO otiyous Tot- 
uétoous iaufuxods, ftroi : 


Cod. Reg. 1888 cod. Coisl 79 (s. XI).— Gregorius Zereteli « De compen- 
diis scripturae codicum Graecorum Petropolitanum et Mosquensium 
Petropoli 1886. —Züffau ’Agyemoxémou Thegiou nepiyoagi xwmôixwv tic 
Ëv M6oyg Euvoô Biflioë Méoya 1853 
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HovépETeov Ôluetoov TOluETOOV 


EEE EE LR RS. RS 
AaBuô | Baor | lewça | opales || yoapær | xvooc | 
Aafô | Kouvn || vouBa | ouey || yovou | ycvov || 


6 x. KowvoravrômovAds Gèv ôvoudter tods otixous iaufBixoëcs, vouiber 
dé, Otu Ô apros elvar GnÂ@s Oexatrpuoblafos xai 6 Oeurepos Ôw- 
dexaoËA ao. 


‘Ouoloyoduev Ov sis Tdv nopwtov otiyov: 


Aafiô | Bac || Éxouev rd uovôuerpov 
eis to Aewça | opalecs |] Éyouev 1d Otuergov 


xar ouvibnouwv roopepgouévou toù lews 
aa es T0: yoapær | xvoos || Éxouev Tùd toiuerpov 
“al oÙtws 6Aov Tùv crixov 6UoÙ: 
«Aapid Baoléwos àâopalis yoapr xdpos». 
ITagouoiws eîs Tov Oeutepov otiyov ÉVOuEV OuaAdV T0 TOÎLETOOV: 
«AaBiô Kouvyrod Baoueyy6vov yivov». 

L4 2 L4 » A 2 LA \ 

Ocov pop els tv qpavouévnv repirrevououv ouvllafñv les, 
héyouev, Ori T0 dews noopéperor xara ovvifmoiv, mepi où Eyouev 
AnEipa napadelyuara Ëx TV AQyaiwv, Êx te tou Ouoov xai Tov 
tOayIxX@V, (dos toù Evdgiridou êv roïs tounétoow iaufixoïç oiov: 


Oyag | ueOn || ocwsreus | Aua || £ovos 10x06 || (Eÿoix. ‘Ixxo. 10) 


EvÜa els T0 Onoéws TO: oews noopéoetror xarù ouvitmoiv xai ToLov- 
TOTQOTES ÉLOUEV uiav ouAÂa NV mepuretouoav nai TÔV oTiyov Dexa- 
tQtOUAaPov: al mheiora Aka rapadelynara ç: 
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«‘Innôdv | toy êv 1ÿ9 fuéoa» (adrôd otiy. 22) 


EvOa td Innolv elvau Ôduruhos dvri iduBov, repiooevter Ouœos ui 
ovAAafr. : 

Qore oùx ÔpUES vouiter 6 x. Kwvoravromoulos Ôtt, ÉTELÔN TEpLO- 
oever uia oulkafi, dèv ebodobtar À Évvora ai Ô otiyog, Xa XaT” G4o- 
hovudiav, Aéyey, moérer 10 faouéos va toann eîs fPaoued nai và 
yelvn AafBiè Baorked, Évvoeirar roopnrdvaë GAà robro dèv Éyer QU, 
BuotL TÔ teleutaiov yoduua d puôv eis td AAA BACIAE Ôëv drdo- 
xer va yelvn Baouwed, xadôti oùdOAOG pwpet Ev YŸ duù tv ÉAAeupu 





xopov, uäliov ÔË 6 x Kovotravrémovios, Gpeuev va Ention —xai 
ebOn TV ovurAMQwoLw TaUTNnV ÊV TŸ ouvMÜEL cuyAxOTŸ TOÙ ws oÙro: 
BACIAE — Toov Baouéco. 

Toradra mapadelyuata ovyxonwv toù ws Èv Énryoapais «ai GAAa- 
xoÙ Où xEpaAQIOV YQAUUÉTHV ÉXOUEV ATELLAQLÈUX AT’ adroÿ toù 
A’ aiwvos, ÜÜios Ouwos N uer’ abris Ébouxeloow (GS xai uerà xoù- 
A@v &Akov totabtns pÜoews ouyrxonwv) maparnoeirar änd toù 9’ 
aiovos Î. 

Tedévros ar tTabra Ori Eouev yevixnv nroouw Baoudéos Aero 
Ohov to Cfrnua, Orr ÔnA. eivar  opoayis Aafiô Bacuéws toù Ko- 
UVNVOŸ, DOTE ÉXOUEV TÔV OTIXOV OÙTR: 


«Aapiô Bautéws àopalès yoap@r x5gos» 
AAAQ tivos AafBiô, riderar xar’ ÉxeEynowv: 
«AaBiô Kouvnrod, Baolkeyyévov yivov». 
Kai pero tôv Baotñéa Aafiô Kouvnvdv éxouev Aafiè rdv Baor- 


léyyovor, odneg âouévos 80pdEaro 6 x. Kwvoravrémoviog, va àäxo- 


1. loup xep. yoau. Cod. Paris 1807. Bast. p. 780. tab V, 6 NEMHCE — 
VEUOEGG. AAOT — dAdyos xx. 8x xHÔ(XEOV Ths ëv Môoyg ZEvvodtxñs BiBluo- 
mens Ag. 231 KAK — xaxdc ord. 289 KTICE — xtioewc EVOE — sbdéwc 
G. Schlumberger Sigillographie xai Mélanges d’Archéologie Byzantine. 
Silvestre Palaiographie Universelle Paris 1841. | 


SN ET SE PS De CPE 
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elEn, Or moômertar oùyi mepi Paouéos Aafiô, à xepi Baoueyyévou 
AaBtô, roù ädelgod toù A” adroxgärogos ris Touxetobvros ’AleEtou, 
Ootu Aafiè émavemupévos uayôuevos Évavtiov OsoSopov toù Au- 
oxdgews abroxpdropos this Ninaias ai Mrrndels, teheuraiov 8È uay6- 
uevos ar tob ZovArévou toù Ixoviou edge rdv Bdvarov èv Ewan 
t@ 1214. | 

"Ovros 6 Aafiô oëros Gdelpos roù ’AleElou Ôèv ro Baorkeuc, 
GX Eyyovos Baoudéws, 'Avôpovixou toù tekeutaiou Kouvnvoÿ aÿro- 
xpd1000c Ëv Kovoravrivouxéler, OC Ô ai dévarar va key Paouhéy- 
yovos. ‘Aouôter ga eîs tov Aafiô rorov rù toù uolvBôofBoviiou 
émiÜerov «0 Paothéyyovoc». 

Eis toùro raparngoduev tù éEñc elvar &Andés, Ote dTd tv oTevo- 
réoav onuaociav tic AéEews To Baoiléyyovos onuaiver Éyyovov À éyyo- 
vov Baoudéws, GA Ürd tv EbQurÉQav AGl YEVLXOTÉQAY omuaotav 
onualver tùv äxéyovov, xai évrabda Ô AafBid âroxukeï duxalos adrds 
Éautdv oùyi éyyovov GA änôyovor Paocuéwv. "Allo nai td UÉTOOV 
dèv énéroenev GAnv AéEuv x. y: AaBiô Kouvnvoÿ vioù À rouodrov 
tu Es Baouuiod À Paouéradoc, Ôv © Jappoëvros Ôvvauela và 
ÉxAdBœouev T0 Baoiléyyovor @s onuaivov äxéyovor Baokéwy. 

Karà radra ñ Éniyoaph dvayvwootéa os ÉEñs : 


«AaBiô Baoiléwos âopalès yoap@y xd00ç» 
«AaBiô Kouvnvrod Baokeyy6vov yivov» 


% 9 / € 3 
Hal ÉEnYNnTÉOV oÙtw: 


Z2Ùù opoayic Aafiô toù Baouléws yivov xdoos Gopalès tv yoapvr 
AaBiô roù Kouvnrod äânoyovov Baoléwv. 


Iepi ÔÈ tov yapaxrigwv Tv yoaundrov T@v Êxi Ttoù uodv- 
BôoBotilou xai ris diaxpioews, tv Oôxolav meipäTa va xAUN Ô X. 
Kovotavrémoukocs, Pemp® Gt obdeuta moére va dragEn ovbnimou, 
xaôTL nûs Ans neïpav Éxwv eig tds Pulavriväs Émryoapüas à raga- 
Gex0ÿ, Ou ro oyua T@v êxi roù uolvBôofoélou yoauudrwv ebon- 
rai ni oupèv toy nai reoodgov aibvov Éyouev dè mheïora Üoa 
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DER PHÔNICISCHE KRONOS MIT MAUERKRONE 
AUF MÜNZEN VON BYBLOS 


Bekannt und anerkannt ist der vielflügelige phüni- 
cische Kronos auf den Münzen von Byblos aus dem 2. 
und 1. Jahrhundert v. C. doch ist sein Kopfschmuck bisher 
theils unverständlich geblieben theils missverstanden wor- 
den. In dieser Zeitschrift 4, 42 gab Rouvier bei seiner 
eingehenden Bearbeitung der phônicischen Münzen sein 
Urtheil dahin ab, dass der Gott einen Kalathos mit meh- 
reren Federbüschen (aigrettes) trage. Dasselbe meinte 
schon früher Babelon, Perses Achém. 197. 198. Imhoof-Blu- 
mer Monn. grecq. 442 äusserte sich ganz unbestimmt: 
la tête surmontée d’un objet ramifié. Head Hist. num. 
669 sprach von einem gehôürnten Kopfschmuck (horned 
head-dress). Nun gleicht aber der Kopfaufsatz des Kronos 
mit seinen rechteckigen, breiten Zacken vüllig dem von 
seiner Frau Astarte auf den Münzen derselben Stadt ge- 
iragenen, und letzterer war als Mauerkrone gar nicht zu 
verkennen (Astarte tourelée bei Rouvier a. a. O. 51). Die 
Mauerkrone des Kronos von Byblos wird ferner entscheiï- 
dend gesichert und erklärt durch folgende Gründungs- 
sage der Stadt, welche Eusebios (Migne Patrolog. gr. 21,81) 
der Phônicier-Theologie des Sanchuniathon - Philon ent- 
lehnte: ’Exi rovërou 6 Koôvos reïyos megifdllet ti éavroù oixr- 
cer Aa mowrnv mov aricer tv êxi Pouvixns BüBlov. Dieser ächte 
semitische Kronos, der Erfinder und Meister von Mauern 
und Thürmen, von befestigten, gesicherten Städten taucht 
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bei den Griechen nur selten auf. Pindar OI 2,77 spricht 
einmal von der tügois Koôvou im Lande der Seeligen, und 
Diodor 3,61,3 lässt den Kronos viele Burgen in Sicilien, 
Libyen und den Westlanden (also in phôünicisch - puni- 
schem Gebiete) erbauen. Die Mauerkrone war recht hei- 
misch nur in den Ländern ïihres Ursprungs, in Syrien, 
Cilicien und Umgebung (Furtwängler, Sammlung Sabou- 
roff zu Taf. 25), also im Bereiche des phônicisch - assyri- 
schen Gôtterpaares Kronos (Baal Karnajim) - Astarte. 
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IIEPI TOY EONIKOY NOMIÈMATIKOY MOYEEIOY 
KA! THE IAIAITEPAZ NOMIZMATIKHZ ZYAAOTHE TOY EONIKOY NANENIZ THMIOY 


KATA TO AKAAHMAÏKON ETOZ 1904—1905 





HPOZ THN 3. IPYTANEIAN 


TOY EONIKOY IANETIZTHMIOY 
Kôoie ITovrarv:, 


Aragxodvros rod dpt AfEavros Gxaônuaïxod Érous (md 1ns Ye- 
nreufotou 1904 uéyor 310$ Adyovorou 1905), td 'Edvuxdv Nomopua- 
tuÔV Movceiov xai ñ êv adt® idtatéoa vououartxn oœvAloyh troù 
'Edvuwxod [lavemiornuiou êxaovrioünoauv Ô1ù 4484 voioudræv, Gv 


xovoù 79, dpyvo 735, Ex pduaros 1183, yalxä 1719, uoAvpôrva 


711 xai Ouapopov GMov büv 57. Tà apocxruaura rabra rpdép- 
xovtar ÊV oUvOWEL GS ÉENS : 


. ZBOPONOY 


I. 
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KarardEavres névra tà vouiouaro raÿra ouverdEauev ec Suxkoëv 
RENTOUEQ} TEQLYOMPUXdV AÙTHVY AATHAOYOV, OÙ TÔ HÈV TQHTOTUTOV 
xatedéoauev êv 1 Agyeio 1où ’Edvixoù Nououarimoù Mousoeiou, 
rù ÔÈ ävriyoapov brofidAlouev Üuiv ouegov OÙV Ti] TALOUON ÉXÉOGEL 
tva, ouupovos t@ mepi to ’Eüv. Noyuouatwoù Movoeiou B. Ata- 
téyuart, Tux xai Axootaÿ 1 E. “Yrouogyeio tov Exxinoraotuxüv 
xai ts Anuootas ‘Exrodetoecwc. 

Tüv dœpedy (10e rod xepryoapuxod natraldyou Ttù xepdlaia A’, 
E-0’, IE’, 10’-KB’, KE’-AA’, AB’-AA’, AG-M', MB’-MA' roi 
MC'-M2Z) Gtaxpivovrai: Ilo@ror, à roù ëv Kaïpwæ ôuoyevoüs x. P6- 
otofurs (MB) Ôr ñs onovdaiws nhovuritovror ai ëv t@ Movoeio oeipai 
Irokeuaix, ’AleEavdqun xai ’Agafruañ. Adevregor, n rod ëv ’AleËEav- 
Ogeia Zrepdvou Blaotoùd (AH) mlovouwrätin Ôwgea x vouuoudroy 
néons Éxoyhs xai DEA, (ÜLOS Ô ÈX VOLLOUÉTOV TOV VEWTÉTOV YLOVHV. 
‘O pôuoucos oùros vie nai More, xp0 moAGvV ÉTOV, TOOTÉPEQEV 
avovüuws rAñdos vououdrov xpôs tù Edv. Nouwouarwdv Movuceiov, 
Ou Ô nai perd Badvréims AËrns ÉUATOUEV TÔV où uuxpod ÉteAdOVTA 
Jdvarov toù yepaood avÔpOs, Ooris xaû' Eravra TÔv Piov adroÙ ueya- 
DUuuws xai puotiuws ÉPOOVTILCE roùs rhAourioudv toù "Efvuxoÿ rovrov 
Movosiou. Toitov, ai dwgpeai roù êv Kaïgw tñs Aîyürrov puélinvos 
‘Irakoù xai doxiuou vouiouarokôyou #. Giovanni Dattari (xep. 10”, 
A" ai MA’), ôoti Édopnoato uovadramv ai Gvextiuntov Gpyaiav 
untoav yalxñv yxonotuEUoaoav moùs ÉxxoTNV pyvowv ’AÜnvaixwv 
TETOAdQAUHV TOù À” aiwvos x. X., noûs dE ceupav uolvBôivov un- 
tov uuxpov ’Alnvaixov épyvobv voioudrov, os xai 84  Abnvaixà 
doyvod terodôpayua, ebvpedévra Ëv Aîybrto nai ŒDÉLOVTA TÉVtTA 
HÉQEQYOÔTATE ÔOXUMAGTLXÈ VOTELOONUA THV ÊËV AÎYUTTH XATÈ TOUS 
xoôvous t@v Ilrolkeuaiov roaxetir@v xai xoAdvBiorov. ‘H you 
autn tou xai Tà ’AËnvaixà Teroddpayua édnuocæEvonouv Non 
xai Gretxoviobnouv Ünd toù adroù x Dattari èv 1 Awdvet Eqn- 
ueoidr ts Nomou. ’Apgymoloyias (trou. H”, eh. 103-114). 

Tv ÔÈ À dvaoxap@y noocpyouévov moocxrnudrov (1, IA’, 
AB” xai AE”) oxovdœôtatov eva to vüv puôlis eioayèv sig rù 
Edv. Nomouarwdv Movostov eügnua r@v êv Erer 1886 ueydlov äva- 
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oxapov tis Axgonékeocs ’Alnvov (AB), éxorehotuevov &E 63 ào- 
yvobv doyaixov ’Attix@v VOuoUATOV, pEQÉVTOV xaTddnA& Tà Tyvn 
toù nvoùs ts nupxaiäs, Ô Ms ot Iléooo xaréoroepav Ëv Eter 480 
mn. X. và Ëv th ’Axoonôdet iepù ner tv Ëv adrois Gvalnudrov 
xai noavpbv, dv uégos elvar xai rà Êv Ady® vouiouara. Td eïpgnua 
ToÙtTO megiéyoaya, Écyohaoa xai arerxôvion Ëv ti ar Auwdvet ’Epn- 
ueoiôr ts Nouou. ‘Apyaioloyias tôu. À”, 6.367-378, aév. IA”. Tv ôè 
êx Tuyalovy edonuäroy eioaydévrov es to Nouou. Movoeiov voui- 
GudTov GEbhoyov eîvar Ô1a roùs yoôvous ris Ëv “Eladr Doayxo- 
xoatias TÔ x DD) ropvnoiov ônvagiov Groteloüuevov ebüpnua Ts 
Kuvovçtas (ME‘”) où ñ noéoxrnois ôpeikero es tv poovrida toù 
veapoù Goyaiokéyou K. “Pœuaiov. ‘Exions idtairépas xoocoyñs &Era 
ivau tà Ov &yoQs noocxtmdévra vouiouara toù eüpnuaros Kopwriov 
(B”.) tai Meydgowv (12°), ov 10 uèv rowrov émoreheirou 8€ 93 
uoAvBôivov ärruxv ouufBôlov, To ÔE ÉE 64 äpyvowv Ôoayuwv Auv- 
ouudyov, ’AleEdvôgou roù Meydiou, Duinxzou L'”, ai Teyéas. Ai 
Ogayuai adtar elvar näcar didpogor GlAMAOV xai AVTITQOGHTEVOUOL 
ndoas tüs duapopds, ÊE Ov ovvioraro Tù Ëx noA@v Éxarovradœv 
OUOÏOV HEQUATHOVY EUQNUA TOÙTO. 

Exions idtatépas uvelas &Erov eîvar td êv Arrux ebpedèv yai- 
Aoùv Gpyxaiov otTaduiov (1H°) (—Zeunraior Kogivdov), Oxep nai 
édnuootevoev NÔn Ô dudonuos l'epuavds uerpol6yos F. Hultsch êv 
th Mueréou Awdvet 'Eqgnueotôr ris Nouou. ‘Agyaioloyias tôu. H”, 
o€À D-6. 

‘O xrüvrov Ouws onovôabtepos mhouriouds toù Nopiouatixoù 
Movoeiou xatù td Eros todro Opelhetar eis Ts âyopds, aïrives ÊVÉ- 
vovto ÔLù tT@v yonudrov this d1ù B. Arardyuatos drd rod ‘Yrovpyeiov 
tTOv "Exxinorwnotuwv napaywpndeions miorooews 20,000 dpayuwv Ëx 
toù Awgideiou xAjpodotuaroc. 

"Hyopdodnoav ônlaôn rotor uèv Oôk6kAmpos oxeddv (649 voui- 
cuata) à mhovota ets vouiouara ts Miuxoäs ’Aotas ovlloyi toù äxo- 
davévros rpoËëévou À. MavçpouydAn, My AenTOuEQOS TEQEYOUWaUEV 
êv tr Awdvet ’Epaueotô ts Nopuou. ’Agyæmoloyias tôu. G°, oeÀ. 
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177-968, nivaxecs 11-17 1: Oeürepor dÈ À èx 499 Butavriv@v uolvpôo- 
Boiilov änotekouuévn ouAloy roù Ëv Kovoravrivouroder Maxpiôov 
racoû, ris elvur meyiorns oxmovôœotnros dLù tv "Ebvuxv uv ioro- 
ptav, tv Pucavruviv réyvnv xai tv Pulavruwviv Gyioyeapiav (MA 7. 
roiror oepù 29 oxaviov ägyvoov Konruwmbv vomoudrov (l°): ‘Extons 
Ov &yog@v yomuaor ts movravelas, Érmhovtioün ÔL GEtol0yY ÊnÂe: 
xtrOV vouuoudrov À idatéoa ovkloyh toù ’Edvuxoù Ilavemiormuiov 
(xp. B’, IA’, IB’, IZ”.). 

Télos x t@v yonudtov this Gvotépo uvnuoveudeions xL0oT- 
oews toù adroù Awgideiou xAnpodothuatos, xateoxevdoünoav rmolÂai 
ÔoQvivar vououaroÿuar xQÔS ÉVAATATAËLV vomioudtov, ÉrAoutioün 
de onuavriuxds xai n Üuaitépa vououatuwx BiBloënan rod Nopioua- 
tuxoù Movoeiov. 


’Ev ’Aüñvous tÿ 1 Aexeufoiov 1905. 
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1. Tà Ô ur éyoguodévra, dc Nôn drégyovra Êv Tt@ Movoei® À @s xax@c 
duatnçobueva vopionata, Etvoi To neprygapévre èv T@ OnbÉvre ÉvrÜx® xuTu)0Yy® 
Auôv ünd toùs ago uovs 2, 8, 10, 12, 13, 19, 22, 23, 24, 25, 28, 33, 3, 40, 47, 
54, 57, 58, 59, 66, 67, 69, 70, 90, 94, 103, 107, 108, 109, 110, 111, 115, 125, 
126, 130, 133, 144, 149, 150, 155, 156, 164, 171, 198, 202, 209, 211, 212, 222, 
248, 249, 250, 251, 252, 254, 255, 256, 257, 258, 259, 266, 267, 269, 210, 271, 
272, 290, 299, 321, 323, 337, 338, 339, 341, 351, 352, 355, 356, 3517, 398, 311, 
372, 3174, 3176, 381, 382, 405, 410, 413, 444, 447, 448, 455, 465, 466, 473, 486, 
499, 527, 530, 538, 557, 562, 563, 564, 568, 571, 572, 573, 575, 511, 580, 582, 
D83, D84, 585, 588, 592, 597, 607, 618, 621, 622, 625, 626, 627, 628, 629, 631, 
634, 635, 640, 644, 645, 647, 648, 649, 650, 651, 652, 661, 666, 667, 668, 674, 
691, 693, 695, 696, 699, 703, 704, 706, 734, 735, 745, 748, 749, 754, 111, 772, 
180, 781, 783, 784, 785, 186, 788, 791, 792, 793, 794, 795, 1796, 797, 198, 799, 
800, 801, 802, 803, 804, 805, 806, 807, 808, 809, 810, 811, 812, 813, 814, 815, 
816, 817, 822, 825, 831, 832, 833, 839, 843, 852, 853, 854, 855, 856. Tà aheïota 
ÉE abt@v nyopaoev Ô x. ‘AD. Pœopävos diù tv idiutéqay adroû vomiouutuizi}v 
ovAAoynv. | 











NEOEAAHNIKAI IAPAAOSEIS 
MEPI APXAIQN NOMISMATON 


(Ilivanes VI rai VII.) 


Atapxoÿencs ts xarà NoéuBorov uñva Stauovis adroù èv ’Ar- 
vais 6 x. W. Kubitschek, Gwævdvuvris toù Aùroxpar. Nomouatixoù 
Movoetou tic Biévvns, énéommoe tv moocoyfv uou xai étiinoe tv 
yvounv uov Êri t@v BapfBagorégvov Éxelvov «dyvOotTov vouioud- 
tov» (Ilivaë VI), xepi dv nouyuareterau À dd roù Ign. Weifert 
yeouavioti uerapoaodeton nai éxdoUeton ! uelérn toù Ëv 1@ [luvexi- 
otmuio this Zepfias xabnynroù ts Apyaoloyias xai dEvdvvrod toù 
ëv Belryoadto Édvuxoù Movoeiov x. M. Waltrovics, uelérn ris Édn- 
uootEUNn To rpbrov Êv t@ xeptodux « Starikar» ("Aoyadtns) tic 
Zepfurs "Apyauoloyuxfis ‘Eraipetas toù Beliyopadtiou. 

Tv yvounv Ô’ v ävexoivooa tôte roopoguxws t@ x. Kubit- 
schek Ôônuoowvo éxtevéotepov évradda, mo@rov uÈvV vera TS LE- 
ydAns nepuwoyias, Îv roovxdhsouv T1 <omavibrara aa els mAvrac 
TOÙS vouiouatoAO vous, Eîs oÙs ÉTEdEÏÜNONV, AXATAVONTE» VER 
rabra, OEUtTEpOov ÔË OLOTL Ep AÜTHV, GUVOEOUÉVOV HQÔÛS MEDIEQYOTH- 
Tous veosknvuwods ubédous, Ôvuvarôv, vouito 


«...nollà uèv yélouà w einetr, nollà ÔË onovdaïa » ?, 


1. Ynùd rôv ÉEñc titaov: Unbekannte Münzen. Uebersetzung nach der 
in der Zeitschrift «Starikar> (Alterthum) der serbischen Archeologischen 
Gesellschaft in Belgrad im Jahrgang IX, Heft 4 erchienenen Abhandlung 
des Michailo Waltrovies, professor der Archeologie an der kônigl. serb. 
Hochschule, Mitglied der kônigl. serb. Akademie der Wissenschaften und 
Custos des National-Museums in Belgrad. Herausgeber Ig. Weifert Pan- 
csova. Buchdruckerei C. Wittigschlager 1894 in 4° p. 21 Taf. I, ££ où xai à 
uéteooc Ilivaë VI. 

2. *Aguorowp. Bürçgayor, otix. 390. 
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27 L.2 2 L.d \ 

Xapaxrnouotuxa Tov Ëv Adyo yovo@v, Gpyvov À xalx@v nai Ôn 
xatà HAVOVE RÈV {UTHV, ÊVLOTE DÈ HO HEXOUÉVOV <VOULOUÉTOV»> TOUTHV, 
elvar moœrov tro els Gxpov BapfBagoregvov adr@v, Ôebtegov ai Gxa- 
ravontor énuyoapal, ds Ôd1ù TapaddENv otouelwv &yvootrou &pafr- 
tou péoovot, toitov ai mepispyor xai eîs ÉAAnvid moœtOtura Gva- 
peoôuevar mootoual this avçias abt@v ObEwg, TÉTAptTOv ÔÈ xai AU- 
’ [4 \ , 02 2 , D" > € 2 » KA 
pios Ô oradepds Tüxos ts modos abtv OWews, Ô elxoviCæv Ùv 


, 


uerà mhelorwv mepi abtv yxotpiôiov, Ünlatôvrov À un. 

Ent rod oraÿepod toûrov téxou ornopitouevos Ô Waltrovics, 
nods ÔÈ xai Êni TOÙ VEVOVOTOS OL TuVd TV ÊÉV ÀOYH HEQUÉTHV EÙ- 
pénoav êv rh nalkodg Zepfia (Bogsio Maxedovia), drolaufBave, ôtt 
tuvd tobldyiorov ÀE abtr@v ÉxOTNOAV ËV t} XHOQ TAUtT EVO’ vÉAxaTEV 
ueydiws Gxudter À xoiporgopia, änoreloboa ocxovdaiav xmyv ToÙ 
nhodtou t@v xatoixwv. Kar’ äxolkoudiav ÔÈ œoovet, Ott 06 ëv Adyo 
TUTOS TS VOS UETA TV YOLQLÔIWV ÉEL OÙyi UUOAOYyLAMV tua ÉVVOL&v, 
AU Édvoloyuxv touaÿtnv, Gvapegouevos els TÔ yoMouuov Toù Coov 
TOUTOU TOÏS XATOÏXOLS, OÙTLVES MUÉANOQV dia TO TÜTOU TOUTOU va Ôn- 
Adowor tv rowtiornv aütrœv doyoliav ai tv xnyv toù æhovrou 
TS XOQUS AÜTHV. 

IIepairéow ÔE 0 adros Yépfos oopôs, Baoitôuevos eis ouyxpuri- 
XÜG TEXVOTQOMLAUS AU ETOOÀOYAGS uelétac, dyetar es Tv ÜTOdEOUw 
ÔTL TUV UÈV TOV ËV ÀOYH VOLLOUGTOV, Hal ÔT] TA ÈX OVOUGV TOOEQ- 
xôueva, Éxonnoav megi td 310-290 x. X., tuvà Ôé, «ai Ôn Ta 8€ äva- 
Tol@v, ÉxOmnoav molods aibvas xaTOmU ro xara TÜv 80 pu. X. 


“H Ô" Eu yvoun, Odtapépouoa tù uéyiota, Éyer os ÉEñs : 


Mia tv vüv xoivs ad Gravra Tùv veosAnvudv x6ouov Ôua- 
dEdOUÉVOY Adin@v ragadocemv eivar À mepi Ts ÜÔS METÈ TV yot- 
Qudiov abris, Nv rap mov xoAlayédEv AafBov Ô ëv TO ueréow 
Iaveriormui® xadnynris ris Mudoloyias x. N. Ilolirns évayoder 

1. N. Iloïitov, Mehétau nepi vod Biou xai tic yAGoonc Toù ‘EAnvxoû 


haoû. Ilupadôoeu. Mégoc A’, ce. 230, &g1d. 406 (BiBlodrxn Maçgaokñ, Teûyn 
255-258) ‘Adñvou 1904. 


«tre x 
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êv th véa ueyéAn aôro ovyyoapñ epi t@v napaôdoewv toù ÉAAn- 
vuxoÙ aoû, s Oimyeiror adriv Tù cTôéua Toù Aaoù fu@v !: 

«Känov oë xänoo ând tà yaldouara 1@v nalm@y “Ellivoy tva 
xœuévn id Gvrixa, ndye àrnévo oxaliouéva Tt} yovoodra juè 1à yov- 
oovrônovla. Adtÿ 1v àvrixa yvosvour và Boodr ôlou Goo oxdBour 
°c ta yaläouara, xai Podyxor xai “Ellnvec. Tati yaoû ’s 1} uoïoa 
tov xelvou mod Ÿa tv ebon. ‘Onov eivau xovuuéros Ünoavods Ÿà Tdr 
Boioxn, Tà yomuaré tov Üèr dà owvwvyra notés, xai las où Oovleraïc 
tov dà anyaivovr xald. Ma paiveru nc navels àxôua ds Topa Ov 
1 Poñxe». ; 

H repicoyos napddooi abrn eivoar, poové — os Hôn Édlwoa 
t@ %. Ilolitrn yodpovre rù xepù tv “Elinvix@v mapadooewv xoltriuov 
ÉQyov aÜtroÙ L— À yevvoaoa tà drd toù Waltrovics obro reptéo- 
yos oyolaodévra vouiouaro. ”’Avôpæoror ônAaôn toù Aaoù nu@v 
Évteh@S Gygduuaror xai ÉlayioTag TELVIXÈS YVOOELS XATÉLOVTES, ÈTO- 
pehovuevor Êx this TapaÔoENS Tan HaTAOkEUÉTOUGUW TO TUwwV 
aidvov, Ëx HOVOOÙ, AQYÜQOU, xXLGUATOS, YAAXOŸ, xAGOTÉQOU À] Xai uoO- 
AbBôov, mheuordxis uèv yutd, êviote ÔÈ al xExOuUÉVA TOLATA vOout- 
OUATOUOQPA VTLMELUEVA, DÉQOVTE TÜV LUAYLMÔV TÜTOV TS DOS JET 
TV yoipuÔiov abris, nwAobor ÔÈ Tadra ebxOkOS vtr AÔQAS TU 
tois YHQUAOÏS, OÙruves yvwopicovres mévres tv êv À6yY® xmapddooiv 
edyeo@s ânar@vra vOuiSovres ÜTL moocextoavro tÉloS Tù æoAvÜQU- 
Antov, ävexriunrov xai uaywxhv Ôbvauv Éyov Goyaiov vépouX Ts 
TOO AŸO GE. 

Oro Oèv mapéoyerou uv xad” Ov où êv t@ ’Edvix® Nomoua- 
uxé Movoeio tov Afmv@v và uù Adfœuev mepi Tv «vouioudtov » 
rourœv Émiotolds À va ui dexdœuev Émoxépes Gxhoïxv, Éviote dÈ 
HA GVETTUYUÉVOY GHUATOTOLUDTOV UOV, TOOEQXOUÉVEV ÊX TÉONS VW- 
vias yñs xd ‘EAlvov oîxouuévns, xai Ôn ärxd Oodens, Maxedoviac 
rai “Hasipou uéyor Kofins xai "AleEavôpetas ts Aiîyérzrov, xai 
and Kavxdoov xai Zuotas uéyor Kepxvoac. Ildvres oùror vouiCov- 
tes Otu xatéyouor el Gvuroloyiorou GElas Enrobor ruuüçs tepu- 


1. "Ev®” äv. tou. B”, ox. 1016. 
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otias, omaviws ÔÈ neldovrar sis rods A6youc fu@v ôt àrdoaxecs 6 
Ünoavods adtTHv. 

"Evexa ris nollanñs onuacias ris ééews dvrixa (antique) ris Ëv 
th YAWOON Toù Aaod uv axvopios UÈV onuuvotoNns AQYAOV VOLLOUA, 
ouyvà ÔË cppayd6MoOV nai Êviore TAV AOYALOV, À TAQAÔOOLS TE TS 
DOG ETA TOV {OLQLÔLHV palverar Ott ÉREEETHUN T0 THV VOLLOUÉTOV 
xai tov cpoaydoAdov ets ka Goyato avruxelueva. TobAdyiorov at 
TÔv %. Ilolitnv œaiverar Otu Eviot @avrdtovrar abtriv os goucoûv À 
UAQUAQUVOV TEQUPEQËS ÉpYOV. Td neluevov Ouos ts rapadOcEws Ô1à 
TS PoOdGEWS «ävrixa noyer Andvo oxalouéra T} yovoodra uÈ tà 
yovoovrônovla» dänonheler ta nepipeof £oyr. ‘Enions Ôëv yvœpito 
äv note xfBônAoxo1Ôs ti; À] Gratenv ÉtEpEloNGE V TAMON TELLPEQËG 
TOLOÜTOV AVTLAELUEVOV. Zpoayida Ô OuHs «véav» ëx Aou dapyA®- 
dous tetoayovixod (aux. 14, mdr. 21 yuioot@v rod uétoou), Ëx This 
ouvkloyis N. Apuyoüun, mepiéyompev êv Éter 1855 cçs éEñs 6 l'o. F. 
[laradérovios ! «°Vc noûs deErd iorauévn xdtodev Évvéa yo1ptôua 
DnadGovra dvoÿev AIN XPAT: xüroûev ÔÈ MA AAB». Tloocdéter 
0 Ô ÉRÔOTNS, OTL «TO XOAUÔTEVOV TOÛTO ÉQYOV napeAMpÜn Ëv ti ovA- 
loyh, Outre Gvaxalet tv yudatav ai ravrayod ts EAAddocs ÔLade- 
OOUÉVNV TpÉÂANYUW, OT À GpyOTNs mapÉÔHxEV Muiv Gvextiuntov 
cpeaywdéldov Tiv mooxeuévnv eixovitovra rmapdoraoiwv ÜtL 6 AU 
OÙTOS tEVitns TV apÉAMUEV Éxelvnv eîye où ÔpHalu@v etva xoo- 
pavés" AAA dyvo tv xnyhv ts navadboews Tabrns, Mris ÔUvaTar 
vd EAN OXÉOUW viva mpùs Tv Aatoetav this Afunroos, À xai và xn- 
ydEn 6 ioroguxis tivos GyvVOoToU repiorTdoewe ». 

’Evvoeiror tr  negi ris Üos mapddoois abrn operitouévn mods tv 
dvacxapv apyalov Ténœv nolldxs Éonueubn ÜTd Tv épyarol6 yo. 
Oürws 6 Ilolirns (Ë. à) ävapéoer rù éEñc: «”Ore narà 10 1851 à èv 
Adrvas "Agyaoloyux Etorpeta änepdorce v’äyogdon oîxiav tuvà üxd 
tv 'Axpônodv, Évda dret(dero tôte ôtu Aro À éous toù égyaiou Bou- 
heutngiou, Ô iduoxtitns Ôèv ouyrareridero vù moon adriv eu dvri 

1. *Ev Iavôwog 1855 tou. KE’ 684. 570 Go. 598. °H égyaoia abtn étruron 


Ho Êv iduutégo tebyer dr Tôv tithov «ILepryouph ÉxtTuroudrov dpyaiov opoa- 
YWoA DEV avexdotov», "Abñvor 1855. 
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ueydhou tuuuaros tù à’ airiov Tv napaloywv GEuboewv adrod &va- 
yodæper ds éEns Éxdeou ris Eropeias: «Kai ñ xar” &déoxotrév ruva 
punv xemuévn mou Ëv "Advas xai afro Gvaxakvpheica yovoñ Üc 
uerà tov ÔHÔexQ oxvuviov abris, uéklovra xarà tv t@v xo@v 
yvounv và ebpeb@ouwv Êv ri mepuoyh ris oixlas Tabrns, ÉxNbEavOv Ti}V 
GElav abris, xai tv Ürépoyxov tuuv, ris Gnnreiro Os évréllaæyua, 
Ouwaiav édeltavuoy » L Exions Ô Perrot dinyeirar ôte sic mo à ywpta 
tüs ‘Arras xai ris &AÂns Zrepeüs “Elados, où yopuxot rexouérecs 
ru xl abros 4x4 ai mévres OÙ Apyaokéyor oxondv eiyov Où TO 
Avaoxapov Tv EbQEOU Ünoavep@v, roAdAL odTov abrdv zoù uro- 
oody va ebpour 1» nétoa nod Êyet tv yovoodva jè tà yovoovrémovla 
xal Ekeyov Or QÙTI] OELXVUEL TÔV TÉTOV, OTOU ElvaL HEXQUUUÉVOS 6 Ün- 
oavoôç. Ilagarnoget de moocéti Ô Perrot, ütr Ôëv nôuvnün và éEyvuion 
tÜvi tom Épavrdtovro oi ywpurot, Ori Da mapeige Tv ÉVOELEUW Toù 
Ünoavooù À Toù vouiouaros Tobrou ds er tTov yopiôiov ?. Kai £yo 
abrôs — npoodérer Ô x. ILolitrns — Èv Mecomvn ebpioxôuevos xatù td 
1866 Éuañdov Gt perd mods niotews xai Émiuovis avelrouv oi yw- 
ouxot Tv Gvrixa uè Tv yovoodra es Tà ÉDELTUX TS AQYAiAs TOME. 
Paiverou Ô Om Gnavrayod Onov ebpioxovrur “ElAnves eivar Otadedo- 
uévn À doËaota abrn. ‘O Aavwloyaovs Ÿ Aéyer Ovù Ëv ti modiyvn Tovo- 
caur@ ts Toayeias Kiixias äraideuror ympuxoi xpoopépovres voui- 
ouaTa TQÛS nono Édewgouv gs avexruunrou GElas dv EUQLOXETO ti 
ÉXOV ElxOVa YOiQOU ». 


Iôre rù notrov évapatveror À veoelAnvuwxd abrn mapddoois, yvooi- 
uev. ‘O x. Iloliins Ôèv noayuaretero, Ôvoruyés, megi Toù Alav dua- 
pépovros Entuaroc ris fauxias ris nupaddoews. Koivovres Ouws Èx 


1. Exvyoaqai dvéxdotor Gvaxakvphetoo «ai ÉxdoODeïour dTd Toù Qxao- 
Aoyuwod ovAléyou, 'Abñvor 1852, quan. 2, o€À. y’. 

2. Annuaire de l'Association pour l’encouragement des études grec- 
ques, 1874 oeA. 399 xai Mémoires d’archéologie et d’histoire, oeÀ. 325. 

8. À. E. Aavwñoyhovu ’Arrakéos, Ilegwmynouw eis tv Ilauqpuiiav, Kwv/rols 
1855 ic to xdvov tûs moltxvns éxeivns 6 yodpov ouvnvinoe Tovoxovs, "E1- 
Anvas, Aîyuonekayiras, "Aoafacs, Aguevious, Podyxous, ITépous, dEv xadopiber 
dE tivos édvixotnros Mouv oi rpoopégovtes rQùS awoAmouw Tù vopiopare, 
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TOV UOQTUQUDV à avapéper xai airives mûcar ÔÈv eva Gpyoubtepar Tod 
teheutaiou aivos, ai x ths Matxias tTov Ëv A0yY® uaywx@v vououd- 
Tv, Nv t000v raladv Édempnoev 6 Waltrowics, GAL ris xart’ ÈuÈ 
dev Ürepfaiver 10 Tv Gpyaorépov abris xouuatiov Tv 170V ai@va, 
dyouEUX eis TO ovurÉgauouœ OT TOOHEUTOL mept véas ÉvreldS rapa- 
dOcecwç. Ilgoorideuévou Ô’ eis radra xai Toù yapaxtnpiotuxoù yeyo- 
vOTOG ÔTL TO XEÏUEVOV TS TAQaÎOGENS oUVÔÉEL TÉVTOTE TV Ëv AO YO 
ävtixar noùs TÜs draoxapas Tv Agyaiov Épeuriov brd < Podyxwv 
xai “EAvov» Ouvaueda ebloyos và düroldfouev ôtr À rapddocis 
DEV eivar GQauOTÉQQ TS ÉTOYNS, AP’ NS HOEUTO Gvaoxapiads ÉLEUVH- 
c A 4 A \ E LA \ c x 4 2 
uevov do tTov « Podyxwv ai “Elñvov > to ÉlAnvixdv Édapos, ro 
tob 1700 ai 1800 aiwvos, À TobAdytotov Otr TQOkEUTOL TEpi Tapa- 
ÔOcews apyarorépas Èv GAL Èri Laxpôv Aavdavotons, ris Élafe rapà 
TO Aa uv tv vov ueydAnv abris Éxiraow xai uopphv Gp’ Otov 
2/ 2 , \ € \ / c A Led PA \ 
HoSato dvacaxantOpEevov To EAÂnvuwxôov Édapos dd tv Enroüvrwv và 
davaxaltpoouw ägyaoloyiauds Ünoavpods Gpyarokéyov, Dv rù Épyov 
ueydlos Éénre tv pavraciav toù Aaoù uv. 
Zhrmua eivar GAnd@s àv À rapddocun npoùdroËEs r@v èv dy 
uayux@v vouioudtTov À urwos ÉTAWOÏN TÔ xpGTOV, À 8x rakaotégou 
\ LA * 4 Les 2 4 Lei \ Fe) 4 \ 2 2 
TuVÔS UDOU DEAN OS VÜV EZEL TO EUPavrÉOTOU TWÔG ÉTATER- 
a N ù Los # \ Led So LA \ 2 ? 
vos, udyou 1 xfBônlorouod, Délovros va no ebxOwS xai eîs ueyd- 
Anv tuuiv ro mooïtôvra ts movnçäs téxvns abrod. ‘Varèo tic teleutaiug 
TAUTNS ÜTOUÉGEWS Haiverau uagtuoodoa À On Üois this rapado- 
Geo, 10os dE N teleutaia AÙths Ep TS évréxas podous: « Ma œai- 
vetat ns Haveis AXÔUA ds Topa Üër tv Poire», OO TLOPavÉc 
OXONÔV ÉXOUOQ VA XUTAGTHON TEQEMTNTOV Tv Êv ÀGyY® Gvrixar. 
Iidaværarov êxions œaiverai ao, Ov à napdôooig abrn eîvar 
c 27 \ 27 c 2 \ Led c 4 4 
Ann magallayh ts dnavrayod oyxeddv ts “Elddos unouwvorétn 
4 \ LA , El / , PS 4 
TAQAŸOGENS mEQi TOÙ cuÔmooyéotov À reroagüllou toipvlliov, Ôv @v 
Kai UOVOV miotTever 0 GUaÏNS Aadg Otù Duvardv va vou À o1- 
Ôno& rvAn dpyaiov droyelwv oixodoumudTov Ünoavooùs rEpuahELOv- 
TOV. AErov dAndG@s idrairépas onuetmoewos elvar Ott moùs vaud- 
Aviv où ouÔnpoyéprov yoncuuorouwïitar xaTà tv Êv À6y® raptAAnAov 
magudoouv vtr ts Dos uetro tTov yopdiwv À ÜmAdtovou Tà veoyvà 
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abütñs GxavOdyouuos (v. Ë. oxavrbôyoipos, à. Ë. Éyivos). Aürn ônkaëi 
rOÙS Avaoxapiv Aa EvEUQEOU TOV ÊV th poÂEG aüris Émirnôdes ÜTd 
r@v Enroévrov Tù o1ônpéyoptov AvIQOTHY xarayovvuuévov xai &xo- 
xhetouévoy veoyvv abris omeudet «ai Gvevgioxer tv UÔvOv adrŸ yvo- 
othv uaœyuv Bordvnv Tabrnv, Ôv hs cs Êx Dabuaros xaTaoTpÉpEL aévta 
poayuôv, nai cuônpobs dv elvor, ai ragauepiter mûcav xarTdywow !, 
Eîvou tôcov ravréonnos ÿ idéa ris Gvaxaldpens xarogwouyuévov 
Pnoavo@v ti Bondelg uerallivou vouiouaros, pégovros eîxéva Üdc n- 
Aatovons Tà Loup (ua aÜths, xOÛs tv idÉAV Tic évaxaltpews ÔuotOv 
Ünoavpwv Ô1ù ouÔmooyéotOv, OnEp uÔvVn À ÜnAdGouoa Tà veoyvà œb- 
ris aa moûs Boñderav aüt@v oxevdovou GxardOyouuos ÔVvarar va 
nooundeUon, oTE poové Or Etvar GdUvaTOv Gupérepar ai rapadd- 
CES QÜTOEL VA UŸ ÉXOOL av ai tv aÙtv OlCav. 


Ilold ôvoxolwtepov nai onovdaidtegov eîvar to Efrua, Ovari À 
Æ \ æ / con. < LS , 2 , € x 
ÜG uEtù TV {OWIÔLHV, oÙyi Ô GAlOS tis TÜTOS ÉÉEAËYN Os uayixov 

2 LA 4 \ 2 V4 LA \ ’ \ 
omuEtov, ÔUvapuv Exov va dvaxalurtn Ünoavpoûs, va mhoutiEn xai 
êv yéveu OÀfPious xaot@ TOUS HOTÉYOVTOS TO. 

Kai 6 x. Ilolirns (Ë. &. ce. 1017) ebpioxer Éxions dre eivar Ô6oxo- 
los À ÉEaxgiPoois rod Aôyov, Ôt Ôv ouvantrerar À rapdoraois ts ds 
noùs toùs Ünoaveous. ‘Avauvnodeis dE Ote Ext OOUAÏAXEV twwœv vo- 

, , L4 æ 2 _ 9 , La 2 > € \ 
Luoudrov ’Avrœvivou toù Edoeboûs eixovilerar 6 udd0oç, xad° Ov rdv 
Aîvelav perd tod vioù adroù Aoxaviou äxofBiBalouévous rod xlotou 
eis to Aduov ris Irokias Hômynoe xoùds ebpeow ris nooonxovtonc dé- 
ceuç noùs Atiow Toù Aafuviou Üs, v oùtros ouvvinoev bd Ov n- 
Adtovoav toidxovra youpidia, ämidavov vouiGer, Otr duernonon rap 
TO Aa ubv ävauvnois toù xalaod éxelvou uvdou. ‘O dE Perrot 
(vd ävor.) — nooodérer 6 4 Ilolirns — eixd£er Otù Tows à Ùs 
2 LA c 4 9 c / c/ _ [74 € — 
Ééeléyn Gs oùufolov Érmituyos eUpÉOENG, Evena Ts ÉEES abris 
TOÙ v’ AVOQUOON O1 Toù ÉUYYOUS TV VV, otovei OÔnyoboa ToÙs v- 
Dowrovs va uno abtnv, PéBaror Ovres Ori Gvaoxdntrovres Tv 
yüv advros à ebgwot ti ‘H elxaota elvar ebpus, GNU fiota ai- 


1. Ioäirov, Ilugaddoei, tôu. A’, oeA. 175-176, ägud. 320-321 xai tou. B', 
o£À. 909-914. 
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Jav, maparnoet Ô00s 6 x [lolirns, Gérer ëv torabtrn repirrooet 
LA 4 \ KI Let _ € \ LA Los 
RTOOOPUÉOTELOV oùuBoñov Dù ro Ô xoipos, 1 dE TLOCÛAAN TV ya- 
kanv@v youpidtov oùdèv Éxer vônua. ‘O ÔÈ Otto Keller ! égunvetov 
tv xofouw opoayVdokidov Éxovowv rapdoraotv Dos dpopevos À Ùn- 
helas, vouiGer 6tu Épépovro @çs oûufolov edroutas. «Td ëx° Éuoi — 
el / € / , LA c/ 2 2 4 A «4 A 
ênuéyer 6 x [olirns — motevo uällov Or Ëv GQyh Tv Üv ueta 
T@V 4ObÔ HV Épavrétovro yovo% xai Gnotelobvra abTov Tov Ùn- 
oavoôv, borepov ÔË ÉmAdOUN À ravddoow Ori oav À cpoayis Ùn- 

Cod " Lei LA , KA € LA LA # L14 
cavooù, À 6 toôxos Ô1 où ebpioxovrar Ünoaupot. A1ôti ÉOUEV tapa- 
ninotas rapacrdoes &Alkov Aawv. ITollayod oveirar Otu eîvar xe- 
XQUUUÉVOS ÜnoavpÔs, AxotehoüuEvos nd yovov OQvLda ET YQU- 
GOV VEOCGHV, À xd {ouoV {VA ÉrwdGouoav yovoù dd, À T0 
xovoñv aiya » ?. 

AMG xai À does aùtrn Toù x [okirou Ôév ou paiverar xt- 
Javn, ÔLOTL AUÜQLOV LAQAATNQLOTUMÔV TS TAQAÔOGENS EVAL À AY) 
Oüvauus, Nv Exec 6 Ev A6y® TÜxos TS VOS, Ô ÔL AÜTO AA UÔVOV TEQL- 
Enrnros xai mepiBôntos ärxofds. Kat äxolovdiav vouitw ôt1 GA 
TiS AQYALOTÉQO TOTIG, HAL Ô ÈX TO UAYLMOÙ AA UAVTUXOÙ HUXAOU TV 

, \ ke € 9 Ts \ 9 \ 2 LA # Le €cA 
uvÜœv, Da ro À dpernoia noûs ÉxAoyv toù Ëv A6yo Türou this VO 
HA TOV LOLQLÔLOV ŒÜTAS. 

IToûs évetpeow noavowv Ëv yéver 6 ÉAAnvixds ads OoËEdGer ti 

, € ‘ / : \ , , € 
xonouuevEer À Zolœuonxy xalovuévn uayur BiBlos, moteuwv Ov 
TAUTNS ToLobvrOL pOouw nai où Tv ÉAAnvuxNv yiv moùûs avOpuEw Gop- 
xauoAoyxOV Ünoavobv ävacadrrovres «podyxor xai LAGpÜOL #. ? Aln- 
dos, os dôdone Ô x. Ilolirns (tôu. B, oed. 1023), «ñ Zolœouovixt äva- 
yodpouca tv ÉnnpeELav TV mhavnrov ri TOv AvÜQHOTIVOY TQUEERV, 


1. Imhoof-Blumer und ©. Keller, Tier-u. Pflanzenbilder auf Münzen 
u. Gemmen ok. 124. 

2. "Ide xatotéow oeÀ. 369 onu. 4. 

3. N. Ilokirou Ilapgaddoeus tou. À’ oeA. 631 àp10. 408 (6 Ünoavods ris Au- 
oxaAOTETOUG) : «ÔVO mlogôor Éuadav zoù to Ô Pnoavçds dxd Tù ta fr- 
Baia roù dafdbouv ’s Tov t6x0 tous, elyar xai 77 Zolœouonxy xai Toy nooar». 
— AQŸ. 411 (ñ Zolœuovuwx) «yiù Eva Onoave6, no eîvar xQUuUÉVOS ÊXET XOVTO 
(eis Eva Bodxo ’s tv ‘Auooyé)..., Évas mu œpogt, noû f£ege tv Zolwuo- 
VLXÏ> ATÀ. 
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1, \ S / 74 \ (24 \ y 7 
Gpiter très nooopogwrépas ous moùs ebpeotv ai EvoiEuv noavpod. At- 
Ôdoxe Otu 6 uoc, Ônladn À How xaŸ v xugiever 6 Yluos, elvar @pé- 
luuos sis rà GvotEar Ünoavpôv Ort eis tas s' opas toù ZaffBädrou xv- 

# € € E« \ tt Ls4 \ LS4 Ÿ \ » LA é | #4 el 4 
over 6 ‘Equñs xai elvar ou và ebpns Pnoavpdv péliuov Ov eîs rhv 
ôyd6nv ris ocmvns elvau xaldv và OubEns nvetuara ärd moavpév. 
’Exions ÀE abris OÔnyeiror Ô udyos tivas uayyavelas elvur yoelæ và 
xdun Ôiù v’ évayvægion Tùv rémov, Üxov elvar xExpuuuévos noauv- 
oÔç, xai ac và ÉEopxion toùs daiuovas, va xadurordEn abroùs eîs 

A , % A \ \ 2 es _ « 
ts DelMoeis tou, xai ms ÜX toc AxodLHEN toù Ünoavpod, Ôv œu- 
Adrtouoru Au eidwliou xateoxevaouévou ro tv Énpeav roù Ko6- 
vou À di xepalñs moofdrou teyvixs nagaoxevaoelons ebpioner ed- 
X01&S Ô uAyOs TÔV TOTOV ToÙ ÜNoavpOoÜ» TA. 

Nouitwo lourdv OT Opyava uayixù dvéloya noùs tà dla rc 
Zolœouovuñs noùds Gvetpeoiv Ünoavobv elvar ai tà mepi Ov 6 ÀAdyog 
uayuxù Muœv vouiouare. Ai Ô êx’ adrv Ô1ù rapaddEwv ÉAAnvuwxv 
OTOUELOV AVAyEYQAUUÉVOL ÉTuyeapat, gs OUdELS OUVATOL VA EVEYVOON, 


sis ND : di = 2 FN à LH AS 

at” & lÉ on = ji ae dŸ ; BR <'eit Ÿ. 

; 14 > ul rh. Æ : L'on » | + 18 ? 
GE. DES A5: ET IE: 3 21! À \|: 





}» 


Eixov 1. 


elvou at’ ÊUEÈ Ëx tTOÙ yÉvous TOV ouuBoluxwv xai Gxaravoñrov Êxel- 
VOV ÉTLYQUPOVY TOV HAUT TOUS VEOEAANVUXÈS TapadOoEL ÔnAOVOWV « uÈ 
yoduuara änd t@v “Ellmvær Tv #œoùd> tv Jéouw xexguuuévou Ün- 
oavooù Aa Us ÉTLyYQApAS OUVATEL VA EVAYVOON TS MOÔVOV v Ô1à TA 
Zolkœuovuñs moocxakéon tods dtafélous Ürws rod ràs daBäaoovr !. ‘O 
Exov ÔnAadn To Êv dy uaywxdv véuouX mAngopogeirar mepi 116 VE- 
cewç ToÙ Ünoavpod avaywoonwv th Bondeig ris Zolœuovixs xai TV 
duafpéwv tüs êx adrod émryoapés. Adrds œalverai or Or elvar Ô 
TOÔTOS TS YONOLAOTOMOEWS TOV LAYLXOV UV VOULOUATOV, TOÔTOS 
— Ôv ÔËv Nouron, os etdouev (oc. 261), va ÉEuvidon Ô Perrot 

1. IloAitou Ilagadôoeg tou. A’ oeA. 232 ägud. 411 (n Zolœmuovwxi]) xai 


tou. B'’ oeA. 1024-1026, vd” dvapégovror neguwgyorara ragaudelyaura TOLoUToY 
GXOTAVONTOV AvryLUTIADY LayxDV ÉTLyQUPOY reçQi Onouvp@v. 
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rap TOv yHouxEv — ad Ov D mapeige Tv ÉvdeEuwv rod Ünoavpod 
ñ péoovoa riv Üv meta TOV {OO OV TS Gvtixa. 

Ieowoyias ydouv äneuxovito évradda (eixv 1) puiav r@v êmi 

rov êv A6yo uayx®v vououArov ÉryoapHv, OS AVTÉYOAYEV aÙTv 

. Waltrowics. Ilapañéro dE xai ywgiov rs Zolwuovuxfs (K&. 
Eñv. BiBl. 1265 ®. 23%) nepiéyov trs EEñs OÔnyias mepi Gvatnr- 
oewc noavpod: «Eîs tüs Our ris celvns Énape nereuwvdv Goxpov, 
và uv Éxn uelavddav xai Émage xai EVAV HOUAXIV TS mLOouvias 
(— rawvias) xai uavroayxobpav atk. «rl. Kai odpe Éxet mou Aéyeis 
(— sindGeis) Ôtt eivoar Unoavpés. Kai yodyov xai rods yapaxrious 
routous [Érovrar uayixoi xapaxthoes Ëx uovoyoapnudrov xolvxA6- 
xœov élnvuGv nai EPoaixüv yapantowv] xai déce tous eis Tov Aat- 
UÔV TOÙ METELVOU, XAÙ NOÉ TOV, Ai ÜS TEQLUTOATON UOVAYOS TO: 
Kai ôrav drdyn Éxet Onov eivar 6 Ünoavpôs, otéxer xai Auket, xai 
tuwvdGer tà nregd tou nai oualiGer xai Tà Ovüyia tou. Kai ebOdS on- 
uddeye Tov tomov !». “Oxros ônAadn Épapdocovro mept thv Üv toù 
roùds AvaxdAwpiuw vouiouatos LAyLxd YOÉULATE, OÙTUS ÉdÉVOVTO OUOLX 
yoduuara mepi TÔv Aaudv toù GléxTopOg, Ov 00 Ÿ” avexalbrrero Ô Onoau- 
vs! ’Exions touadras Gxatavoñrous Émiyoapas Ôr Ouoiov pavractrix@v 
YOGLUATOV VEYQAUUËÉVAS YvwpiTouev vov x TOV els ÉtÉQAV rEpipnuov 
TAQADOGLV AVAPEQOUÉVOVY rolvaQIOUOv opoayidwr Ttoù Zolouvros. 

Tadra ndvra oups uaprupodor, vouito, ürég toù opdoù rc 
YVOUNS uUOV mept TS ÔMUOVUXNS Üoews tTov ri t@v Ëv A0y 
XEQUATOV Émtypapov > Avvavrou dé, vouitw, va péoœoow uäs viv 
eis tv 000nv 0600v roùs avaxdupuv xai TAG apoouñs Xai ONUAOUS 
TOÙ TUTOU TS VÔS UETÈ TOV YOWDLÔLEOV. 

KUo1ov uÉGOV xoùds Avaxdhaupiv xexguuuévou Ünoavooù AoyiCerou 
Oro t@v uayxov BifBliov à th Bondelg tov Gotréowv yroouw ris 
T006popHTÉQAS Doas toù étous. Aourdv yvwpitouev mévres OT xpo- 
XEUMÉVOU eq roayuaruwis Avaxalipews Gpyalov voioudrov, — v 


1. IloBA. Ilokirov Ilagadooeis tou. B’ oeA. 1007. 
. G. Schlumberger, Amulettes byzantins anciens destinés à com- 
Labbe les maléfices et maladies: Revue des études grecques tôu. V (1892) 
P. 15 ets. 


a 
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êv éloyiero nai À mepi fs Ô A6yos dvrixa —, À npoopogwréoa où 
etvar À pa Tv ueydlov der@v, oftives pebuara oynuatiCovres ai 
HOQAOÜQOVTES TX YOUATA TS ÉMLUPAVELNS TOV GQYANV GuvVOAGUGY 
xai 6d@v noxalvrrouor tù ÉV abrois xEXHOUÉVA ÀQyaiu vOUOUATA, 
Tà cs x Toù fdpous abr@v u rapaovoôpeva brd tr@v duPBoiwv 
dodrov, Obro nai vov perd mûücav ioyvoùv Pooyhv elueda Béfiaror ot 
ëv 1@ ’Edvwxé Nomuopariwxé Movosio t@v ‘Afnv@v 6t délououw 
Eupaviodn modo ywopuwmoi TrpoopÉQOVTES MuUiv moùs Gyopav voul- 
cuara, druwa ebOdc uerà tv Booyhv évexdlvpar Émioxomodvres todc 
ÜTÔ TOv Vodtov mAvÜEvras pyaious Torous. *Ey® abros — Tows ÔÈ ai 
noloi € dubv—raûiov ov v [Taiparuet ouvékeyov oùro Ed” ÉxdoTmv 
Booyhv molà Goyata Gpyvoû ai yakxG vouiouara Oapopov xôewv 
ATOTEAÉGAVTE TV TOWTNV OU vouiouarixv ovAloyhv. Aoundv elvar 
YV@OTÔV ÔTL OÙ ioxugoi 6eroi Opellovto HATÈ TOÙS ÉQYALOTÉQUUS HG 
vewtépous uvboléyouc, &orpoléyous xai LÉyOUS, Eîs TÔV HOTEQLOUÔdV TV 
“Yédwr, Gv Tù Üvoua mapñyov molloi tov âpgyaiov nd Trob Des : 
cênedÿ aitu Oupowr ai beror xadiorayta » !. Allor Ô OS Tv 
Gpyaiwv &yépevor brd ts Éuoubrnros Tv RÉEewv beuv (—foéyeuv) xai 
Üs (—yoïpoc), noùds ÔÈ Égovres x” per re ro ‘Vas elvar Etegos rüxoc 
toù Zvdc ?, Épavrécovro Ov où ÉnTd GotTépes rod dotegtouod t@v “Yd- 
Sov fouv &yéin Enrà puxp@v ov@v, Bud xai où Aativor ywpuxoi Éxdtouv 
roùs êv A6y® äoréoas suculae* (a suibus — nd r@v dwv). Eïc 
Torabtnv Ô” GyéAnv Ü@v ouuxepuwpÜnoav où doréges t@v Yadœv 
êv ti ueydAn êv odoavé Oo, ñs xévroov éoriv 6 ‘Qoiwv !. ’Exions 
ëv roîs Goyalois yeouavuxois Goroovouuois Bifliow ai “Yades xa- 
loûvra Himmelsschweine  Himmelssauen 5. Eoydros udliota 
6 G. Thielef üxeorhoiËev, d00&S vouito, üT mapà rois doyaiots 
"Elinow doux@s rù dvoua t@v rod Goregiouod ‘YAdwv ÉCHUULVEV GYÉ- 
. "Elävwog ’Anôox. 58 (Zyok. ‘Iliad. ZX. 486). 

. “Hovyiou év À. «Zuddegs, ai ovec». 

. Plin. N. H. XVIII,26.— Gelii N. A. XIII, 9.— Cicer. de N. D. II 45. 
. Preller.-Robert, Griech. Mythol. 59. 468. 

. lriedrich, Die Weltkôürper in ihrer mythisch-symbolischen Be- 


deutung oek. 136. 
6. G. Thiele, Antike Himmelsbilder (Berlin 1898 ) oi. 2. 


Qt R © ND Ha 
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Anv d@v ! xai Or map’ abr@v ragékafBov xatTéœuw Tv miocuw Tabrnv oi 
xwouot ris éoyaias /Iralias. "Av Ô’ eis radra mpoodÉGHuEV OtL Ô poipos 
Jewgeirar cüuufBolov yovuuotntros, drapxbs da Tob rapadelyuaros abdTod 
ris Ou rod OVyrous avacxapis Ts Vs rapéxov TÔ dÜQyuA TS TOÔÛS 
edtotav xai mhoutioudv toù dvÜporou yonouuevodons yewmopyias xai 
Avaoxapñs this Vic, — Dv Évena À oùc GréfBin xai oUuufBolov rTüv yewpyt- 
x@v xai ydoviov dev Tv apyaiov “Elivov,— edaxdkos Suvdueda v 
ÜürokdBouev, Gti rooxemuévns Ts ÉXAOYS uayixoÙ omueiov AoTEQLOUO» 
Ouvauévou và Bonn toùs Ôr’ évacxapis Ümoavowv Pélovras va Thou- 
mowsr yopuwmoûs, où brd Tv Émidgaoiv tv mapà 16 Aa uov 
ioyvovo@v àGorpohoyumé@v nai uaytx@v dev motonvtes Tù Ëv A0Y 
uayuxà vouiouara ÉEeléEavro GyéAnv yopidiov, els à npocédeoav 
Hal TV GTOQAÎTNTOV UNTÉQU HUTOV, AVAPEQOUEVOL OÙrO OLA TO 
ouuBékou rourou els Tv Gotepioudv t@v “YVaddœv, où émirélAovtros 
HO TOV VETOV ÉTEQLOUÉVOV GvaxaAUTTOVTOL AT HAVOVA OÙ AQYaioL 
VOLOUATIAXOÙ Dnoavpoi els Tù «aalud yaldouara», Mror tù Go- 
xata épeiria toù ‘EAlnvuxoùd édapouc. 

Tv drédeouw Tabtnv, Ott À dyéÂn Tov yoipiôlov tov uayx®v 
MUDV VOLOUATOV GvapÉpETOL Eîs TÔV GoTEQLOUÔdV tv “YVédwv, Êvt- 
OLUEL HA TO YEYOVOS OTL TÜ MÉVIHV AQYALOÔTEONU HO ÉTLMEAÉOTEQOV 
ÉÉetpyaouéva xÉQuaTa TV uayxwv toùurov vououdræov ([Livaë VI, 
Gp. 1 xai 2) pépouor oradep@s Énra yoipiôra, ÔnAadn dxpufos tTÔ0® 
OOOL HA AOTÉQES AmetTÉAOUv xarù mood TOv ALLOY AOTLOVÉUEY ? 
TOV AOTEQLOUÔV Tv “YAdWV, OV xai XATA TOÙS MÉGOUS YLOVOUS Ô Aadg 
udv xopùs tov Gorepioudv tov [eudôdov ouyyéwv Éxdker ÉrTäoteoor 
À énra âotéoas (10e xaToTÉE ). 

ITapgarnontéov xoûs rovrois Ori ÊTi TOV abt@v GO{aLHV xEQUATHY 
(iv. VI, Go. 1 nai 2 xai Iliv. VIL 1) rù éxtd yoipidta eivau oÙtw te- 


1. Ilagà rois Etgwnaïxotc Auoïs 6 x. ILokirins êv t@ ’Attix@ Muegoloyio 
roù étous 1882 ox. 260), uiav uôvov évéhoyov ragdoraoiv yvwgiter xai Ôn Év 
Eferig. OÙ xwouxoi èv T9 Beovaig edit Kander, 6tav Phérwouw ëv 16 
OÙQavD AEUAdV VÉPOS ÈX TOV AQOUNVUOVTHOV LETAPOANV XOQOD, TLOTEVOUOLU, OTL 
Bhérovouw dv (Moore pero t@v éntà poig10'ov adric. 

2. ‘Inrias xai Pegexddns ëv ZyoA. 'Agüt. Pauvôu. 172.—Ttérens sic Hat6- 
dov ‘Eoy. «ai ‘Hyuéo. 382, 


se st alé. {à à à 
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/ ce à] A KA L74 A , \ _ » _ 
TOROETNUÉVE ÜTÔ TV ÜV, WOTE VA dUVavTOL va xEQuANPO ON GxpiP@c 
êv yHp® Éyovre to oyua EvOs V, OpDoù À Gvecroauuévou, ÜrEp xai 
ndliv ouupovet roùs tv étéQav tv dpyaiov Ellivov yvounv, ôt 
ai Ydôes Éxünoav oùroc <êx Ty yoauuwr toù V orouyelov», À «06m 
1® V orouyelw nageupeoëis elouv» 1] Ouôtt «rodro T0 otouyeïor (V) àro- 
uuodueva Td taÿoeov Gnorelodor noôoœnov » !, Enuermréov roocétt 
Otu Évexa TOÙ ÜTO TOV ENTA GoTÉQOV tov ‘Yadwv oynuariouod toù 
xgaviou tToù Gotepiouoù toù Tavbgou, ai ‘Ydôes Éléyovro xai «ai 
êni rod Bouxodvou>», Onep 1ows OÈv Elvar Goyetov xai mpùs Tv 
äpoguñv toù teyvuxs napacxevatonévou xpaviou Coov (xgofärov), 
Ôv où ot udyor ts Zolœuoviañs ebpioxovouv, ds etdouev (ce. 265), 
TOÙS TÉTOUS TOV HAEXQUUUÉVOV ÜNOAVODV uETA TS Ars ebxoÂ ‘GG, 
ue” Mg ai did Toù uayixod vouiouaros ToÙ TÜuTou TOv ÜÉÔWV uv. 

‘O Aads uv, © xai oi mAsiotTos TV GQYAIHV, oUYYÉEL xA Tau- 

’ \ 9 \ 2 c LA | \ _ É. | 9 LU . 
titer TOv GorTepioudv Tov “YAdwv npôûs TÔv Tv GdEAPOY abtTEv xa 
Ê] \ M , ] \ “A , » 24 , 

eîs TÔv abrov uéyav Gotepioudv Toù Tavopov ävnxovowv [leletdôdov 
(xow@s Loëliac, Èv Maxedovia dE Kloooagäs), üs xd t@v uéowv 
aiovov xaket énréotepor À énrà âotéoas ?. ‘O à ILolirns Épuwuevos èx 
_ LA LA nd # \ A LA c LA _ 
tûs tautioews Tautrns Tov ‘Yddov xoôs tüs ITetddac, À rapacraois rod 
AOTEQLOUOÙ TOV OTOLWV DS veooo®y et Ts umroùs dprudos (ÿ xldooa 
uë ta xlæooônovla) Éotiv ünavrayod ris yis ÉEnTAœuévn, yodper Èv 
GoyaotTéoa tuwi uelétn aÜtod , OtL «xaTû LETÉTTHOOUW oUV DES ouufal- 
vouoay Êv tois @uorxoig Hal HOTOOVOUXOÏS UUVOLG, ÊV TAQadOEOLV 
Gäravraçoù ris ‘ElAdôos drarngouuévois ävapépovrar  xldooa juè tà 
xAwocénovla, @s croweiov œpuldrtov noavpoûs » 4 EyeriCov ÔË riv 

1. "Iôe viv éuv uelétnv Sternbilder als Münztypen ëv 1® Zeitsch. f. 
Numism. Bd. XVI. Heft 3/4. 

2. Ducange Glossar. graecit. êv À. énr dotéges. — Ilolirou Ilapadooeic 
tôu. B' oc. 818. 

3. Où neoi dotegrou@v uüdor rod xaû” uäs Aaod: ’Atrixdv uEpOAOYLOV 
Abnvév toù 1882 oc. 249 x. £E. 10. oeA. 257). Toù adrod Ilagadooeis, TÔôu A 
oeh. 133, do. 244, vou B' oc. 818 mé£. 

4. Karû tèv adrèv x. IloAinv (aèrod) «ävéloyor naugaddoeus owbovra 
xai dAkayoù ts Eègorns. ‘Ev Petersberge motetovou, ôti youoñ xv éxdter 
nou dHÔExG 4QUOG bd nokkoi thv Étirnouv, GAL oùdels xaTHQHOE va EÜQY 
adtv, (Kuhn u. Schwartz, Nordd. Sagen oei. 233.— BÀ. xui Sommer, Sagen 
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’ , \ \ \ C7 eA . \ 22 » L£ 
napdSoouv Tabtrnv roùs Tv mEQl TAG VOS ET TV YOWLÔLHV, ÉxpodGEL 
\ “ c l4 La! \ 3 # \ 3 2,2 , € A 
Tv @oreuwv Ürodeouv — v dev énavéhafe ëv ËV th ueydAn adroù 
véa ovyyoaph meoi tTov adrov mapadbcemv, ÉEaxolovudet Ô’ Ouwç, cc 
uou elrev, Éyov nai vÜv — Ori, Gpoû À OQVIS LET TOV VEOTTOV AÜT 
éupatver Tov Gotepioudv tov [Teutôcv (oëla), <nold mdavée 
ñ oùs Tœv Ônuoruwubv mapaddoemr Éotuw eluv tov “Yaddæov». Eîc 
tv adrv Ürodeouw Etyov xaTaÂMEEL nai yo mod xoiv À Ado rapû 
toù x. Iloltou tv Ëv fuepoloyio tivi Ônuocwævdeioav rod 22 étov 
Ovoevperov uelétrnv adrod ravrnv. Télos ÔÈ aooodéto OT drdoyet 
xl Tis mapaAANnAOS veoslAnvuw mapddoou, a Nv va vod »xai 
Anpôÿ uéyas Ünoavoùds Ov Époovoer poBeods ’Apdxns «mod Tô Eva 
…_ - | me 11 \ « 22 2 \ \ ” Li 
tou Yeti dxouufoñoe ‘’s tv xogupi toù Pouvod xai To Go EpÜave 
’« tù Bddos Toù Aayyadrob»r, ÉdeL va cpayÿ Ti TS XQUTTOUONS AÜTÔV 
BouAlouévns mhaxdç uia xlwooa uè eixooéra xlwooômovla » 1. 
’Exaveoyéuevos eis Tà uayixd uv vouiouatra rmaparnp® Ütt 
TU TOV VEUTÉQOOV Tv MaAuxiav xouuatiov eixovitovoiv Gvri ÉxtTà 


aus Sachsen u. Thüringen. Halle, 1846 6. 63). ’Ev Bomuig, êv nAateig &yo- 
oûs Ttis nôkewoç Blatna iôquror otnAn tis Ilavayiac ürd rarïrnv GoËdtouou, 
OT ÉXTELVETOL LÉYA UTOVELOV, Évda molvaqiüuor yovoat OpvÈec ÉxOÔTAV À roi 
neQuéAÜn eis uéyav xivôuvov, Da netdEmouw ai Ogvdec xai ToooûtH uEeyaAn Écrau 
h dia adrov, otre Ov adrTov à AutQwÔG à xos (Grohmann, Sagen aus 
Bôhmen, oeÀ, 244). ’Enions ëv Bonuig, bd éxxAnotav tuvà ëèv Elbekostelec 
XATOXELVTOL EVAQLŸ LOL noaugoi xai Tag” AÜTOUS {QUOŸ OQVLS UÈ XQUGOÙS veotrobc 
(adrodr 6. 288). ‘Ex touovruv ragadooewv xeofñAdov xoopavs xai tà àv xœ- 
oauvbious dvapegéueva reçoit xouo@v éovidov. ’Ev Blayuxd ragauvdi® À &yia 
Kugruaxn dogeirar xonotÿ x00N, Avatnrovon Tôv éauris oÙbuyov, yovoñv xAGo- 
Gav et mÉvre veott@v (Schott, Walachische Märchen o. 242). "Aka touudta 
rnoçgaubdio avapéçger Ô Grimm (D. M. 6. 691 [607-608 Ô' £xd.!'): èv veuxoktix® 
Tic Ievrannéçgou (Ëv ti siouyoyÿ) dvapéperos, Ôtr x Dauuaciou xagvou 8Eéo- 
xetoi mia vaccola co dudece polenice. "Ev yeouavix® yivetou uveia 8gov, 
HAQUOV À DV, TEQLEXOVTOV AXQUOOÙV ÉVOULE, ÉTEQOV ÉQYVQOUV xai Tv xAGOOV 
LE Ta ERT N ÜHÔEXO xAwdooémoOUA&, tou TÔv Mhuov, Tv oeAynv xai Thv mobAav 
(Grimm, Kinder u. Hausmärchen äquô. 88). ’Ev oûyyou® tue télos yivetat 
énions uveia ts Oogvidos xai tov £E adrtis veooo®v (Gaal oeÀ. 381 xap 
Grimm)» — Eic tà nogadelynara tadtra nçooédeoev éoxatws 6 Ilokirne (Ila- 
oadoceics Tôu. B', oeA. 10181) xai tà ivaluxd ëv Archivio per le tradiz. popol. 
1900 0. 229, 1902 6e. 304 Go. 6 oeÀ. 305 Go. 8. 
1. Ilokirou Ilagaddoeis tou. B’ oeA. 1005. 


ä “A mers #5 


jet 
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xouQuÔtov, Toia À Évdexa nai uEtTà this unroùs abr@v, Êrions ec 
uuxoov oyua eixoviCouévns, dHôexa Ëv dA® (Ilivaë VI, ào. 3 5) 
Toro Ôuvarov uèv và eivar tuyaiov, mdavdv à’ Üuws và xpoéo- 
Anton x yvooews xai rapadoyñs Tov x’ Alwv Tuwv Tv Gpyatov 
yoapévrov, ôru OnAaôn ai ‘Yédes Mouv uévov tros ! À] Oôexa, 
Os. uerà t@v [lheuddœv Eva ai uôvov äGotepioudv êx 12 äorégov 
àanotekodoat ?. "Allo ÔÈ rov Gguluov 12 Ôider GTaË nai À vewtréoa 
nepi VOs xai youpôtov mapddoois (10e avorépo oek. 261) *. 


Teñévraia Épyovrau tà Entuara Gv th mepi ts Üos ai Tv 
xouwwtdiHv rapadbcEer ÜTOAEUTOL AQYNIOS Tis UÜVOS Hal AV OÙ XATATHEUT- 
ouvres Tù ÊV À6Y® uayux vouiouata Léyor À yboQtar Éverve Oo mov 
Êx TOV TÜTOV YVNOLOY AQYALWOV VOLIOUATOV AU ATEMUNONOAV aÙ- 
TOUS, (VA EÜXOAOTELOV ATATHOL TOÙS AYOQAOTUS. 

“O x. Ioätrng ‘, sis Ov nai Mueis dAlote dredelEauev Ooa xheiova 
MOÔUVAÈMUEV VOUIGUATA PÉQOVTU TOAQAOTÉOELS ÜOS LETA YOWLÔ (HV, 
poovet Ori mbavés Ô yagdEas tv dr0 to L'e. Ilaxadoxoviou ônuo- 
ouÆvOUEioauv ÉVETLYQAYPOV oppayida ÉVETVEUGUN 
ÜTÔ TOÙ TUTOU AU TS ÉTLYOUPS TOLAUTNV 
TAQÉGTAGUV ÉXOVTOV VOLLOUÉTOV, OÔTOiL TQ- 





TOV UÈV T LUAXQA AQyVO vouiouatra TV ‘Afa- 
XauvEOv Ts Zuxelias Tù xomévro meQi Ta 450- Eixov 2. 

400 x. X. (üs ued Évds yoipidtou) [eix. 2] 5, Gv À 

émyoap} ABAKAINON êÉuxepiéyer xai Ttù otoueta AIN, Griva xai Ev 
th Ondelon oppayidr, deutepov dE tà yalxG vouiouara toù Tovdéprov 
ts Oufouñs ris ’Iralias tà xomévra 1@ 300 x. X., pégovra dE dv 


1. Edqurid. Daédov àaxoo. 780. 

2. Movoaios xai GAlor Êv ZyoA. Id. ZX. 486. — Hygin. Astr. II, 21. 
IofA. ’Egarood. Karaoteg 13, 43, 110, 111 — Preller-Robert, Griech My- 
thol. oc. 469. | 

3. "Iôe xai IlolAirou Ilagadooeis tou. B', ok. 1017. 

4. Ilupudooex tou. B', oeA. 1015 xéE. 

5. Salinas, Le monete delle antiche citta di Sicilia oeA. 8 iv. 27-30. — 
BMC. Sicily oeA. 1, üg. 6-8. — Head, Historia numorum oek 103 (ueräpo. 
ZBogwvou tou. A’, oek. 158). 
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\ Æ \ 
InAdtouoav toia youpidra xai Tv Éntyoapv 3QITVT (eix. 3) !, Me Ta 
oroueia OôpoudGouor xarà Tov x. [Tolitnv xoùcs to oüuxkeyua XPAT 
tis Éniyoaps this aùdris uayuxis opoayidos. ‘H 
Ürodeois abtn xar apyiv ÔÈv elvar Gxidavos ÔVo- 
xokov Ouwos eîvar và mapadeyd@uev Ov où êv “E2- 
AdÔL xaTacxevdoavtes Tà EV A6YH ay vouiouaTa 
Etnrinoav tù rowtotura adrov eîs nôkewv Ts Z1- 
A xekas nai ’Iralias abrovoua vouiouata, oùdéroTe, 
Eixov 3. ëp 0oov yvopiGo, avaxakunrôueva Ëv “EAldÔt1, Eva 
\ \ 2 LA / \ A Led 2 
xai dÈv Exvxlopopnoav roté. [leo dE ris Émtyoa- 
2 22 2 LA LA \ lé 4 74 LA \ 
ps this Év dy opoayidos D dellœuev atotéQo Ott OUVATEL Và 
nootaÿÿ An tis mod mavoTÉga ovoyÉTLos xai AVÉyVHOU. 

Eîis êuè mod mdavoregov œaiverar OT, Gv nodyuarr of Ttù 
TOTOV XATAOXEUÉGOVTES TO ÊV ÀOYO uayix vouiouatra ÊVERTVEUGUN- 
OV x TÜTOU YVOOTOÙ TLVOS VOUIOUATOS, TÙ VOLLOUA TOÙTO EÎVAL 
\ 2 UN c/ 2, = À lee iS , UNS , 
td yalmobv ÉxEîvo, OmEQ EXxOWEV À Qœouaixn oùyxAntos êri Avrwvi- 
vou toù Evoefods êv ter 140-143 u. X., péoov 
oÙv xaÜmuÉvNnv Ürd dévôpov xai ÜnAdCovoav $E 
N c \ C4 A A Led , Ll4 \ 
1 ÉTTA YOLQIdLE, HÉQLE dE TOÙ TUTOU ÉXOV Tv 
Éntyoapnv IMPERA—TOR—II ai êv to &E- 





éoyo S. C. (eixov 4)?. 
Td Ëv Adyo bœuaixdv vôpuoua eîye Owmatopua 





xvalopootas Ëv th xvpios “ElAGÔ1L, 10 xai àveu- 


Eixcov 4. 


pioxerar vov évior Êv adt}. ‘H x’ adroù oùs 
eivar à Aeuxn éxeivn os, v 6 Aîvelas uôlis Grmofüs ei 10 Edapos 
toù Aatiov ouvvinoe ÜnAdtovonv tà youpiôta abris xd Oévôgov 
ragü Tù Voaru motTauoÿ, 0Ônyndels Ô ÜT” aÙtTis ovuupOVvOs To 
xonouD moùs vebgeouw tod tonov, Éva Gpehe và ation tv zmédw 
Lavinium, «erÿr umrobnolu» 1où Aativor yévous> *, Ev ÿ, Gç xai 
1. Carelli, Num. Italiae veteres 6e. 7, xiv. XXI, 45-46. — BMC. Italy 

cel 397 eixov. — Head, Ë. &. oek. 19 (uerépo. ZBogwvou tôu. A’, où 31). 
2. Imhoof-Blumer und ©. Keller, Tier-und Pflanzenbilder auf Mün- 
zen und Gemmen 6ex. 26, Iliv. IV, 20. — Cohen, Médailles impériales top. 


IL, 6eÀ. 313 à. 450 six. 
3. Aovuo. 5, 12, 8, 49. 
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êv tÿ xarémw ocuupovos t@ abr@ yonou® xriodelon Aa A6yya, 
adtos uÈv Gverabün télos Ëx T@v mov uv, À ÔÈ Aarivixi 
yeveù adrod Éueyalivün, nÜrüynoe nai ÊUEYAROUOYNOE xvQLApyoaG 
ovurdons ths oixouuévns !, où yeyovotos Évexev À oùs Oixalws Aôv- 
vato Va Goff Éxrote ovufolov roù uéGOv xoÔs Avaxdaupiv Eebdai- 
4 2 # p 

uovos xai OABiou Biov. 

“O xépas T0 vomoux robro adroxpdrwop ’Avrovivos 6 Edosfrc, 
4 LA 2 2 2 ad La \ LI # , , 
Ootis xarMyero xp x tod drd Aivelou tôte xtiodévros Aafi- 
LA ” \ , Y LA \ LA LA 2 
viov, Exowe xai duo Aa ueydha xai mdvu ebteyva yalxG vouioua- 








50 VOUS 
a 





Te (4. À 
R 11 M: KSeser > A 
1 UNE 






Eixov 6. 


toonua (médaïllons), ävapegôueva lentouepéotepov eis tov adrdv 
ubDov?. ‘Exi toù xopwrou (eixv D) eixoviterar 6 Aîvelas ärofBat- 
vœov uetà ToÙ vioù Aouaviou Ëx toù eis tüs äxtrüs Toù Aatiou xoui- 
» \ , , / A C , Ê] , € _« 
oavtros aÙToÙs mhAotou. ’Auéows rod adtrov Phérovoiv Ëv connai, bd 
Oévôgov xeuuévo, xaÜnuévnv Üv OnAdGovoav Tà veoyvd abris, Ëv 
2? \ # 4 2 # # LA \ 
ävo, eîs to Pédos ts eixôvos, œaiverar xuxlotephs tis dolor} »xa- 


1. Vergil. Aen. III, 389-393. — Varro, de lingua lat. V, 144 oex. 46. — 
Aovuo. “Aluxagv. À. 56, 57 — Heyne Excurs II ad Aen. VIII. — Müller, 
Propert. V(IV) 1, 35. — Eckhel D. N. V. tôu. V, oeA. 320-321. — Roscher’s 
Mythol Lex. Tôu. A’ 6eÀ. 176-179 ë. À. Aeneias, (Die Gründung Laviniums), 
EvOG onuerodvro ai nüoo ai GQYaiar opETixQ NY. 

2, Cohen, Ë. à. tôu. II, oi. 393 äg 1171 xai os. 395 àg. 1183. — Froeh- 
ner, Les médaillons de l’empire romain oeÀ. 59. — Daremberg et Saglio, 


Dictionnaire des antiquités tôu. I, oeA. 107. 
18 
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M6Bn (ñ xakdc roù AavouBiou; !) À vads ris “Eotias, ai xoù aÜTOÙ 
Bœouds xai teoù ouxi (ficus ruminalis, 6 Pœpuvdluos épiveés, Pouua- 
véhuoc ouxñ) Èv nepipodyuart (onu). ’Eri Ôë roù ôevrépou rœv Êv A6y@ 
voquonaroomuov (etxcov 6) Blérouev drepdvo ris nôdewS Tv tey@v 
rod AavouBiou xaramAnaruwxiv to uéyedos oùv ÜnAdovoav uéya mAï- 
Jos youpôtov, rodrovra Tows (ouupovos éxdoe tivi tic Gpyaias 
nagadboews), êv@ vo eîis to Bddos ts etxôvos elxoviGerar UETOEd 
ris abris xaküBns, Bouod nai ieoñs ouxñs 6 Ex ris Tooitas ÉpyOuevos 
uyäs Aîvelas péoov Ëni t@v Guœv Tôv raréoa adroù ’Ayxionv. 
’Exaôn Aourdv À oùs abtn GréfBn rap 1 larivix® Aa eù- 
k6yos To Êx Dev omueior 6dnyod xoùs ävaxdkupiw GAfiou xai 
eboatuovos Biou, duvdueda va droldfouev Ov où Ent ts pouaixñs 
xvotapyiacs ravrayoù ts Eldôos ânoumodévres rokvdgiduor Aarivor 
Épeoov ued” Éaurov xai Oédooav mag trois Gpyaios “EAlnor ywot- 
xoîg Tv Ex tov els Tv xtiou Ts unroorôkews toù Aativov yévous 
Gvapegouévov uédov Éxrnydoacav rpéAmyiv Tabrnv, ftis ÔLaTnon- 
Deioa Ou Tov atbvov ragù t@ Aa fu@v Ékafe tv véav Étiraow xai 
Tv vÜv uopphv adtis 4p’0tTou HoËATO AVATxAnTOUEVOV TÔ ÉdAPOS TS 
Endôoc ürd «Dodyxwv nai Ellvov», nodc évedpeoiv épyokoywx@v 
Onoavgov. Tv drodeoiwv ravrnv xaiorÿ mIavwréQav Tù yeyovds ÔTL 
ëv th Kogivdia nai ’Ayata xvotoc, Évda Éxtionoav at ueydhar Aativixai 
ärouwto ris Ilekoxovvioov (Kéçuw8oc, Aëun, ITdroou), elvar ei dxpov 
DLADEdOUEVN À rpebANYIS abrn, els Touodtrov uéliota Baduov, Dote va 
cvotral@oiv écydros Ëv Kopivôo xait Kalafovtou, @s Tous mévres 
évdvuetode, étaipetar peroyuxal (!) xoùs évaxdlupiv noavowv Ô1à Toù 
oudngoyéorou xai Toù terpapéliou toipulliou ts Tautoomuov xapad6- 
GEWS TEQL Ts AxavÜoyoipou ueTà TOV cxvuviov abris > Adrd rù rapu- 
doËov xai Gxatavontov terodquiloy topéllor, Ôv où ävruxateotdôn 
h tv abrv ÔUvapuv xExTNUÉVN uayuwx nôéa àvaléyov uÜdHv Tv 
dgyatov “Ellvov , Ouvardv và éyevvnün êx ts map’ Gualov 4w- 


1. "Ide Arovuo. ‘Aluxagv. 

2. ITolitou ITapadooeis tôu. B', ok. 909. 

3. Ailavoÿ Zowv ‘Iotog. L'. 26. — Ilugépoacius Tüv Arovuoiou 'Ogvibiax@v 
À”, 14, o. 111 év Poetae bucol. et didact. Par. Didot. — Evtexviou ragüpou- 





Ai 2 het, À, Le 








NÉOËÉAAHNIKAI IIAPAAOZEIS HEPI NOMIXMATON 275 


OUXDV TALEQUNVELOS TOV TÜTOV TOV QHOUAÏXGV voioundrov Toù ’Avro- 
vivou, meoi @v énpayuateudnv ävotéow. ’Alnd@s Êri uèv toù puxpod 
xéouaros (ei. 4) Bhémouev vo ris dos xai tv yoipiôlov Sévôgov 
roeis uôvov xAdôous Eyov, v Éxuotos aiverot EXOV uÔvOv tÉcoaga 
pÜllat, êni Ô r@v Ôdo ueLôovov (six. 5 xai 6) oùyi uôvov Éyouev vo 
rod onnhaiou ärapgdAkautov Gévôgov, GA xai tv mavri uù eds 
yvOOELS ÉXOVTL PvOuÉVNV TapddoËOV (EQV ouxîV, ris mEpurEvuÉvN 
OÙGA TAQAÔDEGWS ÊV UXQO HEQIPEQET TeQipodyuatt (ox) rapou- 
oudGer Gvà toeîs À téooagas yeynonxôtas xAddous uer’ ioapiôuov 
pÜAkov, driuva edxôkog À ÉEnuuévn xai dmopoboa pavracia TV 4w- 
ouxv, Blérouca eixoviÉôpeva mag thv oùv xai rà yotpidta, NÔvvaro 
và ÉQunvebon GS Ônaodvra Tù mapgddoËov ÊxEVO terodpuAlov tot- 
pÜAlov À o1ÔnpéyOpTov, ÜrEp uôvn ÿ éxavIéyoigos Ts rapaliñaov 
nagadocens yvogiçer va dvevpioxn mods ebxokov Ürd toy àvÜpo- 
nov ÔLdOONEUw dpyaiov oÙùnpov ruAdv broyelov oixodounuétTv, 
Imoavoodc HEQUAMELOVTOV. 

“Ou Ô à drodeois fu@v aÿrn Épantetar ts &AnVelQG, yivetou 
ôfhov x ris uelétms tv Ggyauorégov tov moi v Ô À6yos ua- 
yu@v vopuondrov Êv ovyxpioer mods tù Ürù roù ’Avrovivou x0- 
TÉVTU VOUIGUATO. 

’Alnd@ç êrt tuvov € adrv Plérouev (Ilivaë VI, à. 1) üvo 
ts COc, eis tv Déouw rod dévôgou tv dpyaiov vouioudrov, toit 
pÜlia, v Trù ueoaiov Oimhodv, x’ äAlov Ô (Ilivaë VI, ào. 2) 
ebpioxouev œurôv 11 toeis xAddous À qéAla mapouoidtov, v xai 
ndluw TÔ ueoaiov Ouougeiror eis ÔVO, Eis TO6TOV ot ÊX upoté- 
QOV TV VOLUGUÉTHOV TOUTHOV DUVATÔV VA ÉXŒOUEV TV UŒYyWXV À 
ouuBoluwv eixôva ts dvurdoutou xai dxaravoñrou uiv fordvns 
rod reroapéllou toipvlliou ris Aaixis mapaddcews, Os abrn diErAd- 
oÙn ti rapeufBdoer ts Zolœuovuwñs uayelas moùs Gvaxdkvyuv 
Ünoavopv. 


ou t@v 'Ormavod iEeurux@v A. 12 oeA. 109 aùdt. — Plin. N. H. 10 18. — Ilo- 
nirns ë. à. oeÀ. 912-913. 

1. "Iôe xvoioc Thv pévnv morhv pororumxiv eixova Tob vouiouatos raQü 
Imhoof-Blumer u. O. Keller £. à. (— eixov 4). 
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Télos ragarno® bte abri À mÉQË rod rémou tov uayx@v uv 
VOLLOUÉTOV TOTOÏÉTNOLS YOAUUATOV AXATAVONTHOV, LayLAÏv ÔNVEV ÔÙ- 
vapuiv ÉyOvrov, duvarar xd liota vàa apoqAdEV Ëx TS ÊTL TOÙ UXQOU 
xahxod vouiouaros tob ‘Avrwvivou (sixov 4) ebpioxouévns TÉQE ris 
OU0S AGTIVIAS OUVTETUNUÉVNS A Es TÉOOUQA LÉON ÔLAXOTTIUÉVNG 
Aariwuws Éntyoapis IMPERA—TOR—1II—S. C, fv Gdvvarobvres và 
AVAyVOOWOL XAi ÉVVOMOH@OLV OÙ AYOQAUUATOL QUOV yHEUXOÏ EUXOAEG 
hôvvavro và ÉxAdBooiw ds Éxouoav uayixv Obvauv, ÔLaywooxo- 
UÉVNV UÔVOV ÜTÔ TOV AATEYOVTOV TV ZOWULOVLAÏV POÉYXHV QYALO- 
Adyov, À dd rov Ô1à ts Zolouovms tv Boñderav roù Ôuafô- 
lou ÉMAQAOUUÉVOV ÉY{HOLOV udyov. 

Znuetwmdnro xpùs touroiw tù omovôaiov nai Alav ÉVOELMTIXÔV YE- 
yovôs ÔTL À toù ÉAnvumod laod Üs uecd tv oupÔLOY Vewpeirar Ëv 
3/ c LA ’ LA C\ 2 4 € II # 1 
GAlois Ouolas pÜoews mapadoceotv, Üs Anelnoavpioev Ô x. ILoätrng !, 
c \ A Led A 2 Led # 
Os otoiyeaù (pacua), «lodyxoa uè yuudôes Zlovyxodma mod Byaiva 
and oudepéria nôgra 14 uecdvvyra», Aa 0 oTouyeiù uÉAavos (uuvoov) 

, c AE , , , x A € , " 
xeœuaros, @s xai 0 mepipnuos ’Aodans À Moocs, Ô puldcowv xar 
2, LA .. \ LA \ 2 2 , € 
dAlas xagalinious Aaïxüc mapaddoeis Toùs Ëv oîxodouuaciwv Üxo- 

V4 \ Cod 4 2 LA \ 2 , €\ 
yetous Ô1a otÔnpov nulwv Gronexhercuévous Ünoavpods Éxelvous, où 
émuuôvos Entet va ävoiEn Ô Aads uv Où rod uayxod o1dpoyéprov 
xai ToÙ tetpapÜalou toipulliou ?. Aouxdv td Étepov T@v ueydAwv yai- 

22 , 1 vd Le] \ 3/ LA 2 ” 
x@V vomiouatoomuwov toù Avrovivou (eixv 6) etôopev te eixoviter 
TEQaotTiav TÔ ÉYEUOS GÙV pet GTELLALIDUHV op HV, LoTauévnv Evo 
TÜs GÔNnQAS nvANns TV rev Toù Aavoubiou, ris paiverar x rodtns 
Opews @ç æüAn dnoyeiou oixodouuaros. Kat’ äxolovdlav eivou, vo- 
uw, puouxwréin À Ürobecis Ürr yHpuxdS À EAlos ris ua EvIoE- 
nos GvarxaAvbas Ev Tv Gpxaiov ToÛTwv vouioudrov Épavrioon xai 
EnhAace tv uddov ÔÜt À xaraxmAnurimod GAnds ueyédous oùs abrn 
TOÙ VOULOUATOGMUOU Eivar oTouyerd poovçpodv toùs Ô1à ts c1ÔnpGs 
rÜÂns tod Üronemuévou, xar” Gxokovdlav broyeiou vouuoÏévros, oixo- 
douuatos Groxexhetouévous noavpoü. 

1. Ilupudooeis, tou. A', o. 298 ào. 536, 537 nai ocA. 380 Go. 6458. 


2. Iokirou Ilagadooeis tôu. A’ xep. K° (Onoavgoi —xai ’Agéxndec ) dQ. 
404-446 6e. 229-259 xai tou. B’ os. 1003-1051. 
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"Av Ô” els rabra mpoodéonre tù yeyovds Ori éuprega tà Ëv À6yo 
xaxG voiouarôomua to ’Avrœvivou elvar oxavuwbrata, xepuxalhé- 
otara xai xepiéinra Ürd tv ovAAoyÉOv uvnueio, tuudueva xarû Td 
vüv êv once tinokôyiov toù Cohen 1000 podyxa yovoû Exaorov, 
xar” Gxokovñiav Ô’ ti etvai mod mudavèv ywptx6s ris va ÉROANGÉ 
note mQÜs <uAGQÔOP» Tu À <podyxov» Ev rotodrov vou, Àa- 
Bov Grpoodoxirws Ôodua OAnv lov, ebxolows Ôvvacde và uavreb- 
onre Ouai À Aaïx Mu@v mapdôooi Aéyet Otr td péoov triv oùv 
ueta TOY YOW@QudiWY véioua Eva td xoÂVruOov ÉxEÏVO vOLLOUG, ÜTEQ 
Enrodouw où tv yiv Gvaoxdnrovres Podyxor xai “Elinves äpyauo- 
Aôyor. Ti à” anhovoregov xai puouxdtepov ris oxÉWEws tic Ouavoias 
TOV XHQUEV, Ôtt, 4p” où où copoi xai Pefaios u rapdpooves wu- 
Adodou Ôu Êv torodrov £E ebrehods yuAxod vouioua xarafdAlovor xpo- 
Jüuos dodxa yevood, xdvrwos Tù vépiouax tobro ÔÈv Oüvarar À và 
En Ouafolwy tuva Obvauuv ouvreleoTiXNV moùS TÔ AUELOV Épyov tv 
muldodwr, roi tv dvaxdlavpiwv dgyaiov Ünoavpy ; 

Isparodvres T0 uépos ts mepi r@v dxd roù x. Waltrowics ôn- 
LOGLEVDÉVTOV VOULONATOY LEAËTNS MUOV omuetoduEv OT vÜv xai ai 
nootouai This xvOÎAS adtHv OWewcs Ouvavrou va Éounvevd@ouw ri ti 
Bdcer ris Dewoias Muv, Ôtt À aagddoois mepi toù uerd tijs VOS ai 
TOV YOWDÔIOV VOUMIGUATOS ÉÉENNYAGEV ËX TS AQyAias AatiwtxÎs Tapa- 
dôcews nepi ts rod rod Aivelou utioewc ts UNTOOTOAEWS TOÙ yÉVOUS 
tOv Aativov, duExAdon ÔÈ xaTOmuw ro Tv udéyov ts ZolÂmuovi- 
AŸS oopia. 

"And ai UV ÉTLTOV VEWTÉQUV HAL XUXOTELVOTÉQOV XEQUÉTOV 
nootouai (Iliv. VI, &o. 3 xai D) avôoùs xüpuov yapaxrnptorwxdv Eyov- 
TOG Tà ÊTL TOÙ LETHTOU ÔVO ATLVOUOQHA ÉTLVÉUOTE, OUOLL OS ÊXELVE 
Ôv Œv oouodvrau ai t@v Aaïx@v eixovov xepalai Gotpol6yv xai 
udyæv, dvvarôv và Eixovibwor Tov gs xat ÉEoyhv Baouéa tv udyæv 
loyiCéuevov noognrévaura oopdv Zoloudvra, À &Alov riwà ÉEoyov 
udyov tic Zolœuovixfs uayeius. A ÔE Emi t@v xaltTeyvixHTÉOOV 
xai Gpxaotépov xepudrov xepañai (ITivaë VI, à. 1 xai 2), aïrives 
6006 drd roù Waltrowics äveyvopionoav ôti ärouuodvrai àp- 
tata ÉAmvumd nowrôtura, Ôuvardv va Gvapépovrar els Tv AQOTV 
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\ 2 / , = / \ 2 ” 2 2 ” 
xai Gpyaotépav mepiodov tic napadocews mepi abroù toù Aîveiou, 
< c 29 ’ | +4 \ s \ # 3 Lo \ _ 
hs À yvboi qaiverar Ori Ôèv elye notè telelws Gnokeoûÿ ærapà trois 
udyou xul GoTpOAG VOLS TOV UEGAOVIAGV AG AÜTOV TOV VEUTÉQOV 
106VHY. 

Eîvar &ind@s dErov nos noooopñs ÔtL À UÈV GxrTivootTEpS ka 
uaxodv xéunv Éxovon veagù xepañn (Ilivaë VI, 2) ôuordter xvpioc 
noùs tès Goyalas xepañàs toù ’AxôAlwvos-"HAliou, ro toù xat’ 8E0- 
xv deod tov els xrioeus nôdeœv, ota À Üx0 toù Aiveiou urioig to 
AafBiviov, évapepouévov uavra@v xai yonouœv. ‘EE lou Ôë À xpa- 
vopégos epaññ toù ueyiorou t@v xepudrov ([Tivaë VI, 1) œai- 
VETOL TLOTOS AVrLYQÉpoUGA Ts Ex dLapopov toù 1700 xai 1800 aiw- 

Loud 2 Là 2 A 2 4 Lod A La 
vas yalxoypapiov ävapepouévov eis tv Aiveaudda roù Bepyudiov 
\ \ 2 mu eo 2 , , » © DA 2 
yvootrs xepalàs abroùd Toù Aîveitou. Znueuwréov Ô’ OT Grd aiovowv 

c 4 Æ c \ Lo d lod c LA 3 _ 5 
ai yakxoyoapior adtar drd Tov vaurux@v “Elvov etoaydeioo eîc 
tv ‘Elada 8x l'allias nai ’Iralias, Éxououv Tàs oixias uv T@v 

- = 3 2Ç/ , , / se , 
vnotot@v, os €ë ôlas melpas Yvopito uatTéyov etoérr xalAloTa 
rouaütas Ëv th oixoyeveia uov. ’Ev touabin mepunrooe ravorarov 
tva OT xai À Grévavri ts xepaññs toù Aîvelou eixovilouévn êxi 
TOÙ QÙTOÙU XÉQUATOS HEPAAN veapäs 46pNS elxoviGer tv oüCuyov aù- 
ToÙ Aaüvav À Aafiviav fror tiv duyaréoa toù Aarévou Baciléos this 
xDoac, Ëv D Exrioev Ô Aîvelas ouupovos T1 nepi Ts va XAi TOV 
xo1p1diov yonocud tv môdw AafBiviov. 

“Ooov nai àv paivnrar Èx nodtns ÜWyews rapddoËos ai ax o- 
VOS À LÉXOL oE00V TOv LOVE u@v duaronois èv “EA\dÔL ts äva- 
uvMoews toù malkaoû iralumod uédou, eis Tù adrd xaralyouev ovu- 
TÉQUGUA, ÜV ÉTLUERÉOTEQOV ÉÉETOÉOHUEV AG TV ÉTLYORPV TS LÔVN ! 


1. ‘O x. À. ‘Avayvootonmouios Àôyios otevoyedwos tic ‘EAnvuwxs Boväñc 
nor yodper: «To 1868 eügov ëêv Ilslaoyuw® moovpiw toù ywgiou Kaïtrons 
tov Oeooaux@v ’Ayodpov évrixar bahivnv, êv à Tudeuévn ueraËëd fhiou oi 
0pÜaluod, Éfhérovro ëv t@ éd ds xai Lo1Q{0ua, veu OuwS TOÙ AMaxoÙ pHTÔS 
OVOEV Éfheré tic. ‘H dvrixa abtn édwgnOn>. Auvardv 6uws 6 Aôyios pilos 
uou và ÉBherev 0,1 À dd tv iogvodv énidgaouv this veosA Avi TEQi GvTixaG 
TAQAŸOGEWS TEAOÙGE pavraoia Toù Auod ÉmÔvuET, &p'oùd udlota ouynÉéOTUTE Ô 
Aaôs Tù quoixd Élatrwuata Tod xévreov t@v dapavév Afov rapouoliws EQun- 
veves. AA À touurn miotus elvau nahootétrn. Oütruos évapégovra Ôgaxovri- 
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fuiv yvooris opoayidos roù türov tic Üds xai Tv yowpiôiwv, rot 
tis xd roù l'o. Ilaxadoxovlou xepiyoapeions ar’ äxorérœua An- 
pÜèv êv ter 1855 ëx ris ovAloyñs N. Aoayovun. 

Edrux@s à opoayis abrn ebgioxera vov êv t@ Edvux@ Nopioua- 
tu Movuoeio i, xai nôuviünv éxopévos va ueletow adrd rù uvn- 
uetov (Ilivaë VII, 14). Eivou à aürn x Aidou rerpayæviuoù (0,20 y.) 
xoœuaros ÉQudpoxrpivou, Épyacias véac aa Ôn ts abris ÉTOES, Ne 
HOÙ TA AQYALÔTEORX TOV UAYLADV UOV XEQUATHOV TOÙ AÜTOŸ TUTO, 
ITepi tv évvéa youpidta OnAdGovoav Üv ragovordber tv éxryoapiv 
AIN. XRATS 
MA AAB 


TAQXTOV YAQAATHQHV VEYQQAUUÉVN, AAA did xaÏapOS ÉAnvuw@y orot- 
AElWV, AnoHpUOUÉVEOY dia duactnudtov nai TeheL®v eîs ÔLapopous 


La La L44 ti + te \ 22 4 9 
Exopévos abtn eivar oùyi Ou pavraotix@v ai &vu- 


ouvtetumuévas AéEers, Aatd T0 oùornua GxgPos this TÔT’ Émryoapuis 
t@v dautuloldov xai lour@v avaléyov uvnuelov. BéBaov äpa 
eivar Ôtt À énuyoaph aürn Ôèv elvar aiviyuartun, GAX Éger Évvorav 
AVAPEQOUÉVNV Es TÔV TUÜTOV OV OUVOŸEVEL. 

"Av louxdv évduundœuev vov Ori xard tods ep to Aiîveiou Gp- 
xaious Aarivixods xai Elnviwxoùs uÜdous 6 Aîvelas pee puerà td 
npooweivov abroù xrioua Aafiviov va ation uet® 1000 Etn, Üo yot- 
Qidra ÉyÉVINOEV À Üs toù ENOUOŸ, ÉtÉQav row, Ütt Ÿ À mod aùrn 
Exlün "AlBa? (xaromuw 6 “AlBa Adyya mods ävriôdtactohv tic 
"AlBas Pouxevridos), oddeis vouito Da WéEn uäs ri rôAun àv 
ROQOÔELOUEVOL TV ÉTLYQAPV OS ÉTEENYNUATUNV TOÙ türov àva- 
yvocœuev AIN(eia) XP(nouôc) Alta) T(ñv) M(é)A(tv) AAB(av) à 
AIN(eig) XP(noudc) A(odeis) T(ñ) M(é)A() AAB(a) À AIN(eiq) 
XP (noudc) A(œnôvov) T(ñs) M(ékews) A(ariou) AAB(as). 


tar Aidor, ofoc Ô Toù reEpipMuov ayixod xai ravrodvvauou Üaxrukiou Toù Baot- 
léos ris Avdias l'üyou, éyovres adropum ÉVYEYAvUUEVNV ragdoTaouv ÉQUATOS, ti 
dèv épaivero rqiv à tuxwbÿ © Aldoc Exit xnçod. (‘Ide Efogwvou Tù ëv "Alnvouc 
"Edvixov Movoeiov teüyn 3—4 0€ 119.) 

1. "Ide xgwroxoAov nagalafñs ëv ’Agxeiw Nomuou. Movoeiou 1714, Z. 

2. Täc nokvnAndeïs Ouaupogous Gpyaias uaprupiacs ide év Roscher’s My- 
fhol. Lex. oi. 177 xé6. (Aineias in Latium). 
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IT 


‘Qc Hôn ÉônAwoa, molkldxis por mapovotdéovrai tTotadra oœyuxd 
vouiouara, GAAà Ovoruy@s où xdroyot abtr@v Enrobor t600v ragaké- 
vous al HATATANATUAUS TUUGG, otre ÔÈV OUVAUAL OÙDÈ TO ÉAATOOTOV VA 

/ ’ y c A Ld Lond 2 Lai l'a 2 la 
nooopéow. EE &lou ot xouwvoi tv Ompgntrv, eis oÙs too ôpelket 
ro édvixdv fuwv Movortov, sbxokdregov elvar va Ôwpgñowor t® Nou. 
Movoeio ondviov Gpyaiov yovoobv oturñou À Ev toutov tœv fa- 
vabcov Tv TÉyVNv, AAA uaywwv voutonévov tv Ôdvauv xepud- 

c/ A A 2 , A 2 / \ fe 
Tov. OÙro rapù tv Émvuiav nov Ôëv MduvmÈnv và cynuarioo 
TAOVOÏUV GELDAV ËX TOLOUTOV XEQUATOV EÈv t@ Mouceiw, àv ai xoù 
noAAOÙ ÜTHTTEVOY OTL ÔUVATO HOTE UT] VA LONOLUEUGN TOÔÛS LE- 
hétnv xai dialetravouw ts raocryvootrou GÀV äxaravoñtovu parvoué- 

… ee ed LA c 4 2 Lost \ V4 Land 
vns Aaïxis Muov rapadoocews. “Qc Ouwc ÉvdvuoduaL, Tà mAetova Tv 


TALOUOLAGDÉVTOV LOL HEQUÜTONV MOUV TOV AÜTOV GAQUPES TÜTHV AG 


rnapañllkay®v, v nai Tà dro toù Waltrowics ônuociæevdévra. 
Edruyés 6 non ürovoyos rs Anuoocias ’Exroudetoews ». 
Kovoravt. IlarauyakdmovAos, 6 ndvrote puotiuos poovriCwv roùs 
nhovtioudv toù ’Edvixod uv Mouosiov, ÉxOpuoË uot 706 tva 
unv@v £6 ’AleEavôgelas Ex uégous this x Aixatepivns Zayagiutdov 
Bén &s dopov xoùs ro Movoeïiov Ôvo tv uaywx@v Tobrwv vououd- 
TOV, AUPOTÉQOV GTOVÔALOTÜTOV EVEXA TOV TAQAAAAYOV Üs Tapovou- 
Covoiv où téxor adr@v. To xp@rov robrov tv xegudrov Ôv x yurod 
*QdUATOS xUcoTÉQOU xt Ds Tà GAAQ nanxOtTegvov (ITivaë VII, 1), xa- 
povordéer êri this voias aütrob OWews zporouÿv Bactécos tuwds À 
ONUOVTLXOÙ TQOODTOV, TV XOUNV ÉXOVTOS ËV YO HEXAQUÉVNV, éÉ- 
povros ÔÈ ailov xai mhovora ÉvOvuaTa, nai meptBallouévou Ürd Êrt- 
yoapñs ÔL ävauiurov ElAnvwx@v, pouuuxv xai Éfoaixov yapaxri- 
pov yeyoauuévnv. OÙ ägioror tov éfoaoldyov uv, ets oÙs àrer- 
Ünv va dvayvoowor tv Énryoaphv Tabtrnv, odeultav AéEwv À Evvouav 
NouvhÜnoav va ééaydywmouwv & lou Ô’ fueis ebgouev 1 vise 
Ouolov oroweiov yeyoauuévas nolds tov nayuuv nai ouuBolux@v 
Entyoapov this Èv th Edvaÿ fu&v BiBlodun xegoyodpou Zolw- 





db : der 
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uovixñs (KGÔE àp. 1265). "Aga à Éxiyoaph abrn eivar tic abrie 
Tes TOY AvLyLaTIxOV LAYIXOV ÉTLYQaOY, Ds xai ÊTi tov Lour@v 
xEQudTwV. ‘Eri ÔË ris émolas dpews toù adrod xéguaros Eyouev 
nou Tv aÜTOv TÜrov ts Ds uerd t@v ÉnTa youpiôlov, 4AÀ& nai 
uetrà this omovôaias rpoodmans OL tv Ov xai rà youpiÔdLa quAdooet 
1o100Booxôs ti Ëri mouuevixñs O4Bdov crmoilouevos, Ëv@ ovyro6vos 
TOOGÉQYETOL ÎTTEUS TI. ‘ 
\ La 4 c \ , [14 +2 2 » | [4 L4 \ _ 
Kai 6 pèv irrevc exo Or elvar adros Ô uéyas Zolouov rc 
Zokœuovuñs uayeias, xpùs Îv ouvôéovrar tà v A6yH xÉQuara. ’Aln- 
Dos 6 Zoloudv eixoviteror ri t@v nolvapiÜuov yvoor@v opoayt- 
Ov roù Zolouyrros ndvror Épirros xai Ouo106 1 ‘Ayio l'ewp- 
, 1 "0 Ô8 \ Ô 4 \ / . ‘ LA cx 
| yi® ! ë xo1pofPooxds Ouvarov va oyEtiCntTor mrpÔs TÔV yMoas viov 
; xouooBooxôdr Éxetvov veosAAnvuAñs mapadoocews ts vioov Koïrns, yot- 
À poBooxdv Ootis u6vos D AvaxaA NN mot TÔv ÊV ti GTUYEi Vo 
à HEXQUUULÉVOV LÉYOV OV Tpoyovuwxdv Ünoavodv «zxod Tôr Éyour oi 
Podynor omuerwmuévor ei Ta BuBlia rovss nai 0h «Piôds ueydlo» xexQpuu- 
# \ \ 2 Ld LA 2 LA LA \ LA 
uÉvOv xaT Tv Êv ÀOY® rapddoouw «drdueoo Aduovyras xai Xäoxov- 


+ wa 


Tag», TÙ ÔTOOV «ÜG0 jévet yHOUEVO, TÔ yo Ÿà ÜnopÉOn À) Ôvorv- 
V4 LA 0n L4 Ÿ \ À / + 2 II \ 2 4 2 ’ 
xiav, ôtar Bosd ôuœws dà nlovrhon»* ?. IIoùs Éxipowow ris ovoyeri- 
" GEWS LOU Taurns ouuPdAlerar Hal Td yeyovds où uôvov dti à Korn 
F 3 € , eu Ê) , Ê] Æ , 0 ’ 
eivar À nAnotéotepov ts AÂeEavôpelas, £E Ms nonépyerar to Ëv A0y 
/ , 4 2 e , 2 \ \ 14 c LA 
HÉQUO, HAEUMÉVN vioos ts EAlddos, GAla nai Otù ai yonouwmdels 
xai AvÜTapxtTor tTorwvuniar Aduovras xai Xdoxovras Ts xapaÿo- 
c / € ou Ld Le 2 , \ / \ 
oews Ünotidevror Ürd tTov Kontov @çs Éupaivouoar tàs Péoeu Aa 
xai Xdc, mAnotov toù ywpitov Movacrnodar ts ‘Teparérous*, rot 
AxQiBos ris Konruuñs Éxelvns méÂewg, ris xeTaL xaTavrixpÙ TS 
; "AleEavdpelas, ued’ Ms deirote dratehet els muxviv ÉmuxowEœvIav, o- 
Av Tv xatoixwv aÙths ÉyVAaDLoTauÉvHv Êv abr} “ai TmÜAVOS xO- 
LUOdVTOv LED ÉautTv xai Tv mapddoouw. àv ui adrd To Ëv AY 
VOLLGU. 


‘ 1. Schlumberger, Amulettes byzantins anciens (Rev. des études grec- 
4 ques) tôu. V (1892) oe2. 75, 79-84. 

2. Iloirov Ilagadooeis tou. A7 à. 407 oeA. 251. 

3. Iloäirou Ë&, &. tou. B’ oex, 1016. 


282 I. N. EBOPONOY 


Kara radra Ôvvaueda và dnoldfouev, ütL Ô xpophrins Zoloudv 
Éoyerai Épurrog mods Tov «yoipoPooudv» ris xepi Komrns xoopn- 
telas, va pavegoon abt® tov roômov ris Bondeig ris dos nai ro 
ouwôlov ävaxatpens toù Ünoavçoÿ, iva oÙto xouion TÔv ypvooÙv 
aiova Ôduù tv arœoyhv xai Ouoruyh Kotnv. 

‘O yoigoBocxds oùros oùdèv do elvar xat’ odoiav, ds paiverou, 
h adrôs 6 «révns Baoudeds > Ô IIroyoléov tov eis tv évdoraow roù 
yévous xal Tv ÉXÔIDEL TV TUQÉVVOV AVAPEQOUÉVOV LETALOVLXOV 
xonou@v xetvov, ofrives ÉEenmyaonv ëx t@v met ris ÉAeUuoews toù 
"Avuyoiorou nmoopnrabv nai tov mpogoñoewv aepi tis facrkelas 
&vôods mévnros, Üotis uéAÀEL vd pépn TÔv xovooÙv aiova. 

Aî uecaovuxal aûtar rapañdoes uv, Ov pia xai mepi Toù 
nroyoù dvôpés, eîg Ov dyyelos ÉE oùpavod uarafas, xad  1v Gage 
onuyuv Dà etcéBaliov eis tv Kœovoravriwvouroawv oi zologuntai 
Todpxoi, à mapédide tiv Bacueiav oùv th Éoupaig, paiverar Üte yÉV- 
VNOQV TV TO QÜTO MEQIXEAGAUUUÉVEOS, ÔLA TOV POBOV TOY TUpEvvHwY, 
ônAodoav Kontuxñv rapddoouw, eis v dvapéperar td ÊE "AAsEavÔpetag 
ZolœuovumÔdv xégua uv. Ai ueomwoviai aûrar mrapaddoess uetd 
tv poBeoav Évexa ris Glwoews ts Kowvotravriwouxodews Oudpevouw 
TV ÉATIÔHV xai Tv ÉTL UOXQOUS aiDVas ÔLÉQXELUV TS Tupayvvias 
tTOv 'Ooœuavov ävrixarectdnoav to npbrov uÈv Ürd Tv Aoyiwy 
dia 1ov napadbcewv xa yonoudv  mepl toù «vexpod Baoukéws» — 
«ToÙ Üopvlouuévou uéoov tv fAtwtiav, palaxgod, uuxpdv moMoÙ Té- 
VNTOS XEXAQUÉVOU xai Édxra ÉVOEdUUÉVOU atTHOÙ ai ÉxkeuTOU»> v- 
000c, Ov dyyekos roù Kupiou 8à ävaothon rnoooxal@v abrèdv «mou- 
uaiveu ladv xegroborov ». — Karômuw ÔÈ Gvrumareordünouv Ürd Toù 
kaoÿ fu@v à Tov romruorérov éxetvov ai éxpaipvov Ênuorxov 
TAQAÔOGENV TEQi TOÙ <uaouagæuérov Baoluä»r, xaÿ Üs GS HT 
toù Édvous Ôëv 0ù Émipavÿ rroyés ts xai OaxevOUtns, GA adrds Ô 
howix@s rpouagoas toù Édvous teleutaios Baordeds adroù Kov- 
otavtivos Ô [lalao6yos, mepi où morever 6 Aads Or Ôèv Grmédavev, 
dAAG drarehet ëv 1 rapà tr Xovoñ [Ibn xoûrtn aüroù uaouapæ- 
uévos, Éyois OÙ uégav tuwd Velu ris Ovapus, êxelvn Tows es v 
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dpelleror À Adavaoia ts Elvis si ÉyElOn AQÜTÔV TuMWOÔV 
t@v xalnudrov toù Evous f, 


To Ô’ Etepov r@v #6 ’Alebavôgelas mag tic  Aîx. Zayaowtdov 
Bén Ôœogndévrov voyuoudrov elvou, — Ds oapéorara deuxvet À tégvn 
xai tÔ xQua ToÙ ueréllov, £Ë où Gupéreoa ÉxÉONONV, — Épyov rod 
QÜTOŸ XATAOXEVAGTOÙ. Avapépetror ÔÈ xai Todtro, Os vouitw, eîs 
Ouoiac repi Ünoavpov rapaddoers ai dn els xpGUG tr Kurpiux@v 
ai Zueliawv Aaïxov rapaddcenv. 

‘Onos ônAaôn À ueyalôvnoos Korn, obrw xai ai Aotrai ôvo 
Mar dvruxgd ts ‘Apouis nai Aîyüntrou neluevar ueydAur vioot 
tic Mecoyeiov, Küxgoc xai Zuxelia (dv ot xdrowxot muxvoi éyxadt- 
oravror Êv AleEavôpeia, Evda, gs Etdopev, xateoxevdon Tù Ëv Adyo 
uayuwxdv vômona), Épououy Éyyogious mapadéoes mepl ueydAwv èv 
QÜTAÏS HXOTAAXEOOUÉVOY Ümoavo@v, Ëx ts AvaxaAdpews tv ÉToiwv 
éEagrätoar 6 uélAov yovoods av adtov. 

Kai ëv pèv ti Kérow éyouev xAñdos uÜdwv xepi roù auvIirou 
Ünoavçpod ris mepipuov éyyopiou Phyovas, ris, os xarédeËEv Èv 
lauroû nepi abris uelétn Ô Èx Kuürpov A6y1os x. X. Mivdodoc ?, eivau 
abri  æoMoÙyos ris vhoou ed ’Appodiin, À vov rpocwrorotodoa 
tv ed! dnoleodeïoav äpyaiav ÔGEav xai OABiérnra ris éruyoùs vi- 
oov. ‘O äuvünros Onoavoùds ris Piyauwas, 81 où ävaxakvrrouévou 
«unoget va quorÿ Égrà pooaïs ÿ Kénoov», ebplouetrar xExHouÉvOs ai 
AYVOOTOS els TÉVTOUS ÊV AQUTTN ATOAEXAELGUÉVN ÜTÔ <O0E0OXALPOTOU » 
Aa <otwdegouarvdalœupérns» Dopas. ‘AnaËë uéôvov veapôs ti fooxdc 
#ATHQÏWOEEV Os Êx Dabuaros và EtoéANn Eis TV XQUTENV Tabrnv xai 
TÔtE: «T0 Booxagiômr uas Enorixdy Éotäÿnr xai ÉDDOEY yboov touüoov, 
x" ÉtQuper 1uu4da Tov, x° Éyavvey Tÿv nvomy tov, xai où Tùr 0a- 
ououôv tov 10» nolÂdr Énneoér tov yauai 10 xvnodw» x Ô lala. 

1. Ildvra tüvapegôpeva ec Tôv mévnra xai Tdv paguagonévov Baoréu ide 
ÊV ÉXTUOEL XOi Émiotmuovxÿ dxoifeig mao Ilokirn (Ilugadoosis trou. B', oeÀ 
658-674), xag’ où xai Mueîis Édavelolmuev Tadtu. 

‘H Pryava (droonaoua £x toù AeAtiou ris ‘Ioroguxñs «ui "Edvoloywxns 


“Evougeias rs EAladoc, 1903 oeA. 117-118). IIBA. xai vd ÉudV oùyyoauua Ta 
vopionaru Toù Kodrous 1@v IIrolepaiwv tou. A’ (1904) oe. ow, 
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“Hray rouüoiouéror mod oatè yovoädqu, xOTowor xai otoapregér, 
"Ed@oer oevrobma, TâBlais, oxâpaus, toaéoaus, oùla noù yovodqur. 
: LES ET \ # 4 / en / \ 4 
xai uéo’ ’s tv uéonpr quar xonéllar Gl6yovow, xadoduermr nd oë. 
xovoÿr roaéoav. Karaïÿs oùlor yovoä (vouiouara), Tooa ueydla ! ». 
La # A L 2 # € P L44 A A, 04 14 
Avoruy@s «roodnn ! »#° êopgélioer ÿ nôgra», Ore dE perd EV ÉTOS na- 
tOpDHOEV 6 Ëx dauuaros và ÉEÉA MN Ts AQUITINS Es TO POS ToÙ 
flou «ëluoer xal Eyadnr oyuàr 1v xarayridy ! » 1 "Eurote oùdeis 
xaTHOËHoE vàa évaxakvipn Tov Pnoavgôv tic Pryavas, oùd’ adroi oë 
16op001 — ndluwv ot A6pdor! — «rod xoatodr tès yaores noù uolo(y)odr 

noù Ëv rodros 6 xodprns Ts Phauvac » ?, Aéyovouw ot vov Küxpuot. 

Is Aoundv Ôùà ebped note Ô Ünoavods oùroc; Épuwrg Ô had 
rñs Kéxoov, 6 uù Éxwv unÔè Ôvvduevos và évayvoon «tès ydotes » 
r@v «l6odœwv » ; Tis note Où ele tv Déouw roù Onoavpod; Eïc to 
éoornua tobro Gravré ioropuxi] mapddoois this, oc À Ieparétoea ts 

, A SR. , / en , , 
Korg, xaravrixpd ts  AleEavôpgelas xeuuévns xurçraxñs nôodews ’Aua- 
Joùvroc, Aéyouoa ÜTi Tov Onoavpdv ts Phyavas yvwoiter uôvov 
«uia yeoovnuooa, ÿ Brœva 1ÿs naläs Aeueood», yoaia nuornpwwôns 

\ LA c/ \ € \ c LA € L4 bond 
xaÙ ragouudôns Goov xai h «you ‘Ellmiooa» Étégov veosAAnvuwx@v 
napaddoewv. Avorvy@s À Kuxçpia abtn yoaia ävri và pavepoon tôv 
Ünoavoùdv dpaeltar LÉYOL TOUdE ÉQOTOON TOÙS HHEUXOUS, OÙS GUVAVTÉ : 

— «OÙ oxâpes oaçs, oi nvaxwtés oas nos Ëm;» 

— « Evlvesr, Anavroiwv oûtoL. 

LA] L74 % A] 2 , V4 \ a] Led / 

— «"Ey nüoete T0 loundr Gxôua, grwyoi, Tor Ünoavodr ts Phai- 

! 3 , # | 44 A LA a L44 LA 
vas / > ÉRUÉYEL, moocdétTovoùu Ott TOV ÜnoavpOv, OV abrn yvHpiTEt, 
änotekodor «Zxdpes, toaéoes, oxâles OÂdyovoes ya Todtoy âxovdes 
nor 1ÿs Xovoapods » ?. 

’Axagalidatos êv ôuoia Dixeluxh tivr mapadocer YovAtävôs tis 
uôvov yvopiler tv Év Zuelia drap totv Ünoavopbv rai uavdd- 
VOV TAQ TV ÜT AÜTOU ÉQOTOUÉVEOV OtL OÈV AvEXAAUYÜNONV ÉT- 
héyEr Otr ÊV Touauty meqguirooe À Zuxelia elvor GxOUN rTwy" {. 


1. N. Iloäivou Ilagadooeis tou. À” ox. 11-42 à. 68. 
2. 2. Mivoodos £. à oeA. 129. 
3. 2. Mivagôoc €. à. ce. 128. 


4. Liebrecht, Zur Volkskunde 06eÀ.92 — Iotrov Iagadooeis tou. B'o.711. 
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Eivar äoa zoopavès 6rr oi Pnoavgoi oùror ris Kérçov xai Et 
xehias à évaxalvpIdor tÔte, Ütar tv déow adrov PAVELOOWOLV 
nur, oùyi nléov À Üs per t@v yoipdiov tic XOLWPS TapadO ER, 
GA où uôvor yrogitovres abrods Pvnroi, ÔnAadi À uvornpiwôns ye- 

h 
povrioou ris malus Aeunooù xai 6 étions uvornpiôns Zovirävoc. 

Aoundv 6 t@v 8€ "AleEavôpelas roùs âvaxdhkuiv noavo®v yon- 
GUMEVOVTOV HAYXOV VOJUGUÉTOV HAUTAOKEUQOTA, Ebpus ti GANG 
AQTEQYAQNS Tous dé, ds poBoüua, xal ouurarpuorns, ÉOmxev Éri UÈv 
ts puäs Opews rod Ëv A6yw Oeutépou uaywxod vouicuaros tv stxéva 
yoaias Kuxoias yuvoixéc, Emi 8è This ÉtÉQas OWyews eixôva Yovirévou, 
drevÜvvOuEVOS OÙtTO ouy{LÉVHS TEÛS TOÙS GE(TOTE nolvapiduavs x 
Küroov nai Zuxclias Évônuoüvras êv ’AheEavôpela ärotxouc. Kai 
this uèv yoaias « Bavac ris naläs Aesunood» Enhacev abrdç OÙTOG 
tv eixôva meQibalov adriv Ô1ù tov éyyopiov xurptax@v ÉvSvud- 
Tov xal ragaothoas aÜrNv th uÈv dEELG ormoitouévnv êxi Béxroov, ti 
Ô' Aguorrp@ deuxvbouady 1, Tows tv Déouw Toù Pnoavgod, sis iyvnAd- 
tv AÜva 0 OÙ TLOUÉS Ô xATAGXEVAOTNS HOUVATO va ÔnAWoON Todc 
Enrodvras rà Tyvn toù Enoavçod àvÜgHrouc. 

[Tooxemévou Ô Ouwos xepi ris eixôvos toù uudixod Yovirévou, 
HATÉDELEEV Ô xaTaGHEVAGTNS TOÙ xÉQUATOS OAnv Tv ebputav abdrod Ô1à 
TOÙ ÉEñs etpueordrov &And®S uÉTEOv : 

Eîvau yvoardv O1  Moauedavix Vonoxela ârayogeter yevixc 
Tv GneuxOviouw GvÜporov, xai udlotra Baouéov xai ZovArévov. 
"Evexa ÔÈ roërou obdérore ebpioxouev ri uwauedavuwx@v vouioudrov 
h vouiouaroomuæov À &Alov uvnueliwov olaoômrote Éxoyñs eixovas 
ZouArdvov À xai &Aov évigorov À Eupüyov Ôvrov. Yrdpyer à Üuwc 
xül GTavioTÉtNn TiS Ooov xai rpôcxapos ÉEnigeos. Karà rùv ÜwdÉéxa- 
rov pu. X. aiwva ZovArävoi rues Zelttouxida, Odprovxidar xai Zey- 
yiôa, oùyi tocov Évexa A6yov Donoxeutixis tivos Touprouavixñs «i- 
oécens À Ponoxevruis Gdupogias Ooov muwlôuevor Ürd ris avdyxns 
Toù va Éywor vouiouara ÉEmtepux®s Ououbovra xpùs Tù TOY YOLOTLO- 
vov hyeudvov ris Auruxis *Aolas xal xpùs tà map Tv ÉUTÉQOY Ts 
Mescoyeiou xoiv@s ypnouuomo1oëueva tovabta, ÉxOWav vouiopata ET’ 
avügonivov uopgpov Évavriov t@v duardéewv toù Modueÿ nai rod 
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yevuwoù aicduaros roù Movcovauavod x6opov, ets Ô Tows Ôpellerou 
xai À Bouyeta Ouiguerua Toù vemtTepuouob Toütou !, 

"AxoifB@s à Évexa TOÙ yonoiuou TO VEWTEQLOUOÙ TOUTOU TA TOLAÜTE 
vouionata Dwôdnoav ravrayod ts Mecoyeiou nai idios £v Aîyürto 
Evda ovyvà ai vüv évaxalénrovrar tortadta. Aouxdv 6 at Tdv a 
oeAdôvra Tows aibva AATAOXEUVAOAG TÔ UAYIXÔV ÂUEV vOLUOUX Ëv 
"AleEavôoela, Délov và Eyn Tv eixôva toù ZovÂtévou ts xapado- 
oEWS ÉTi TG LUS OWEUNS TOÙ HÉQUATOS, HOTEOXEUUGE UMTOAV ÔL TAN 
Évrunwoews Êv and tis xvolas OWYEWS ÉVOS TV VOLLOUÉTOY TOUTHV. 
Eîvar 8è td änorurxwdÈèv vououa xowvérarov vov yalxOdV xÉQUA HXOTÈV 
ëv El Mosil rù Eros ris Eyeigas 256 frou to 1161 u. X. dr roù 
Zeyyiôov Xovlrdvou Kutb-ed Deen ibn Zengee (ëros Eyeigac 
544.565 — 1145-1170 u X.)?2. ‘Oœetkouev ÔÈ và éuoloyowuev ôtu 
h ÉXA0YN TOÙ XATOUOXEUAGTOÙ TOV UAYXOV ÂUEV VOLOUÉTOV Evar 
GQiotrn, Ouôtt ai ÜTEQ tv xaTEvomLov npotouv irréuevar Niîxor 
xdMiota Üouvavro va ÉxAnpÜDOUw drd tv ÜnoavgoÏnodv ds cow- 
UOvixd tua Telcria À Üaiuoves, ÜrngETOUVTES TH yVHQICOVTL TOÙS ÙÜn- 
oavpods ts Zumelias ZovArävo, où xai ndlw À BapPaouw xatu- 
YVOY, TÔ TQÛS TÜ YOLOTLAVLAU GoEfès xai TÔ Êxi ToÙ vouiouatos 
AVTOTÔV Hal LETU HOYÉOV ElÉWV aoÉowmov Gvaxaket Tows Ëv ti 
pavraoia toù Aaoù tùv «< Mgov», äpafa Ünoavoopéiara ris xows 
REQ ÜNOAVQOV TALaÎO EG. 


III 


Lei 


Eixov fôn yoaph xai turwôÿ rävorégo, ôte 6 Èv Ileigourt ». 
"AléEavôoos Meleréxovlos ävenoivooé mor Tù Éxuayeiov rod ÉEñcs ào- 
yveod, xuroù nai x Mixpüs ’Aoias noospyouévou uaywxod xÉpuatos : 


1. Stanley Lane Poole, The coins of the Turkumân Houses of Seljook, 
Urtuk, Zengée etc, in the British Museum, Classes X-XIV (vol. III of the 
Catal. of oriental coins) London 1877, p. VII xë 

2. Stanley Lane Poole £. à. à. 502 pl. X.— ’Anagalldxtov TÜuxwv xéop- 
uata ÉxOWE xai Ô tekeutatos Tv Zeyy\ô®v 6 Nâsir-ed-deen Mahmood (616- 
651—1219-1234 u. X.): Poole £. à. àg. 565 pl. X. 
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R las 8 dpauiov. — Ve xopùs Gp. uerà Énrà youpidiov. ’Avo ab- 
tic À ueraëd Ôvo r@v yoipudiov; ’Ev t@ 8Eéoyo TPAAS. 
"Ox. T—A. Ilooyén xai Ôn Gps Tù Gyyeiov rù vüv boy xa- 
loëuevov. (Ilivaë VIT, àe. 3) 


‘O raracxevdoas td payixdv rodtro vôuouX Tows ÉVVHEULE tiv Go- 
xatav anyñv toù xepi ris Vos uÜVoU, Ds ouvÜEGAG TÔV TÜTOV abris TpÔùc 
tv marpida toù Aivetou Towmdda. ’Iows udliora Éyvoopie xai tiv 
ävapogüv rod abcoù TÜTou rpùs TÜv GotEQuoudv Tov ‘Yédwv, os dÉ- 
cas ni ts Omoûlas dpews TÜxov rooyéns, ris xD ro td oûyu- 
Bolov r@v “Yadwv !. Znuermréov d Ott Ta ris Omodtas dyews yodu- 
uata T—AÀ ngoépyovrar müvrwos x To Gpyaiou vouiouatos tic Aio- 
lus môkews Tuvou pégovros adrà Tà adrà yoduuara map’ &yyetov 
UOvETOV ?, OREQ Ô XATUOHEUÉGAS TÙ HAYLHÔV VOULU ÉYONOLOTOÏNGEV 
OS TQWTOTUTOV Lows va EUXOAWTEQOV TELGÔŸ tis OT TOOXEUTOL HEQi 
this Goyaias Gvrixas TS TaLadOOEUG. 

Zvyroôvos Ôë T0 ‘Edvudv Nomouaruwxdv Movosiov ëxloutioôn 
ÔL” GELoldyOU oetpÜs EVÔEXLX HAOOLTEQLIVOV UAYLXV XEQUÉTHOV TOÙ Ta- 
peAdOvVrOS ai@vos, mévrov dÈ AUTOV x ÉOYHV Ts AÜTAS YELLOS, ÔL’ Ô 
xui Alav OLÔAATIXDV DS TAQOVOLATOVTHV Muiv TÔv TOÉTOV, x Ov 
ÉcxéntetO xai EtpydGero xarà Tov mapeAdOovra aiva els tv Ëv A6yo 
KOATOUOKEUGOTÉOV TOLOUTOV LOYLXOV HXEQUÜTOV. 

Tov EÉvôexa tourov xepudrov tà uÈv rmévre, noocopyôueva Èx Kov- 
OTAVtTLVOUTOEGWS, ÉdHEMNouTO Ô Épopos âpyarorirov x. Avr. Keopau6- 
novAos, tà ÔÈ Aout ÉE, Gyopaodévra £v Muxôvo, GA xai radra os 
éoya ris adris yep0c Befbaios noocpyôueva x Kovoravrivourékews 
h roù Ilôvrov, yop@v ued” @v eîs ouyviv Émuxouwvoviav Ôratelodouv 
où vüv Muxéviot, éômpñoaro 6 x Muxévou *. Mix. Kauxdvng. 

Eîvou ÔÈ radra tà ÉEñs ?: 


1. Jahreshefte des Oesterr. Arch. Inst. tôu. VI, Iliv. 6. 

2, BMC. Troas, Aeolis and Lesbos pl. XXIX, 1. 

3. Tobrov tù uèv £x Kovotavrvourékews noocpyôpeva xai drd Keçapo- 
noûkou Swegndévra elvar tà dx” GQuh. 1, 2, 3, 4, 6 xai 7, và ÔÈ lourd elvar tù Êx 
Muxévou. 
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1-2,.— 95 yuu. — "Oops nadmnévn yauai mods deë. ai ÉxmdCouoa 
MEFAAOT 
(x1&ooa). Käro ris ôgvidos THE OEIM'I" xdro DE tic Êxt- 
OEAZ'AA'> 
voapñs uéyas dore. 
"Or. AFIAA üvo. “VG ÎoTauévn moÛS ÀQ. LETÜ TOLUDV YO1QLÔIOV. 
(ITivaë VIT, eo. 4 nai 5) Ë 


Tà Ôvo tadra xéouara eîvar omovdaétatu, @s ouvôvdtovræ Toy 
TÜTOV TG Ü0G TEÛS TÜV TUÜTOV Ts xlDooaç, DV nmEpi TOÙ Tavrocmuov 
etnouev ävotréoo (oel. 269), ouygpôvos ÔÈ @çs dià to âotépos àva- 

/ \ Cd 2 2 , 4 A = , c ; 
péoovra tv xA@ooav eis doteptouôv, névros tov ts zovlac. Ai à 
énuyoupai adtov etvar aivryuaruwat. To Ovoua ris dos ATIAA 1ows 
ô xBônAonoïds Énhacev abtrôs À rmapélafev £E dyvoorou æupadô- 
cos mAucdons abro Êx toù Ouaros dyewr (ÈE où nai tà *Ayis (6Ôn- 
vds) «ai *Ayiôa À ’Ayiadæu), Onhadn Üs À äyovoa rot 6nyoboa roùs 
3» # Load D: | \ c Æ sd LA € (4 LA \ 
Aavaxdhupiv Pnoavoob, ad à xai À ds toù Aariou à 6nyMouca Tov 
Aîvelav es tôv tÔxov, ÉvÜa Eder va xtion Tv môAuw ToÙ yoNocuoù. 


3-4, — 25 yhu.— Aiav äréyvoc, dv arlov yoauu@v, dednlouévn dors 
xafnuéyn êri xAndous Dov (xldooa êni Dov). ITÉQE adris 
ñ éruyoaph OXJSIMNID...QZVAR. 
Ox. DIAETAIPOY (Ëxi rod devrépou xéguaros DIA£ TAIDOY) 
Go. où xepalñs inrou. (Ilivaë VII, äg. 6 xai 7). 


‘O xaTaoxEvacris TOV HEQUATHOV TOUTHV GVAPÉDETAL TQOPaVHS 
Eig TÔV ÜNOAVQOV, OV GTETÉAEL OQVIS TS YOU DA ÉTHATOUGO (tôe 
avotéoo 6eÀ. 269, onu. 4). “H émyoapn ris xvoias OWews œpaiverar 
aiviynatuwn (ookouovix), ñ ÔÈ ris ômtoûlas OWyews ÉlpÜn mda- 
vOTaTa x TOV yaAXEV vououdrov tv Puleraiowr faciéov tic 
Ieoyduov, voioudrov œpegôviwv DIAETAIPOY map toEov'!, où to 
neQgiyoauua OuoudGer eyHAws rpùs TÔ meplyoauua Ts ÊTI Ts AVOLAS 
OVews xl00o0a. 


1. BMC. Mysia pl. XXV,5. 


MON: — 
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5. — 25 qu. — HPAKAYOZ—OEZTPATH. Kepañi Gyévetos uerà 
Baouuxod draduaros noùs ÔEë. 
"Or. “Ye noùs ÔEë. ÜnAdtovuon Evôexa yoipiôta. Küéro adr@v À 


Exuygaph Mo (llivaë VII, ào. 8) 


H rekevraia éxmyoaph Tows evo mapapdogà À ax Gvrryoapi 
rod émdétrov EYMATOPOZ r@v voioudrov toù Midoaddrov, Baot- 
Aéws toù ILôvrov. “H à” Émuyoap nai xepal HPAKAYOZ (—HPA- 
KAEOYZ) eîvoi môav@s ruyaia Ükos êxloyh rod xaracxevaorod, 
Out Gxidavév por paiverar va Éyvopibev oùtos tv Gpyaiav niotw 
tT@v “Elivov, ôt Ô “Hoaxñs Émipaivôuevos xa9° Ürvous Éuvue où 
Mouv xexguuuévor Ünoavoot, d1ù xai Myrvrÿs Éxakeïro Ô Hpws oùroc! 
’Exions ot Pœuaior 806Eaëov ôri 6 “Hoaxñs fro pÜlaë t@v Pnoav- 
OV, Hal ÉTUPALVOUEVOS AGŸ Drvous els TOUS TUUGVTAS TOY Üredel- 
HVUE TOÙS TOTOUS, ËV oÙs AÔvvavro và ebpwor Ünoavpôv, Où xai Her- 
cules Somnialis ('Evénmos “Hoaxlÿs) Enenaleiro ?. ITédev ôuwc 
élpôn À té onuaiveur À AéEiyy OEZTIPATH (üvri Oeoroar ON), à 
Tt0v ‘Hoaxk£éa roùrov roùs tv Oecrowtiav ouvôéouoa, Ôèv dbvaua 
VA LOVTEUCOD. 


6. — 20 yuu. — TUPAZA vo, WAU xädro. “Ys BaSibouoau roùs 
ÔEE, xai dxolovdoUuÉVN drd Évvéa yotpidtov, els VO yYoauuac 
HATO AQÙtTQC DLATEUELMÉVEOV. 
"Ox. XI— Qu. l'ody iorduevos noûc Ôeë. (Ilivaë VIT, üo. 9). 


H émyoaph ris xvoias dWews Tows eivar magapdopà this Êxt- 
yoapñs TYPANQN r@v vouuoudrov this Êv t@ ZxvÜux@ puy Toù 
EtEsivou Ilévrou Aaouxñs nédlews Topoacs, ärmowias T@v Miunoiov. 
H © ômodia dyic Eivau évriyoapov, @s xai n Émiyoaph dnaot, tov 
vopuoudrov ts Xiou*, œv 6 TÜxos ts opLyyos Es YODTE LETATOUN)- 


1. Zopoxkéouc yévos xai Bios oeA. 129. Westermann.— Cicer. de divin. I, 
25, 54. 

2. IloArou Ilagadôoex tôu. B’ oex. 1009 — Roscher Lex. d. Mythol 
tou. I, 2962. 

3. BMC. Ionia pl. XXXIII, 1 12. 


19 
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Delc &xo(n, paivero, xaralAnlôraros 81 ayxà xai aivryuartuxd, ota 
tù ÜTd TOÙ XATAOXEUAOTOÙ GXOTOULEVO. 

Ex vis abris opoayidos elvar nateoxevacuévn xai ñ OÔmodta 
ous rTœv éEñs Ôvo (Go. 7-8) xegudrov tis abris oepüS, v ud- 
luota rod morou xai ñ Éuropoodta dy eîvar BépBagos tpoxomoin- 
où vouiouatos ts mapà tv Téoav xeuuévns nôdems Xepoovioov 
ris Tavouxs Xepoovioov !. 


7.—  yu — BOYKOAOZ—APTEMHAY épË ‘Aptémôoc 'Ayoo- 
téoas, omevdodans moùs Ôeë. nai üx’ ÉAdpou ouvodsvopévnge 
"Ev r@ éEéoyo XEP. 
"Ox. XI— QU. loùdy roûs Ôeë. (8x ris adris irons, 8€ Ms uai Ô 
Gp. 6). (Ilivaë VII üo. 15). 


Tù êxi toù épyaiou vouiouatos ui drdpyov ôvoua Bovxôlos 
Towç ÊtTÉUN ÜT0 TOÙ AATAOHAEUAGTOÙ HAT  AVApOLV ps TÔv Bouxo- 
hov (Booxôv), Ootiw ar tüs duapopous napadboens uéAlE va àva- 

LA A LA \ NM LA FA] LA LA \ 
xAAËWMN Tv uéyav Ünoavodv À yvopiber À télos puldocer TÔv Ün- 
oavoùv (oe2. 281 nai 283). ZEnueuwréov dns Ott drdpyouor xoi- 
hai veosknvuai napadôoes, Ëv ais Ô Apdnns nd qÜlaxos tT@v Ün- 

Cod ” 2 a] ty Cd Lord \ x 2 , 
cavp@v uetafdleror eg Booxdr adr@v tv tv Ünoavodv AroteloUv- 
TOV {OUGY VvOLLOUATOY ?, Gtiwa «rooBarodr ÉoÙÜA TÔ Éva xaTOm AR 
tüllo», «ai AXOUYETOL À POVŸ ToÙ ToorÉvn XAi TÔ XOVÔOUVLOUE TV 
PADELUDY ». 


8-9. — 22 yuu —K..... — NOMOC. Kepañi xoavopépos &yéveros 
noÛG ÔEË. 
"Ox. XI—QM. loùy (èx ris abris opoayidos, 8€ fs xai tà 6 
xai 7). (ITivaë VII, àg. 11 xai 13).. 


1. BMC. The Tauric Chersonese p. 3, 7 fig. — Kôhne, Musée Kotschu- 
bey pl. II, 5. 

2. Ilolitov Ilagadéoeis tou. A’ à. 428 (6 ‘Agänns noù Béoxer Tù Aeprt 
tou). — "Ag. 429 (6 ‘Aoünc uè tù plwgid). — ‘Ag 430 (ñ Adxxa T@v plhog®y) 
ÉvÜa «Évas yÉoos Pooxer phogié ». — ‘Ag. 431 (6 toondvns T@v plogi®v). — 
"AQ. 432 (td Bayévi LE tù télaga), Gruwa <xde véyro Évas Agürns và Byuiver 
and Tù Bayévi xai Tà Péoxer oûv nç6Bara» xrA. 
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10. — 25 y. — AHZYMAXYE —BAZHAËBIC. ‘Onoia  xepañi 
noùs ÔEE. 
*Ox. bANATOPMN—MANIOC. Ilporoui yourds mods 8eë. (ITi- 
vaë VII, äo. 10). 


H éxiyoaph ris Éurgoodlas dpews eva PdpBagos ävriyoapi 
ts Avouäyov Baoléws. ‘O réxos ÔÈ ris ômotas dpews eivar àvrt- 
yoapov toù yourds tv vouioudrov toù Ilavriwmaxaiou ris Tavowñc 
Xepoovfoou t@v pepévrov nai tv Éxyoapiv MAN !, &€ fs Èxnyaoev 
Tous ka ñ rod xéQuaros éxryoaph MANIOC. ‘H 5’ ÉTLyoQup} PANA- 
FOPAON œaiverai or mapgapdogà toù Édvwxoù DANAFOPITON r@v 
vOuioudTOv ts Arévavrr tToù [lavruxaraiou xeuuévns xôÂews Toù 
"Aciatixoù Booxépou. 


11. — 25 qu. — Z ..... NA xoù xEpalñs XQAVOpPOQOU, Gvrryo«- 
pobons tàs ri tov xovowv otarowv ’AheEdvôpou roù Me- 
ydov, Avouwudyov xrA. xepalas tñs Anväc. 

‘On. AAPIANQ-—TMOAEITA Go. ”Aopreus ’Ayootéou noùs ÔeEid, 
ouvodevouévn do xuvéc. (ITivaë VII, äo. 12). 


'H ômodia dis etvoau ämouiunois this v Oodxn ’Adoravouxé- 
leo ?. 


"Ayvo@ &v nai tà tehevtaia tadra vouiouara (äp. 7-11) Ey6on- 
oav va xoANDEoOUw ds ay, À Gros @s épyaia vouiouara bd 
LA ° 2 2 L'4 La , A , € 
toù abroù xfônloroto, Oovig, gs PAËéTEL tie, TA TpWTÉTUTE AÜTOÙ 
3 LA 4 LA el L4 \ LA 4 4 “ a 
éAdufave ar xavôva x nôeov xai Paoudéov this Podxns xai Tv 
ÜTEQ adTv xeuuÉVEOY ragaliwov toù EdEeivou Ilôvrov. "Av 6 xara- 
OXEUUOTIS TOV AEQUÉTOV TOUTOV Eipydtero Ëv Kovoravrivouxrdet, 
OÛev moofépyovrou Tadra, À Èv &AÂn tuvi nôde tic Oodans À roù Eù- 
Eeivou, eîvar GônAov. 
‘Qc Pare vi, Tà uynueia Todra elvar Era uehétns xai ovotn- 


1. BMC. 
2. BMC. 
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uaruwñs oulloyis, ueydAnv ÔÈ xar” Gxohovdlav ydpiv Dà ôpello sig 
névra, OoTig MÜEAËÉ LOL XATUOTMOEL YVHOTÈ OUOLL TOLUÜTE HÉQUATO 
onuerwv GxpiBés xai Tùv TÜmov ris moochetoEws adrov. 


I. N. ZBOPQaNox 





HPOZGHKH 


"Egeuvv tv oulloyiv tov êv t@ Nowiouaruw@ Movoeio Ôtapé- 
pou nporhketoecos Énuayelov eÜpov Êêv ati] ÉXUOYEÏOV HÉQUATOS {AÀ- 
xOÙ yutoÙ rapovoracdévros UÈv ÉUOL xpù xoAGvV ÉTOV ÜTO Tivoc ÊU- 
nôgou x Maxedovias, œépovros ÔÈ tv abtiv ÉTLyYONpv xai To 
adtoÙs tüurous, OÙ nai to GnetxovioUÈv ri Toù ILivaxos VI äGpud. 2. 
Auapéçer duos xarà tobro Gti À üs sixoviterar oùyt ado Toiwv 
pÜAlov, GA Odévôgou âragalldurou tù cpu Aa Tv DÉoW Top 
TÔ dévôpov to ürd Avrœvivou toù Edoefoüs xomévros vouiouatoc 
(eiuov 4) repi où Gps dnedéoauev Ov elvau td mowroturov tov 


ËV ÀOY® UAYLXV XEQUÉTOV. 
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(Iivaë VIII.) 
Anävimou noûg tùv x. l! Il Beyleoïr. 


Ev rù Awdvet ’Epnueoiô ts Nomiouarufs Apyaoloyias ! Éôn- 
uoouwvoapev duatro1fnv. Êv À ébnrMoauev v’ anodel£mpev Otr td drÔ 
tOÙ 4. ['. II. BeyAcon éxdoUëv uolvô6Boudliov ? Gëv Ôvvaroi v’ ävixn 
els Tov teheutaiov tv Meyaloxouvnv@v AaBiô (1458-1462). ‘H 
yvoun uv foeldero Ëri tv ÉEns A6yov: 

A”) “H pèv énvyoapi ris Éuxooodev Oweoc, À Enaréooÿdev rh el- 
x6vOg, ÔÈv Eva Ouvarôv v’ ävayvoodn «ô Baoueds ElxooTôs TQ@TOs Ÿ 
Toanetoüvros Aafid », Gwôtri odvdémote où Meyalor Kouvnvoi éxdheoav 
éautoùs Baordeis Toaxetodvroc. To 8È uovoyodpnua TÎ ri opoayidos 
tv Pacuñéov tobrov Ôëèv duvarar v’ avaludn eis Toanelodvros, diôtt 
yvopiCouev Êx opoayioruxod uvnpeiou abr@v toûtrwv t@v Kouvnv@v, 
ävaupiofBnritou xbgous, nos ÉônAodvro fPoayuyoapixds Tù ÔvOuaTE 
Toanebods nai Toanebobruos. 

B”) ‘H Éuueroos émiyoapn ris Omodev deu, ds ouvexAnpoUN 
no Toù 4 BeyAepf, elvau yoauuarums xai petroin@s Écpaluévn, xa- 


1. Tôu. H”, oeA. 121-130. 

2. Aeltiov rod év Kwvotavrivourôket Pœoorxod ‘Agxamokoyuxod ‘Ivorivoürou 
tôu VIII (1903) oeA. 247-248 xai rivoë XXXIV. 

8. "H «xai atoxgétwo », 
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povordber dÈ Ta ÉEñs mapddoëa a”) ’Ev rtf arh énryoapi éxava- 
kauBdvera dis Tùd xÜguov Üvoua ToÙ xTMTOpOs, veu oùdevds Aro- 
roc Aôyou B”) To adrd npôowmov, Ëv ti abri Éntyoaph, pépet dbo 
ÔLAPOQOUS TLOGHVUULOG. ; 

KaredeiEauev Ô” Oti À UEv Omodev uuerooc ÉTLyYQNUP} OÈV YONCEL 
ovurAnoooews, Où AéEewv ÉEwDev évvooupévov, gs déler Ô x. Beyae- 
of, dore evo nAMons, mAnoeotétn, Gvéyvœouev Ô adrv, êxi tñs 
poroturuwis eixévos toù uovfBôofouliou, ri toù uétoovu ai tic 
YOAUUATUAN]S ÉQELDOUEVOL, OÙTO 


Aafiô Baoled, âopalès yoap@y nxdgos 
AafBiô Kouynvoÿ Baocileyyévou ytvou. 


'Evreddev Ô’ edlôyos ioyvpiodmuev Otr Ô Baouléyyovos AaBid Ko- 
uvnvds émixakeïror, © Gopalès AÜpOs TOV YoapHv adtou, TOv ti 
tic Éurooodev dpeowc eixovitôuevov éuvuuov adr® Baodéa xai xpo- 
phrnv Aafiè, Ov ç totodrov Üeuxvde, nv toù Oradmuaros, ris Ba- 
ous mepifolñs xai rod xulAivôgou Ov péoer Ô nepi tv xepaliv 
abtrod otépavos Ô6Ens (nimbus), 6 un oœtôuevos xAñons. “On À 
EtXOV ŒÉQEL OTÉPaVOV OOENS, änodeiuvurar € ÉTÉQOU GVTLTUTOU TO 
abroù uoluBôoBovilou, ônuootævdévros drd Sorlin- Dorigny ! nai 
G. Schlumberger?, êv © oavpéorara Qraxgiverar 6 otépavos ts 
d6Enc. Tv éxaréomdev rc etudvos Émiyoapvy OBACIAEVC — 
KA.TTAA üGvéyvouev «ô Baoudeds xali] zooprns Aabid», ëpeaudo- 
UEVOL OÙ UOVOV ÊTL TOÙ OUPEOTÜTOU VONUATOS TS OTLOUEV ÉTLYOAPA, 
où uôvov ri ts eixovos, AAA nai Êxi ToÙ uovoyoaphuatos TÎT, 0xEE 
advvarov Eni opoayidos tv Meydiov Kouvnv@v v’ ävaludn sis 
Toanebodyros. 

Ex tv 16yowv rourov Opuouevor xaredelEauev Ov to uoluBÔoBou- 
hov vue is Aafid Kouvnvôv Éyyovov rod Bacudéws 'Avôgovixou A” 
(1183-1185), ddekpov Ô’ ’Aleiou (1204-1222), duo ëx tis ioro- 
olas amodelxvutor Ori Ô Aafid oùtos uôvov éyyovos Bacuéws dTNQËe, 


1. Bulletin Critique vou. III (1882) àgu®. 1. 
2. Sigillographie de l’Empire Byzantin oeÀ. 424. 
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rod matoùs aütroù Mavouà oùdérotre fachetoavroc, Ëv® 6 rekev- 
taioc t@v Meyalkoxouvnv@v Aafiô ünñoëev vid Baodéos xai dwdéyOn 
GdEApOv Ëv th AY, Aux’ axoloudiav oddéva elye Adyov va xuAN Éau- 
rôv Ev th idig opoæyidr Baouléyyovoy, äp où AW: te Êv adrÿ tabtn 
th opoayidr xaheïror Paouleds, xatTa tv ouurAowoiv rod x Beyleof. 
Toradra Mouv Tà émiyepuara, du Œv Étnioauev v’ énodelEœuev Gta 
xvirog toù uoAuBôoBotarou Sèv elvar 6 tekeuraios t@v Meyuoxo- 
uvnv@v. 

‘O x. Beyheoñs, Gvayvods tv uerépav duarotfiv, où uôvov Oèv 
épdvn nedôuevos, AV Éneyelonce v’ évaoxevdon Tà Üp fu@v yoa- 
pévra, mpoodyov Ünrèo this das yvouns Énwyepiuara GoÏevéotEox 
À Ocov Üuvaré tis va AvauÉvA. 

Horov émyeignua npoodyer 0 x. Beyleohs ro Es ‘“H eixcw 
toù uolvBôoBovalou, Aéyer, odOÈV Eyer xOUwÔV uerd Tv yrwootTY raoû 
tÿ âyoyoapia elxôvor roù noopnrévaxros Aafiô. Où Émroén d’ Ouwg 
fuiv Ô x. Beyleofs va mapadéoæopev évradda etxôva, 8E se Và neo 
tôtots Ouuaouw OT À etxwv roù uolvfBdoBoÿkiou Ëyer molà tà xow 
€ HETA TOV YVOOTHV TAQ TŸ LyL0yYENpIX EXOVOV TOÙ AQLOPNTÉVAXTOS 
AafBiô». ('Iôè viv ëv Ilivaur VIIT eixôva dx” -&oud. 1). 

H noonemuévn eixov elvar Ev tv âpiorwv Épyov tis Bubavrua- 
xs Gyroyoapiac, TOV 106vv tüs dus adris !. ‘Qc da raparnoñon 
6 x Beyleoïc, 6 noopnrévaë AaBlô eixoviterau péowv «Baouuxdv 
OLAÔMUO UETA UOQYÉQHOV, ÉXATÉQOUEV TOV HQOTÉPOV AQEUAHÉVOV — 
EMoBlov — ai HOTEQLOUÉVOV UÉXOL TOÙ xHYyHvVOs», « Paouuniv GEto- 
noenñ nodvreln dupieouv», xpar@v dE «uvlvdgov»>. “Qore rùà yvo- 
olouara tadra ÔÈv elvar dnoxhetotuxe « diaxqurind omuEia oToMoUOù 


1. Eüonrou êv rooëllm toù êv Bevetig vaod rod ‘Ayiou Maägxou, Gotic, &c 
yvootov, duwxoouün drd Bubavrivov rexvir@v did pnpôdworov xarà tés L'-1B° 
éxarovraetnoidac. ‘H ngoxemmévn eixwv Éônuoouwævin dxd roù G. Schlumberger 
(L'Épopée Byzantine, troisième partie, les porphyrogénètes Zoë et Théo- 
dora, où 401) ëv téyxoyoupnuarr yevonév@ ëx oroyouplas ‘Ev adrÿ eügn- 
tou nagù TÜv Aafiè xai 6 ngopirins Zokouov, péQwv ôpolws dan HETA puaQ- 
YÉQOV xaTEQYOUÉVOY uÉxOL Tod xwywvos xai mokvteA Paouuxiv megifohrv. 
ILegi tv ynpôwr@v roù ‘Ayiou Mépuou ide vd eldixdv meçi adT@v ÉQyOv Toù 
Sacardo, Les mosaïques de Saint-Marc à Venise. 
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BuGavrivov adroxparogov ». “Ori oddénote eldev 6 x. Beyleos èv èx- 
xAnotois xad” Guoiworw (sic) rouavras eixôvas, todro oùdemiav Ëyer 
onuaoiav. Avvara à” Gus vov và 1Ôn, TANV Ts évoTÉQR, ToLaTa 
ëv th uovÿ Aagviov ragà Tàs "AËmvast nai èv tÿ Palatina voÿ 
êv Duxlia Ilavéguou (Palermo)?, Évôa rapioraru Ô npoqnrévaë 
AaBiô Oôuoiws péowv Pulavriaxdv Gidônua xai nodvtrel Bac 
neQiBoanv. 

‘O réros oùros eîvar otradepôs Ëv 1h Bubavriaxh Gyoyoapia. 
[ldvres où vaoi änd ris O7 uéxor ts IB” £xarovraernpidoc, ot duù 
Wnpôdoews DLUxOOUNUÉVTES, TOLOÙTOV Tapououitouor TÔV TÜTOV TOÙ 
Bacikéws xai noopriou Aafiô ôuoiws Ô’ eixoviGerar xai Ô rxpopr- 
ins Zolouwv. Ilavrayod, Évda dieooinoav Épya ris dnuaias BuGav- 
TAUX TÉYVNS, ÜTÔ TOLOÜTOV TUTOV rapovordbouor toùs ÔvO rpophrus 
xai Pacrheïs. 

’Ev rais uuxxvloygapias (miniatures) tv yeipoyodpov Wyalrn- 
piov brdpyovor mouxilar ElxÔVES, dvapepôuevar els Tdv Biov toù fPa- 
cuécws ai roophrov AaBiô. Adror êueletmnoav uai xarerdyOnoav 
ovotnuattx@s brd toù yvworoù Poocov Bubavrivoldyou Kondakoff ;, 
napiotoot ÔÈ dudpopa ÉmetoOdLa toù fiov troù Aafid. Avo t@v eti- 
HÔVOV TOUTOV ÉpOUOL OÉOUV moùs adrov Es Baouéa toù Ioparñà. 
Ev rû noin napioraror À évégonois adroù &s Baoudéos. Ilepi aù- 
rs Ô Kondakoff onuerot rà éEñc « Elle représente le vieu roi 
David dans une attitude solennelle, debout, à /a manière 
des empereurs byzantins» * ’Ovros ÔÈ ëv th eixôvt, NV raga- 
Jéte oùros 8x toù davuaciou Wañrnoiov ts Î éxatovraernpidos, 
Onep vüv anoxetar Ëv th Edvix BiBlioëan tov Ilapioiwv , xapt- 
otatar à Aafiô xatr Évomiov pépov Bulavriaxdv dudônua, Bac 


1. G. Millet, Le monastère de Daphni, pl. IX, 6. 4 

2. Pavlovski, Zivopis Palat. Kapel. o. 46 583. 

3. L'art byzantin considéré principalement dans les miniatures tou. 
II où. 32-34 xai 22-58. 

4, Kondakoff, adro0r II, oeÀ. 33. 

D. Aoiotn fhMoyoapuxi eixov ts aùtis LuxxvhAoygapias ÉdnuoouEvtn drd 
Schlumberger, L’'Épopée Byzantine à la fin du X°"- siècle, Jean Tsimi- 
skès etc. oeA. 760. 
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BuGavriaxvy megiBoññv nai Bulavriuxa Baorlixd média th éprorep 
xpatet Bifliov fvemypévov, Enatégwdev Ô’ adrod elxoviCovrai À LLo0- 
qnreia nai ÿ Zopia. "Ev dE ri devtéoa ragioraror 6 Aafiô orepôue- 
vos cs Paoikeus, xarà to Edos t@v Bubavrivwov adroxparépwov, mi 
äonmidos, pépov dÈ oxQrtpov {. 

‘Etéopav eixova Paouéwos toù ‘ToparñÀ, Ëv otoÂn Bubavrivou adro- 
xQdTopos, Édnuocieucev Ô Schlumberger ? ê£ Evès 1@v xalliorwv 
xexpoyodpov tis Ëv [agioioi "Elvis BiBlodiuns. Käroÿev adrs 
Ô 2. Schlumberger omuetot Roi de Juda en costume d’empe- 
reur byzantin. Ilagiorarar à v adrÿ Paoiñeds iorduevos, péowv 
duddnua uer ÉMofiwr, Bulavriaxv Baouuxiv otolv, xpar@v ÔÈ dia 
this Apiotepäs xvlwdpor. “Av tis vadpdun Eîc ndoas Tag uxxvlAoyoa- 
pias Tv YELoyodpHv, Êvvarar moÂàs và napadéon dexdÔdas rapa- 
deryudrov, êv oîs ot Paoueis xai noopñrar toù ’Iopañà Aafiô nai 
Zolouwv elxoviCovrau Évôedvuévor dxpifP@s os adroxpdropes toù Bu- 
Cavriov. 

"OQœpee Aourôv, vouitouev, 6 x. BeyAsoñs va éoeuvion Aerroue- 
QÉOTEQOV TEÔ TOÙ yon Toùs anooùs Éxelvous A6yous, ÜtL «ai yvo- 
OTAÙ MULV TUQAOTÉDEL TOÙ ALOPITÉVAATOS ATÉHOUOL TS ÉTL TOÙ TJUE- 
tépov uolvfôoBotliou Gros 6 odopnvos Gr ris vis». Pépov eiç xi- 
OTHOUw tv AGyov aürod tv Êv t@ êv Beveria éxddopévo Warnopio 
EvAoypapiav, ÉOYOV xOUVOV YEQOVAXTHOV TOV VEWTÉQOV YQOVHOV, GTÉ- 
dexEev Ori, Ore Éyoapev, ÉÂnoudvnoe tà ypovunà Opra, Ev os meguuu- 
Baveroi à Bubavtriaxÿ téxvn. 

Karà radra, Ooù yodper 6 x. Beylepñs nepi diupogäs ris eixo- 
vos toù uolvBdofBovaiou xai ts ËV ti Gytoyoapia Tapacsrioews TOU 
Aafiô xarapoéovoiv Gp Éavtr@v, os ÉQudOUEvA Êni Pdsews ado. 

[iv Ouwc Troù perd uapydpov Ouaôuaros, Tics Paoruxis xept- 
Bolñs xai toù xvAivôgou, À eîtxwv rod uoAvôoBovlou dvayvwpiCerat 
O6 nagioronu Tv Baoukéa nai noophimv Aafiô êx rod otepdvou 


1. Vaarnguowv rc L’éÉxarovrastnoiôoc. *Edvixh BiBliodrxn Tlagioiwv. Kon- 
dakoff, aèré@i II, 33. Schlumberger, L'Épopée Byzantine à la fin du X°we 
siècle, Jean Tsimiskès etc. oeÀ. 285. 

2. Un Empereur Byzantin au Xewe siècle oeÀ. 289. 
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56Ens À dkw (nimbus) roù xepifdllovroc tv xepaññv adrot. ‘Qc 
ëv ti moonyouuévn uv draroiff Éyodpanev, À xoù roù K (ris Êmt- 
yoapis ts Éurpoodev Opens) AxauTÉANn Yoauuh 2, À rTapaotoaca 
rôv x. Beyheofv els Gvayvooeus Gruyeig, elvar Aetpavov rod xéxhou 
rod oynuatiCovros mepi tv xepulnv toù Aafiô otépavov ÔOEng. 
"Avoÿev toù owtouévou tufuatos Ürdpyet On, ris ÉEnpévise tv 
OUVÉYELNV AÜTOÙ, Eis TV AvayvopLouw Ô Ouwos toÙ otepüvou TS Ô6ENS 
ünofondet Tà uéyiora T0 ETEQOV meEpiowbÈv Gvriturzov Toù uokvPdo- 
Boélou, rù ônuoowævdèr dd Sorlin-Dorigny xai Schlumberger !, 
ëv  oapéorara duaxgiverar Ô xüxkoc. “O x. Sorlin - Dorigny ednoe- 
othdn và réuyn Auiv, tù aitioer Toù x. ZBopovou, ÉxuayEiov Toù êv 
Adyo xépuaros, mapernofoauev Ô’ Otu Ëni toù éxuayelou 6 nimbus 
etvar capéoraros xai Béfauos. ("Tôe ëv ITivaxr VIIT eîxôva dx à. 4). 

“H eixwv Aourdv roù uoluBdofovilou Ôbvarai xéAliota và mapt- 
otg Tov Baouéa xai roopitnv Aafiô, 4p’ où êv th Gyioyoapia Ürdo- 
xt xaÏtepæuévos 6 téros oùtros Tadra nepi ris Eixévoc. 

‘O x Beykesoïs Ov dpxeirar va G10dEn Mug, x Toù WValrnotov, 
Onotos eivai 6 tuxos toù rpopnrévaxtros Aafiô, AG 1poBaive mepou- 
téoo. Ilaguvoñoas ônlaôn 6oa fueis Éyodipauev mepi adroxparogix@v 
uoAvBdoBovllov, neldetar OTL HAQTUQIAS TLVÜS HO ÉTLAELQMUATO, ÉTLVO 
MÜovvdueda va apuodœuev êx ris Zrylloyoapias rod Schlumberger 
HG ÉE GAOV any@v, AVTIPAOAOVTA HQÔS TÜS MEQL TOÙ TLOPNTÉVAXTOS 
AafBiô idéas uv, <rapahetnouev ravrdmaouw ». Ilapadérer ÔÈ Tüç 
TOLAUTOS LAQTUEIAS, TAGS ÙP uv ÔAVEV mapaleipÜelcas À dyvoov- 
uévas. Avoruyts 8x Tis napadéoews Tabtrns Gmodeluvura UOVOV Ôtt Ô 
x. Beyleohs Gyvoet <navrämaoiv» nota Elvar xai Aéyovrar adtoxpatro- 
ouwxà uokvBô6Bouhia. ‘O Schlumberger êv 1ÿ Zryloyoapia abroÿ 
Otaxpiver capéorara tTadra, ovoudtov scheau impérieaux, regau- 
Bdvov Ô adrà eis To1ov xepdhaov rod Bifliov adrod. ‘Hueig ÔÈ you- 
POVTES ÊV tŸ aponyouuévn Quov darToun Ôrr «xnpds ÈmbeBaiwouw ÔTt 
M Eix@v toù xopoxemmtévou uolvBdoBoëhiou ÔÈv rapiorä Tùv adroxpd- 
top Aafid, cuvrehet à ävadgou eîs tà uolvBôéBouila Glwv Bu- 


1. Bulletin Critique tou. III (1882) üo. 1. — ne D da de ne 
Byzantin oeA. 424. | 


| pc blé 
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Cavrivov adroxparopowv, ëv of &meumovitovrar odror», ÔÈv fôvvdueda 
và pavracd@pev OT à ragnpunvetovro oi AoyOr QuOV xarù To100- 
tov to6mov, OutTL Où Ts podoems «cv os GrewoviCovrai obrot » 
DLEAQIVOUEV TA PÉLOVTA EixOVAS aÜTOXQaTOQUAX uOVBdOBoulAa xd 
diwv àvev eixôvwv, ÈV OÙ AXAVTÉ MÔVOY TO ÔVOUR TOÙ AÜTOXOÉTO- 
1 A LA L] il 2 - \ 4 € A Ld C2 
pos !. Karà nôcov Ô’ elvar adroxparopxd 1ù nd toù x. Beykeof ra- 
, 4 , \ 2 € 2 LA » - 
paridépeva uoAvdoBouAla, düvarar va xpivn Ô dvayvotms Êx Tv 
Entyoap@v adr@v. ’Idoù abtar : 


1. Tv Baorlun@y nouueonioy 16 Adoeows ?. 





2. Ty Baolindy nouuepriwvy Oecocalovinns :. 


3. Koouû ând dnärwv, yevixoŸ nouusonia- 
giov ânodmans Meonuboias:. 


4. Tewpyiov narçeuiov nai Oecopuläutov, yevi- 


x@vy nouueomapioy ânoûmans ‘Aoias nai 
£ Kapias ‘. 
È - : - yevin®vY rouuEoxLapIwov 
& nai àpyôvyroy toù Blarronwleiov *. 
Ë 6. Oeotône Ponder 1© 0o$ doùdlo Ilérow Ba- 
k und nowroonadapio nai ëni tov BPao- 
Bäpoov . 
1. "Ide év Schlumberger Sigillographie de l'Empire Byzantin 0e. 418 
* IVS 
+ uoAvBôéBouiiov ‘Tovoruviavod, pégov Éurgoodev trhv émyeupiv TINIA xai Omt- 
NVS 
k oÙEv uovoyodpnuc. 
$ 2, Schlumberger, Sigillographie de l’Empire Byzantin oeÀ. 009. 
3. » E d oeÀ. 728. 
4. » » » 472. 
5. » > > 739. 
, 6 » » >» 739. 
e ; d > » » 450. 


ss 
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7. Oeotône Pomder Zravoaxio Baoiliuxd 
nowtoonadapio, Éni tT@v oinmanxdy nai 
ëni tv BapbBägæwry |. 


8. Tv Baoulundy nouueoulov oroarnyias 
‘Elléôos ?. 


9. ’Todvyms nai Oœuâs Épyaormoiéoyar 
Hal ÂQYOVTES *. 


10. Miyañl dvänovos, xAmounds nai npw- 
tTovotäpios tToù ôppavotoopelov 
6 Teroanolirms ‘. 


Ex ÔÈ tv &\Awov ÔN0ev adroxoarogux®y uolvBdoBotllwy, ürwa 
nagadéter 0 x Beyhcofs naparéurov eis ta Mélanges roù Schlum- 
berger, tà abtrôoûr êv cel. 63 nepryoapôoueva nai eiuoviCoueva eivau 
vouiouara, £v ‘Hoaxäciou xai Étepov Don, Tà Êv ol. 284 eivou 
xahxG oùuBoia (méreau) ävev 1énœv, 1tà ÔÈ êv oe. 92-96 selvou 
opoayides 1@v Podyxov Baoudéwv Bulavriov, oïrives étnoncav êv 
avtais tà êv th Avoer Émuxparodvra. Karà xôcov Ôë Oüvarar va yivn 
OÙUVAQLOIS PORYHUXGOV Gpoayidov rpôs Bulavriuxds Torabras ÉTapié- 
ueÜaQ els TV HXQIOUV TOV ÉXAOVTEOV. 

Ad TOLOUTHOV uagtrvpubv xai émuyepnudrov étnrnoev Ô x. Beyke- 
oÙS v’ dvaoxeudon Tà ÙÜp’ MUOV YOAPÉVTO 

“Hyueis yodpavres mepi rod xavovixod tÜmov Tv abroxparopuxov 
opoayidwv elxouev Üx” Oyiw zmollàc dexddas toiovrwv etre polvPôt- 
VOY EitE YQUOOV. ’Aproduela eis tà ÉEñs mapadelyuata : 


. Schlumberger, Sigillographie de l'Empire Byzantin oeÀ. 451. 
» Mélanges d'Archéologie Byzantine I, oeÀ. 221, 
» ë. d. o€A. 241-242. 
» > » 297. 


#æ SN 


RS SE 


D 
“Pr 


Con " 
11 





TO MOAYBAOBOYAAON AABIA TOY KOMNHNOY 


a’. MoÂvBô6Bovila. 
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*Ovoua xai six cv 
adTOXOÂTODOS 


Ténos dÔmodesr 


* Ednuooisvôn ürd 





‘Hoaxeiou xai T@vvui@v 
abToù 


’AkeEiov Kouvnvoëÿ, toia 
drapoo. 

Baoeiou A’. 

Baoweiou B' xai Kov- 
otavtivou IA’. 

‘’Avôgovixou Ilukao6- 
you 


6 | Poxä. 


7 | Kovotavtivou toÿAoëxa 





Baoiksiov B. 
"AleËtou roù Kouvnvoù 
(dveu eixovos). 


Eignvns (;) 


Oecodweas  Aovxaivnc 
ITalaoloyivnc. 


"Eregov tic abri. 

Avo Etego. 

Baorheiou A’ xai Kowv- 
OTAVTIVOU. 

Nunpôgou Boravei- 
TOU. 

"’Aleëiou Kouvnvoÿ. 

’Avôçovixou Ilakaio6- 
you. 

Kovotavtivou rtoïAoëx« 

‘“Hoaxkeiou xai “Hoa- 
xeiou Kowvotavtivau. 


Pœpavod Asxarnvot. 


MuyañÀ Z' roù Aoûxa. 





Ocotéxoc iotauévn. 


’Inooûs xamuevos Êxi 
Povov. 
Iootoui ‘Incoÿ 


>» » 
’Incoùs iotdpevoc. 


Oecotréxog iorauévn 

’Incods xadmuevos Ëxi 
Doovou. 

Tootou ‘Incoÿ. 


Igorou ts Oeotoxov. 


» » 


Oscotoxos êri Dpovou. 


Içorouÿ ‘Incot. 


’Incoùs ri DçOvou. 


’Incoûs iotrauevoc. 


Igorou ’Incoù. 


Oecoroxoc iotaévn. 


’Incoùs xabuevos ÉTi 
Doxov. 


>» » 








Schlumb. Sigill. o. 418 


» 418 
» 419 
» 419 
» 419 
» 4290 
» 421 
» 421 
» 421 
» 421 
» 421 
» 421 
» 422 

493 
» 423 
» 493 
» 423 

423 


Mélanges 9.261 
262 


» 262-263 
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B'. XovoéBovlla. 








En nt : Does Ténos ômoÿer ’Eônuoouetdn dxd 

23 | Kovotavtivou Ilalauo- | "Inooûs iotduevoc. Schlumb. Mélang. o. 64 
A6you 

24 | Miyañà Ilakol6you. » » » » 183 

25 |’Avôgovixou Ilakaok6- » » » » 183 
you. 

26 |‘Iwdvvou E’ IlalaoÀ6- » » » » 183 
you. 

27 » » » » » > 184 

28 | ’Iodvvou H° ITako6- »: » os | » 184 
you. 











Nôüv uerafaivouev ei tv Émtyoaphv tis Éurooodev dWews Toù 
uokvBôoBotilou. Aürn @s yet 


O 

BACI KA 
AEV Th À A 
C | 


Oèv Oüvarar O v’ ävayvoodn «Ôô Bacreds x(ai) afdroxgdrwg) Toa- 
neCodvros Aafiô» Ô1à roùs ÉEñs Aôyous : 
\ La Ê] Æ 
î vnvoi ot ÜÜüpuoavtes êv ’Aotg te {TOG: 
Où Ko Ô vres Ëv ‘Aota t@ 1204 Tôrov xpdros, où 
nowtetovoa to ÿ Toanxetods, obdénor” éxdecav Éautoùs fPacieïc 
\ » , eu % 9 2 2 _ 9 9. 2 , 
xai abroxpdropas Toanxetodvros. Oùr’ Ëv émrypapais, oùr’ ëv voui- 
Su Le , 2 , 2 A ce: |, 
Guaoiv, oùt Êv ypucofBoblious abtov dratdyuaov Gravré Ô titAos 
oùroc. ‘H éEynow eivau noopavis: à Toaxetods ñro érlocs À Edpa 
tov Baouñéov Toù ueydlou xpdrous, tToù mepulaufaävovros oxeddv 
drmavra tôov äpyaiov IIôvrov IToleuœwviaxdv nai êxrewvouévou æoûs 
äavatohàs uéyor toù Pacidos. ‘Qc où êv Bubavrio Baoreis ovdÉROTE 
ÉxGhEGAV Éavtods adroxpdrooas Koœovoravrivourôews À Bubavriov, 
GA Baoeis nai adroxodrooas Pœouaiwr, cs à perd tv Ürù tv 
Dodyxwv Glooiw toù Bubavriou iôpvoas èv Muxoü ’Aota Torov Pa- 
oikeuov Oec6dwgos Adonagpis nai ot duddoyor adrod oùdéxor’ ÉxdhEGAV 


. RÉ 








4 GER 
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Éavrods Baoreïis À deondras Nuxaias, Gs où èv tr xvotos “EAdôt, 
"Help xai Maxedovia xvouapyoavres "Ayyelor oùdémor’ xdkeoav 
éavtrods Oeoxôtas ”Aorns À Oeocalovixns (Ëx tov ôvoudrov 1@v xé- 
leov, atruves dnfoËëav Glnlodtaddyos mowretovoai ToÙ xpTous ab- 
tv), obüro xai ot Meydlor Kouvnvoi oùdéror’ Endlecav Éavrods Ba- 
oueis ai adroxpdropas Toaxetodvroc. À änetéher Ô’ adroyonua üo- 
VNOUV TOV HXUQLOQYLMOV AÜTOV DLXALOUÉTOV, ÀV ËV ÉTLOMUOLS UVN- 
uetous, ofau elvor ai Boëllu, O1 ov écpodytov rà drardyuara xai ta 
Aa abrov Éyyoapa, dvéuatov Éaurods Baorksis Touxetodvroc. Td 
noûyua eva tooov xaréônhov, Gore poovobuev, Être oùdels TV pet” 
émotmuns äoyokovuévov eis tv Bulavriaxv ioropiav xai äpyaoho- 
yiav Yôvvaro và oxepÜñ av v’ avalüon Ttù uovoypdpnua ff Es 
Toanelodyros. A uagrupiar, pv Égelderar À yvoun abtn, rpoéo- 
ovTOL ÊE ÉnLyoapov, x vouioudtTov, Ëx yovooBotlliov Ürarayudtrov. 


A’. EIITPAGAIT. 


a”) "Ev tù uovÿ ris Ororoxov Oeocxemdotov, rapù riv Toaxe- 
Cobvra, mapà tv eixéva toù abroxpdrogos ’AleEiou toù [°”: 
+ ’Alékros ëv X(ouor)@ 1© O(e)® muovds Baoileds 
xai adroxpérop néons Avarolÿs 6 Méyac 
Kouvnv6s !. 
B’.) ’Ev ti Lovi] ZovueAG : 
Kouvnvds ’Aléëos ëv Xoio1® oûéværy, 
auotds Baorleds, otepo6ç, ÉvdoËos, uéyas 
dercéBaoroc, edoefcs, adroxpérog 
néons ‘AvaroÂÿs te nai ’IBnoias, 
HTTOO TNÉPUHE TS UOVŸS TAÜTS VÉOG. 
"Er. 6868 (1360) ’Ivô. 1Z° ?. 


1. Tournefort, Voyage tôu. IL oeÀ. 103. — Fallmerayer, Orig. Fragm. 
I 66, II 96. — Texier, Asie Mineure o. 297 xai Iliv. 64. — Architecture By: 
zantine 6.231 xai Iliv. LXVI. 

2. Fallmerayer, Orig. Fragm. Abhandlungen der III Classe d. Bay. 
Akademie d. Wiss. III Band. III Abhand. 6. 57. — Kuçwuxidov, ‘Iotogia po- 
vis Zouuel oeÀ. 63. 
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y”) “Qoaëros Ëv tr uovÿ Zovuelü : 


"Evdéde netrau td toio6ÂBiov Edloy, 

ëv @ 6 Xouovdc ylace Ty utiouw. 

‘O ’Euuavovÿi to0 ’AleEiov y6vos 

Kouvnvds à&vaë, edoefhs adroxpérwo 

os Ô&pov äyvèv 1ÿ Iavéyvo nooopéger 

êy t@0e va Trodôe rod Mel ôpouc. 
"Er. 6898 (1390) !. 


à.) ’Exi auügyou poovpion tuv6s : 


+ Iordçs ‘Ewas nai Ilepareiac ävaë 
Kouvnvds ’AléE:oc ëv X{ouot)@ uéyas 


Ô todde ntytwop tToù nupyimod novorbiov 


6 Ooûlos to äyiou uv addéyrovu nai 
Baoiléws toù ueyélov Kouynvoÿ x(ai) 
énuotätes (oùtw) toÿ ëÉoyov 
Koœovoravtivos 0........ L° 


ce.) Eni tov duruv rev tic Toaxetodvroc: 


"AléEios ëv X{ouor)® 16 O(:)& niords Paorledc 
xai adtoxpätwp néons Avarolÿc, ’IBmowv 
xai Ileoareias Ô Méyas Kouvynvés :. 


s”.) ‘Exi aéoyou ts Toaxetoüvros : 


’To(dvyns) ëv X{ouor)® aë- 
toxoät|wp] ô Mély]las 
Kouvyn|vés] GPEn (—1460) 


1. Fallmerayer, adroûr oc 57. — Kupraxidov, adtoûr oeÀ. 77. 

2. Fallmerayer, adtroûr oeA. 108. 

3. Iaxadorovkov Kegauéos, Zoyoäperos BifBlioëan, Ilagdégrnua roù IZ' 
touou toù ZvAloyou Kowvoravrivourokeowc os. 116. 

4. Fallmerayer, adroûr os. 103. 


on 
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€”) Exit étégou népyou ris Touxetodvros: 
"AléE:os Ô Méyas Kouynvds 
Ëntuce Todtoy Tdvy xdoteovy (sic) !. 


B’. NOMISMATA. 


Ex tv nolvagiduov vomoudrov tv Meydiov Kouvnv@v uap- 
TUQEÏTOL GUPÜS TS ÊTL OPOQYyLOTIXDV uvnuelov elyev Ô tirhos aù- 
tv. "Ev obdevi dE robrov Gravr@ à Éntyoaph Paouleds xai adroxgü- 
100 Toanetodvyros etre Boayuyoapuxtc etr Èv uovoyoaphuaot. 

Zxovôabtarov dd to émaozokodv uäs Cinua eivar Gpyvooûv 
véuiouæ abrod toutou toù Aafiô, péoov ÉxatéQoEV ris EixOvOs Toù 
AÜTOAQÉTOLOS TV ÉENS ÉTLYOUPAV 


A.BOKOMN-—.NOC 
— A|a]B(iô) 8 Kouv[n|vés. 
Sabatier, Mon. Byzantines tv. IT 6. 336 PI. LXX.6. 


, «? 5 Li € 2 \ Lod a ad , 
_ "Avédhoyor Ô’eivar at ÉTLyQAPAl TOV VOULOUÉTOV TOV TOOXATOYOV 
27 / \ \ 4 \ 4 14 L34 
ToÙù Aafid. Kai Ôn xatd yoovoloyixv oeipav Éyouoiv oùto 


’Iæävrov À’ 10ù AËovyov (1235-1238). 


|& ANIC O—KMN Sabatier II 311 PL LXVIL 7. 
|& ANN O KOMN » se ml on EXUIL & 
1I& © KOMN—INOC » » 312 » LXVII 9. 


Mavovnl A° (1238-1263). 


MA..IA—O KN » ». "9487 s LXAVILIT 
MNIA—KMH » 6014": » 17! 
MN — O K » a BIT 2 » 15. 
MN — O K » » 914 » » 16. 
MANOVHA M (—Méyas) » » 915 >  LXVIIL!I. 
MAN.IA — O KM > Hi» » 2, 


1. Fallmerayer, Orig. Fragm. Abhandi. Bay. Akadem. III CI. III Ab. 
o€A. 132. 


20 
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"Iædyvov B° (1280-1297). 


|I& © KOMNH—NOC Sabatier II 317 
«2 OCDNM » >. 917 


’Iæoävrov B' xai ’Aleëiow. 


|& O MEFAC 
AAEZIOC O METAC 


TO KOMNINOC » *, 410 
Ocodoas (1285). 
OQEOAWPA—-H KOMNHN > » 318 
*Añsëiov B° (1297-1330). 
AAEZ.KMN » *: = DAU 
AA\AEZIKO—MN » » 320 
AAEZM—B » ER: 4 à 
Mavovÿi B° (1332-1335). 
MANOVHA » $. 022 
MA —HA > » 12e 


Baoleiov (1333-1340). 


BA — M » » 323 
BA — M » » | 92% 


’lædvrov 1 (1342-1344). 


I& © KOM » » 226 
1& © K.MNH—NO. » » 326 
|& — KO.N. » » 326 
|& — OKOM | » » 326 


Miyaÿà (1344-1349). 


MX — M » » 9328 
MX — M » » 328 
MX — M » sx 508 


PI. LXVIII 5. 
4. 


>» 


> 


> 


> 


>» 


> 


> 


> 


Cie aile x 


10. 
12. 
13. 


Û 
2: 
EN 





ln dns 
nu: 
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*Aleëiov [°° (1349-1390). 


AAE —M Sabatier II 329 PI. LXIX, 14. 
O A—AEZIOC » >. 9329 » “able À 
Mavovÿà LT’ nai ’Aleëiov A’. 

ve À NEIOEAREAC A. : » » 332  » > 24. 
’Aleëiov A° (1417-1447). 

AAE—M » >= 4399: 3 Mr: 

AAE —M » » TOOÆ" » » 26. 
’lodvvov A” (1447-1458). 

|& © KOM » "00, 3... LXX,.3 

|@ OK—MO » + 49 à » ‘ 

1@ B » st 396115 » 5. 


I”. XPYZOBOYAAA AIATATMATA. 


a”) XovooBouAlov Gidrayua ’Aleëiou toù L'’, änoAvIÈèv ti uovi 
Zovuelä Êv Eter 13641, Eyov Ô’ Èv Gogh nai téler tadta 


AléEroc ëv Xouor® 16 O:d movds Paoileds 
ai adtoxpérwp nûäoms ’Avarolÿc, ’IBnowv 
“ai Ilepareias Ô Méyas Kouvynv6s. 


B”) “Eregov yovo6Boullov Otdrayua toù adrod ’AeEiou roù I”, 
äanokvdèv th uovÿ Batelwvos (ZaBouiwvos) êv Etre 1386, Eyov à’ 
Ouolav ÜToyoapv ToÙ aÙTOXQATOPOS ?. 


y”) “Exepov roù adrod, ärokvudev 19 Ev t@ A® uovÿ Atovu- 
LA LL 9. 2 FI LA _ 
otov, ÉxOV Ô’ ËV GOYŸ Tara 


1. Fallmerayer, Abhandlungen B. Akad. München Cl. III, Bd. III 
(1843) oeA. 92-100. — Miklosich et Müller, Acta et Diplomata tôu. V, oÀ. 
276-280, 470. 

2. Iluxadoxoëiou Keguuéws, Mavgoyogôür. BifBlodan (rmapädgrmuax Toù 
IZ' rouov toù regioduxoùd rod ëv Kovoravrivouroder EAA. Pi. Evkioyou) 0e. 
77-178 — Miklosich et Müller, Acta et Diplomata vôu. V o. 468-469. 
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— ’Ey ôvôouarr tod natoùs nai Toù vioù nai rtoù üyiov avev- 
uaroc, "Aléëoc &v Xouor® 1@ Oe@ muovds Baoiledc nai ad- 
roxvérop néons ‘AvaroÂÿcs, ‘IBmocwv nai Ilsoareias 6 pé- 
yas Kouvnvés, Oeoôcoa Xpiorod yépire edoebeoträtn 
déonouva, ueyäÂn Kouvnv#, odbvyos ÔË rod edoeBods Ba- 
outéwos ndo ‘AlcEiov Tod ueyélou Kouymvo® nâäouwv oîs 
nai Tà napdy muy edoebès énmudeluvutrar ouyillow. 

"Ev téker dÈ Tv droyoapiv toù adroxpdropos ôuoicws !. 


0.) "Etepov yovo6Bouliov Gtdrayua toù adrod ‘Aleëlou roù ['”, 
Ov où rapaywpodvro xoovôpua trois Beveroïs, Éxov Ouotav droyoaphv ?. 


e.) "Eregov toù abroù xp6 tuvos uôliç nuoouEvdev GA ui o®- 


Côuevov nâïñoes, Exov Ô” Êv téler Ouoiav droyoaphv À. 


Ex tüv Émonuæv roûrov uvnuetov t@v Meyaloxouvnv@v  éEc- 
veto, ÔtL oÙror OÈv Éndhovv Éautods Baorleïs xai adroxodrooas Toa- 
nelodvrtos. : 

"Ooau yodper 0 x. BeyAsos Êv th émaxpioeur ts diaroufis uv 
OTL «ES TV XAÜNUEQIVNV OUHS YOQOUV Xi TOV LoTOQUAOV XL TOV 
Aoyiov nai toù Aaod éléyero adroxpdrwop Toanetoüvros, @s eiduorou 
uéyor omueoov xTA.> ÔEV yoMGovouw dvacxeuñs, Gxopoduer ÔÈ TS Ô 
x. Beyheofs ëv Émornuovin duaro1ff noocdyer touadra ÉmyELLuato. 
Ev t@ üro ovbiinoiv Enimuarr ÔÈv modxeuror va uddœuev rés Ëna- 
kodvro Ürd t@v iorogux@v nai T@v Aoyiwv nai toù Aaot, od0È x& 
aaodvrau oMuegov Ëv Toanetodvr, GA nc Eudiouv Éaurods êv 
Émiomuois uvnuelon, ota eîvar at cpouyides, Où ov Éopodyibov tu 
OLATHYUUTO KA Tà AAA AÙTOV ÉyyQupa. 

TÔ Émyetonua rod x. Beyheof Ou, ÉxeidN dèv ro Ba V UETO- 
LEQCovrai Ëv t@ otev® op toù uolvBôofBotilou xAñdos AéEewv, 
ÉnQere Gvri « abtoxpétog ’Avarols url.» và yapdEwoiv Ëv adt® 
Tv héEuw Toaneloürtos Èv uovoypaghuart, xarapoéer &p’ éœutrod, tôt, 


1. Dreseke, Vom Dionysioskloster auf dem Athos. Byz. Zeitschrift II, 
ce. 86-90, 


2. Miklosich et Müller, Acta et Diplomata tou. III 6e. 134. 
3 Zn. II Aduxoov, Néoc ‘Elnvouvuov tôu. B', oek. 187 - 198. 


lun, dt 





- 
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äv todro ro GAndés, Éngene nai &v TD o7evD 4000 TOY VOLLOUÉTOV 

\ ’ A 2 ” , - MS à € , 2 , \ 
va ouvufaivn Tù abro. ’Exet Ô Ouoc, 3 natedelEauev ävorépo Buà 
DExAÔOV TAQadEVUÉTHV, À ÉRLYOAPY À ouvoŸEVOVOX Tv ExÔva Toù 
abroxgdtogos æeguopiterou, dd TÔ ovevdr Toù ygov, is td Üvoua xai 
TÔ ÉTOVUUOY TOÙ aÜTOAQÉTOLOS, ÊV ouurruEer ouvÜwc. Toûro ÔÈ àravrä 
êv vouiouarr adroù Toù aüroxpdropos Aafid, Evôa ÿ ÉmuyQagpi Éyeu 


A[AJB(IA) O KOMNIHINOC 


Nûv ueraBaivouev eîs tà xadéxaota Ts ÉUTQOOEV Émtyoaupc. 
Td noùs Gpiorepè norov abris uÉQOS Gvayivoxera ebyeo®c 
O BACIAEVC, rù moûs delà Ÿ Ouwgs dEUtTELOV LÉLOG px ÔÈv 
dUyYatar va Gvayvood «u(ai) afdroxpdroo) Toauxetoëvros Aafid » 
Ôua ToÙs ÉEñs AOyous: | 

a”) ‘O ovvôecuos xai Boaxuyoapurds ri uoZvBSoBotikou ôn- 
Aodtar Où toù onuetou S !, ’Ev uôvn th Zryclloyoapia roù Schlum- 
berger ürdgyovor yulddes nagaderyudrov ris touaÿtns Poayvyoa- 
ias toù ouvôéouou xai. Eiîs tüs las mepinrooeuns Gravrä ovvndé- 
otepov Oloyodpos KA! ? À ävogloyodpos KE ? craviwrara ÔË K° #, 
ÊV TÎ] TEQUTTOOEL À OUOS TAUTN 1 XEQAÎA TS OUVTUMOEWS ÔÈV TOONYET- 
tou, AN Énerar t@ K. Kat tradra to )K 5 Eni uoAvfdofBotilwv Ôëv 
Ouvarar v’ ävayvoon xai Aéyouev d’ Éri poAvBdofBovilov, Oiôtt ÉE 
QŒÜTOV HA OL ÊX YELQOYOAPOV TOÉTMEL TIS V’ AQUNTOL ÉTIJELQMUUTO, 
ROOXEULÉVOU mEQi Épunvelas Ouoiov uvnuetov. ”AAlor vouor diEérovot 


1. "Ide Oo yodper mepi toù onueiou toürou 6 Schlumberger ëv Sigillo- 
graphie oe1. 71. 

2 Schlumberger, Sigillographie oeÀ. 50, 53, 63, 64, 105, 124, 125, 126, 
170, 188, 228, 305, 310, 311, 394, 444, 459, 500, 517, 542, 561, 563, 564, 601, 603, 
640, 642, 670, 680, 685, 700, 705, 713, 715, 723, 730, 738, 444. Toù adroù Mélan- 
ges ex, 248. 

3. Schlumberger, Sigillographie oeÀ. 171, 189, 192, 228, 314, 330, 372, 
677. Mélanges oeA. 199, 207, 269. 

4 Sigillographie oe2. 168, 171, 218, 227. 

5. ‘Qc ävorégo xaredeiEauev, à xoù toù K xaurbAn xepaia elvar Aeñpavov 
Toù poreuwvod otepévou (nimbus) toù Aafiô, Avayxaobnuev Ô’Guwc Évradda va 
ovureQudfouev adriv Où vé ui toxuotenrar à x. Beyheoïs Ov ÉAatroduev tv 
DUVEUV TOV ÉTLLELQNUÉTOV TO. 
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tv yoaphv tv xwÔxOV xai &Aor tv ÉVYÉQOEW tv cppayidwv, 
OS Elvau YV@OTOTATOV. 

B'.) To dvoua adroxpärwo ni polvBôoBotliov Boayvypapixws 
anavr® obto AVT'KPT'1 À AVTOKPAT 2, ouvidos Üuos eb- 
ontcai éloyodpos AVT&@KPAT BE 5 À NTOKPAT&P 4 ‘Axlodv 
xepalaiov À, ete uôvov, Eire per xepaias ouvruMoecs Ëv TOis uO- 
AvBôoBotlaois onuaiver. zodros 5. 

Karà radra to À ris Énuyoupis Ôèv Ouvarai v’ ävayvoodn a(ù- 
toxpdrwp). Ilaparnpoüuev Ô’ évradda xôcov repispyos eivar 6 to6xoc, 
Ov uerayeipiGerar v 1h érmingioer abroù Ô x. Beyheogñc neipäror v’ äva- 
OXEUÜON US, ÔLOTL AVAYLVOOAOUEV TO LOVOYOQAPNUX 7oophTNs, dd 
rov Aôyov Or nagekeipün và ÔnAwÈD Êv adré Tù Ÿ, ai OuwS oùtos 
&E évos uôvou À xatacxevdter nnxvaiov Üvoua aÿToxpétTwo. 

y.) TÔ uovoyodpnua rfr ëxi uokuBôoBotilou Gvixovros sis toc 
Meydkovs Kouvnvods Ôèv Ôüvarou v’ ävayvwoodn. Toanelodvros, Ôtôrt 
dndgyer Étionuov xai ävaupiofnritrou xÜçous uvnueiov tv Kouvn- 
v@v Toûtov, &E où yropitouev nos Boayvyoapixs &dnkodvro tà Ôv- 
uata Toanebods xai Toanelobvuos. TÔ uvnueiov rodro eivar vouuoua 
MavouñÀ toù A” (1238-1263), dnoxeluevov ëv t@ Movoeiw tic Avi- 
onon, Œépov EVOEV uÈv EixOVOA TOD AÜTOXQÜTOLOS LETY TS ÉTLYOU- 
pis MNK—OMN, Évdev Ôë eixôva toù nolMovyou Toaxetoüvros 
Gylou Edyeviou uerà ris Émuyoapñs OA EVTENO TS 6, Tà toto 
rehevtraia yoduuara TX (—Z) ônaodor Poayuypapuaws Tù Ovoua 
Toanebovbruos eivar tà Goya Tv ro@v oullafév ris AéEews Toa- 
nebods. A’ où Aouxdv êx vouiouatos adr@v tv Kouvnv&v yvo- 
ottouev xs Poayuyoapixés édnaodvro Ttà ôvouara Toaxetods ai 


1. Schlumberger, Mélanges d'Archéologie Byzantine I, oeA. 262-265. 

2. Adtroût, oeÀ. 262. 

3. AdtoÛt, o€À. 184. 

4  Adtoûu, oeA. 64. 

D. À Gveu xeçaias ouvruñoeowc. Mélanges 0.215 (ANOT'’= rgwrovotéguos), 
6e. 223 (ANOTAP'— xçwrovotäqoc). Sigillographie oeÀ. 617 (AAEAPON — 
rowtorçéEdgov), 6eA. 605 (ATOBECTAPXHC == rowroBeotépyns). | 

6. Pfaffenhoffen, Essai sur les aspres Comnénats. Paris 1847 pl. 
XVII, 181. "Ide xoi fuétegov Ilivaxo VIII God. 5. 
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Toanetobvrios, nûs nepouréoow Àdyos megi Toù uovoyoaguaros äxo- 
Baiver Goxonos uaxgnyoopia. 

0.) Tù vououa roù AafBid Kouvnvod Eye, ds eldouev ävoréoo, 
tv énuyoapiv AABIA O KOMNHNOC. Eis rà vouiouara t@v 
nQOxATÉEHV aTOŸ TÔ ÉTWVUUOV OUVOdEVEL GYEÔdV HÉVIOTE TO HÜQLOV 
Üvoua ToÙ aÜTOXQÉTOQOS, EÙTE OAOYONPEOS ElT’ ÊV OUVTUMoEL ÉdLXALOU- 
ueda Aourdv v’ Gvauévopev to ar xai Ëxi toù uolvBdoBotkiou 
toù Aafiô, &p où &Alwg te rodro ouufaiver eîs rà uoAvBÔ6Bouila 
rov êv Kovoravrivouxôde Kouvnv@v nai tv Iluluokôyov. Küäro- 
DEV TS ÉTLYOAPS k: À A dpelln tetToaurAdOLOS YHOOG HEVOG, Ov ÔU- 
VatO VÜ YONOLUOTOUION Ô YAQÉATNS AXOÂOVŸDY TÔV XAVOVLXÔV TÜTOV, 
OÙ TOGQ UÉYOL TOUDE NEQEGHÜNONV TAQadELyUATO. 

e.) Televraïiov nooodyouev Ëv Er Émyelgnun, Oneg GOUvarov 
ñTo va ÔLapÜyN TV TOOCOKNV HuvrÔs ÉUTEÏQWS ÉXOVTOS TQÔS TOÙS 
TÜTOUS TOV ÉTLYOUPOV, TOÙS GTAVTOVTAS ÊTL TV AÜTOXQATOQLAGV 
opoayiôwv. Ankaôn 6 uôviuos xai oTadepos TÜTOS TS ÉTLYEAS 
ths ovvodevovons eixova adroxpäropos eivar touodros œ.) Ilgonyeti- 
Tu TO HUQLOV OVOUX HA ÊTETOL Ô TÜTAOG 

Miyaÿl Baoileés !. 


Bacileios adroxpétwp *. 


B.) Ilgonyeiroar to xügiov Ovoua nai Érerau 6 tithos uerà Toù Ëxw- 
VUUOU ÊV TÉAEL 
Koœovoravrivos Baoileds 6 Aodnas :. 
Miyaÿl adroxodrwop Pœuaiæoy 6 Aobnas :. 
Pœuavès adroxoätwop Pœualcoy 6 Amnanivôs *. 
Niunpéoos Oecndrns 6 Boraverärns ‘. 
Miyaÿl deondrns 6 Ilalaoléyos. 
. Sigillographie oeÀ. 419. 
» » 419, 
ù » » 421. 
. Mélanges ce. 262. 
à » » 262. l'odpe Aexannvôs. 
6. Sigillographie oeA. 428. 
1. Mélanges oc. 183. 
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‘Avôpévinos eonétns 6 Ilaluoléyos !. 

"Lodvyns ôeonôrns 6 Ialaoléyos ?. 

Lodvvns ëv Xouor® adroxodrwp 6 Ialaol6yos :. 
Kœvoravrivos ëv Xouor® adroxpärwp 6 Ialaoléyos. 


Eîs tà vouiouara Tv Meydlov Kouvnv@v 6 rüuxos ris énryoa- 
ps eivar ävdhoyos: ds ElÔOUEV GVHTÉOO, TQONYEÏTOL TÔ XUÜQLOV OVOU 
Hal ÉTETAL TÔ ÉTOVUUOV: 


‘Toûvyns à Kouvnv6s. 
Mavovÿi 6 Kouvnv6s. 
Ocoôwoa » Kouvnvi. 
"Aléëros 6 Kouvnv6s. 

AaBiô 6 Kouvnv6s. 


’Erxyoaph ni Bubavriaxfs Pacruxis opoayidos äpyouévn 8rà 
toù äpÜpou oÙtTo 
Ô Baoikeds xai adroxodtwo 


Ünoninrer auéows es Tv Avril ravrôs Éyovros Éureiplav tic Bu- 
Cavrioxñs opoauyidohoyias Ou ts AvridÉdES Tv Tapouordter où 
TÔV XAÏLEQHUÉVOY TUrOv. ‘O OEvdEpxNs mapurnontis eboioxer Gvalo- 
yiav Toù Trüuxov tovrov, To di ToÙ ÉpÜQOU OPYOUÉVOU, TOÔS TÔV TÜ- 
nov Tv ÉmtyENpOV TOvV ÉXATÉQHOUEV elxOvOY Gylov yeyoauuévov. Eîs 
ToUtus 6 xaVOVIHÔdS TÜTOS ÜQYETOL névrore Ô1ù toù dodpou. Exit UO- 
AvBdoBobkwv robro eva to émiumparodv. IIponyeirou td &oÜoov ai 
ÉTETOL Ÿ TLOCWHVUUIX 


ô &ytoc*, 
ô äoyäyyelos, 
Ô npopyTns. 
1. Mélanges 0e. 183. 
Z: » » 188. 
3 » » 184. 
4 » >» 64. 


D, H éEis aütn év rois oAuBôoBobAXou, Otav Ov sboioxntou Éloyodapas, 
elvar êv ovumumuarr O xai À oùro (À, ôxep Giù tv ouxgotmra Grofaiver 
OVYVOTUTE ©. 
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Tehevtraiov Ô° Égyeror T0 Ovoua to dyiov, ägyayyélou À] roophrou. 
Téxos Aoundv Énryoapñs Gpxôuevos Ô1à coù &pÜgou: 6 Baorleds 
xai adtoxo4tæp, OÈv elvar ÉXEVOS, OOTIG, (DS ELdOUEV GVOTÉOD, ovVO- 
dever Êri TOv opoayidwv trüs eixovas BuGavrivov Bacuéwv. 
Ex roù ouvéou DÈ tv uéyor Todde éxtredévrov ÉEdyetror, Ott À 
ÉTLYQAPI] 


O 
BACI KA 
AEV rh AA 
2168 


Ôëv Ouvarar v’ ävayvoodÿ «<ô Baoleds (ai) a(droxodrwo) Toanebodr- 
tos Aafid ». 

Ag’ où Aoundv ëni opoayidos t@v Meydlov Kouvnv@v eivar 
Oo AdUVATOs À roocwvuuia Baoleds xai adroxodrwo Toanebodrtos, 
äp où Tù KA uerà ts moù abroù xaurvAns yoauuñs DÈv Etvar Ôu- 
vardv v’ ävayvooÙÿ x(ai) a(droxodræo) Ô1à Tods Gvoréow ÉxtedÉvrag 
hôyous, äp' où Tù uovoyodpnua TT Ôèv eîvar Ouvardv v’ ävalvôi 
ets Toanebodyros, Ouôti drdpyer Étionuov xai ävaupiofinrirov xüpous 
uvnueiov tv Kouvnv@v, & où yvopitouev n@çs Boayvyoapus Eôn- 
Aodvro tà Ovouara Toanebods nai Toanebobrros, Évreddev xaragoéov- 
où à’ ÉQUTOV TÉVIE TÜ TUAWOYEQAU Ériyetpnuara ToÙ x. Beyheof. 

“Oo ÔÈ yodper oùtos rept tis évalVoEws Toù uovoypaphuatos TI 
ts T, PP, eîvou yvoun dnl@s üroxeueviun, Ouôte uetà ths aÙtris 
os Ô x. Beyheoïs éleudeoias Ovvaror ÉtepÔs tis, Gvaltæv Tù uovo- 
yodpnua, v' évrioroépn tà yoduuara oùto [, P, T. II6Dev äguetat 
Ô x. Beyhcos tv dnédeEuv Ov tadra Ôéov v’ ävayvoodwor xarû 
TV GELQV NV adros O(dEL ; 

Td xavovixdv uovoyodpnua tic eos moopirns elvau Th]. ’Ev 
th émuyoaph Ttoù uolvBdofBotliou 6 yapdurns mapéliure va onuELdor] 
tüs ÔVO xaurvAaS xepalas Toù D Ô1ù uÔvov Tôv A6YOV ÔtL À outXAQO- 
TS TOÙ uovoyoaphuaros dÈv mapeiyev adr® Éxapxn 4HpOV ! "Allwc 
te Ô 24. Beyhegfs, aai tou magéyer owpelav uovoyoapnudræv, Grive 


1. "Iùe oi pororumxv eixôva rod uoAuBôofotañou Iliv VIII ào. 2. 
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obdeutav Exouor oxÉouw mods To DEUX Muv, obdÈv ragovolacev Ëv @ 
rù dvoua Toanetoës và OnAwrar ds ff. Tadra uagrupodouw On, Ütav 
mis Épelôntar êxi Pdceus oadpûs, udrarov eivar và Ent v’ modeler 
tu ÊE GÜTOV TOV TOAYUÉTOV EVAL AVATOdELXTOV. 

H uôvn dvvarh, BPdouuos nai Aekoyiouévn ävéyvoocuw this Éxryoa- 
pis Ts Éurooodev Owecws elvar À ÜP MUDV YEVOUÉVN ËV TO Toon- 
yovuévo xeoi toù uolvBôofovilou pp 


Ô Baoilkesds nali] xo(opm)r(ns) AaBiô !. 


Nüv uerafBaivouev ets tv Énryoaphv ris OmodEv OWewcr 


+ 


AAABAC..E.. 
ACDAAE..PA 

ÉONKV.OC'— 
AAAKO..HNOV 
BACIAETFTO 

NS TINOV 


Abrn Ôèv Ouvarar v' évayvwodi 


Aa(Bi)ô Baolw1]é[ws] éopalèls yloag&y x#d[o]los 
Aa(Bi)ô Ko[uvy]yvo® Baorlsyyévou yivov, 


oc déher Ô x. Beyheoïs, Ouôtr À rouavdin Gvéyvoois ävrixeuror es 
OTOLLELDÔELS VOAUUATLXOÙS AAVOVAS Aa Eva AoyixGs xal ETES 
éopaluévn. ‘O x Beyheoïs, Délwv và ouuBiBdon tà äovuBiBacra, êv 
tais duoiv ÉxÔOGEOL Toù uokuBôoBoviiou, Ônmovpyet AéEes ÔNVev ÉEw- 
DEV ÉvvoovuÉvac, EV UEV TO notre otiyo tv AéEuw zméle, Ëv ÔE t@ 
dEUTÉOO Tv REV xrQua. Nôv èv ti Énuoioe ts diatoifis uv 
«uerd deutépas poovridas» Éyrarahelrer Tautas Aai Gvr' tv Ôn- 
LOVOYET Tv AÉEuv <opoayisr. Avoruys at devrepar poovtides ÔEv 
aivovrar T@v rodrov ebruyéotepat, Ô16TL M AÉEUS opoayis, NV roo- 


1. “Ox vo | toù ouvôéouou KAI éxetoifin xai Éyévero éEirnlov xaradelxvuton 
x ts nd toù x. Beyhegf Ônuoowvbelons pororumxñs eixôvos toù uoAvBôo- 
BovAlou. "Iôe oi eix. 2 ëv Iliv. VIII. 
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telver Ô x. BeyAeofs, Édnmovoyhün dmlotorara x’ adro, 6xws ôf- 
dev xaraotradÿ tù véqua tic Ériyoaphs oapés. "AA ÈravakauBévouev 
évradda O,tt ÉYOdWYauEv ÊV tù moon u@v durouPf, To vémua th 
Enuyoapis elvor oapéotatov, OQÜOS avaywwoxouévNns abris, oddeul 
S stvau évéyen và ônwovoyi tw adrofobiws rpocbinac ei ÉTLyQ- 
puxû uvnueia, Ô1ù uôvov Tv Adyov Or dvvarei và xaTavonon aùtrd. 

“H ävaéyvoouwn ris deutépas Aéfecws ris Émtyoaphs, À yevouévn Üxd 
toù x. Beyheoh, Baouléæos eivar Gôvüvaros, où uôvov uwbri oùtrws À 
ênvyoaph Gnofaivez Gxaravôntos, AG mooodétos Ôiôti Gs x Ts 
äolorns pororumuwxñs elxovos, Mv Édnuooieucev adrds oÙtos Ô x. Be- 
vheofs nai 8x Ts poroyoapunis ueyedUvoEws Nv ebnpEoTHUn và 
néuyn fuiv 6 x. Ouspensky (Iliv. VIII, 2), xarodeixvutou, ôti perd 
1rù € ris Aééems BACTIIA]E drdoyer Étegov yoduua ôxep eivar V 
capéotarov. Nüv 6 x. Beyheofis doveiror tv Ürapëiv rod yoduuaros 
roûtov, AN 6 Gvayvoorns, ôxos neo neoi ris AndElas TOv A6ywv 
uv, âguet va T0n Tôv rivaxa, Ov dis Édnuooieucev 6 x. BeyhAeoñs nai 
cv Üp Qudv Ëv Iliv. VIII, 2 ônuocievouévnv Ëv ueyedbvoer eixôva. 

Ta ürù roù x. Beyheof Aeyôueva, üt Ôéov và Entompuev nai eü- 
QOUEV 1V ovurAMoQHoùw Ts AÉEewg Êv Th ovyxon] Toù ws oÙùrw 
BACIAE, &léyyovrou évuréotara où uôvov üx’ adrod rod uvnuelou 
GAÂAQ nai ÜTd TOY roayudrov, Out êv rois moAvBdoBotAlous, Godxis 
ovyxômretror AéEis Afyovoa sis AE WC, À ovyxonÿ yiverau et td À, 
nAQaAEUTOUÉVNS ths xaTaMEEwS ds OESNOA’ (Sigillographie 
6EÀ. 315), METAAOMOA’ (adrodr oek. 320), äMos à Aéfi yu- 
pdooerar Üloyodpos ds BACIAEWC (Sigillographie ce. 310, 
458, 480), OEOVROAEWC (adrod cel 124, 125, 126, 318, 
314), NEATOAEWC (adrodr oeÀ. 224), KWNCTANTINO V- 
MOAEWC (adrôd ce. 124, 125, 126. Mélanges ok. 218). 

Karü raüra ëv r@ uokuBôoBotilæ roù Aafià Kouvnvoÿ, äv nôe- 
hov va yodpoor tv AéEuw BACIAERWC, Où édpaooov Tabtnv À 
Okoyodpos À BACIA’ xai dy BACIAE, àc déler 6 ». Beykeoïs. 
H ävéyvoows Aourdv fu@v 

daBiô Baoilsd, âopalès yoapôv xdooc 
AaBiô Kouvnvoÿ Baorleyyévou yivov, 
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où uôvov épelderar ri ris yoauuarixñs aa ts loyumis, où uôvov 
morobrar Ür” abrod Toù uvmuelou, GÂV Gmoderxvberor ÔpVotrétn Ürd 
ris makaoyoaplias rov uoAvBôoBoéAlov. “Or dÈ À avéyvooi toù ». 
Beyleo, gs etrouev Gvorégo, Gvrineitor eîs otToyeubÔEL yoauua- 
tuxOdS xavOVAS, ÔÈV xoMCEL AmodelEews, nmdvres dE OÙ avayv@oTAL TG 
nooxemuévns Oratoifñs OUüvavrau va Ouokoyiowor todtro. 

ANG nAnv toù coloixov, À ävdyvoois toù x BeyAcof raçpou- 
oudGer Tà ÉENS mapddoËEX ai rowTopav} 

a”) ‘Ev ti aùrÿ Enryoaph éravalaufdverar dis td xbçgLov Ovoua 
toù xttopos toù uolvBdofovAlou veu oùdevds érolvdrws A6you. 

B”) ‘O adrôs Aafiô xaeirar ëv uèv TO nowto otiyo Baorledc, 
êv OÈ t@ devrépo Baowléyyovos. To Aeyouevov dd rod x. BeyAeof 
Otu évrad0a To Paouhéyyovos ÔÈV onuaiver Éyyovos Baotkéwc, GA àx6- 
yovos Baouéœv, dv xonGer Gvaoxeuñs, duôti, äp” où 6 Aafiô xaei 
Éavrôv Baouéa (xata riv ouurAMowouw toù x BeyAeoïñ), äp’ où Ôue- 
déyOn Gdekpov êv th Baoukela xai Nro véuuos vids Baoiléws, Ttù 
và Aéyn tis Ote to véyan vd ÔnAoon Ëv th (dia opoayidr OT Aro 
äanéyovos Bacuñéwv, etvar, xa0” us, ueyalorperecttn xEevoAoO Yi. 

IDv Ouws t@v ävorégw A6ywv, Exetvo One xadiot@ tv Gvi- 
yvoouw Qudv adroéenux Ynaapnrhv, Eivar OT TÔ TQOXEÏUEVOY uoÂv- 
BoéBoulov, ävmuer eîs TéEuv rouoûürov, Ov xouvdv yvoproua Eîvar Ôte 
PÉQOUOLV ET TS ÉUTQOOŸEV OWecs LEQOV TV TUÜTOV, Tv eotoxov 
À dyiôv tiva, Ëni dà ts Oniodev ÔVo otiyous touuétoovs iaufuxodc 
OœôenaovhldBous, dv @v Émualeiror Ô xttwop toù uokvBôofBovilou 
els HVEHOUY TOV YOAPHVY aÙtoÙ TOV ÊV tTŸ EUTpQOGVEV OWer EixoviLO- 
UEVOV ŒyLOV. 

Toradta evo 


a”) "Euxo. ‘O üyros Nixélaos iorduevos xar’ ÉvOTLOv. 
Ox. Ninoléov yoduuara xvoot Tlvxéos 
yavads Inoods ëy yluxet Ninoldo !. 


1. Froehner, Bulles métriques 2e série. Annuaire de Numismatique 
et d'Archéologie tou. VIII oeA. 328 àou. 71. 
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B'’.) "Euxo. Osoroxos À Blayegvirioou Ëxi Dgovou. 
"Or. Kôbçoov yoapés por Ponä Xapirwovbuou 
nooéüpou Zuvovns, ureo vod Aôyou x6o7 |. 


y.) "Euxo. “H Oeoréxos iorauévn, pospoxgarotoa. 
Boôrovy Goÿs ÿ ovéou, Ts noûËeis xvoov 
aidou paxpots Ts os Ôlya xôoN :. 


0.) "Euxo. ‘H Oeoroxos iotauévn, ävareivovou yeipas Êv otdoet 
DEN OEUG. 
"Ox. Taïs rod oefBaorod Bararén Baorleiov 
yoapais Tù xÜoos, navyrévaooa, où Ô(dov *. 


ce.) "Euxo. Eixov ris Oeoréoxov. 
Ox. Ninxÿra yoapais yaorogôlaxos Oiôov 
Kunçoiavod td ndçgos aïcuov, «607 ‘. 


Kara radra Eyouev Êv t@ Mueréo® uokvBdoBoviio 


Aafiô Baoiled, âopalès yoap&y xdpos 
AafBiô Kouvnvod Baoileyyévou yivou. 


Anlaôn Aafiô 6 Kouvnvds Éyyovos toù Baouñdéws ’Avôpovixov, êxt- 
xaheïtTor Omos yivn Gopañès xÜpos Ov yoapov abrod Ô Êri tis Ëu- 
noooûev des elxovibôuevos Baorheds nai noopins AaBiô. Tù 
noyuQ Elva, gs ElTouEv dvotépw, adtd TOÙTO VYmAapnrôv. 

Nüv uerafaivouev eîs td uétoov ris Émiyoapis. ‘O x. Beyaeoïs 
yodper Êv tù émumpioer aütod Or Ov Ôvoudtouev Toùs ÔVO otixouc 
abris touuéroovs iaufuoûs, GA ütr vouitouev dti Ô xoros eivat 
dnAds ÜexatouovAlafos, 6 ÔÈ devtrepos OwÔexaovAlafos xai OtL « oÙx 
00%6ç> vouitouev Ott, ÉredN mepiooever ia ovllafn, dÈv ebododta 
À Évvoua xai Ô otiyos. Av Ouws Ô x. Beyheofs yodpov raïra ouve- 
BouAevero Tù nooyepétepov mepi tic uetouwxs Tov Bulavrivov ft- 


1. Froehner, aëroût 1ere série Annuaire tôu VI oeA. 51-52 ägit. 41 
2. Froehner, adroût 2me série ag. 14. 
3. Froehner, adroû, 1ere série äouÿ. 94. 
4. Froehner, adroûr 1er série dgu0. 48. 
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Bhiov, rèv ‘Ioropiav ris Butavriaxfs Aoyoteyvias toù x. Krumba- 
cher, 9’ äveyivooxev èv oek. 487 rod B° rôuovu (nv uerdpoaois 
Zœornoidèou) rà ÉEñs «ô BuGavinvôos toiuetooc odyxeutar naTà ua- 
vôva ênx Ooôena ovllaBüy»>. Av DVù Épege ÔÈ napadelyuara rod 
niotoouw ths évayvooews abtrod £x rod Evouxidou, üv Gveyivooxev Ëv 
7 9 / A / Cd À € 2 Lond 2 / € 
th abri) oeAÔL puxQÔV natToTÉQO Tabta <OmHS OQUES ATÉdEEEv Ô B. 
Méÿüee, mourut ti oxodû natd tov G' aiva Grépoupev êv amor 
ouveidmoer Toy Opauatindy ToiuEetTeOov UETA TOV dialVoEWV xai 
2 LA 9 Led 1 / 2 LA LA \ # . 
ävaraiorov abrod, éxAéEaca Ëv nÂmoer ouveidfoer TÔov Aeyouevov Au- 
puxdv ToÎuETOOV, ToÙ Oxolou rapideryua Eixov Ëv TO mod vayivo- 

/ # 2 \ \ 24 , c # 4 
oxouévo Avxôpoovi». Eis roùs nai Gxpo Oaurui® pauévous ts Bu- 
Cavrianfs uetoums Tabta elvar yvootOtTaTa, AT TOÙTO HOUVOÏ TOOL. 
Nû œéon ris 8x mapallñiou oriyous Ebourideious moùs éuuéroous Bu- 

VER \ = 2 » € , 3 , 

Cavriaxds émyoapàs tis Il" À ÎE” éxarovraernotôos sivor, vouito- 
uev, xÂéoOv À] mapddoEov. 

H yoñoi tTov rouuétowv iaufBurév otiywv ëv uolvBôofouklois 
Y r. \ led ç # € # c LA 4 
Hôn àrù uoxpoù eivar yvwototrétrn. ‘O x. 2x. Aduroos drédetËe xp- 
TOS TÉ6OV À YVHOL TV xavOvov, Dv Énorodvro yofou où Bubavrivor 
Ëv Tai ÉUUÉTOOLS ÉTLYQAPAIS TOV GpLAyIÔWV aÜr@v, ÜUvarar va ÜTO- 
Bondon es tv Groxardoraowv TV ÉTLYQAPHV TOUTOV, TLOTOONG 
TV YVOUNV AÜTOÙ ÔLA TAQUÔELYUATOS HAQAATNELOTLAOÙ, ËV @ OL TAG 
uerafolñs vos uôvou yoduuaros où uôvov Gnoxadlorarai Ô otixos 
OwdexaovAlaBos AAA avayiwooxetar 6pDGS Axa td OVOUA TOÙ ATTOLOS 
tâs cpoayidoc !. ‘O F, Lenormant ônAad ônuocuædov cppayiôd tva 
ëvos xaotpopÜlaxos ’Elevoivos dvéyvo tv Êx abris ÉTLyORPNV oÙTE 


CHPATIC KACTPObVAAKOC AEPMOKAHTOV ? 


Ô dE x. Aduxpos ävrixaraotoas tù /\ toù ôvéuaros AEPMOKAH- 
TOV Ôv À où uôvov änoxatéornce Tù uétoov, GAV dvéyvocev 00- 
Dos Tv ééw AEPMOKAHTOV (Acouozxaïtrov), Éxvuuov yvo- 
otTottns BuGavriaxhs oinoyevelas. ’AveËaptros toù x. Adurpov 6 x. 


1. Sp. P. Lampros, Collection des romans Grecques en langue vul- 
gaire et en vers ce. XLVI. 
2. Recherches archéologiques à Éleusis os. 387. 
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Froehner, 6 eds äoyondeis els tas ëxi uoAvBdofBovtilwv êuué- 
roovs Énmuyoapds, GmédaËte lAaurçp@s Ôr éxarorrédwr ragaderyudtrov 
tv touabrnv êv rois uoAvBOOBoblaois poñouw touuétowv iaufixdv oti- 
xov Ômôexaovkidpov ! "OQore ueis OQUOTATA Éyodpauev Otr Ô Énd 
rod x. Beyheof ouurAnpwdeis mobros otiyos, mAnv toù Otr xadiotrg 
TV ÉTLYOQUPNV GXATAVONTOV, TQOOKQOVEL TOÔS TÔ LÉTOOV. 

"AMG niv t@v évorégo Énredévrov A6yov, ÀE v ânodelxvurar 
ütu À avéyvoous toù x. Beyheg eivar yoauuarixs, Aoyix@s nai ue- 
touxEs Écpaluévn, brdpyovor nai A6yor ioropuoi, xaÏior@vres GÔU- 
vatrov tv touabtrnv évéyvoouv. Eîs névras elvar yvootov ti Ô Éoya- 
ros tv Meydiwov Kouvnv@v ro vids toù Baoihéws ’Aletiou roù CG” 
(1417-1448) xai dre OuwdéyOn eîs tv doynv Tov Gdelpdv adroù ’Iow- 
dvvnv tùv À” (1448-1458). ‘A où Aoudv OwdéyOn Gdelpov ai 
natéoa Ëv th Baouelg, oddeis anoAvrws À6yos baoge và nalïtrar Ëv 
th du opoayidt Paodléyyoros, roooùt dE uäGlAoOV OÜoov Ëv aùti 
TAUTN TŸ cpoayidr xaheïror Paorheds (xarà Tov x. BeyAcoñv). Eïxo- 
uev ÔŸ NÔn ävorépo Ori dÈv yoMGEL avaoxeuñs TÔ ÀEVOUEVOV dd To 
4. Beyheof, Otu Évradda to Baouéyyovos Ôèv onuaiver éyyoros Baor- 
léws, à änxoyovos Pacuéov. Ilpoxeuévou à’ Ouws mepi Aafid Ko- 
uvnvoÿ, &delpod ’AleEiou toù A” (1204-1222), êx ris torogias Àau- 
nos anodelxvutrar OT uôOvov eis Tov Aafiô troùrov Ôbvarar v’ äxo- 
doÙT À roocwvuuia Baouléyyovos. ‘Qc Ëv th roonyouuévn uv OLa- 
TOP ÉyodWauev, Ô uÈv rate adrod odvdéror’ Éfaclhevoev, adrds ÔÈ 
oùtos Ô Aafiô, xat tou fywvioën Aauroôtara rod muyiwouv rod véou 
xodrous tv Kouvnv@v, oùy hrrov Ôèv MEtbn và Bacuhketon rooc- 
nodav@v Toù nosofurépou Gdelpod t@ 1214. “Qore oùros uôvov Ey- 
yovos Paouléos dañoëe Toù rekeutaiou ëv Kwvoravriwovuxéker Kouvn- 
vod ’Avôpovixou toù À”. 

"AMG xai moluruxoi AGyor ouvrpépouoiv eîs Tv Touabrnv évayvo- 
Quouv ToÙ xrMtropos toù uoAvdofBobllou, ÜAwoS Avéraparor els Toùs 
xo6vous Toù tekeutaiou Aafiô. Karà ràs äoyàs ris II” Éxarovruern- 
pidos Ëv Muwopü ’Aota ot Ôvo Kouvnvoi ’AéErog ai Aafiô yœvi- 


1. Bulles métriques I et II séries. Ann. de Numismat et Archéol. tou 
VI xoi VIII. 
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9 2 2 L4 \ \ 9 LA 2 # Led ? 

Covro dyova Énuparoews noùs Tov Eëv Nuaia ävritnaov ts Baot- 
kelas Qeédwpov Trèv Adoxapiv, Ootis, al nep ÀE Gyyorelas ouyyEvAS 
noùs Toùs ’Ayyélouc, Ouwos dÈv Nôvvaro và ouyAxQLÔN xaT Tv Aau- 
noôtnta ts xaraywys moùs toùs Ôvo Kouvnvoës. Oùror évowbov 
nai TÔv Oeddægov Adoxagiv xai Tov decxôtnv Muyañi tôv ”Ayyelov 
Os dorxayas ts els abroùs ävnxouons Paorelas ds ÉyyOvous ToÙ te- 
Aevraiou tv êv BuGavrio Kouvnvwv. Xapdoowv louxdv 6 AaBiô ëv 
th (dia opoayidr tv rmoocwvuuiav Baothéyyovos Etre v’ énodeien 
tu eîye uelGova toÙ AaoxdDEWG AVQLAQYUXÈ ÔLAALDUATE, HG ÉTOUÉVOG 

\ 2 \ 2/ À 4 e A 4 led L 4 c 
meQi aÙTOV pEulov va tTayŸœouw où rAndvouoi ts Muoûc ‘Aoïag, ot 
nododvres tv dvaloouw ts avroxparopias, ts Èv Bubavrio xaro- 
Avdelons drd tov Podyxwv Émôgouéov. H uviun rod rnérrou abto 
, , LJ ’ A \ nd LA . 9 Bd 
Avôçovixou elxe mapaueiver rooopulñs magà t@ Aa T@v ÉTaQyu@v, 
ÜTÈQ OÙ TOOQÙTOE ÉNQUEEV Ô ÜTO TOV AQLOTOXQATUAOV AATABANVEÏS aù- 

/ \ CE Des es \ , € € «A A 

toxQATHE. Aëv hÜduvavro Ô’ edxôlwos va Anouovoworv où ÜTÔ TOV Tuua- 
pLovyov Aa Tv ioyvowv ännvos mebôuevor xAndvouoi ris Muopäc 


9 , c/ 2 A , 2 \ 9 - \ , Eee 
Aotas Ori eig tov mémrxov toù AaBiô @peov tv owrnpiav abdrov 


3 à ld 4 ” Ld 2 Dd C/ € 2 4 
And TOV PUAQTÉYHV DLAÏÉGEWV TOV AQIGTOXQUTLXDV, ÔTL OÙTOG MA- 
@OUVE Tà popoñoyuà abtov Pdgn, OÔtTi AATMOYNGE TV AYOQUV TOY 
€ 4 c/ Le \ 2 / = 2 * LA \ 2 # 
ÜTOvQyNuUATHOV, tr ds duxaotos ÉEÉAESEV edouveidnrous xai GÔEXGOTOUS 
&vôgas. AËv hdbvavro và Anouoviowor tv ueydAnv adrod xçpôs Tov 
Aadv nooomverav xai tv ÜT aÙroù piornv Toù xpdrous duolxnouv À. 
‘O Oeddwgos Adoxapguy nd tv rowrov êtov ts ëv Mo 
Acta éyratactécems abrod xatevénoev Ütr où ÔVo Éyyovor toù Av- 
dgovixov Kouvnvod xadiotavro Émixivôuvor ävrirakor oùyi tÔcov Ëx 
Led Led 2 Led LA [+4 2 Led 9 Led 9 Led c\ 1 LA 
thS noExNS adtov Üvvduews Ooov êx ts MU Emo, Nv MÔU- 
vato VO ÉEUOXMON To UÉYA adtEv Ovoua xai À GÔLapLAoOvIANTOS 4G- 
tayoyh Ext tTov xAndvou&wv ris M. ’Aotas. Ai toto ÉnEdIWEE aion 
Duoia tv ro toù rarpidpyou Muyañà toù Adropiavod otéyiv xai 
xo1ouv aùbrob ç abroxpdropôos Pœuatwv (1206), ôxcoçs Éyn dép éau- 
TOÙ Tv vouuôtntra this éxloyhs roiv À ot vo Kouvnvoi xaropHowot 
VO XUTAOTÜOHOL GEBacrd Tù duxauduara abütov mi Toù DpOvOU Ty 


1. H. Gelzer, ‘Exirouos Butavriaxn iorogio. Ilagdgtaua ts Bubtavriaxñc 
Aoyoteyvias toù Krumbacher (£A. ueräpoaois Zwrnoiädou tou. I” ol 457). 
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Kacdowv. ’Exeïvo 8’ ôxep änmodeuxvver Oru oùyi dveu A6you Éruxa- 
keïtrou 6 Aafid Kouvnvôs êv ti idta opoayidr tov Guovuuov Baoikéa 
= ,n z # ". , 2 - «A me , 
TOÙ ’Iopañà, eivar Otr © noopnrdvaë Édempeiro dd tov Bulavrivov 
Os ouuBoñttov tv x eo vômiuov Baorheiav. Adrds 6 Oeédwpos 
Adonagis Ëv t@ ÊT ebxapig ts oTÉews aœùdtrod ÉxdOÉVIL oedertio, 
frou xarnyntnoi® À0yH, mouæirar ÉUMPaVTUV UVElAv TS TOLATNS ÊTL- 

, \ , ’ ù 9 .” 2 A € A 
xoaroüons meQi Paoreias ÜoËaotas. Ev adt® äraprüu@v roùs rép 
ts aarpidos dyovas aùroù Éndyerar « AaBidaioy Tù yoioua xai tv 
âpyaugpectav tavtitovoav dwpgnocduevos. “Qc xeivos ris ’lotôa xowros 
ES : C2 A, } “A 2 4 , HE *: € , 2 _ 
ênépn œuAñc, era xai toù navrôc ’TopañÀ, xai ñ Baorketa uov, Ës 8eüpo 
TOV roùs Guriva bouainov bregbdvovonu moÂEwv, TÉTOUdEV Ds Ô xp- 
totunov Jéuevos tov Aafid dynldv map rois Baorhedor ris yñs... 
adTos ai Tù ts Pacihelas pou xatevOUVvEV drafuatd te ai OrafBov- 
la mateiv Éndvo Üpewv ai oxopriov éEovoiav yapioouro » ! Eivou 
Aouxdv noopavès Ori Êv t@ rmooowre toù Baouéos xai Trooprov 
AaBiô 6 éyyovos roù ’Avôgovixou Kouvnvod êrenakeiro où uôvov 
tv GQoyv tob éuwvéuou abt dylov, GAAà nai Toù xpooTétTou Ts 
êx Oeod vouiuov fPaocueias, dre Ms fyœvitero uerd vod GdeApo® ?. 

Zuvowitovres Tà UÉyOL TOUd’ ÉntTedÉvrO ÉVOUEV tr ÉENS mopiouara 
a”) ‘H eixwv ris Éunpoodev Gews toù uolvBdoBovilov, pé- 
oovoa duônua per’ ÉMofiov xai Baouuxv repifolnv, mapiorä tôv 
Baouéa ai noopirnv Aafià. 
LA c 4 LA 9 2 \ 
B”.) ‘H éxatéowdev abris érmtyoapi 


OBACIAEVC KA. r#rTAA 


uôvov 6 Baorledcs nai noogmrins AaBiô Süvarau v’ ävayvwoûi, 
Ouôte TO UÈV rfr elvoi GdUvarov ni cppayidos tv Meyaloxouvnv@v 


1. Kovor. Züada Meomovixñs BiBliodnans tou. A’ ok 97-107. — ’Avrwviou 
Mnluagdxn, ‘Iorogia rod Baorkeiou ts Nixaias ox. 39. 

2. ’Anynouw Toû ToLOUTOU TEQI ÉTLXQUTOENG EVTAYHVLOUOD LETAEU Aaox- 
oews xai Kouvnv@v edoloxopev xai êv &Akouc ioroguais anyais Tv 400vHV ÊxEl- 
vov. ‘O Nuras Xovidtns, 6 ebvooduevos drd Toù Auoxdgews iotopioypdpos, ËV 
TO ÉVXOUAOTIAD TQÙS TÔV rQOOoTÉTNV ÀÔYH abTo puxrnQiCEL TOUS OTÉQYOVTUG 
Tv xvQuapyiov tv Ôdo Éyyovov Toù ’Avôgovixovu Kouvnvoë, ds ui) dxokouÿoüv- 
roc Tùv GAnduwdv Aafid, tèv Adoxaguv, GAL Etegov Aafiô (rdv Kouvnvoôv), poes- 
vVaraTouEvOv 7ÿ daprrnuxÿ xAmos. K. Eau, adrodr ox. 107. 

s) I 


_ 
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v’ ävayvwoôÿ Toanebobyros, 1ù dÈ KA Oèv Ôbvarou v’ évayvooi 
\ » , , c , € » , : 9 € 
x(ai) a(droxparog), télos Ô tüuxos Ô Gpyéuevos Ô1ù toù pdpou or 


| - \ \ y 4 s œ LA 2 \ S 272 
«Ô Baoieds nai adtroxpdtrop» elvar GÔUvatros ËTi AÜTOXQaTOQU}G 


opoayidoc. 
y”) “H oômodev énryoapi 


… 


Yael 
AAABAC..E€. 


ACDAAE..PA 
PHONKV.OC:— 
AAAKO..HNOV 
BACIAETFTO 
NS TINOV 
AVAYyVHOTÉA 
Aafiô Baoiled, âogalès yoap&r xdpos 
Aafiô Kouvymvod BaoiÂsyyévou yivovu 


Ouôte M devtépa AéEus Oèv Ovvarar v’ ävayvooûn Pacdéæos, os Èx th 
@ototTuruwxs EixOvos toù uoAvdofouAlou xatradelxvutor, ui ÔLOTL 
OÙTO ÜX AADLOTATO À ÉTLYOUPN YOAUUUTIXDG GOAOLMOS, HETOUXEOG 
2 LA \ 4 9 ré \ # / lé € 
ÉOpalUEVN xai Aoyix@s Gxaravontos, ai ÔLOTL TpOOÉTHS ÀOYOL ioto- 
QUXOÏ ÜTAYOQEVOUOL UÔVOV TV TOLEUTNV ÉVÉYVOOLUW Ts ORLOUEV ËU- 
LÉTOOU ÉTLYOAPAS. 

0.) ‘“H cpoayis äviuer sis Aapiô rôv Kouvnvôv Éyyovov roù Ba- 
ouûéwos ‘Avôpovixou, Ootis Êv ati Émixadeïror GS AÜPOS AOGPARÈS TOV 

Lou € Cd \ Fil \ Le 2/ +4 kr] 2, / 
yoaupov abtrod tTÔv Êri ts Éurooodev OWecws eixovouevov Bacuéa 
xai noopñrnv Aabià. 


’Admrnor, AexeuBoiov äpyouérov 1905. 
K. M. KAN3STANTONOYAOZ 
"Ev ti moonyouuévn uv (tôu. H”’ 0e. 121-130) xepi vod uoAluBôofBovi- 


hou roayuateig G10gaotTÉE Tà ÉEñc" 
Zen. 123 otixy. D vyodpe Ôet. 


0 ÉMO-RT » ’AleËiovu toù I”. 
s OU VE » HQOUTOÏ VO. 
» » » 14 » axoŸavov. 
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APXAIA MHAINA ZYMBOAA 
KAI EKMATEIA NOMIEMATON KAI AAKTYAIOAIOQN 


(Eiouvigia Dedrowy nai Xapveia vouiouara.) 


(Ilivanes IX, X xai XI.) 


Iavrayod oyeddv ris “ElAdôoc, iôiwgs 0” êv th Arr, Gvaxalv- 
ATOVTOL TO KAQOD ES HXAQÔV TMALVA VOLLOUATOUOPPA VTLXELUEVA, 
ür” oÙbdevOs, gp’ Ooov yvopito, uehkerndévra uéyor todde. *EE Gpoouñs 
TOUDV TOLOUTOV Gyopacdévrov ëv Kovotavrivourôder où ÔVo ÊtT@Y 
ÜrÔ ts ÊxEt Poouwfs ’Apyaod. Zyols Éyoawa êv rt Bulletin de 
l’Institut archéologique Russe à Constantinople (vol. VIIT, 
1903 fasc. 3) &pdpidrov, Énrypapôuevov «äpyaia Éxuayeia vouiouc- 
tov Kiov ris ëv Biduvia», edyndeis Tva ris Tov vouiouatolôywv ovy- 
XEVTOOON TÉVIQ TA TOLAÜTOE ÉxUUYyELX HA peeTNoN adrà ÊÈV TO ouvOA® 
ATV. 

Iloûc ebxoliav ris roruabrns Épyaoias Édempnou xaldv va meqt- 
vyodpo évradda madvra ta Êv to  Edvuxé Nopiouarix® Movoeio tüv 
’Aünvov änoxetueva (äo10. 1-58), rnooodéoag nai rà Èv ti ëv 'Aûr- 
vos duworuxh ovhloyn tToù x. I. Zélwvos (äo10. 59-74) s xai Ev 
(Gou9. 75) ebpioxôuevov êv ri êv [laipauet ovlloy rod x. ’AeEdv- 
dgou Msleroxoviou. *Ala Ououa êv 'Adñvois ÔÈv ouvnnv và Evo. 

’Exmuelüs Ô’ Éonuelwoa, Ëp Üoov pou ro yvmoTÉv, Tùv TÜTov 
ris eboéoews À GmAbs tv mooélevoiv Évds Éxdorou. “Qc dE Phérer vis, 
rà nhciora t@v êv t@ Nomuouaruwé Movorio t@v 'Alnvv ebpéin- 
oav êv ’Aôñvaus xai Êv Ileiparet À yoodolnouv rap’ ÉuTOpEHV, Ev 
Advaus Éyévrov Tà xaraotmuara abr@v.  EEaigeow dGrotehodor rù 
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ür' aoud. 6 eboedèv êv Kaptorw ris Ebfoias àguô. 16 ebpedèv èv 
Evota ou. 17, 32, 34, 35 xai 43 ebpedévra, oc Aéyet Ô nwloac, Ëv 
’Irokia (;) ào. 33 ebogedèv êv 'Anaueia tic Biduvias nai Go. 53-58 ev- 
ocdévra êv Kio ts Biôvuvias. Tv rooélevoi t@v ris ouAloyñs voù I. 
Zélwvos &yvo®, rù à’ Êv th ovloyÿ Meeromovlou eüpéün êv ITeigoust. 

Ilodc riva oxoxdv éxounoav tà uvnueta raüra eivar ÔVoxohov 
và äxopavdÿ ris. ’Ev rovrois BéBarov eîvau ti ra üx Aoud. 1-6 xai 
15 sivou siourfota Dedroov Ouoru roùs tà ÔnuoctEevdévra Ür’ ÉUOÙ 
xolxG ! À poképôuwva? siouroia rod Atovuoraxod Dedroov, Tà ÉtTions 
œépovra Gvri Téxœv Tà yoduuara A—Q À AA—QQ. “Or ÔË rôv 
nnAdv ueregetpiCovro êviote of âgyaior moùs xatTacxEuñv DEUTOUWV 
ctournoiwv yvooitouev Hôn 8x tv ragaderyudrov Tov ’Apxadix@v 
nédewv Meyaionékews nai Mavriveias *. 

Idvra Tà hour eîvar À GTA Éxuayeia yvoor@v Muiv Apyaiov 
voutoudrov (äp1ô. 7-18, 52, 55, 59-73), À äroruruara daxrulo- 
kdov (äo1ô. 19-30, 54, 56-58, 74), nvv r@v ômoiov yvœpitouev 
Nôn Tà nowtotura (x. y. roù dx God. 57), À télos ovufPola xçpw- 
tTOTUTA pÉQOVTA mouwxilas rapacrdoeus Éri ts LUËS N A AUPOTÉQHV 
TOV OVEWV UÜTHV. 

Kai tua uèv £E abrwv oùdèv Mo eivou Tows À yevvuata radis 
uataocyékov dvÜgorov, Ga Ô’ Ou, xai ÔŸ TÈ PÉLOVTOE VOMIGUATL- 
#OÙS TÜTOUG, ÔUVATOV VA ÉTOMUNOAV VA LONGULEUGHOW AVTI VEXQUXDV 
frou Xapwovelov vouioudrov. Toùro etxdÇo nopwrov uèv êx toù yeyo- 
vôtos Ôtt tà Ex Kiou npocpyôueva ebpénoav êv tépois, Üebrepov Ô’ êx 
ts uÉyQL oMuegov éviaxod ts “EAlddoc (x.y. Èv Muxéôvo) cœtouévnc 
ouvnbelas Tob va tiderar eg TÔ oTOUA TOÙ VEXQOÙ, UA TI] Es TÔV TÜ- 
pov xaTaDÉOEL, [UAxQÔY ueyÉdous vouiouaros teudyiov xnAivov ÔoTpGxou, 
ëp’ où dvri tÜrnov yapdocerar otavpôs. ‘O xégauos oûtos oùdèv Go 
eivar À to els Tù oToua trou Tù Balldvriov to vexpod Tuéuevov ÜTd 
Tov Apyaiov “Elñvov Xapoveiov véuoua, xpôs rAnpœuv toù vabkou 
r@ Xdgovi. Awooôn dÈ uéyor robôe ro Édiuov rodro arokeadelons Ëv 

1. Awdv, "Eqnu. Nomuou. ’Apyaion. tôu. A’ oÀ. 37 xéE. 


9: > » » » > È- » 922 NÉE. 
Bois » » » » [” » 55 xéE. nai ok. 197 x£E: 
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TO LETOEV, ds Técov &Mov agyaiov ÉduEV, ts robrns abûroù Édvuxe 
onuaoias. "Aloç ÔÈ yvmopffouev Or adroi oi äpyaior uetegetpicovro 
avri Xagovelov vomuoudrov où uôvov And vouiouara, GAAà xarà 
xavOva éxuayeta Ëx YQVOOÙ 1 AQyVpOU ravroe dv Apyalwv vouuou- 
tov. OÙdÉA GS Érouévos Exopov àv où xTwyÉTEQOL adTHV uerepetp{Covro 
xai êx nnAoù toradta, ds deuxvbovor Tù ÉVTAUDA ÔNUOGEVUATA. 


A’. Oearoinà oduBola er’ àlpabnrimdy yoauudrov. 


1.— 17 yuu. — © Ëv nedio éyroilo. ’Exi ris Éurooodias ravrne 
dyeos obberar pékava onrv} yévooi ds À Tv éyyelov. 
"On. Z@ôv tt (xoipoc;). — Livaë IX, 2. 
a) ’Aôñvar 1899/1900 AO”,2. Evosder êv Admvaus. A@oov Ady Xro- 
YLAvYOU. 


2. — 17 yhu. — Movoyodpnua, ävalvôouevov es £IT MIA] Ëv rerpa- 
yHv® Éyxoi®. 
Ox. ’Aonuov. (Kéçauos uxitoivos).— livaë IX, 4. 


a) ’Adñvar 81250. A@gov toù ëv Amvois ÉuToQuxOÙ Tv GQyaoTh- 
Tov xutaotmuutos « The Minerva». 


3. — 18 yhu. — Iepiorepd, iorauévn moûs Ôeë. Èx” afBeBaiou ruvds àv- 
TUXELHÉVOU. 
"Or. Y. (Képauos épuipéc). — Llivaë 1X, 3. 
a) ’Aôñvor 8146. EE avrallayns God. 155. Edosder èv *AÜmvous. 


4. — 22 ylu. — DI Êv nedlo éyxoi®. 
Oz. ”Aonuov. (Képauos xitoiwvos). — Llivaë IX, 5. 
a) *Aôñvou 8124. EE dvralhayñs God. 155. Evoeder ëv ? Admvaus. 


D, — 17 yhu. — Kepali yuvauxela noùds Ôeë. 
"Ox. Ÿ. (Kéoauos abs). — Ilivaë IX, 6. 
a) Aôñvor 8129. EE dvralkayis dou0. 148. Evosdër êr AÜmraus. 


6.— 12 lu. — BB. 
"Ox. BB. (Képauos Épu0p6ç). — Ilivaë IX, 7. 
a) "Abvo 8125. EE dvrallayis God, 162. Evosder éy Kapvorw. 
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B. ‘Exuayeta vououdrow. 


7. — 17 yhu. — ’Expayeiov xovooù otrarñpos Piixrov B” ris Maue- 
Ôoviac. = 
Kepalñ ’Axélovoc. 
"Or. ‘Aqua. (Képauos xiroiwvoc).-— Livaë IX, 8. 


a) ‘Adñvau, ZvAloyn Edv. Ilavemormpuiou IT. 231. — Aoyoô. Ilourav. 
1880/81, 321 (8E avrallayñc). Evoedër èr Admrous. 


8. — 15 xu. — ‘Exuayeiov ägyvooù Botwruwmoù torwféaou. 
’Aoni Boot. 
*Ox. BO—I. Kävôapocs, où vo Géralov. Zober als tv ué- 
hauvav ydvooiv. — Llivaë IX, 10 | 
a) ‘Adñvou, Zvlloyn Eôv. Ilavemiornuiov à&o. 2310. — Aoyoô. ITourav 


1881/82, 27. °EE àyooäc êv  Aûmrous (uerà roù àquô. 13 edgedévroc 
év ‘AÜnvaic). 


9-11.— 18 yAu — Toia Ououx Éxuayeia Borwrixoù vouiouaros (;). 
Koatno. 
On. Zrapulñ Ëv rerpayovo éyxoiiw. (Képauos Épudoôc). 
a) "Ava 81520. Evosder ëv Admvaus. A@gov l'ony. Mrovovi& ouufo- 
laoyçapou. — Ilivaë IX, 9. 
B) ‘Aôñvori 1896/97, IE’, 3. Edosdër èv Aûmvus. ‘EE dayoqgüc. 
y) » 1900/1, KZ, 91. » » Awgov Mix. Kauravn. 


12. —— 23 yhu. — ’Exuayeiov diôgdyuovu äpyveoù Euwvovos. 
Xiuaipa roùs à. 
"Ox. “Aonuov. ’Ellunès xarà teudytov uéya xdro Ttoù ooua- 
tos ts Xuuaiouc. — Jlivaë IX, 12. 
- a) "Abñvoi 8147. Awgov l°. Ilowüon. 


13.— 24 ju. — ’Expayeiov ôdodyuov äpyveoù ‘Irévou Koïrns (— 
Svoronos, Numism. de la Crète ancienne, pl. XIX, 7). 
Toitov vnyôuevos mods deë., yeloov êv ti debug totouvav, bp 

dE TI]V AQLOTEQUV, 
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"On. ITA ëv uéow Ôvo Dalacoiov Opewv. TIleôlov Eyxoikov. 
(Képauoc teppoyoovc). — Llivaë IX, 11. 


a) "Aëver. ZvAloyh ‘Edv. Ilavemornpiou Go18. 231y. — Aoyoë. Ilov- 
rav. 1881/82, 28. Evosdèr êv * Admrous. 


14. — 17 yhu. — ’Expayeiov Guxlod otarñoos MAéaroov Kubixov Mu- 
otas (= W. Greenwell, Electrum coinage of Cyzicus, 
pl. II, 8). 
Nian À Médouoa, irrapévn roûs GQ. nai otpépouoa tv xepa- 
Anv xoùs Tù Ori. 
"Ox. Terpdymvov Eyxouov oyMuaros uoaavôgouodppor cravopot. 
— Iivaë IX, 13. 
a) AËñvor 1897/8, 1G”, 12. EE yogüc napd II. Kolmvidrou év 'Anvaig. 


15. — 19 yÂu. — ’Exuayeiov ris ômodtas Gews Aoyvoûs dpayuñs Toù 
ITËEwÔdgov oargdrov Kapgias (—BMC.Caria, pl. XX VITT, 
18-13). 
MIEQAAPOY Ôe£. Zeds Xrodrios iorduevos noùds debut, Eyov èv 
1 ÔetiG Bumlodv mélexvv, tv Ô' Gp. omoitov éni ow- 
nrpov.— Llivaë IX, 14. 
a) "Adñvou, 1892/93, KO’, 1129. Ilaod ris l'evuxic 'Evpogias tv 'Ao- 
XHOTTO. 
16. — 22 ylu. — ‘Expayeiov ‘Aocratuwmod äpyvood vouiouaros (Pouvi- 
x#ns À Zvotac). 
[ootoun Téyns noûs Ôeë. Ev xüxl® opaupidiov. 
"Ox. [Inddlov xai Émuyoaph dvoavayvootos, èv xx opapt- 
dtov. — Llivaë IX, 15. 
a) "AÜñvor 81280. Evoéôn êr Zvoia Awgov Grevilles J. Chester. 


17.— 24 ylu. — ’Exuayeiov ävexdôrov vouiouaros Baoiléws tivôs This 
Baxtpravis (;) (1154. BMC. Greek and Sckythic kings 
of Bactria and India, pl. V et VI). 
Igorouÿ eixoviotux] Pacuéws tivds uetà xpdvous moûc EE. 
"Or. “Aqua xamdtov noùds Ôeë. — Llivaë IX, 16. 


a) "AÜñvou 8133. EE dyogäc, mapà K. Ilokvygovoxzotaou. Bifi. àyo- 
Q@v vouou. 6€. 58. Ebosder êv ‘Iralia (;). 
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18. — 30 yAu. — ’Aoyatov Éxuayetov xBôñaou tuvds vouiouatoc. 
ITootouÿ Niums moûc ÔeË. 
"On. Terodywvov Éyxoudov es 4 Oimonuévov. — Llivaë IX, 17. 


a) ‘Afñvor (dyvoorou moosketoewc). 


T'. 'Anorvnœuara âpyaioy Oantulolidow. 
Xaoaxinooruxdr adrvy: nedlor Eyxoudoy Doerdéc. 


19.— 20 ylu. — Kôwov xuvnyerinds moùds Ge. 
“Oz. Néos xaÏMuevos moùs à. pÉQOV TL TOV yovétov vedvida. 
ITeôlov Hoeidès éyrouov. (Képauos ÉpuIQÔS uerd uelaivne 
YAVOOEUS ). | 


a) "Aôñvau, ZvAloyn "Edv. Ilavemiornuiou 1901/2, AA’, 40. EE Gyooûüg 
raçgà I. Ilegüxn. — ILivaë IX, 18. 

B) ’Adñvou 1142. °EE dvrallayis ào. 106. Ebosdèr ëy ’Admvouc (ÉMU- 
TÈG HOT MÉVO TEUUYLOV). — Jlivaë IX, 19. 


20. — 14 plu. — Toeis otdyues. 
"Ox. Aekpis noûc Ô. [leôiov Hoeidès Éyaouov. — Llivaë IX, 20. 


a) ‘Aüñvou 8148. °EË Gyooüs (ôça BiBA. dyogüv oe. 52) ra l'ony. 
Mrovoviä ouufBolaoyedpou év "Abrvaus. 


21. — 17 yhu — Kepaliñ Medovons xatevwxiov. 
"Or. ‘Oxlirns yuuvés, uayouEvOs TOÔÛS AD, HÉLOV xXQÉVOS, Tpo- 
TÜGOwWV dE th GO. tv donmida xai Th dEELG To doqu. Ile- 
Ôiov Hoetdës Eyxouwov. (Aiav xaliteyvov).— [livaë IX, 21. 
a) "Adñvou, "Edvixdv Ilavexiotiuov II. 230 (:). 


22, — 18/22 yhu. (Doedés). — “Ouoros OxAitins, GA péowv xpdvos 
kOVLAÔV. HT OÈ y ëp Ms naret eivar nAaotix@s dednAwuévn. 
Or. ’Aonuov. — Llivaë IX, 22. 
a) ‘AÜñvou 8137. EE dvrallays à. 93. Evosdèr êv Ieupoust. 


23. — 18/21 ju. — “Hooxdis dyéveros yuuvés, uayôuevos mods Ô. Hrou 
Üpov th de. to Éoralov, tr} À Go. neEot v xpÉUaTOL À 
Aeovri, açotdoowv tù tébov. Iledlov Éyxothov Doerdés. 
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*Ox. ”Aonuov. — Ilivaë IX, 23. 
a) ‘Abñvor 8136. EE dvrallayic Goud. 127. Edoedër y Arras. 


24. — 16/20 plu. — Kepoñi mwyovopégos per Pouyelas xôuns xai 
otepdvou moùs ÔEë. [Isdiov Eyaouov Doerdéc. 
*Ox. ”’Aonuov.— Jlivaë IX, 24, 
a) Afñvor 8130 ‘EE dvrallayis Go. 145. Evoedey êv * Aûmvauc. 


25. — 14/15 xlu. — Kepaln ‘Aônva; mods deë.,, s Tù xpdvos xoouEï 
Ifyacos, où Tv xepañnv xai tv oùgav âxotehodoiv ai 
Élus tToù ouvdos to xpdvos ts 'AÜnväs xoouodvros 
XOGUYUUTOG. 
"Or. ’Aonuov. — livaë IX, 25. 
a) "Adñvou 8126. EE avrallays (£v ‘Abnvoic) àoud. 127. 


26. — 14/17. — TIgooœnis xœux. ITediov Éyxouov Doerdés. 
"On. “Aonuov. Déper Êx Guporéoov tTov dWEewv otvuxviv né 
houvav yavooiv. — Llivaë IX, 26. 
a) ‘AËñvor 1895/6, I”, 1. Agov W. Dôrpfeld. Ebosdèr dno 17 Ovruxmy 


nhsvoar Ts  Axoondhews napà tv Evreäxoovvoy. 


27. — 12/13 pu. — Edrvgos (;) Baditov roùs de. xai abkv Ô1ù Ôt- 
nAoù abAod (;). Ileôiov Éyxouhov oerdéc. 
"Oz. “Aonuov. — Ilivaë X, 13 
a) "AËñvoi 81356. Awgov ’Ay. Ilooroldxu. 


28. — 14/15 ju. — ’Avho xwoywvopégos (;) Ëv Poayet xurvr, Badt- 
Cov noùs deë., xgarov Ô” êv rh delug GfBéBorôv ti (xnoü- 
xE1OV;). [Tedtov Éyaouov rerpdywvov. 

"Ox. ”Aonuov. 


a) "Adñvou 8138. EE dvrallayns &o.129. Edosdër êv Admvoucs.—Iliv. 1X,29. 
B) » 8139. » » 109. » » 


29, — 192 ylu. — Nixn êv yovaor nods Ôeë. ITedlov Éyrouov Doerdéc. 
Ox. ”Aonuov. — Ilivaë X, 24. 
a) "Abñvor 8134. EE Gvrukkayis Go. 155. Edoedër ëv * Adrjvaus. 
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30, — 16/17 ju. — ’Aûnv& IToôpayos mods ô. (f [Tallddtov;). Ioù 
adths YAQTE. [ledlov Eyxou’ov Doerdéc. 
"Ox. ”Aonuov. 


a) ‘Aôñvou 1899/1900, AO”,3. Awgov Ady. Zroyidvvou. Evoeder èr Aûn- 
vous — Ilivaë IX, 27. 

B) ‘Aôñvar 81350. ‘EE &yogas (B1f4. dyog@v 0e. 55) raçà l'e. Mrovo- 
vië. — Ilivaë IX, 28. 


A’. Tônor êx’ éuporéowy T@y Syecwv. 


31.— 20 ylu. — Neavias êmi &Adpou iorauévns xoûs à. Mc xpatei ti 
GO1LOT. TÔV TOUYNAOV, ÊV  OÔ VEUOS XUUATICEL TQÔS TA 
ôxico tv xAauvda, uôvov Évôvua ToÙù irréoo. 

"Ox. ’Aoteus Oônyodoa noùs Ôeë. Goua éldpov. To Edapos 
eivar OeônAœuévov Ô1ù royvrétms yoeauuñc. — Llivaë X, 1. 
a) Abñvor 8143. EE dyogüs nagû Z. Aapatavn. BiBA. dyog oeA. 37. 


32. — 19/22 ylu. — Kepañd yéveros xai xiooootephs Aiovooov rod à. 
"On. To énd rc xoukiac dvo uéoos Nixncs iorauévns xarevo- 
TLOV HET’ AVOTENTOUÉVOV HNTEQUYHV, PEQOUONS ÔË OL AU 
POTÉQOV TOV YELLOV HQÔ TOÙ GTMUOUS AÜTS TLÔTALOV.— 

[ivaë X, 2. 


a) ‘Abñvor 8127. EE dyooüs naçgà K. Ilokvypevonotaou. BifA. é&yog@v 
GE. D8. Evoeder êv ?Iralia (;). 


33. — 17/23 yhu. — Aîyvrrioxdv xÔoumua rot Ôloxos Üx” Üpewv xai 
TOLVLOV KHOGUOUUEVOS. 
"Ox. ’Evrouov nrepotôv. — Llivaë X, 3. 


a) ’Adñva 81514 A@gov Nixod. Iluraôorovkou x Acovôiou Evosder 
év Anauela ts Biôvvias. 


34. — 25 ylu. — 'Aonis Dods, ÊD NS xELAUVO. 
"Ox. ’Aléxrop iorduevos rod Ô., où Omodev D. — Jlivaë X, 4. 


u) Advor 8149. EE àyoogäs xaçgà K. Ioavygovoxzoviou. Bifi. é&yog@v 
Ge. 58. Evosdër êv ‘Italia (;). 


99, — 24 yhu. — ‘Ouoia Évrelds Goxis, nos ÔÈ ÉTÉQO OTOOYYVAN uUG- 
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xedovia ons, toitrn Gonis äpabovin (méken) nai Aet- 
Wava TETÜQTNs AOTIdOG. 

"Or Kepañ Bods xarevmiov, Ms dorotep uèv D, Ôelig Ô 
yoduua te za dvodidapirov oüuuBolov. - [livaë X, D. 


a) "Adnvou 8151. BifA. dyogév ok. b8, mag K. Ilokvygovorzoviov. 
Eÿoedër êr ‘Iralia (;). 


EE”. Tônor éni 1ÿc uâc uôvoy dyewc 


36. — 17 zu. — l'opgyôverov BapfBapôoreyvov xarevoriov. 
"Ox. “Acnuov. — Jlivaë X, 6. 
a) Abvor 1890/91, AO',1. Awgov Aùy. Zroyiüvvou. Etosder êv Arras. 


37. — 20 yAu. — lopyéveov ebreyvov. 
"Ox. ’Aonuov. — Ilivaë X, 7. 


a) "Aôñvor 8128. Ilgurav. Aoyoô. 1880/81, 320, ES dvraliayis do 92, 
xaoà K. Ilolvygovorovriou Ebosdèr ëv Admvouc. 


38. — 20 zu. — lopyôvewv eüregvov êri Oloxov, où mégiE nvxAog 
OpaLp LÔ LE. 
"Ox. Aonuov. -- Zlivaë X, 8. 


a) ‘AËñvai 1899/1900, KO”, 2 A@gov Th. A. Darricarère. Etosÿer êv 
"Admvaus. 


39. — 14 ylu — Td dvo fuiovu vuupns xadmuévns xoùs Gp. xai pE- 
QOUONS TL TQÛS TÔ TLÉCHTOV ÊV TÎ] AQLOTEQY JEQI, TEÔS © 
uetTà npocophs Phërer. 

‘Ox. ’Aonuov. — Llivaë X, 9. 
a) ’Aûñvou 8140. EE dvralkluyis Go. 155. Evosder ëv Adrrvauc. 


40. — 14 plu. — Aîdiow ôxkdtov roûs Ô. ornpitwv Ô’ Exi t@v yovdrov 
TOÙS GYXOVAG AUPOTÉOOY TOV HELQOV, DV Tv LÈV DdEELAV 
er mod toù apoocwrou Es OAV, riv Ô' Auot. AuEADG 
TOÔS Tù ÉLTQOS TETUUMÉVNV. 

"On. ’Aonuov. — Jlivaë X, 11. 
a) ’Afñvou 81110. Agov l'emgyiou Begétra, 
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41.— 11 yAu. — Aidoy xadmuevos Ëx’ Oupañod (6 Askpôs;) mods à. 
ras getoas Éxov écravpouévas Ëri tœv yovéræv. I[où av- 
rod Ô puxpdv Gyyetov. [lediov Eyxoulov oetdéc. 

"Ox. ”Aonuov. — Jlivaë X, 12. 
a) "Adñvou 8141. EE àvrallays Go. 162. Evosdër êv  Admvous. 


42, — 14 ylu. — Kéxpow, rà xdto ris ôopüos Üpdxwv, lorduevos TES 
40. Tv 40. ÉxHV Üpouévnv gs àv ÉoTmoICETO ÊTL oAXMTTQOU, 
tv ÔË ÔEË. mootetTauévnv gs dv ÉnpdteL ÊV aÙth œuéAnv. 
"Ox. ’Aonuov. — Ilivaë X, 10. 
a) ’Abñvori 1900/1901, KZ , 94. Aoov Mix. Kauxavn. 


43. — 18 yhu. — Kepañd eixoviorumi Gvôpds &yeveiou xodc à. (’Atta- 
hoç; idÈ Awdv. Ep. Nou. ’Aoy. tôu. ['” oex. 330, à. 134). 
"Ox. ’Aonuov. — Jlivaë X, 14 nai 15. 
a) ’Aôñvor 8131. EE Gyooüs naçà K. Ilokuygovoxovlou. Bif2. à&yogv 
deÀ. 58. EvosÜër êv ‘Italia (;). 
B) Adñvar 8132. EE àyogäs raçù K. Ilolkvygovoxoviou. B1fA. à&yog®v 
deÀ. D8. EvosÜër êv "Iralia (;). 
44, — 15 yhu. — “Inros Baditov roûs ào. 
"Ox. ”’Aonuov. — Ilivaë X, 17. 
a) "Aôñvou 8144. EE évrahlayic do. 129. Eéocdèr 2» *Advauc. 


45. — 17 plu. — ’Aerds xheuoTds Éyov Tüs nrépuyac, iorduevos DE xpùs 
do. xai otpÉpoyv tv xepalnv xoùs à. ’Ev t@ medlo ÔEë. 
"AQTELUG ÎOTAUÉVN XATEVHTLOV, pÉpOUOX Aaurdda ÈV ÉkA- 
tÉoQ TOV yEQEV. [Isôiov Éyrouov Doetdéc. 
"Ox. Acnuov. — Ilivaë X, 16. 
a) ‘Abñvor 8145. EE ayogäc. BifA. dyopov ol. 58. 
46. — 13 ylu. — Enria. 
"Or. ’Aonuov. — Jlivaë X, 18. 
a) ’Adñvaor 1900/1901, KZ”, 93. Awgov My. Kauxävn. 


AT. — 12 yhu. — Toixous. ITedtov Éyouwov Doerdéc. 
"Oz. “Aonuov. — Ilivaë X, 19. 
a) "Añvor 8152, EE avraluyis Go. 162. Edosdèr èv *Admvaus. 
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48. — 12 yhu. — 'Aupogeds per rod mœuatoc. ’Apioreg@ êv t@ medio 
otheyyis xai Anxüdiov ; [Isdiov Eyxouov Goerdéc. 
’Ox. ”Aonuov. — Llivaë X, 20 nai 22. 
a) "Aüñvou 8153. ’EE àvralayics Go. 105. Evordèr êv Advauc. 
B) » 8154. Bif2. ayogov oe. 55, raçà l'e. Mroveviä. 
y) » 1900/1901, KZ”, 94. Aügov Mix. Kaurdvn. 
49. — 12 ylu. — Iloôyous, dgÜrouva nai xadoc. 
"Ox. "Aonuov. — Ilivaë X, 21. 
a) "AËñvou 8154a. Aügov l'ewpy. Mnaféa. Edosdèr y ITeroouet. 


50. — 14/17 ju. — ’Aoxk ; 


"Ox. “Enr yoauuai mayetor ds àvdémôv tr diarederuévar. — 


[ivaë X, 25. 
a) "Abñvar 8150. BA. dyogov 0eÀ. 55, raçû l'e. Mrovgviü. 


51.— 11/12 ylu. — ‘Acroayalitouoa (;) êv yévaor nodc dt. "Omodev 
abris AU (;). 
"Ox. ’Aonuov. — Llivaë X, 23. 
a) ‘Advou 8141. EE ävrallayic do 162. Evosdeër èv Admvous. 


CG’. Tà edosdévra &v Kio Ts Bidvvlac. 


(A@oov ’A1. Bepérra, nlÿy rod äo. 52.) 





Eixwov 1. Eixcwv 2. 


D2. — 24 ylu. — VOIX (=Kiov) äp.— A— APIANHC Ge£. ’Axélkowv x- 
DapHÔOG, PÉQOV YERDIDHTÔV YUTHVA TOÛHEN AA ÊT UOU 
iudriov, iotduevos foéua moùs ÔEË, Eyov Ëv ti] dototeoü 
Aboav, didœov ÔE rijv delrdv “Hoaxket yuuv@ xwywvopéo, 
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iorauévo roùs âproregd, Éyovre tv Aeovriv mepi tov Got- 
otEpÔv Boayiova, où À xele ornofterar êni rod Goxdhov. 
’Aupérepor où deot Toravrar Éri Yoauuñs oynuariLobonc 
ÉÉEQYov. pie t@v ÔUO DEDV EÜQUTOL ÜOTELOONUOY Doet- 
Déc, v @ xepañ iarov noùs ÔeË. 
"Or. A 

a) Aôñvou IT. 231y. (Eixowv 1). Eôognôn év ëter 1867 ürd rod x. ILuvo- 
yiorov Oeodwgiôov (Ilavemiormmaxn Aoyodooia @. T. "Oppaviôou. 
’Axaônu. £tos 1867/68, 33, oe1. 174).— Bulletin de l’Inst. Archéol. 
Russe de Constantinople vol. IIT fase. 3, Evôa xai toia &AAa 
Ouout, ET OLEPOQHOY OS ÜOTEQOON UV. 

‘Qc roùs rv énuyoapv tabrnvy KIOV AAPIANHC êonuelooa 
Hôn êv t@ uvnuoveudévrr Gvotépo AQÜELÈIE ou Or ÉOUEV voui- 
cuara ths Kiou xomévra ni Adoravod ! À Zafeivns?, xaromuw ÔÈ 
mai ni M. Adonkiov, péoovra tv émiyoapiv KIANQN AAPIANQN, 
uagruopodvra Ütr God toù ’Aôpravod  Kioçs, ñ xai logs xpétepov 
Emi tua yoôvov (uéyor Aouriavoÿ) oovods noùds Ddlacoar xAn- 
deioa, Épege 10 érmiderov "Aôguary. “Qc npôs DÈ ToÙs TÜTOUS Tagerh- 
onoa ütr Ô ‘HoaxAñs xai 6 AnéAlov eivor nai v tÿ uudoloyig xai 
êni TOV vouioudtov où xupubregor tv demv tic Kiov. Tôv téxov. 
udlota toù “Hopaxkéous ouvodevtouor mollduns éri tv vououdrov ai 
énryoapai HPAKAHC KTICTHC KIANQN#, HPAKAEOYC KTICTOY 
KIANQON 4 TON KTICTHN KIANQON5, TON KTICTIIN MPOY- 
CIEIC 5, One ovupovei nos xai moùs tas lourds uvudoloyuwds rnydc, 
xa0” Gs utTiorns ts nées Kiovu ro els T@v étaigwv toù “Hoa- 
xAéous. ’Auœpôtepor où tüuxor toù xmAivou uv ÉXU&YyELOU ATAVTHOLV 
ouoios Êrt dLapégov vououdrov ts Kiov, GA ywpis Eîs Éxaotog, Te 
a. 4. TÔv Ëri AÔpravod xomévra tUurov toù Axôllwvos xapa Mion- 


BMC. Bithynia p. 133,34. — Mionnet Suppl. V, 248, 1458-1460. 
Mionnet II, 493, 452 ; Suppl. V, 249, 1461. 
. Mionnet Suppl. V, 250, 1463. 
. Babelon, Invent. de la coll. Waddington p. 17, 269. 
Mionnet Suppl. V, 248, 1457. 

6. Mionnet II, 293, 447; Suppl. V, 248, 1455. — BMC. Bithynia p. 133, 
33 (Mionnet II, 499. 445). 
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net Suppl. V, 249, 1459 xai rdv “Hoaxhéa rdv pégovra méQË Tv 
ênvyoapv HPAKAHC KTICTHC KIANQN Ëxmi vouiouatos XOTÉVTOS 
êni Kkavdtov. To nowréturov üuws Toù Éxuayetou uv dv ebpov. 


53. — 23 yhu. — ‘Ex ris adris opoayidos, AAA Èv TO Üorepoouo %xe- 
pal yourds perd ToOÙ toayMAOU roùc 0. 
a) ’Aëñvar 1904/5, AG’, 4. (Eixww 2). 





Eixov 3. Eixwv 4. 


54, — 27/25 yhu. — ’AnôMov (;) yuuvôs iorduevos rod À. xpù adrod 
dÈ Des tis À Ovnrôs (bouaios abtroxpdrop ;) âvareivov 
iv dE. où Omiodev ‘Hoaxlñs iorduevos rxoùds àg. yuuvds 
péowv êri toù dpiotepoD foayiovos Goralov. Ai roeis 
uopgœpai Toravra ni yoauuñs oxnuaritovons ÉEepyov, Tù 
ÿ’ 6kov toù éyxoilou mediou elvar Doedès ds éroTérœua 
ueydiou opoaydokidou. ‘Ev 1@ éEépyo ai èxi pépouc 
TOV HXÉTO GAQOV TS MEOQIOS UOPPAS EUQNTOU VOTELOON- 
uov Doeudéc, ÊV @ ETOS UET’ AVATENTAUÉVOV HAT TÔ FLOU 
nTEQUYWV, ÎOTÉUEVOS TES ÀQ. AUÏ OTLÉPOV TV xEpalMv. 

a) *Afñvo 1904/5, AG”, 1. (Eixüv 3). 
B) 3 » » 2. (Eixüv 4). 


55. — 23 qu. — AIOC:EAEVOEPIOV: AAPIA- Pr) 
1e. 






NOV-K'A: IIÉoË xepalñs  Adpravod VAR 

ôapvoorepods moùdc Ôeë. ‘Tù 6Aov Ëv (CR 

XÜAÀD opapiôiov. VCA &A' 
> tr N 


*Ox. ’Aonuov. LC 
a) “Ave 1904/5, AT”, 3. (Ex 5). Etxüv 5, 
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BG. — 22/27 ylu. — ”’Eqpnfos &dAnris (;) forduevos nods ào., xAivov 
tv xepaliv moûs tà xdto nai th dEELG xpar@v Ôvodid- 
xourôv ti (orheyyida;). To ülov Ëv Doedet xbxAD Ours 
yoauuñs. — livaë X, 26. 

c) ‘Abñva 1894/5, AG”, 5. 


57. — 24/26 yhu. — Moivàs fuiyuuvos êv yévaoiv êxi Bœouod, xou- 
Tobou ÊV tais 4ELOl DULOOV, ÉxoOUO DE tv xEPaANV Toùs . 
tù Ômiow dveotpauuévnv. Iloù adris Iloiirou éouñs, 
Omodev ÔË puxpds Zunvôs Êv Aixvw. Td 6lov êv Doede 
XUXAG x YOU. 

"Ox. “Aonuov. — Jlivaë X, 21. 
a) *Afñvoi 1904/5, AG”, 6. 


58. — 20/25 yAu. — Avo GeErai yeipes Ôctrouuévov ävIownmov. Ileôtov 
éyxouov. — Llivaë X, 28. 
a) *Añvau 1904/5, AG”, 7. 


Z”. Zvlloyÿ ‘I. Zélwvos. 


09. — 25 pu. — ’Exuayeiov ris Omodtas dpews äpyvood voulouaros 
Kartavaiwy Zixeliac. 
Niun Élaüvouoa tédpiurrov noùs âguor. xaù oTepavouuévn Üxd 
xaUuTTauUÉVNns Nixns. "Ev 1@ étépyo KA[TJANAIQI[N] —xai 
ix0Ùds moùs à. Ilediov Éyxouov. IIBA BMC. Sicily p. 
47, 32. — Ilivaë XI, 1. 


60.— 20 ylu. —’Exuayeiov éuxgoodias dwyews vouiouaros äpyvçgoÿ 
ts “Yélnc Tic Aevxaviac. 
Kepali ‘Anväs roùs Go. — Ilivaë XI, 2. 


61. — 18 xlu. — "Exuayeiov dxiodtas dews &oyvood vouiouaros Ma- 
owvelas Ooéxns. 
“Taroc uerà xpenauévov fviov xalrdtov mods ôsEit. Ileôtov 


ÉyxoLAOV. — Ilivaë XI, 3. 
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62. — 25 ylu. — 'Exuayeiov Éuropoodias Gews vouiouaros äpyvooù 

Axävÿov ts Maxedoviac. 

Aéœov noùs ÔEë. onapgdoowv raëgov Êv yOvaor xoùc äotior. ’Ev 
t@ ÉEéoyo [AJAEZIOZ. To ülov Ëv x6xlo opapiôiov. 
‘Iôè v. Sallet, Beschreibung der antiken Münzen 
tÔu. IT os. 31 à. 11 xiv. LIT, 19. — JJivaë XI, 4. 


63. — 23 plu. — 'Exuayeiov ris Omoias dyews vouiouaros äpyvooù 
Xaluôdéwr Maxedovias. 
X—A—A üvo, K[IA] ÔEë. Ëx tv vo, AEQN Go1ot. x T@v 
“éto. Avoa EnréyopSoc. Kéro abris ëvoua äpyovroc 
Ovoavdyvootov (... AEIKTIOZ;). — Jlivaë£ XI, 5. 


64. — 25 ylu. — ’Exuayeiov ômoûias Owews retpadpdyuov Gpyvooù 
*AleËärôpov 1où Meydlov. 

AJAEZANAPIOY Ôeë. êx tv vo. Zeds Geropépos xaduevos 

noùs äpiot. [Ioù adrod oüuBolov Nixn iorauévny roùs à. 

“Ya rôv Üpévov Z2Q.— Müller, Numism. d'Alexandre 

le Grand N° 1349 (Laodicea Syriae). — Ilivaë XI, 6. 


69. — 18 yhu. — ’Exuayeiov ris Éurooodias diews Ôoayuñs Aaoioncs 
Oecoalias. 
Kepañt ävronds véupns. — Llivaë XI, 7. 


66. — 18 yAu. — ‘Exuayeiov Éurpoodias Owews Gpyvood otraripos 
Aevxädos voov. 
[lñyacos inrduevos moùds âguot., Tà nrTepù EXOV mpùs Tù ÉUTQÔS 
xaurulouueva. ‘Ya’ adrov AÀ.— Jlivaë XI, 8. 


67. — 14 ju. — ’Expayeiov Éuxpoodiac dpews touwfBélou Poxéov. 
Kepal ratoov xar”’ Evomiov. — Llivaë XI, 9. 


68. — 19 ylu. — "Exuayeiov Ômodias dpews yalxod vouiouaros 4e1- 
pv Poxidos. 
Toirous êri Pécews. ’Ev rh déce ris Émyoaupis Éveyodpnoav 
dptotep@ uÈv TAO, Ôeli OÈ +O+. — Jlivaë XI, 10. 
22 
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69, — 15 zu. — ’Exuayetov Éurooodias dwews Gpyvood vouiouatos 
À ’Onovvrriwr Aoxov. 
Kepali deñs noûs Go. Écreuuévn qéllois oraydwv.— Llivaë XI, 13. 


70.— 15 yhu. — "Exuayeiov ris Ômodias Gpews âpyvooù torwBélov 
’Aoxdôwvy Llelonovioov. 
Zeds Avuos xamuevos mi doxov moùs Ôeë. rijv ÔeErdv otnoi- 
Cov êri oxMnroov, Êv ÔE th Go. Éywv Getôv. [lesdiov ve- 
todywvov Éyxouov. — Jlivaë XI, 11. 


71.— 16 ju - Exuayeiov Éurooodtas Ovewc äpyvooù vouiouartos 
’Erudañoov ‘Aoyoliôos. 
Kepali ‘Aoxinmod noùds ào.— [livaë XI, 12. 


72. — 15 qu. — "Exuayeiov Éurpooodias Owews dGpyvooù vouiouaroc 
’Epvdowr ?Iowviac. | 

‘Tnneds yuuvôs iorduevos roùds Gp. nai xparov Ex tv yaliwvév 

trnov. ‘Avo adtov opaipgiôtov Gp. ai xOUAOG oiTOU ÔEE. 


— BMC. Ionia pl XV, 2. — [ivaë XI, 15. 


13. — 16 zu. — ’Exuayeiov Éurpoodias OWews dgyaïxod vouiouatoc 
Kviôov Kaotac. 
Kepaii ‘Awpoodirns äoyaix, veu évoriov, rnoûs ÔEë. — BMC. 
Caria pl. XIV, 8. — Jlivaë XI, 14. 


74. — 20 ylu. — ’Arotérœua daxtulolidou., 
“Hoaxdis Évôedvuévos tv Acovriv, Baditov où Ô. xai pÉpEOV 
th ÔEËLG to Oômalov Ëri roù œuov. — Zlivaë XI, 16. 


H”. "Ex rs ovlloyÿs 'AlcEdvôoov Meleronovlov. 
75. — 18 Au. — AixpÔcwnos rwywvopégos xepal, péoovou pobyLov 
TiAOV. 


"Ox. B.— Jlivaë IX, 1. 
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NOMIZMATA 
MAKEAONIAË (ZKIONHÈE;), KYZIKOY KAI KQ. 


(Ilivaë XI, 17-22.) 


Ioôs aAfowouw rod xevoÿ toù Ilivaxos XI Ednxa rà ÉEñs voui- 
ouata, triwva Édebonon Era iÔLaTÉQUS LOGOS Xai ÔNUOOLEUGEWG. 


a) Apyaixà voulouara 1ÿc Manedovias (Zricwvms ;). 


1.— @ tetpSQayuov, yoauu. 16,79. — Llivaë XI, 19. 
Zrapvl, hs ÉxatéQHOEV ÔVo uuxpôtepor orapukai Gmd Toù aù- 
toÙ xAdÔOU Éxpuôuevas To Olov êv xüxl® opapidtwv. 
"Or. Terpdywvov Éyaouov, Èv @ xodvos er A6pou, noùg Ôeë. 


2.— À repddpayuov, yoauu. 16,50. — Jlivaë XI, 20. 
“Ouorov r@ roonyouuévo nai Êx TOV adtT@v cppayidœwv. 


3. — À rerpddpayuov, yoauu. 17,68. — Jlivaë XI, 21. 

Zrapvlñ toixÂf Oôuoia, êx ts aÙtris cpoayidoc. 
"Oz, Terpdywvov Éyrouov, v @ ebtontai, ÊvV tetpayovo rnAaoio 
OPaLDLÔIHV, xÜOUmUA ANOTEAOULEVOV Èx Opalpaus ÈV AUXAW 
OpoupiÔlov, ÊE où éxpÜovror yuaoti Téooapa pla xo00ù, 


4. — R rerxpddpayuov, yoauu. 17,15. — Jlivaë XI, 22. 
‘An otapuln êèv xÜxAO opaupiôiwv ÉpÜapuévE. 
On. Terpdywvov Éyaouwov, ëv @ ebonrar Êv terpayovo rmAaoi 
opoupiôiov xepaly “Hoaxhéovs nwywvopépos Ëv Aeovri 
xoùS GO. 
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’Ev r& Numismatic Chronicle roù 1891 (oeA. 1 x££. [iv. 1, 3-6) 


6 x. B. Head êônuooteuoe réooaga Guoiu vouiouata, @v £v uÈv 
&aragdhhaxrov roùs tà ävorégo dx” AQU. 1-2, Étepov Ô’ Éxions àxa- 
LA \ x c Le 2 \ LA 3/ \ \ 9 # 
pdlhanrov moùs Tù dr AQU. 4, nai TRÎTOV. ÉXOV Tv uÈv ÉUTOOOÙ AV 
owuv êx ris adris opouyidoc, ÉE hs Tà Muétega dx” Aou. 1-3, tv dE 
° 4 € / \ \ A € ie - / \ A LA Lou 
ômtodtav Oôuolav ropùs tv toù Üür” Gp. 4 Télos ÔÈ T0 rétaptrov tv 
drd toù x Head Ôônuooteudévrov napgovoidber ênmi uèv ris xupias 

S/ \ J \ , 04 2 a \ \ € LA c 23. 3 
OWYEwG TÔV abTÔv tTÜrov trs cTapuAñs, OV xai TÔ MUÉTEQOV ÜX Go. 4, 
, » © > A = Ê , 9 CI 2 , , 
péoer Ô’ Ouog Ëni ts OmoÛtas OWEwS, ÉTIONS ÊV TETQAYOVE Tao 
OpapiÔov, VEAQOV ÔAiUOVA, TTEQHTÔV TOÙS OUOUS Ha TOÙS TO, 
noopavs rôv "Epora, fnrdpevov nai ÊvV ÉXGOTN TOV YELQOV xpa- 

TOÜVTA OTÉPAVOV. 

’ A 2 / Cod ” \ Le. 3 \ LA 4 

Exuelñs ÉÉéraous tTov opoayidov Hal TOY OXTO XEQUÉTHOV TOU- 
TOV HAOATOÔELXVUEL ÔTL TÉVIO ÉXÔTNOUV ËV TO AÜT VOLLGUATOXOMELG, 
xenouuoroMmbETHV rpùs ToÙTO TOY aÙToY ocpoayidwv. 

Tà ürd roù Head ônuoowvdévra nmpofpyovrar Ëx uuxgod ebpgh- 

, 9 Led 4 Lond LA \ \ Æ Lé e 2/ 

uatos yevouévou êv th vo K@, megiéyovros dE xai Ôvo uôvov Ga, 
ênions Goxaixà terodôgayua, vouiouara tov Aünvov xai ris Mév- 
ôns mékews tic Èv Maxedovia Xalx dus. To releutaïov roùro vôut- 
oua xai À EdBotixn Oui névrov t@v Ëv A06yo xepudrov yayov ed 


ëv äoyh Tov *. Head sis tv Ürodeouv Ov Ôvvarôv radtra va ÉxOTNoav 


ro nôohews rwos ts Xalmduus, voa xai ñ Mévôn xeïitou xai Ô Eù- 
Boixds otaduntimds xavov ÉmuyoopidGer. Aevregar Ô° Ou oxéteis ai 
poovtides Hbnoav adrov va GTopEUn Tv dre TaUtTNv, GVT ab- 
ts ÔÈ va rootiuon tv äxodoouw els tv uaxpäav xeuuévnv Kuon- 
vaixnv. 

Nôüv ôuwç vouito Ori Ovvarar va xaTaÔELLON ÔTL À OH oxÉ- 
vis toù Head ro à 6oôn. ‘Ans Ôvo tov vüv üp’ uv zxept- 
youpouévov xepudrov (Go1ô. 1 xai 4) ebgéünouv drd roiuévos Ëv 
Zxddo, Evda ai yopdobnoav drd rod étaigou ts êv AÜvais 
Ayyluxñs Gpyaol. Eyols aa yvwoorod rois Gvayvootaus ToÙ Tapv- 
106 mEQLo0OÙ 4. À. J. B. Wace, Ooti xatéyer vÜv adtd, ÉmiToÉVa 
uor xévu quiopoôvos tv ônuoctevorv. Tà Aouxà ÔÈ Ôvo ebpéÜnoav 
Oiyo noôtepov xoùds vérov toù Olburou ürd Oeooaloÿ tivos xu- 


iii nt dé de fes 
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otov, Ootis Éxôpuoe tata els "AÜmvas va por rù ÉmÔôelEn. Av Ô’ 
is tadra nmooodéoœpev Or xai Gpyaixov ÔL0ÔQayuOv TS AÜTIS oEt- 
oûs, ÊnuootEvdèv ovyxpévos dd roù Head (Ilivaë 1, 1)!, xapou- 
oudbov ÔÈ Tôv abrov tüuxov ”Egowtos, Üv xai ro réraprov r@v xepud- 
rov toù Head, ñyoodon üxù roù Borrell ëv Oeooalovixn ?, Bié- 
noueEv ÔOtu À HOOÉAEVOLS TOV XEQUÉTOV Gapos ÉVOELXVVEL OÜtL TOOHEL- 
TOUL MEOÙ TOOÏOVTWV VOLIOUATOAOMEÏOU XELUÉVOU Tapà TÔV Pepuaixdv 
ris Maxedovius xOAxov Tôv nepiBallôduevor ürd ris Mévôns, Oecoa- 
lovianc, "Oléurov ai Zxddou, oùyi dE Êv rh uaxodv xeuuévn Ku- 
onvaixÿ ris Apouxis. 

Iods tv ämédoouwv tabrnv ouupovodor Aaurpds mAv toù otad- 
unruxod xavôvos ai où TÜTOoL mÉvrEv Tv ËV OVH HEQUÉTOV. 

’Ev xocwrois tù xpdvos où uôvov ouyvôtat’ ämavr® Êr| t@V &Q- 
xaitx@v ris abris énoyñs Gfebaiov Maxedovwüv voioudrov ?, ni 
&xetvov tov tTov Auaiov this Maxedoviac 4, Êxi tv roù Aoxiuov ÿ, 
êni TAvTOv ofEddv TOV vououdtrov tv xpù toù Puirrov B° Baot- 
héov rtf Maxedovias 5 xai abrov Érr r@v uerà Tôv ’AléEavôpov rdv 
Méyav 7, GA xai yenommever GS xbQuos tÜüros Tœv étions Edfoïixod 
oTaÏUNTUwAOÙ AAVOVOS VOULOUÉTOY ts auÉGOS magù tv Mévônv xet- 
uévns Zxovng . 

Aevregov ÔÈ À oraqulñ eivar tions els Tv xvop{ov TÜrwv Tv 
doxaixwv vououdrov ts abris Mévôns xai ris Emi rod äxévavre 


1. "Iôe «ai Babelon, Monnaies de la Cyrénaïque: Rev. Numism. p. 
397, 4, pl. XV, 4. 

2. BMC. Macedonia oeÀ. 136. 

3. BMC. Macedonia 6eÀ. 150, 1. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques 
oeA. 99, do. 139 x£E., oeA. 101, üo. 142 146. 

4, BMC. Macedonia oeÀ. 151,2 — Zfog@vos ëv 'Epnu. ’Agxauokoy. 1889 
oeÀ. 99 xéE. 

5. BMC. Macedonia oc. 151, 1-5. 

Gi... .n » » 159, 5-17: 162, 1: 164, 7-8: 169, 3-4. 

7. Head, Hist. numorum (£AA. uetüpo.) tou. A’ oeÀ. 295 (’AléEavdgos 6 
Méyus), oeÀ. 297 (Käooavôgos), oeA. 300 (ITIüggoc), oeÀ. 302 (’Avtiyovos Aw- 
ouv), 6eÀ. 303 (Piuxxog E') 

8. BMC. oeÀ. 102-103, 1 xai 3. — Head, Hist. numorum (£AA. uerdqpo.) 
TÔu. A’ oex. 276. 
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£réoou dxgowrmotou ts Xaluduws xemnévns Togovns. “Yadoyer ud- 
luota nai dWiuov x06vHvV vOmouX xOmÈV Êxi TOÙ TOÎTOU GxQHTNEIOU, 
*Afovos, ts Xakuôdus bd ts méhews Alac!, péoov Ep’ ÉvVOS Èv 
xepaññv ‘Hoaxkéous, èp” éréoou ÔÈ orapuAiv, ônAadt Onwçs Tiuwvd Tv 
ëv A6yo äoyain@v xepudrov (äouô. 4). | 

Toirov à’ 6 réros toù ”Eoæros obdÈv Eye T0 magddoËov Exi vo- 
uioudrov xomévrov Üxd yeirovos ts Mévôns méleus ris Xalxdtañs, 
&v is avauvno] ÜTL AUQLOS TÜTOS TOV VOMIOUÉTOY TS AUÉOCOS TAQ 
tv Mévônv ai Euwvnv xemuévns Neoxôleus eivar ñ ?Aœpooûtrn ?. 

Kaÿ 6oov Ô’ äpog eîs tov türov ts xepalÿs rod “Hoaxléovs 
nagatnooduev Otr ObOÈV ÉTIxpaTÉOTEQOV Ts Aatpeias aüroù ëv Ma- 
xedovia, hs ai môkeg (x. x Pinot, [Ibôvu) ai Baoudsis (x. 4 6 
Méyas ’AéEavôpos) uerexeipioünoav tv des xai Tù ouupoia 
aÙTOD GVT AUQIOV VOLIGUATIXOV TÜTOV. 

Téhoc rà éni r@v v A6yo vomoudrov oéufBola, ro To toipui- 
kov &vdoç — èp” où xvpiws ÉBaoioën À dxd tv Head, Babelon, 
êcydros Ôè xai rod Dieudonné” äxôdooi sis tv Kugnvaïxv — 
nai To Êv T@ xÉvIQ® toù dr” QU. 3 xÉQUATOS À Êv th xEtpi TOÙ ET 
rod ddodyuov "Egwros oûufBolov të, eivar Gupôreoa oûufola #E6- 
1wS xaoaxtnoibovra Tà Gpyaixa vouiouara Ts Maxedoviag f. 

Oùdeuta pa dbvarar va drdpEn äupifolta, OT tà Ëv À6Y® vo- 
uiouata Éxônnoav dd modes tivos tic Xalmdwhs, tri wbavor 
etvar À Zxubvn, Ms ÔÈv ÉxOUEV uÉYOL TOUdE dpyoixd Voulouata, Ti 
TOV VOLIGUÉTOV TS ÔTOAS EÜQNTAL DS XÜQLOG TÜTOG TÔ XLÉVOS KO 
fuis eivar äuecog yeirov this Mévôns xai Neonxéleucs, Eva êmiyo- 
oudbovou ai Aarpeïar toù Auovéoou xai ts "Apooditns, nos Üs oYE- 
tiCovrar xai où Emi t@v Ev À0yYO xepudtwv TtÜror ts orapuAñs, ToÙ 
x1060Ù xai toù "Epotoc. 


1. BMC. Macedonia oeA. 70. 

2. Head, Hist. numor. (£AAnv. uetdpo ) tou. A’ ok. 262. — 1Imhoof-Blu- 
mer, Monnaies grecques oek: 84. 

3. Revue numism. 1905 oeA. 452. 

4. Imhoof- Blumer, Monnaies grecques oel. 99 x€£ ào. 139, 141, 148, 
151 xtA. xai oeA. 107-109. — BMC. Macedonia oe. 32,7 37,3 72, 1-3° 138, 
6-9- 145, 1: 150,1. 


NOMISMATA MAKEAONIAZ, KYZIKOY KAI KQ 343 
B) Kvëinov. 


D.— 'Hiéxroovu duotérno, yoauu. 16,25. — Jlivaë£ XI, 18. 
Toiwr noùs ào. où xéro Dévvos yo Uc. 
"Ox. Terpdywvov Éyxouov Ëv oyuari uaravôgoudppov oravpot. 


TÔ xéQua roùro eidov écydros ëv "Ava. “Ouorov Éônuocteu- 
oev Ô Greenwell, The electrum coinage of Cyzicus 6e. 50, 11 
pi ES 


y) KG. 


6.— À rerpddpayuov, yoauu 16,55. — Llivaë XI, 17. 
’Anôlâiowvy À GdAnris Éirrov tûv Üloxov. ’Apiotrep tofnovs Ôe- 
Hg dÈ KOZ. To odov Ëv xuxlo opapiôiov. 
"Or. Murods Daldooros xapxivos ÊV TETOQyHvV Eis TÉOCOAQA ya- 
oti ÜT0 ÔUO YOAUUDV DLAQOUUÉVE. 


Tà opaïov rodro xéoua yopdoën Écydros dd toù Eûv. ITave- 
# Ld 3 ed 1 A 2 L4 € Lt \ 
motnuiov tv ‘AÜnv@v Ôuù Tv lduaitégav adtrob vouiouarrwxnv ouÀ- 
Aoyrv. 


I. N. >BOPaNOxz 


EYPHMA ATTIKON MOAYBAINQON SYMBOAQN. 


ITapà rù ywoiov Kopgœriov ris ’Arruis edpéÜn Écxdtos Pnoavods 
93 uolkvBôivov ärrunv cuufélwv âxuaorérov x6uuatos, dyopgaodév- 
tov rmévrov dr ÉuoD nai xatatedévrov Êv t@ ’Edv. Nouou. Movoeiw. 

Tù ebpnua roro, Ô no@tos Éuoi yvooTùs Ümoavods ATTuAxGV ovu- 
Bélwv, änoteheirar Ëx ÔVO uôvov tÜrwv, rot 82 UÈV xEQUÉTOV, xdv- 
tov Êx tis abris opouyidos, pepovrov yhadaa iorauévnv moùs ÔEË. Ëni 
otdyvos mhAayios tedeuuévou, nai & 11 puxporéowov xEoudTHV, pEpOv- 
TOV HÉVIOV GVTL TUÜTOU MÉYA UOVOYOdPNUX ATOTEAOUUEVOV ÊX TOV 
yoauudrov IA. Auporéoov Ÿ ômodia dy eivar Gonuoc. 

"Eyovres dr der Ori noûs ävarolàs nai oùyi uaxoäv rtoù Kogw- 
niov, Ev®” ävexaldpôn Ô Ëv Adyo Ünoavoôs, Éxeiro Ô Ôuos Prlaïdar 
ñ Pudda! bünolkaupPdvouev Ori tov Pnoavodv Tüv ouufélwv robtwv 
#haBé more va draveiun xoùs toùs Ônuôras PDiaidas eis tov «Ëxi 
tic ÔLadGOENS TOV ovuufBélov> HAT ÔMUOUS TETAYUÉVOV TOLÉXOVTE 
not@v, t@v rourväoyæv À ovlloyéwr Toù Opuou xakovuÉvEY, v 
Éxaotog diéveue tà oûufola eg uiav tourdv pulñs € Ouoyevév fror 
VELTOVOV ÔMUOV ATOTEAOUUÉVNV ?. 

‘O GÈ xdtodev ris yAavxds crdyus Ônlot 1owç Ori tà ovufBola 
tadra ÔÈv eva JEDQUXA À] AvoÏOS ÉxxAnoraoTuAG, GAN Êx TOV ÉxxÂn- 
ouaotixGv GuuPôorov Tv Oouévæy Êni tdr oîror #. Enovdaiov Ô’ eivat 
ÔTL TU XÉQUATOA TOÙ Pnoavpod Mu@V évirovow els tas Apyàs TOÙ TOt- 
tov aiwvos x. X., eis Üs Gvmxer ai 8 Elevoivos émyoapit, à 
TEQLÉLOUOQ Wpioua roùs tuuv toù Avoiou Éxeivou, Üotis <yoauua- 
Teüwy TO tauia tv otronx@y toy mavrdr Tôv ni Mevexhéovs ào- 
xovt0oç (282/281 x. X) nollÿr onovôÿr nenoimrau neo ty Toù otrov 
dQadocuw xai Toy Éxxinouaonuxdy Toy ddouérær êni 10v oïtov. . .». 


I. N. >BOPONOX 


1. Dilaïda naçgà Zrep. Butavti® ëv À. — Bild : CIA. Il, 985c III, 2068. 
— Pauly - Wisowa, Real- Encyclop. êv À. Añuor oek. 111 114. 

2. Awdv. Eqnu. ts Nouiou. ‘Agyouo. tôu. A’ ok. 86 xai 119. 

3. M. Rostowzew, Rômische Bleitesserae (Leipzig 1905), oeA. 28, 2. 

4. Dittenberger, Syll. II, 505. — ZG. 1v, 2, 614c. (oeA. 159). 


£, 


(Ex 1ÿs ‘Epnueoidos ts Kvbeovymoews toù Baousiov ts ‘EAlädos 
ts 18 ’lavovaopiov 1906.) 


BAZIAIKON AIATATMA 


Heoi idovoews Édoas ëv 1© ‘Edrx® Nomwouaux® Movoeio 
nos dôacxaliay DJemonuxry xai noaxtixdv uaÿnudtov 
_ ts vououatxÿs ÉmotTuns. 


TEQPTIOZ A’ 
BASIAEYE TON EAAHNON 


"Eyovres dx” der ro Gpgüpov 5 roù  BPIIE” vôuou tñs 2 Mao- 
tiou 1893, ad” O «rÿ mootdoe ts Pulocopuxis Zyolñs roù 'Edvi- 
OÙ Ilavemiotmuiov Ôbvarar ydquv t@v pournr@v va ävaredf xd roù 
“Yrovoeyoù ni ris Anuootas "Exraidetoews t@ duevduvr rod 'Eôvi- 
x0Ù Nomwouariwxoù Movoeiou Ëv adr@ à Demgnrii xai noœxtiuxt] Ôt- 
OAOXALX TS VOMOUATIXÎS ÉÈTLOTUNS> A Tv YvOuNV ts ZyoAñs 
tautns ts 18 Defgovagiov rod Erous 1904. 

Ilootdoe toù ‘Hyuerépou ni tv "Exxinoraotux@v xai ts Anuo- 
oias "Exrodetoews “Yrovoyoù Ouardooopev TAde : 

"Eyxoivouev tôv ÉEñs xavoviou6v' 


“AoŸoov 1. 


“Tôpveror Ëv t@ ’Edviux® Nowouarix@ Movoeiw Edopa xoùs dtda- 
oxaAav ewpntrwADV al TOUATIAOV LAÏNUATOV TS VOLLOLATLHNS ÉTL- 
otTUNS, Avarederuévnv Ürd toù elpnuévou vouou eis TÔv duevduvrhv 
aÙTOÙ. 

"AoŸoov 2. 

T@v uanudrov tobrov ôbvavrar va äxpowvrar oi pourrai Ths 

Puocopuñs Zyolfs toù 'Edvixod Ilavemiornuiov, of Éraipor tv êv 
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"Afmvous Eévov &oyaohoyim@v oyol@v, ot Épogor nai Étiuelntai &Q- 
xaorrov, oÙ uabnrai ts cos tv nav reyvv, oi roù dÜaoxa- 
ketov, xai mûs GAkos iôlas mods roro tuyov Gdelas Toù dLÜdoxOVroS 
n cs Lovraveias toù ’Edvixoù ITavexiornutou. 


"AoŸoov à. 


Eis toùs Gtaxovoavras Ttù uadmuara Tadtau Xai TOAxTIXOS ÀGXN- 
Jévras mapéyeror ÜTd Toù duEvÜuvroÙ GTOELELS ÉTUXEXVQHOUÉVN ÜTd 
rs Ilovraveias toù "Edvuod [lavexiornuiov. 

OÙ très ämodeiEeus ravras œéoovres diddxropes ris Pilocopuxñc 
Zyolñs Ëv duayovioud ÉpOQHV À ÉTILEANTOV ÉQYALOTÜTHV TOOTLUGV- 
Tau TOV XATA TÈ AG Towv xroùs aÜtTOÙS ATOELOÉVTEOV. 


*Aoûoov 4. 


Eîs toùs dtanpérovras êx tv uabnrov Ôvvarar 6 Üddoxwv ÔEu- 
duvrns toù ’Edviuxoù Nowouarixoù Movoeiou và ävadétn x’ idtq 
aÜTOÙ EUDUVN TV XATÜTOELV XAl XATAYOAPNV VOLLGUÉTHV ÊV AT. 
Tà yetpéyoapa T@v Épyaoudv roûrwov rapauévovor xai puadooovror 
ëv t@ Nomouarix@ Movceiw. 


*AoŸoov 5. 


"H Edoa abtn ouvrnpeirar êx ris èv t@ Ônuooio rpoüroloyioué 
dvayoapouévns morooews Ürèe toù Ebvixoù Nououariwoÿ Movostou 
“al magéyovrar eîs uÈv Tôv dÔdoxovra OuEvduvrhv aÙroÙ YÜALaL TEv- 
TuxOG1aL Opayuai at’ Ëtos, ÔL’ éyogdv D Tv aooonTixOV ÔpYÉVHY, 
aida, Biliwv, Éxuayelov nai Tv GMov ets riv ddacxaliav 4on- 
oluov Ôpayual revraxoouau. 


Eis rôv adrov ‘Hyuéregov ‘Yrovoydv ävarideror ñ ônuootevos xai 
ÉNTÉAEOLS TOÙ OLATÉYUATOS TOUTOU. 
"Ev ’Aôrvas tÿ 14 ‘Iavovagiou 1906. 
FESPrTIOZ 


‘© êni 1@v ‘ExxÂimouaonux@v xAn. ‘Yaovoyôs 


A. ZTEPANOIIOYAOZ 
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PRIMITIVE 
SHIELD-DEVICES, AND COIN-TYPES 
(Plate I.) 


It is true that the types of the developed Greek art are 
to be identified to a great extent with certain mythological 
persons to which they correspond as their fixed and esta- 
blished artistic representations. But when the attempt is 
made to have those figured mythologie conceptions traced 
back to their origin in earlier pre -Hellenic or foreign 
sources, we are often compelled to separate the mytholo- 
gical idea from its artistic form and try to derive inde- 
pendently from each other, myths from myths and art-types 
from art-types. This seems to be particularly the case with 
respect to Gorgon and Gorgoneion. 

And there can be little doubt, I think, that this is the 
safest method of research, when there is no unmistakable 
evidence of the myths or mythological persons having been 
introduced into Greece clad in the corresponding types, 
when such types already existed, their separation being 
possible and well nigh natural, in as much as myths travel 
faster and are more easily transmissible than art-types, 
and for the nations in their infancy religion constituted 
more of a need than art. 

On the other hand myths may easily originate in the 
vivid imagination of the early nations, or at least new 
ones of purely national or even local character be built 
around a borrowed nucleus, whereas the creative power 
in art matters presupposes a considerably high degree of 
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civilization and a long technical training. And peoples there- 
fore, when in their first steps toward the creation of a na- 
tional art, as were the Greeks at the outset of the historic 
period, are bound to borrow rather than to invent most 
of the elements and urtypes of their art. But it may be 
added that this would in no way be derogating to Greek 
art, the true independence of which, according to F. A. 
Lange’s admirable expression, lies in its perfection, not in 
its origin !. 

It becomes evident therefore that in any research con- 
cerning the origin of the types of Greek art an unpreju- 
diced comparison of the monuments can render much more 
valuable service than is usually conceded, and that the evo- 
lution of these types can sometimes be traced along purely 
artistic lines with hardly any respect to their ultimate my- 
thological meaning. 

This would mean that the mythological connections could 
be to some extent disregarded in the grouping of these 
types; their similarity to, or divergence from, one another 
in expression and schematism being the only conditions to 
be depended upon in the arrangement. And 50 e. g. fear- 
ful and comic types are not to be brought under the same 
oroup with an attempt to derive them from one another, 
whereas human and animal devices, if of the same cha- 
racter, frightful or comic, are to be classed together, and 
may even prove to represent different phases in the evo- 
lution of the same type. 

Thus it would appear that the most natural prototype 
of the fearful Gorgoneion should be sought in a wild ani- 
mal’s face, and that further, above any mythological sym- 
bolism based upon conjectures and necessarily varying with 
the localities, the inherent and conspicuously apparent fear- 


1. Geschichte des Materialismus, 1,127; quoted in E. Gardner «Greek 
sculpture» I, p. 46. 

















PRIMITIVE SHIELD-DEVICES, AND COIN-TYPES 7 


ful element offers a more positive and safer basis for a 
common interpretation of all the wild or frightful devices 
of early Greek art animal as well as monstrous, not only 
those of a purely decorative character, but those occurring 
as types on the earliest coins. 


To the above views gave rise my investigations with 
regard to the shield-decoration occurring in the archaic re- 
liefs of the bronze chariot from Monteleone ! in the Metro- 


politan Museum of New York, consisting of a gorgoneion 


and a facing lion’s head (pl. I). 

Thus while these masks make from the first the impres- 
sion of being both clearly intended as «apotropaia», 1. e. 
as means to create fear and panic among the beholders, 
the foes, reminding us of all those congenial devices of 
the Homeric and Hesiodic shields and especially the shield 
of Agamemnon on the chest of Kypselus, upon which ac- 
cording to Pausanias V, 19, 4°, a lion-headed image of Fear 
was wrought, a comparison fails not to disclose the exi- 
stence of such similarities between them in the general shape 
of the face, the dimensions and apparent form of the fore- 
head, the position of eyes and ears, and the nose which 
in the gorgoneion is of pure bestial appearance and form 
and is rendered in the same conventional manner as in 
the lion’s head, as would permit us to conjecture that the 
hideous human mask may have been in Greek art the pro- 
duct of evolution of the lion’s head that is just its equi- 


1. À. Furtwängler in Brunn-Bruckmann’s «Denkmäler» Nos 586, 587. 
It is considered by the Professor as a work of Jonic art, and is assigned 
to the middle of the sixth century B. C. 

2. « DôBos Ô’ Emi rod ‘Ayauéuvovos ti} domidr Érmeotuw Exov tv xepaaiv 
RéOvtO ». 
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valent in animal form, and that it was first subsequently 
adapted to the Gorgons as Gorgoneion, and was further 
substituted for the pure animal heads in the demonie con- 
ceptions of early art, and such personifications as Phobos, 
Ker ete ; while on the other hand it never ceased to be 
used as the typical apotropaion. | 

It is, further, to be remarked in this respect that the 
lower jaw as well as the particular shape of the chin of 
the gorgoneion strongly remind of an animal's muzzle :. 
And the peculiar growth of hair or beard of this particular 
example, an attribute frequently occurring in the early re- 
presentations of the type, is evidently a reminiscence of the 
lion’s mane and could hardly be, I think, otherwise satis- 
factorily explained. | 

This animal origin of the gorgoneion is indeed more 
or less manifest in the early unquestionable representations 
of the type, and as a most characteristie example of this 
kind I would mention the gorgoneion occurring as shield- 
device on an archaic vase of the Louvre collection? And it 
is very interesting to remark that the closest analogy to this 
latter mask affords the grimace occurring as shield-device 
also, on an early amphora from Melos *, which despite its 
strongly animal features and attributes— generally recog- 
nized as such—has been regarded as the earliest known 
example of the gorgoneion; an interpretation, however, 
discredited by Prof. Furtwängler on the ground that in 
this latter design the jaws, and mane, and neck of an ani- 
mal, probably a lion, are unmistakable. We do not believe, 


1. Cf. the central lions head on the votive shield of bronze from Crete 
in Perrot et Chipiez «Hist. de l’art d. l’antiquité» t. vii, fig. 19. 

2. E. Pottier «Vases antiques du Louvre, 2e serie (1901) pl. 67 (E. 57). 

3. Conze «Melische Thongefässe» pl. iii. 

4. A. Milchhôfer in Arch. Zeit. 1881, p. 291. J. Six « De Gorgone ». 
Perrot et Chipiez, Hist. vii, p. 116, fig. 18. 

9. Roscher’s Lexikon d. Myth. p. 1706. 
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however, that Prof. Furtwängler’s true remark is incompa- 
tible with the interpretation of the mask as a gorgoneion:; 
it proves only that we have before us the illustration of 
an early stage in the evolution of the gorgoneion type, in 
which the original animal features are still strongly adher- 
ed to', and is so far a corroboration of our theory. 

But the most peculiar feature of the early gorgoneion 
unquestionably is the motive of the open mouth with the 
protruding tongue. And it is, I think, not without signifi- 
cance that this grimace is typical also for the representa- 
tions of lions in archaic art, as we learn from monuments, 
numismatic? and otherwise, while it hardly occurs in con- 
nection with the figures of other animals except the de- 
monie conceptions of griffins. Although, however, the oc- 
currence of this motive in archaic art is very frequent 
especially on the earliest coins, it is always in profile that 
the lion’s head with the open mouth appears and never in 
front face, obviously much to the detriment of the effect 
aimed at. And this despite the fact that facing representa- 
tions of lion’s heads like the present shield devices, were 
of frequent use, too. 

The explanation of this strange phenomenon is to be 
sought, I think, in the unsurmontable technical difficulties 

1. Cf. also Micali «<Storia» pl. 102,2 and 10, «Monumenti per servire» 
pl. 41,3. But very interesting is in this connection a small gold gorgo- 
neion from the Crim (Ant. du Bosphore Cimmérien, St. Petersbourg (1854) 
vol. 3 pl. xxiv, 18), which though of considerably later date, in the sur- 
rounding mane-like hairgrowth, the features of the face, and their con- 
ventional rendering resembles strongly a lion’s head. 

2. B. Head «Guide» pl. I sqq. Br. Mus. Catal of Coins. Lydia pl I. 
lonia pl. I sqq. 

8. Among the various classes of early keramic products on which this 
motive occurs see especially the sarcophagi from Clazomenai, the so -called 
«Pontish vases» (E. Dümmler in Rôm. Mitth.1887 p.171 sqq, Taf. viii and 
ix}, on which griffins alternate with lions, and the « Phaleron-Kannen 


and other categories of Attic vases of the seventh century (Baumeister 
III, fig. 2076 and 2079). 
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that presented to the early artist the full face treatment 
of the strongly projecting muzzle of an animal, and the 
inconveniences of a very high relief for decorative and 
especially bronze work, which led to the conventional ren- 
dering of the facing lion’s head— as illustrated by the pre- 
sent shield— device-characterized by the total suppression 
of mouth and lower jaw. The difficulties were evidently still 
oreater if the head were to have the mouth wide open. 
Then the upper jaw would conceal almost entirely from 
the view the eyes and fore-head, thus destroying comple- 
tely the characteristie and expressive appearance of the ani- 
mal’s face !. It would appear therefore that the need of the 
early Greek artist to have an adequate representation of 
the demonic lion’s head for purely apotropaiic purposes is 
likely to have given the first impulsion toward the forma- 
tion of the gorgoneion. And that although the reason for 
the introduction of the human features is rather to be 
sought deeper in the anthropomorphic tendency of Greek 
art as influenced by the Hellenic religion, it can on the 
other hand hardly be denied that pure technical necessities 
may have played an important role in the accomplishment 
of this change. Moreover, as the chief aim of the artist 
was not to obtain a naturalistic representation of the lion’s 
face, but a demonic image of fearfulness and hideousness, 
so the introduction into his creation of such features from 
other beings, and especially the preeminently hideous ser- 
pents would be very natural. And indeed we find that not 
only the primitive gorgoneia of the amphora from Melos 
and the Louvre-vase remind us of a huge serpent’s head 
by their unusually large mouth, typical for the early gor- 
goneia and the peculiar shape of their upper jaw, but we 
find reminiscences of a serpent even in such developed 


1. Cf. B. Head «Guide» pl. 9, 28; J. Martha » L'art Etrusque» p. 310 
fig. 208. 
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archaic examples, as the architectural gorgoneion from the 
Akropolis 


# 
+ * 


With respect to this new phase in the evolution of the 
phobos-head, and the date at which the momentous change 
from animal to human features took place, much valuable evi- 
dence is afforded by the early bronze shield from Crete (Perrot 
et Chipiez Hist de l’art etc. t. vii, fig. 19, 20), which shows in 
the middle an embossed lion’s head instead of a gorgoneion, 
the usual apotropaiic shield-device in archaic art?. À very 
interesting peculiarity, of this shield decoration is that instead 
of the conventional lion’s mask in low relief, we see here an 
expressive all round modelled head with open mouth strongly 
projecting with its neck from the background of the shield. 
This head in the round so inconsistent with the relief tech- 
nic, and which constitutes especially an almost impracti- 
cable task for hammered work in metal, and is moreover 
quite unfit for the particular use as numbo of a shield, 
proves the truth of my opinion that for the early artist 
the most effective apotropaiic feature of the wild animals 
head was the grimace of the open mouth, and that con- 
sequently he was not likely at all to be satisfied with the 
conventional mouthless mask which is the facing lion’s head 
adapted to relief. So the transformation of the lion’s head 
into the human gorgoneion was very natural to follow 
from this point of view as an implied necessity. 

As the Cretan shield is unquestionably earlier than any 
extant gorgoneion *, it is to be considered as the terminus 


1. Roscher’s Lexicon der Myth. p. 1716 (figure above). 

2. Gerhard Gr. Vas. plt. 1,107,195-6, 211-12 ; J. H. Studies 1884, pl 40 
and 41; Furtwaengler « Die antiken Gemmen» pl. xxii, 47, 55; Roscher’s 
Lex. d. Myth. « Phobos >» fig. 4 and 7. 

3. It is assigned to the end of the eighth century (Perrot, loc. cit. ). 
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post quem for the formation of the phobos-head. For we 
can hardly believe that the artist of the shield would 
have undertaken so a difficult performance, if he knew 
the flat gorgoneion mask. And this is strongly in favor 
of the opinion that the gorgoneion did not practically 
exist as a type in Greek art at a period earlier than the 
8 century (see A. Furtwängler in Roscher’s Lexikon p. 
1701-1703), despite its mention by Homer as adorning the 
aegis of Zeus!, and the shield of Agamemnon?, on the 
authority of which Homeric verses Profs. Milchhôfer (Arch. 
Zeit. 1881 p. 285-286) and Helbig (Das Homerische Epos, p. 
388) admitted the existence of the gorgoneion as an art-type 
in Homeric times. As however Prof. Furtwängler has amply 
demonstrated, those verses in their vague expressions fail 
entirely to imply the existence of real objects and designs, 
and there are furthermore strong reasons against their 
sgenuineness, which induced the Professor to declare them 
as subsequent interpolations of the seventh century, an 
opinion expressed and largely adopted by the modern 
commentators of Homer *. 

But if the gorgoneion was really derived from the de- 
monic lion’s head, it would be of course very natural to 
expect to find the main features of the grimacing lion’s 


1. Ilias, V (E) v. 738 sqq. 
dupi à do” ouorouw fañer” aiyida Dvuoavosooav 
DEUVNV, NV mEQi UÈV HAVTY POPOS ÉOTEPAEVOTO, 
ëv Ô EqQue, ÉV Ô’ dx, ÈV ÔË xQUOEOOù ik, 
év dé te l'ogyein xepal Ôeuvoio xelwgou: 
deuvn te ouEQÔVN te, Ads TéQus aiy16yoo. 
2. Ilias, XI (A) v. 34 sqq. 
Êv dE oi Oupañot Nouv ÉElXOOL XAOGITÉQOLO 
hevxoi, Èv DE ÉOOLOL Env LÉAGVOS xv4voLo: 
th Ÿ’ Ent uëv l'ogyo Bloovgwmg Écrepavoro 
deuvdv degxouévn, meqi dE Aeïiunôç te Dofos te. 
3. 5ee K. F, Ameis-Hentze, Homer’s Ilias, Anhang II, p. 64-65 ; IV, 
p. 54-05. | 
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head in the first conception of the type. And indeed the 
motive of the open mouth with the protruded tongue, the 
strong animal jaws with the terrible sets of teeth, and the 
lions mane are all present in the acknowledged earliest 
known representations of the type, the shild-device of the 
amphora from Melos and the figure of the pinax from Ca- 
mirus (J. H. Studies 1885 pl. LIX). It is true that the jaws 
in these earliest examples are by far not so wide open as 
‘in the demonic lions’ heads known from coins and vases 
of the archaic period as well as from Oriental monuments, 
and that this motive fully developed appears first in the 
gorgoneia of the seventh century. In my opinion, how- 
ever, it would be a mistake to infer therefore that the mo- 
tive of the open mouth was subsequently applied to the 
sorgoneion and that the earliest conception of the type 
was a rather pure human face almost entirely devoid of 
any grimace, something like the mask represented on the 
electron coin B. Head «Guide» pl. I, 4!; for the display of 


1. A. Milchhôfer Arch. Zeit. 1881 p. 290. W. Helbig «Das Homerische 
Epos» p. 389-90. 

This electron coin —every possible fluctuation in his date between 
seventh and sixth centuries taken into account —is on one hand conside- 
rably later than the amphora from Melos with the gorgoneion, and on 
the other earlier than many archaic gorgoneia with animal features and 
attributes. This anomalous occurrence, however, of a plain face gorgo- 
neion on a coin belonging to a period before and after which the gor- 
goneion types are characterized by more or less monstrous features, may 
be explained by the hypothesis that the mask occurring on this coin is 
not a pure apotropaion but rather a personification of the moon, which 
the ancients, we are told, conceived indeed in this way (Clemens, Ale- 
xandr. Stromat. V, p. 676, ed. Potter or in Migne’s Patrol. tom. 9, p. 80: 
«Kai ’Enxvyévns êv r@ Ilsoi tic Oppéos roumoews tù iddtovra mag” Ogpet Êx- 
TUÔÉUEVOS nou... Hal YOQyOVLOV tv oeAmynv Ou To Ëv aûtÿ rooowmovr, Cf. 
F. Creuzer Symbolik and Myth. (1836) I, p. 288, and R. Gaedechens in 
Ersch und Gruber Encyklopädie Sect, I, vol. 74, p. 400). And it is perhaps 
not without significance that this plain gorgoneion face occurs just as a 
numismatic type; for we would expect to meet with a representation of 
the moon on a coin even 0‘ the earliest period. 
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the fearful teeth and the protruded tongue are unmistak- 
able proofs of the presence of the motive in those earliest 
examples, whereas the absence of a wide opening of the 
mouth was due to the inability of the primitive artist to 


cope with the technical difficulties resulting from a strong 


mouth gap. 

In favor of such a monstrous conception of the first 
gorgoneion type seem to be also the earliest literary evi- 
dence the Homeric poems. The verses (Ilias V, v. 741-742) 
speak of the «yopyein xpalñ> as the head of a dreadful 
monster «ôewoio zxekwçgou», to which evidently the really 
monstrous and strongly animal mask of the amphora from 
Melos fits much better than the more pathetic than aggres- 
sive looking purely human gorgoneion of the electron coin 
above referred to. And it is further to be remarked that 
the above Homeric expression is more binding for those 
who admit the respective verses to be original parts of the 
poem and not several centuries later additions. 

In my opinion the post-Homeric author of the Homeric 
verses (Il. V, 739-742 and IL XI, 36-37) that introduce in the 
decoration the gorgoneion combined with œ6fos, EÉou, &lui 
and iwx on the aegis of Zeus, and with Aeïuos and D6fos 
on the shield of Agamemnon respectively, is likely to have 
had before his eyes, either objects decorated with a large 
sorgonelon only, like the shields represented on archaiïe 
monuments !, or such on which the central gorgoneion is 
flanked, on two or more sides, by wild lion and panther- 
like animals as on the vase, Gerhard Gr. Vas. pl. COXI, 
CCXIT; it being very natural for the imagination of a poet 
to supply with apotropaiic names and even to raise to apo- 
tropaiic personifications the figures of wild animals, which 
so frequentiy occurring on early monuments, were, as we 


1. J. H. Studies 1884, pl. XL, XLI. Gerhard Gr. Vas. pls. 1, 107, 195, 
211. Furtwängler «Die antiken Gemmen» pl. XXII 47,55, pl. XXIII 39 etc. 
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are going to show, apotropaiic in character. But it may be 
also that he had in his mind real objects, upon which 
those ideas, or at least the two last named Asiuos and 
Dos, were represented as half anthropomorphous beings, 
like the demons familiar in Oriental art. 

This brings us back to the lion-headed figure of Pho- 
bos adorning the shield of Agamemnon on the Kypsele, 
which failed not to suggest the idea that similar demonic 
figures were probably represented on the hero’s Homeric 
shield. And there seemed to be no more room for doubt 
as to the existence of such a Phobos-type in Greek art, 
when a lion-headed demonic figure represented on an ar- 
chaic vase in the Louvre (Musée Napoléon, III pl. LIX), 
perfectly answering the description of Pausanias, was iden- 
tified as Phobos by Prof. A. Milchhôfer, (Arch. Zeit. 1881 p. 
286) and later a similar figure was recognized by Dr. Im- 
hoof-Blumer («Mon. gr.» p. 242, No 71) on an archaic electron 
stater of Cyzicus, (B. Head, Hist. num. fig. 276, and Greenfell 
The electrum staters of Cyzicus pl. III No 7). 

Although there is much difference of opinion with re- 
spect to the interpretation of these latter lion-headed figu- 
res, which Prof. Furtwängler (Die antiken Gemmen, III, p. 
100) would identify with the demon of the death, other 
archaeologists connect with the Pre-Hellenic cults', while 
Mr. L. Deubner (Athen. Mitth. 1902 p. 23-264) sees in the 
breast-plate of the Louvre figure as relating to the «p6foc 
xadomAouévos> Of the Papyrus of Leiden (A. Dieterich, 
«Abraxas» p. 19 v. 90 sqq.)? a strong argument in favor of 
their original interpretation as Phobos—one seems, howe- 
ver, safe to be inferred, both from the extremely rare oc- 
currence of these demonic figures in early art, and the 


1. See A. B. Cook in J. H. Studies 1894 p. 117. A. Milani «<Studi e ma- 
teriali» vol. II p. 72, 81, fig. 253, 266. 
2. Quoted in L. Deubner «Phobos» Athen. Mitth. 1902 p. 253. 
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marked disagreement of the modern archaeologists about 
their meaning, that these figures of evidently Oriental ori- 
sin never formed a fixed type in Greek art, but, if they 
were ever used to represent mythological personifications 
as Phobos, Ker, ete., it was probably their general apotro- 
paiice character that constituted their only qualification for 
these various uses. And so far the preeminently apotro- 
paiie character of these figures — which is also unmistak- 
ably manifest in such earlier Oriental examples of the 
type as the middle figure of the Assyrian talismanic bronze 
tablet, Perrot et Chipiez Hist. IT, fig. 162, and the rock- 
sculpture of Jasili-Kaia, Perrot et Chipiez IV, fig. 316 — 
is unquestionable, they afford valuable evidence in favor 
of our theory of the origin of the gorgoneion as showing 
most clearly the combination of human and animal featu- 
res in a type of identical meaning and use with the gor- 
sonelon. 

As regards now the particular case of the Kypsele-fi- 
œure, it is hardly conceivable why the artist failed to use 
for his purpose the «yopyein xpalñ», that dominating figure 
of the Homeric shield of Agamemnon — which he probably 
had in his mind — but selected instead of it the secondary 
and rather vague Phobos of the same shield description, 
. which he arbitrarily represented as a lion - headed Oriental 
demon. This could hardly be explained by Prof. Furt- 
waengler’s hypothesis (Roscher, Lex. d. Myth. p. 1702), 
that the gorgoneion mask may have been to the artist 
of the Kypsele far less familiar than the figures of the 
Oriental demons, when it is considered: (1) that, as the Pro- 
fessor himself admits (op. cit. p. 1707), the Ker represented 
on the Kypsele had evidently a gorgoneion head and pro- 
bably the Eris of the same monument, too!, (2) that the 


1. Pausanias V, 19,2 and 6. 
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introduction of the human features into the apotropaiic 
head must have taken place at least as early as the date 
of the amphora from Melos i. e. some two centuries earlier 
than the date of the Kypsele, and (3) that we possess plenty 
of developed gorgoneia of Greek and even Etruscan origin, 
a considerable proportion of them occurring as shield-de- 
vices on vases, which are still considerably earlier than 
the middle of the sixth century to which the chest of Kyp- 
selus belongs; whereas no such lion-headed figure is 
known às shield-device from ancient monuments, especially 
vase-paintings that afford analogies for most of the sub- 
jects and types represented on the Kypsele. 

This selection of the lion-headed figure by the artist 
of the Kypsele becomes still more puzzling, if we take into 
account, that Phobos was a god with the ancients the son 
of Ares according to Homer! and Hesiod?, and had even 
a shrine dedicated to him in Sparta (Plutarch., Kleome- 
nes, 8), which all tend to show that the purely anthropo- 
morphie hypostasis of the god is likely to have been es- 
tablished at least as early as the sixth century. This seems 
to be also Prof. Furtwängler’s opinion in the matter, who 
would interprete as Phobos a purely human figure, but for 
a pair of wings, represented in the usual running schema 
on an archaie engraved sem’. Moreover the only ancient 
literary evidence about the figure of Phobos, the comic 
fragment quoted in Sextus { according to which he is <äuoo- 
1. Ilias XIII (N) v. 298 sqq. 

"AQnS TOÂEUOÔV dE LÉTELOU 

1 dE Pofboc piios vids dua xpgaregds xai Tags 

EOTETO. 
2. Theogonie v. 933 sqq 

Avtrüg "Agni 

divorogo Kudégeiu Défov «ai Asiuov Étuxtev. 
3. À. Furtwaengler « Die antiken Gemmen» p. 100 taf. VI, 61. 
4, Sextus Empiricus, IX, 188. A. Méinecke, Fragm. com. graec IV. 


p. 688, No 339. 
) 


e— 
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péraros tv pu: révrov Éldyvorov toù xalkod ueréyov dec», indi- 
cates an exceedingly ugly but otherwise purely anthropo- 
morphous face. And to this description fits perfectly the 
big head with the long beard, which occurs as shield de- 
vice on an archaic vase, Gerhard Gr. Vas. CCLVIII, and 
about the interpretation of which as Phobos I have not 
the slightest doubt". 

I think, however, that the ancients discriminated be- 
tween Phobos the god and phobos the apotropaion, the 
terrifying object and there probably is where the whole 
trouble rests. So when we read in Hesiods « Aoxis ‘Hoa- 
xhéovs» v. 144?, that in the centre was represented a «p6fos 
Spdxovros», or even according to the other version «œæp6fos 
äddpavros», we have no difficulty to understand it as a ter- 
rifying image of a serpent or an apotropaion-mask of steel, 
and in neither case can the expression have any connection 
with Phobos the god’. On account, now, of the fact that 


1. There are strong discrepancies between this head and the Sile- 
nos-type. 

2. ‘Ev péoom Ôë dgaxovros Env pofos oùtL patreôc. 

3. The former version «œ6fos ôgaxovrocs» is adopted by Prof. Furt- 
wängler — it is also adhered to by J. Six «de Gorgone» p 91 note — who 
says in Roscher’s Lex. d. Myth. p. 1703 note : « Die ’Aoxis HogaxAéouc (v. 
144 ff.) beschreibt eine Schlange als Mitte des Schildes (nicht Phobos 
wie man gemeint hat)». So far as, however, the word p6$0oc of the Hesiodic 
text cannot be ignored, the only way of conciliating it with such an inter- 
pretation is to consider this «æ6Bos» as synonymous with apotropaion. 
And in my opinion that the author of the ‘Aoxis ‘Hgaxhéous said «oBos 
ÔQaxovros» instead of the plain «ôgüxwv» is not a matter of mere poetical 
expression. He wanted to make it clear that the snake was not repre- 
sented on the shield as a pictorial design or a low relief, a usual decora- 
tion illustrated by numerous examples on painted vases of the archaïc 
period*, but that a plastic snake’s head and neck projected from the 
numbo of the shield, as we see in the profile representations of shields 
on the archaic vases in Gerhard, Gr. Vas. pl. CXVII and more especially pl. 
CCVIIT, and which with its mouth wide open constituted indeed an ex- 


* Gerhard, Gr. Vas. pls. V, XX, XCV-VI, CXVII 2, CXIX-XX 4, CXXX, CLXVHI, 
CXCIX, CCXXI-II, CCXXVIII. 





| 
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Pausanias descriptions are sometimes very vague and 
sketchy, and that subsequent additions and errors at the 
hands of the copyists are of not uncommon occurrence in 
the MSS., I would venture to suggest as a possible expla- 
nation that what Pausanias saw on the Kypsele was pro- 
bably not a lion-headed figure of the god Phobos, but 
a mere «pos Aéovros» Ii. e. an apotropaion consisting of a 
lion’s head or rather an apotropaiic mask of a leonine aspect 
like the phobos-gorgoneion of the amphora from Melos and 
the Louvre-vase, when the description of Pausanias would 
seem to be in perfect accordance with the monuments upon 
which, beside the bronze shield from Crete with its con- 
spicuous lion’s head, plenty of monstrous gorgoneia are to 
be met with as shield devices, but no lion-headed figures. 
Moreover any of these latter figures of the Louvre-vase, 
or the stater of Cyzicus though constituting a very apro- 
priate device to fill the round space of a shield, is by no 
means likely to have been what Pausanias saw on the Kyp- 
sele, for it is, with its comparatively small head and the 
glance of its profile head turned away from the spectator, 
far from being a really frightful object, and could there- 
fore hardly inspire or justify the respective epigram!. On 
ceedingly terrifying sight. And this purely apotropaiic device is a «æofog 
Ôgdxovroç», not à «dgaxwv». This use of plastic phoboi on real shields (the 
phobos of a lion is met with on the bronze shield from Crete above re- 
ferred to) may have been much more in fashion in primitive times than can 
be inferred from the rare occurrence of this motive on vase paintings. 
That as a rule the whole crooked figure of a snake appears in the usual 
facing representations of shields on vases designed in a way indicating a 
low relief work, may be largely due to the inability of the vasepainters of 
adequately rendering a facing snake’s head with large mouth gap,andisa 
conventionality analogous to that other one according to which the same 
vasepainters, for the same reason, substituted two symmetrical crossing 
crests in the facing representations of helmets for the single one which in 
reality extended from front to back. Such practices of the early artists are 


evidently corroborating our theory of the formation of the gorgoneion 
1. Oùros pos éori Poorwv. Paus. V, 19, 4. 
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the contrary the inscription is perfectly adapted to the 
large gorgoneion of the Louvre vase, which fills the whole 
available surface and with its really horrible grimace and 
terrifying glance persistently looks at the beholder. 

That the word 660os was used indeed by the ancients 
in the sense of apotropaion, is shown by several lamps of 
terra-cotta found, in Greece (Athen. Mitth. 1902, p. 253-264, 
and American Journal.of Arch. 1903 p. 344) upon! which the 
inscription <®6f0oç» appears above a figure of bear: Fur- 
ther as in the case of the 'Aoxic Hoaxléous (v. 144) the mean- 
ing of apotropaion seems to be the only adapted even for 
the p6pBos of the Homeric aegis of Zeus IL V (E) v. 739: 


NV mEQi LUÈV TÉVrn pos ÉcTEpÉvHTU, | 


if the attempt to have those Homeric descriptions connected 
in some way with concrete objects is warranted. For aside 
from the «<éorepävora» which can hardly apply to a single 
figure, when this figure is certainly not the central one in 
the decoration, but the «xepi mévrn» dispels any doubt about 
the conception of p66os as a continuous ornament like the 
triplax running around the border of the aegis or an ob- 
ject repeated all round. Thus the only intelligible interpre- 
tation of that Homeric verse would be, I think, «an apo- 
tropaion was repeated around the aegis (like a wreath}». 
And the apotropaion in this case could be either a «p6foc 
Oodxovros», as in the ’Acxis ‘Hoaxléouc, and mean the sna- 
kes of the aegis — if this transformation of the original 
Üüoavot had been alreapy effected when the author of 
those Homeric verses lived — or the p6Bos may have been 
intended for lion’s heads and other apotropaiie masks re- 
presented around the central gorgoneion, a decoration ana- 
logous to that of the gold dise from the Crim (Ant: du Bos- 
phore Cimmérien IIT, pl. XXV) or the basis of the bronze 








PRIMITIVE SHIELD-DEVICES, AND COIN-TYPES 21 


candelabrum from Crotona (J. Martha, L'art Etrusque p. 
531 fig. 368). 

PEL a . 
x * 


When the pure phobos-head was developed from the 
animal archetype into a distinetly human appearance, pro- 
bably not earlier than the eighth century, it naturally be- 
gan to supplant gradually the animal heads in the various 
demonie and apotropaiic conceptions male as well as fe- 
male, the most prominent among them and the only one 
of a lasting character in Greek art, being the figure of the 
mythological. Gorgon Medusa from whom it is supposed to 
derive its usual name of Gorgoneion. This would, however, 
in no way imply that the apotropaiic head originated as 
part of the figure intended to represent the mythological 
person of Gorgon. 

It is very interesting to remark in this connection that 
the stereotyped interpretations of «yogyôvetov» or «yopyeiov» 
given by the ancient lexicographs ! is: moocwneiov (rouyixdv) 
péfintoov, uopuolÿxerov — mask, tragic or fearful, and bug- 
bear, and no mention whatever is made of its connection 


1. Pollux, Onomast X, 167: 
Ex ÔÈ tov oxevdv ÉotTo ai TQOOWTEÏOV HAL HOQUOÂAUXELOV XaL YOQYELOV 
XUL TQOOWTIG. 
Hesychius, Lexicon : 
l'ogyeia’ rpoowreic. 
Suidas, Lex. : 
l'ogyéverov Gvti Toù rooowrEtov. 
 l'opyiu naugù Awguædor tà TOv UToxQUIOV TooowTEïx TV GT TS OXNVNS 
| ÜTOXQUTOV. 
l'ogyès dvri toù pofegôs. 
Zonaras, Lex. : 
l'ogyés taxüs...ot Attuxoi DE YOQYOV OÙ TÜV HQUXTIXÔV HU XEXLVNHÉVOV 
léyovor AA Tù pofeoov. 
Etymologicum Magnum : 
l'opyeta Tà Touyum nooowmelu ÉViOL poQuoAUxELCL. 
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with the person of Gorgon. On the contrary one among 
them, Hesychius! (between third and seventh centuries A. D) 
woes even s0 far as to assert that the «yogyein xpalñ> of 
Homer meant simply a dreadful head and that Hesiod by 
mistake derived it from l'ogyo, whereupon he invented the 
myth about Perseus and the Gorgons. We do not intend 
to attach much weight to this testimony of Hesychius, his 
opinion is nevertheless, very valuable to us in asmuch as 
it shows that our doubts as to the original connection of 
the gorgoneion with the Gorgons were shared also by an- 
cient grammarians who considered the matter from a quite 
different point of view. e 

But the original phobos-head or gorgoneion in order 
to be adapted to the particular uses above enumerated un- 
derwent necessarily various modifications that resulted in 
the Gorgon-head of the archaïc times or Gorgoneion in the 
narrower sense of the word, a face more human and fe- 
minine in appearance as distinguished from the phobos- 
masks of the purely apotropaiic use, which latter retained 
more of the animal features and the wild expression. And 
so far the division of the early gorgoneia into the pure 
phobos-masks and those representing the «yogyein xepaar» 
(see O. Hôfer in Roscher’s Lex. «Phobos») may be theore- 
tically perfectly right. As however the phobos-mask, de- 
spite those modifications, implied by its various uses re- 
mained to a great extent sexeless, as it originally was, so 
is the distinction not always feasible in the praxis, as sexe 
is not a safe basis for a classification of the early speci- 
mens. At any rate the beard is unquestionably not to be 
relied upon as a characteristic of sex. Thus e. g. the two 


1. Hesychius, Lexicon : 
l'ogyeinv xepañañv: où tiv Fogyéva éxAnntéov, &AAà yogyétmté tua xai 
pôfinroov' ‘Hoioôos GÈ nAuvneis dvénhacev x Toütwv tà meQi Tov 
Ilegoéa, Ori dnéteue Tv xepaññy l'ogyévos. 
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sorgoneia appearing as shield-devices on the chariot from 
Monteleone (pl. I) differ from one another in this re- 
spect, the one in the front being provided with a beard, 
while that of the side relief is beardless. They are, how- 
ever, Similar to one another in every other respect, which 
could hardly be the case, if they were intended to repre- 
sent different sexes. So, further, the gorgoneion head of 
the unmistakably male figure of the bronze plate from Or- 
vieto (Arch. Zeit. 1877 Taf. 11) is beardless. And the way 
in which the beard of the gorgoneion, contrarily to other 
undoubtedly male masks !, leaves as a rule the lower jaw 
and the chin bare and emerges from the neck below, is 
another proof that it is rather to be considered as the ori- 
ginal mane of the lion’s head?, from which the gorgoneion 
was derived, and consequently not necessarily indicative 
of male sex. 

Further it would appear that our theory of the animal 
origin of the gorgoneion is strongly supported by those 
various demonic figures with the gorgoneion-head; for — to 
judge from analogies — so far as the figures are represented 
strangling or otherwise connected with wild animals, (lions 
as a rule)”, their relation to these animals may bé of so 
intimate a character as that existing between Herakles and 
the kon; so much the more as many among them show 


1. Cf. esperially the early Egyptian masks in E Prisse d’Avenues, 
Hist. d l’art Égyptien, IL, pl. 25; Lepsius «Denkmäler» I, Taf. 108, 2. 

2. Prof. A. Milchhôfer expresses the same opinion (Arch Zeit 1881, 
p. 291, note 1); he thinks, however, that the beard was a subsequent ad- 
dition of the archaïic period intended to render the appearance of the 
gorgoneion more fearful. Prof. Furtwängler on the other side, though 
admitting than the beard is to be met with on unquestionably female 
Gorgon - figures as well (in Roscher p. 1707) regards it nevertheless as 
derived from some as yet unknown male prototype of the gorgoneion. 

3. See e. g. the figures : Arch. Zeit 1877 pl. 11; Micali Mon per ser- 
vire tav. XXVII, 5 or Brunn-Bruckmann’s « Denkmäler» Taf 588; J. H. 
Studies 1885, pl. LIX. 
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strong reminiscences of the lion’s skin in which Herakles 
is clad!. It is also probable that these figures were origi- 
nally animal-headed”?, and that, when their face became 
finally purely human, the animals were given to them as 
accessories in order to clearly indicate their true character 
and origin. 


A more or less apparent similarity between some ar- 


chaic gorgoneia and representations of the god Bes led 
archaeologists to the belief that the former mask was de- 
rived from the Phoinico-Chyprian conception of that origi- 
nally Egyptian god. A close comparison, however, of the 
early gorgoneia with images of the Phoinician Bes * shows 
that, despite any apparent similarity, the gorgoneion is 
essentially different from the Bes-type and could hardly 
be derived from it. Thus Bes may be called, as Mr. Heuzey 
very right remarks’, «la plus antique des caricatures po- 
pulaires»; whereas the gorgoneion is, I think, anvthing 
but a caricature. Caricature practically consists in an excess 
of realism, and indeed the images of Bes are characterized 


1. Cf especially the gorgoneiïon of the figure Arch Zeit. 1877 pl. 11 
— of which E. Kôrte says (op. cit. p. 110): «Das Haar erinnert an die 
Mähne eines wilden Thieres» — and other examples quoted and discussed 
by Dr. Kürte (op. cit p. 110-118) with regard to the old theory connecting 
this demonic type with the early foreign conceptions of Herakles. 

2. This may be inferred from such animal-headed figures as those of 
the Louvre vase (see above p. 15), the stater of Cyzicus (see above p. 15), 
the so-called Anubis vase etc., but especially the unquestionable Gorgon 
of the red-figured vase in Gerhard Gr Vas. pl. LXXXIX. 

3. L. Heuzey «Papposilene et le dieu Bes> in Bull. corresp hell 1884 
p. 161 ff; cf. also A. Milchhôfer Arch. Zeit 1881 p. 289; J Six «De Gor- 
gone» p. 95. 

4. Perrot et Chipiez Hist. III, figs. 21, 22, 279, 287, 295, 296, 418; E Ba- 
belon «Les Perses Achemenides» pl VIII, 21. | 

5. Op. cit. p. 161-162. 
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by an unusually corpulent figure and a chubby face !, which 
is only an: uneven exageration of physical growth, a dif- 
formity not very uncommon in reality. Realism seems how- 
ever not to be the basis of the gorgoneion. There are, to 
be sure, amongst the archaic gorgoneia the varieties with 
the full cheeks ?, but no gorgoneion, s0 far as I am aware, 
can be conceived as an exageration of plumpness and phy- 
sical difformity *. And the truth of this assertion seems 
to be confirmed also by the fact that there was nothing 
in the way for the art of the finest period, when the gor- 
sgoneion had lost a great deal of its significance as apo- 
tropaion, to elaborate out of it a beautiful ideal head. 
What constitutes the characteristic peculiarity of the 
_gorgoneion-mask, distinguishing it from the Phoinician and 
the Egyptian Bes-types as well as from any other early 
mask, are.its terrifying features and motives which, in my 
opinion, are not subsequent additions, as has been main- 
tained #, but existed already in the original animal eoncep- 
tion of the phobos-head before the iutroduction of the hu- 
man face. And in the light of this theory the later idea- 
lization of the gorgoneion appears a very natural result 
of a continuous process of purification. But this last phase 
of the evolution of the gorgoneion remains a strange in- 
consistency of Greek art, if we admit that this latter began 
the development of the gorgoneion in a quite preposterous 
way by transforming into a moustrous appearance, through 
the addition of animal features and motives, an already 
fully developed purely human mask. And I do not believe 


1. Perrot et Chipiez Hist III, fig. 287 and 418. 

2. See e. g. the gorgoneion from the Akropolis in Roscher’s Lex d. 
Myth. p. 1716. 

3. This contrast is still greater between the respective figures of 
Gorgon and Bes. 

4. À, Milchhôfer Arch. Zeit. 1881 p. 289: W. Helbig «Das homer 
Epos> p. 3589-90, 2te Auflage. 
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it is a rational method of research, when ignoring entirely 
the law of evolution in art, we regard that the motives 


for the various changes in the development of the art- 


types are to be sought in the various not seldom untrust- 
worthy versions of the respective myths. | 

While denying any connection of the gorgoneion with 
Bes, Prof. Furtwaengler (Roscher’s Lex p. 1705) expresses 
the opinion that the mask was introduced into Greece 
from North-Syria, in the Hittite inscriptions of which hie- 
roglyphs are to be seen representing human heads some- 


times with tongue protruded!. $So long as, however, this 


theory is not corroborated by other facts, I do not believe 
that it will be able to hold its own against any averse cri- 


ticism. So it could be remarked in the first place that none . 


of the Hittite heads has a terrifying expression, but all are 
evidently intended for caricatures, and this character is 
manifest even in those with the protruding tongue, this 
latter projecting horizontally without opening or grimace 
in an unmistakably mocking way. But what renders still 
more obvious the difference between the Hittite heads and 
the early gorgoneia is the absolute lack of bestiality from 
the former, manifested in a marked way in their abnor- 
mally big and projecting noses that are in a striking con- 
trast to the typical flat snub-nose of the gorgoneion, a 
characteristic of bestiality, common to the comic concep- 
tions of Bes and Silenos as well. It is also noticeable that 
among the various heads of animals which are of a fre- 
quent occurence in those Syro-Hittite hieroglyphs, no heads 
of lions or other wild beasts are so far to be seen, but 
only peaceful animals are represented, which seems to be 
in accordance with the comic character of the human faces. 


1. Trans. of Soc. of Bibl. arch 7, pl. 8, stone from Djerabis ; Wright 
«Hittite empire: plates; L. Messerschmidt « Corpus inscriptionum Hittiti- 
carum and Nachtrag. 
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Moreover as those Hittite heads are generally represented 
in profile, and so far there is no evidence that they re- 
produce objects in the round or relief masks, but are to 
be taken at their face value as mere outlines, it is hardly 
conceivable how they served as models for the gorgoneion; 
when the Greek artist could not find in them the proto- 
type of his terrifying grimace and he had still to over- 
come for himself all the technical difficulties — enormously 
great indeed for a primitive artist — that lie between the 
mere profile outline and the fully developed facing repre- 
sentation of a mask. 

But it is, I think, useless to try to derive the gorgo- 
neion from this or that human mask which may be found 
represented on the early monuments of Asia or Egypt, 
when it is obvious that such an attempt is foredoomed to 
certain failure. It makes, I think, little difference if the 
shield-device of the amphora from Melos or even that of 
the Louvre-vase are to be called gorgoneia or not, and 


even if a more appropriate name for the bearded examples. 


of the mask is that of <phobos». I do not believe that the 
question is about names but about art-types. When we 
have a large sequence of apparently apotropaiie mask-de- 
signs all occurring as shield-devices, which beginning with 
the amphora from Melos, the earliest example, cover the 
whole archaic period, and when we find that all the more 
essential features and peculiarities which are to be remark- 


1. More affinities are to be noticed between the Hittite heads and 
the Phoiïnician Bes; for besides the comic character common to both 
conceptions a very peculiar feature of the Bes type the upright feathers 
constituting his headdress are apparently adorning some of the Hittite 
heads also. And this would qualif; the Chyprian Bes for the role of a 
connecting link in a theory which derives the Greek gorgoneion from the 
Syro-Hittite art. But it may be also that what constitutes the headdress 
of the Hittite masks are not feathers, but rather long animal ears, when 
some connection of these human heads with the heads of hare and ass 
occurring also in the same inscriptions, is not impossible. 
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ed in these masks as goggle eyes, large open mouth, pro- 
truded tongue, strong jaws, big animal teeth, flat nose, ap- 
pear almost all more or less conspicuously, in every par- 
ticular specimen, that other more external and unessential 
characteristics as beard and horns are also to be met with 
all over the whole group, though they are not present in 
every particular example, and that finally, besides the round 
shape common to all, they are all characterized by the same 
frightful expression, there can be, I thing, not the slight- 
est doubt that these masks are to be considered as repre- 
senting only varieties of the same type, corresponding to 
the various stages of a continuous and gradual development. 

This type as illustrated by its earliers known example, 
the shield-device of the amphora from Melos or the more 
unquestionable design of the Louvre-vase, is imbued with 
animal features or rather is practicaly a wild and demonic 
animals head adapted to human form. And this tendency 
of reconciling the combined appearance and character of 
wild and hideous creatures, and especially the lion, with the 
human face has been indeed — as we have shown above 
and an examination of the monuments makes evident :— 
the leading motive throughout tlie evolution of the gorgo- 
neion type, since its first appearance, with an ultimate re- 
sult the complete disappearance of every thing animal and 
fearful from the mask. It necessarily follows therefore that 
the models for the masks of the amphora from Melos and 
the Louvre-vase, must have been less human and more 
animal than these latter examples actually are. And if we 
are compelled to admit that the primitive Greek. artist of 
the eighth century could not conceive and execute success- 
fully such à momentous artistie task as the combination of 
animal and human features in a face unquestionably is, 


1. See e. g. the plates in J. Six’s « De Gorgone» or the selection of 
the great Dictionaries of Greek antiquities. 
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without the influence and help of foreign models, his mo- 
dels cannot have been more developed in that line than 
his own productions are, and consequently such more or 
less purely human conceptions, as the Phoenician, Hittite, 
and Egyptian masks above referred to are, can in no way 
be consideréd as the probable prototypes of the Greek apo- 
tropaiic mask, even if the evolution of this latter were to 
begin with the archaic Gorgon -head. On the contrary the 
idea for his phobos-head is very likely to have received 
the Greek artist from the Assyrian art, and his models must 
have been the Assyrian demons in the artistic conception 
of which a frightfully grimacing lion’s head has served as 
basis for the fusion of the animal and human figures !, and 
more especially such faces as that of the bronze statuette 
(Perrot, op: cit. fig. 222) which displays all the motives and 
features of monstrosity, characteristie of the earliest types 
of the gorgoneion. 

That the face of this Assyrian talismanic statuette clo- 
sely resembles a gorgoneion has been recognized also by 
M. J. Six « De Gorgone» p. 94 Strangely enough, howe- 
ver, he fails to see any connection between it and the Greek 
sorgoneion, although the monstrous design of the amphora 
from Melos with its strongly animal features is heading the 
reproductions of early gorgoneia in his plates. This tends 
to show, in my opinion, that it is rather a mistake to iden- 
tify art-types with names derived from, or in some way 
connected with, myths. If the apotropaïie masks of Greek 
art, now generally called gorgoneia, were known instead 
by some other synonymous ancient term as: «péfinroov», 
«uopguolvxerov», I think there would be a general tendency 
to regard as the only natural prototype of such a phobos 
head or bugbear the head of a wild beast or hideous snake, 


1 Perrot et Chipiez, «Hist. de l’art» t. I, fig. 6,7, 161, 162, 222, 
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these living embodiments and sources of frightfulness, which 
are anterior to any analogous conception in art. And so 
far Levezow! was very right in his attempt to derive the 
vorgoneion from an animal’s head. But owing to the same 
misleading influence of the theory that recognizes the my- 
thological connections of the gorgoneion as a fundamental 
condition, he directed his attention to those tales of the 
ancient writers quoted in Pausanias (II, 21, 6), Pliny (Hist. 
nat. VI, XXXVI) and Athenaeus (Deipnosoph. V, 64), accor- 
ding to which the «yogyéves» were «üyouu yuvaixes» or a kind 
of ugly animals the face covered with long hair, inhabiting 
the desert of Libya, and he conjectured that to these tales 
may have given rise the first encounter by some Greek 
islander of apes in the wild coasts of Africa. From the 


scalp of such a monkey, which he may have brought back 


to his native country as a trophy, was developed the gorgo- 
neion according to Levezow’s opinion (op. cit. p.145). It is in 
expressing his disapproval of that theory that M. Six ? makes 
the very enlightencd remark that, if the idea of an animal 
origin of the gorgoneion were to be entertained at all, then 
the snake’s head is more likely to have been the prototype 
of the gorgoneion, in as much as it figures on the Hesiodic 
shield of Herakles in the place later assigned as a rule to 
a gorgoneion, and constitutes also a frequent attribut of 
the mask. It is true that M. Six himself did not attach much 
weight to his own remark, probably because it completely 
disregards the myth. But as we told above, the earliest 
monstrous examples of the gorgoneion display unmistak- 
able motives of the snake’s face, and as both the monu- 
ments * and the literary evidence show, the predecessors of 


1. «Die Entwickelung des Gorgonen-Ideals» in Abh. d. kôn. preuss. 
Akad. d. Wiss. hist. phil. KI. 1832, p. 137 sqq. 

2. «De Gorgone» p. 91. 

3. Perrot et Chipiez, Hist. VII, 19,20; Gerhard, Gr. Vas. pl. CCVILL. 
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the gorgoneion in its most characteristic use as shield-de- 
vice were just what we claim to have been its ancestors 
in art-evolution, i. e the apotropaiic heads of lion and 
snake !. And the combined use of these latter in the forma- 
tion of the gorgoneion is quasi symbolized in the snake’s 
heads in which sometimes terminate the conventional curls 
of the lion’s mane in early gorgoneia ? 


# 
*% * 


But the connection of the gorgoneion with the demonic 
figures and apotropaiic conceptions of the Assyrian art, 
as well as the present theory of its animal origin rest on a 
basis by far more broad and safe than that afforded by 
the mere similarities which may be noticed between single 
Greek and Assyrian representations and types. They are 
founded on the whole decorative system of the early Greek 
art in which the wild animals and especially the lion play 
the most. important role, and which, as a comparison of 
Greek with Assyrian monuments shows, the Greeks are 
not unlikely to have borrowed almost in its entirely from 
the Assyrian art. Yet it would be a grave mistake to as- 
sume that the early Greek artist copied mechanically dead 
schemes from his Oriental models in order to adorn the 
surface of his various products. The fact that these schemes 
lost probably with the time any original meaning and be- 
came purely decorative, that is meaningless, and finally com- 
pletely disappeared, is not a proof that they were equally 
meaningless when first introduced into Greek art. Their 
meaning may have been the same with which they were 


1. See e. g. the gorgoneion from Sparta in Roscher’s Lex. d. Myth. 
p. 1716. 

2, Cf. the conventional rendering of the lion’s mane in P. Hartwig 
«Meisterschalen» (1893) pl. XXII. 
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used in the Assyrian art, or it may be also that they were 
adopted as adequate artistie tvpes to be applied to a similar 
symbolism already existing in Greece. And if the long pro- 
cessions of lions and other animal schemes occurring on 
early vases and decorative bronzes cannot afford a clue 
with regard to the interpretation of these figures, and are 
even to be considered to a great extent as devoid of any 
meaning, we fortunately possess a class of ancient monu- 
ments, of a character almost excluding a meaningless de- 
vice, namely the coins, in the earliest issues of which wild 
and demonic animal types and especially terribly grimacing 
lions and lions’ heads are of a very frequent occurrence. 

When we remark that the main motives of animal de- 
coration in which the lion is the only or the chief actor are 
met with on these coins, it is, I think, a mistake to ignore 
this fact and try to interprete the respective numismatic 
types quite independently from their connection with the 
corresponding system of deroration and thé underlying 
meaning. And in this latter view I feel strongly encouraged 
by the apparently irreconciliable diversity of opinion con- 
cerning the interpretation of this widely used earliest nu- 
mismatic type the lion, and by the fact that none of these 
theories does apply to all the particular cases. 

Of these earliest electron and silver coins upon which 
a lion’s head with open mouth, or part or the whole figure 
of a lion, is represented, some are attributed to Lydia, 
others to Miletus, Samos, Smvrna, Lesbos, and there are 
still others so far considered as uncertain ! Although most 
of these local attributions are only conjectural— there being 
no inscriptions on these primitive coins — the possibility, 
however, of all the known species having been struck in one 

1. Br. Mus. Cat. of Coins, Lydia, pl. I, 1-13. Br. Mus. Cat. of Coins, 


Tonia, p. 183, pl. IT, 5; p. 184, pl. XXI, 1, 2; p. 286, pl IIL, 1,2. B Head 
«Guide» pl. I, 10, pl. II, 26. 
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and the same place seems on strong grounds to be exclud- 
ed When thus the simultaneous appearance of the same 
type at various places, or rather at any minting place, is 
considered as an unquestionable fact, it is evident that an 
adequate interpretation of this type should be sought in a 
theory not only able to fit to all the known cases but free 
from any local restrictions. These advantages are, however, 
more or less lacking from such theories as that regarding 
the lion as the emblem of royal power for the Lydian coins! 
which hardly accounts for the extensive use of this type 
among the coast cities and islands of Ionia, or the more 
generally conceived theory of the lion as the symbol of that 
female divinity identified with the Phoinician Astarte and 
the Greek Aphrodite ?, which besides the fact that it seems 
to be improbable in the case of Lydia, where the first coins 
are supposed to have been struck, is furthermore founded 
on a conjectural basis. But the result will, be, I think quite 
different, if, unprejudiced by the more or less locally limited 
mythological symbolism with which we are accustomed to 
connect the numismatic types of later periods, instead of 
seeing in the lion figures of the earliest Asiatic coins now 
the emblem of royalty, and then the animal sacred to this 
or that deity, we simply regard them as the artistic repre- 
sentations of a wild and fearful demon to which an apo- 
tropaiic power is attributed. And a demonic character seems 
indeed to imply the motive of the open mouth, typical for 
the whole group. Such a theory is capable of smoothing 
all the difficulties and has the great advantage of being 
not dependent upon the local attributions which in most 
cases are not conclusive. Moreover this is the only theory 
explaining the facing lion’s mask occurring on primitive 


1. B. Head, Br. Mus. Cat. of coins, Lydia, p. XXI. 
2. E. Curtius in Monatsber. d.kôn. pr. Akad. d. Wiss. 1869 p. 477; 
P. Gardner «The types of Greek coins» p. 42. 
3 


MON RS TNT 


34 C. GEROJANNIS 


coins, which can hardly be considered as anything but a 
pure apotropaion. 

It is true on the other hand that not only lions and 
lion’s heads exclusively occur on the earliest coins but also 
heads and figures of other animals, as bulls, boars, stags, 
soats etc.?, and this fact could be used as an argument 
against this theory. I would not hesitate, however, to admit 
that the other animals which are represented on the primi- 
tive coins, whether strictly wild or not, may be considered 
likewise as apotropaia. 

That the ancients used as apotropaia besides lions, 
heads and figures of animals other than lions, such as 
griffins, bulls, eagles etc., is amply shown by the frequent 
occurrence of such figures on ancient monuments, such as 
ornaments *, vases, pieces of armor etc.‘ and more especially 
by the various bronze vessels found in Olympia and adorned 
with plastic busts and whole figures of animals to which 
Prof. Furtwaengler attributes indeed such an apotropaiic 
meaning *. 

This interpretation of the animal figures which were of 
so wide decorative use in ancient art is in a striking man- 
ner corroborated by those lamps of terra-cotta in the Mu- 
seum of Athens, upon which the inscription «®6Boc» ap- 
pears above à figure of bear. Whether these lamps are to 


1. Br. Mus. Cat. of coins «<Ionia» pl. I, 1; pl. III, 20-22. B. Head 
«Guide» pl. I, 5, pl. III, 28, etc. 

2. See e. g. B. Head «Guide» pl. I, 11; pl. IL, 20, 21, 24; pl. III, 32, 38, 
37; pl. V, 19, 23, 25 ; pl VI, 35,36. Br. Mus. Cat Ionia pl. II, 11. Mysia pl. 
III, 17,18. Many of the above coins have formed part of the Thera find, 
Num. Chronicle, 1884, pl. XII Further Br. Mus. Cat. Ionia pl. IV, 8-18. 

3. See especially the gold ornaments from the Crim in Ant. du. Bos- 
phore Cimmérien vol. 3 plates. 

4. See full account in E. Riess’ «Amulet» in Pauly-Wissowa «Real- 
Encyclopaedie. 


9. À. Furtwaengler «Die Bronzen von Olympia» pl. 44, 54, 55, 58, and 
p. 118. 
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be considered as pure grave offerings, as Mr L. Deubner ! 
holds, or represent rather objects intended for real use, as 
Mr S. E. Bassett? maintains and as I believe, in either case 
they afford valuable evidence in favor of the opinion that 
the ancients made a very extensive use of the figures of 
animals as apotropaia and that they used to protect by the 
application of such apotropaiic images not only their own 
person, but every thing which belonged to them, whether 
live or lifeless (see E. Riess op. cit). And when we learn 
from the monumental evidence that the ancients went s0 
far in their superstition as to provide ornaments, vases, 
tripods, lebes, and even lamps with an apotropaion, it is 
hardly warranted to believe that they failed to do so for 
the coins, when it is further considered that these brilliant 
regular shaped pieces of precious metals were, next to the 
precious stones, the most appropriate objects for talismanie 
purposes, a prophylactie power being already attributed by 
the ancients to precious metals as such (Plin. Hist. nat, 
XXXIII 4, 25). 

But while our opinion of the apotropaiic character of 
the lions and other animals appearing as types on the ear- 
liest coins is thus confirmed by the unmistakably analogous 
use of these devices on other monuments, it is on the other 
hand in perfect accordance with the generally adopted 
theory of the primitive animal-worship or polydemonism 
which having originated with the Chaldeo-Babylonian and 
Egyptian priests continued to exist partly as religion, and 
still more as superstition through the pre-Hellenic and 
classical periods down to the Roman and mediaeval times *. 
And this is, I think, the simplest interpretation of the ani- 
mal types of the earliest coins, which can be founded on 


1. Athen. Mitth. 1902 p. 253 -264. 
2. Amer. Journ. of Archaeology vol. 7 (1903) p. 344. 
3. À. B. Cook «Animal worship in the Mycenean age» in J. H. St. 1594 
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that theory. For with the introduction of the purely an- 
thropomorphic Hellenie religion the cult of the demons was 
reduced to a mere superstition, they were the objects of 
constant fear, and it was very natural to use the same ani- 
mal and monstrous figures under which they were previously 
worshiped as talismans protecting against their evil and 


mischievous power *. 


+ 
*% *% 


It is true on the other hand that according to Prof. Svo- 
ronos’ theory *, the animal figures occurring on ancient coins 
are to be considered to a great extent as of a constella- 
tional character, and I think that no numismatist and ar- 
cheologist familiar with the ancient coin-types will fail to 
accede to this theory which is illustrated by almost half 
the number of known Greek coins “. It could, however, hard- 
ly be maintained that all the animal coin-types are ne- 
cessarily constellational in character, and this is conceded 
also by the Professor himself. So when it is positively 
known that those representations of lions and other wild 
and demonic animals, as griffins, winged boars etc. existed 
in art long before their first appearance on the earliest 
coins and were largely used without the slightest connec- 


p. 31-169. A. Milani «L’arte e la religione preellenica» in Studie materiali 
; PAU À DS 1 0 À 

1. Cf. the interpretations J. H. St. 1894 p. 168 and A. Milani op. cit. 
II, p. 181-206. 

2. About hostile and mischievous demons see Porphyr. de abstin. II, 
37. F. Creuzer, Symbolik and Mythologie 3te Aufl. III p. 792. F. W. E. 
Gerhard «Ueber Dämonen und Genien» in Abh. d. kôn. preuss. Akad. d. 
Wiss., hist. phil. K1. 1852 (p. 237-266) p. 258 (80). 

3. J. N. Svoronos «Sur la signification des types monétaires des an- 
ciens» in Bull. de corresp. hell. 1894, p. 101 sqq. 

4. Cf. Robert Brown jr. «Primitive constellations » (1900) vol. I, p. 
161 sqq. L 

5. Op. cit. p. 102. 
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tion to constellations, it is, I think, more natural and safe 
for us to try to connect those primitive coin-types with the 
past rather than to attribute to them a meaning and cha- 
racter with which the respective figures had perhaps not 
yet been associated at so early a date! Another reason 
justifying my conservatism in this matter is that the con- 
stellational theory may apply to a great number of particular 
cases, but certainly not to all of them. 

But what seems to me by far more encouraging in my 
adhesion to the apotropaiic interpretation of the earliest 
coin-types is the fact that not only heads and figures of 
wild beasts, but also fishes and even star-like devices occur 
as symbols in a class of objects which have exactly the 
same shape with the coins ?, and the character and meaning 
of which implies a strictly apotropaiice meaning for the 
animal devices appearing on them. I mean namely the 
shields of warriors so frequently represented on painted 
vases of the archaic period, and on which besides the heads, 
foreparts and whole figures of lions, bulls, boars * ete, and 
other types familiar to us from the coins, as fishes, birds, 
triskeles { etc., we meet with the same star-like* devices 


1. Though the constellations and the corresponding figures, as they 
appear in the later completeness of the system, may have been known 
even to Homer himself, there is however — so far as I am aware — no 
positive evidence that they were known in their entirety to the Greeks 
at a date earlier than the fifth century, especially the constellation- 
figures. 

2. There are also primitive coins on which a raised shield is re- 
presented. Br. Mus. Cat. Ionia, p. 2, No 5, pl. I, 5; p. 4, No 11, pl. I, 11; 
p- 236, No 2. 

8. Gerhard, Gr. Vas. Lion : pls. 16, 18, 84, 198, 258, 261, 264 Bull: pls. 
108, 193, 213, 215, 223, 262. Boar : pls. 203, 205, 248. Goat : pls 44,258 In- 
ghirami Vas Etruschi t. IV, pl. 345, boar. 

4. Gerhard op. cit. Dolphin: pls. 186, 211, 228. Birds pls. 105, 131, 
128, 191, 192 etc. Triskelis pls. 6, 141, 194, 211, 246. Inghirami Vas. etruschi 
pl. 214. dolphin Millingen Gr p. vases pl. 1, dolphin. 

5. Gerhard op. cit. pls. 100, 128, 190, 220, 247, 258, 262, 264. 
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the occurrence of which on early coins induced Prof. Svo- 
ronos to extend his constellational theory to even the pri- 
mitive numismatic products 1. 

But the shields evidently existed long before the inven- 
tion of the coins and the custom to provide them with apo- 
tropaia (as this is especially illustrated by the frequent oct 
ceurrence of snakes as shield-devices in vase-paintings ?) 
must have been also in use before the first coins were 
struck, as we learn from the Homeric shield of Agamemnon 
(IL À v. 36 sqq.) and the Hesiodic shield of Herakles (Aox. 
“Hooxi. v. 144 sqq.) on one hand, and on the other from 
such monuments with apotropaiic shield-devices as e. g. the 
amphora from Melos with the gorgoneion, and the bronze 
shield from Crete (see above p. 11) with the lion’s head, 
which are unquestionably earlier than the earliest known 
coins. And so, when we meet with on the earliest coins 
almost the whole system of devices that occeur in the con- 
temporary shield-representations, it is, I think, very na- 
tural to infer that these devices were most probably bor- 
rowed from the shields and that they were used on the 
coins with the same meaning. But as we learn from the 
same archaic vase-paintings, the ancients used as devices 
on their shields, besides the apotropaiic types above enu- 
merated, such other symbols, as single human legs’, tri- 


1. It is true that the only early coin on which a developed star-like 
device occurs as type, that mentioned by Prof. Svoronos in Bull. de cor- 
resp hell. 1894, p. 111, fig. 30 (Br. Mus. Catal. Ionia p. 184, No 10-11, pl. 
XXI, 2) cannot evidently be earlier than the second part of the sixth cen- 
tury. But according to the Professor’s opinion (loc. cit.), as stars are to be 
explained those ne shaped ornaments which occur indeed on very 


primitive coins. Cf. especially the primitive electron coin Br Mus Cat. 
Tonia pl. 1,5 (p.2, No 5) which shows on the obverse the "X° shaped 
star-device apparently adorning a shield. 

2. Gerhard Gr. Vas. pls. 5, 20, 95-6, 117,2, 119.4, 130, 167, 199, 
291, 298. 

3. Gerhard op. cit. pls. 71, 167, 198, 231, 265. 
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skeles, ivy-wreaths, canthari, human eyes, phalli ! ete, which 
can hardly be considered as apotropaia. It is true also that 
some of these devices as the ivy-wreaths, the canthari, 
the phalli, are unmistakable symbols of the worship of Dio- 
nysos; yet in my opinion it can hardly be denied that all 
of them make a mystic impression and could best be ex- 
plained as talismanic in character. It would then appear 
that those starlike devices too which occur on shields as 
well as on coins may be considered as intended to repre- 
sent a star, the star however used not in a constellational 
meaning, but as the pictorial emblem of the sunlight in 
its dazzling qualities, and so apotropaiice, or at any rate 
talismanic in character. 

Moreover it seems to me that the apotropaiic interpre- 
tation of the primitive coin-types is not inconsistent with 
the theory connecting the animal figures occurring on Greek 
coins with constellations; for in my opinion nothing could 
better explain the original application of animal figures to 
the constellations as well as the general use of such re- 
presentations on Greek coins than the protective and apo- 
tropaiic qualities which the ultra-superstitious ancients are 
likely to have attributed to the sacred constellations ?. 

This talismanice conception is, I think, unmistakably ap- 
parent also in those strange and purely enigmatie devices 
occurring on coins of Mallus in Cilicia, the marvellous in- 
terpretation of which as constellational we owe to Prof. 
Svoronos himself. And there is at least another, still more 
conspicuous example in the history of Greek coins, which 
shows that the ancients and especially the peoples of Asia 


1. Gerhard Gr. Vas. Ivy-wreaths, pls. 31, 36, 65, 91, 103, 207. Can- 
thari, pls. 63, 135. Human-eye, pl. 263. Phallos, pl. 261 

2. Cf. R. Brown jr. «Primitive constellations» vol. I, p. 125. 

8. Zeitschrift für Numismatik, 1888 p. 219 sqq. and Bull. corresp. hell. 
1894 p. 101 sqq. 
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Minor had indeed a talismanic conception of the coins. I 
mean namely the Pan-Asiatic currency of the Cistophori 
with their purely mystic devices, intended evidently to sup- 
plant the widely adopted Alexandrine tetradrachms and the 
ureat success of which was, no doubt, due largely to their 
magic character. 


* 
* * 


The fact that those nations which preceded the Lydians 
and the Greeks in the field of civilisation, as Egyptians, 
Babylonians, Chaldeans, Hittites, Assyrians etc, failed to 
invent the coining of money, although (1) they possessed 
with plenty of precious metals — at least some of them — 
very elaborate weight systems, and (2) their wonderful 
attainments in the sphere of the glyptic prove that there 
was at their disposal a far greater amount of technical 
skill than that manifested in the earliest products of coin- 
engraving — compels us to consider this failure as not 
natural but rather due to some very strong adverse rea- 
son. And nothing could better account for so general and 
far reaching results than a strong feeling of aversion against 
the use of coined money among those early superstitious 
nations, most probably emanating from the priests for 
selfish ends. 

«It is somewhat surprising», says Prof. Head, «that the 
nations of the East, acquainted as they were with commerce 
and familiar, as they also undoubtetly were, with the use 
of the precious metals for purposes of exchange and even 
of usury, should have continued for so many centuries to 
carry on their business transactions without a regular cur- 
rency; and yet nothing can be more certain than that such 
was the case ». 


1. Historia numorum p. XXXIII. 
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This really strange phenomenon ceases however to be 
a pure puzzle in the light of our hypothesis. And this hy- 
pothesis seems to gain an appearance of probability, when 
considered that the coining of metal was practically in- 
vented by those who made the Assyrian lion and duck- 
shaped bronze weights ! that date as far back as the twen- 
tieth century B. C., and the existence of which shows that 
the lack of an Assyrian currency can not have been due 
to a failure to invent, but rather to some reason prevent- 
ing the application of the invention. 

More apparent evidences of this early aversion against 
coins we possess in the case of the Egyptians, who not 
only failed to strike money of their own down to the con- 
quest of that country by Alexander the Great, but seem 
to have even indulged in the barbarous and unprecedented 
practice of indifferently cutting to pieces foreign silver coins, 
in order to meet the need for small money in their daily life 
transactions ?. 

By far more surprising is evidently the failure of coining 
money in the case of the Phoenicians. These latter, who 
were a nation of traders, must have felt more than any 
other people the need of a currency for the facilities of their 
commercial enterprises, which extended ali over the ancient 
world. And nothing is therefore more natural than the 


attempt of attributing the earliest coins to them. But whe- 


ther that honor belongs really to the Lydians or not, whe- 
ther the first coins were struck on the mainland of Asia 
or in the Greek islands, the fact that when this took place 
the growing influence of the Greek settlements is likely to 
have had already supplanted the Phoenician predominance 
in that part of the Asian coast and the Aegean Sea, ren- 


B. V. Head, Hist. numorum, p. XXX. 
J. N. Svoronos «Corpus des monnaies des Lagides», Introd. p. ut. 
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ders any direct connection of the earliest coins with the 
Phoenicians improbable. 

All these facts tend to justify our conjecture that some 
prejudice against the use of coins may have existed among 
the early nations of the ancient world. But whether such 
was really the case or not, at all events nothing seems to 
be more natural than the selection of demonic figures of 
animals with a purely apotropaiie meaning to be the types 
of the first coins, in asmuch as these figures and especially 
the frightfully grimacing lions’ heads of the Oriental de- 
mons, which served as models for the typical apotropaion 
of Greek art the phobos-gorgoneion, were on account of 
their inherent terrifying qualities the most appropriate or ra- 
ther the only indicated devices to be put on the earliest coins 
in order to protect either those possessing and handling 
the coins, who, as we are justified to conjecture, may have 
had some feeling of anxiety in doing so, or even the coins 
themselves in accordance to a custom of the ancients which 
is amply illustrated (see above p. 35) by other monuments. 

But it is obvious that a facing grimace is by far more 
appropriate than a profile head to be an effective phobos and 
keep the evil spirits away, and facing lions’ heads are indeed 
to be met with on primitive coins (see above p. 34) Owing 
however to the fact that the conventional facing lion’s head 


was devoid of any expression, the profile representation as 


comparatively more frightful prevailed on the earliest coins 
and continued in many cases to appear unchanged down 
to the fine periods, according to the conservatism in types 
characteristie of the Greek coinages. 

But to attain an adequate artistice representation of the 
phobos-idea in a terrifying facing head was, as we have alre- 
ady explained (see above p. 10), a matter of paramount im- 
portance for Greek art, the decorative system of which was 
preeminently apotropaiie in character. And so following the 
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course implied by technical necessities, which drove the 
artist to seek his models in the demonic conceptions of the 
Assyrian art, it created the monstrous face of the amphora 
from Melos. As soon, however, as an adequate phobos- 
head was obtained by the fusion of animal and human fea- 
tures, it was very natural for Greek art to react on this 
selfdenying artistie principle, and so indeed proceeding ac- 
cording to its unmistakable tendency from the animal and 
the monstrous to the human and purified came through 
various experiments and transitional stages which are illus- 
trated by such examples, as those above mentioned (see p. 8-9) 
and others the existence of which a careful search of the 
monuments will, I am certain, not fail to disclose, to the 
fixed conception of the archaic period. But, despite the 
developed type of the archaic gorgoneion its numerous va- 
rieties show still more or less striking similarities with the 
animal prototype, as we especially notice in the case of the 
sorgoneion of the bronze reliefs from Monteleone, the com- 
bination of which in the decoration with a facing lion’s 
mask afforded a safe basis for our remarks. 

So far as now the coins are concerned there is in my 
opinion no apparent reason that would necessarily imply 
a connection of the earliest numismatic gorgoneia with the 
myth of the Gorgons and Perseus, as this may to a great 
extent be the case with respect to later coins with gorgo- 
neion-types, and especially those belonging to such mints, 
as Astypalaia, Seriphus, or the towns of Pontus, where 
Perseus was worshiped. On the contrary the early numis- 
matic gorgoneia could probably be best explained as pu- 
rely apotropaiie devices. And this apotropaiic character is 
indeed unmistakable in the earliest gorgoneia to be met 
with in Helladic coinages, those occurring on the silver 
coins of Eretria, Head «Histor. numorum» p. 305, fig. 205, 
206, which, like the gorgoneion of the bronze reliefs from 
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Monteleone, are combined with other apotropaiie types, a 
facing head of lion or bull respectively. And the same 
combination of apotropaiic devices we notice also on the 
archaic coins of Cyprus (Soli), Head; op. cit. p. 626. 

In examining on the other hand the early numismatic 
sorgonela with respect to the particular types which they 
represent we fail not to remark that they belong as a rule 
to the developed varieties of the archaic period with an 
absolule lack of those strongly monstrous semi-animal con- 
ceptions which we noticed on vases and other early mo- 
numents. This is, however, perfectly explained if we con- 
sider: (1) that the invention of the coins falls in a period 
scarcely much earlier than the definitive formation of the 
archaic gorgoneion, (2) that the primitive coin-engraver was 


compelled to use only generally known and consequentlv 


established types, in asmuch as his products were intended 
for a circulation and also on account of the great technical 
difficulties connected with the process of die-engraving, 
(3) that the earliest coins with a gorgoneion type belong 
as a rule! to the sixth century ?. 

For all these reasons the absence of strongly monstrous 
gorgonela from the coins can in no way be considered as 
a valid argument against our theory of the animal origin 
of the mask. And, in my opinion, it would in any case be 
a grave mistake to use numismatic evidence with regard 
to the first conception of the gorgoneion against the evi- 
dences afforded by other monuments and especially the 


1. The only probable exception is the electron coin Head, «Guide» 
pl. I, 4, which may belong to the seventh century. With regard to the 
purely human gorgoneion on this coin we think to have amply shown 
(see above p.13, note) that it cannot represent the earliest type of the 
mask or even a type earlier than that of the shield-devices of the Am- 
phora from Melos and the vase of the Louvre. 

2. B. Head «Guide» pl. IV, 6, pl. V, 24, 95, pl VII, 1; Br. Mus. Cat. 
of Coins, Troas etc pl. XXX, 5; Lycia etc. pl. XXXIX, 4. 
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vases, in the case of which latter the combined facilities 
of the painting technic and the pictorial design, and the 
rather purely decorative character of the represented sche- 
mes invited the artist to experimenting. 


+ 
+ * 


Considering that superstition which unquestionably was 
the leading feature of all the primitive cults, is likely to 
have had a mighty influence on early Greek art — as later 
the purified Hellenie religion did — especially with regard 
to the formation of the decorative types, and that the na- 
tural result of such an influence must thave been the pre- 
dominance in art of the apotropaion in all its conceptions, 
I have tried to point out in this paper: (1) that the gorgo- 
neion of Greek art, so far as its origin is concerned, is not 
likely to have had any connection with the Gorgons and 
the respective myth, or to have been an imitation of Orien- 
tal and Egyptian human masks, as hitherto generally ad- 
mitted, but was an evolution of the wild and hideous heads 
of animals in their demonic conception as the adequate re- 
presentations of the phobos-idea in art, and (2) that the 
animal and monstrous representations, as well as the gor- 
soneia occurring on the earliest coins, have as a rule, like 
the same devices profusely used on other monuments of 
early art, especially shields, no mythological or emblematical 
meaning :whatever, but are purely apotropaiic in character. 

The obvious advantages of such a consistent and all 
embracing theory are, I think, great and fascinating enough 
to justify or at least excuse this paper. 


New York City. 
CONSTANTINE GEROJANNIS 
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"Ev tr nom ovloyÿ uolvBôoBoéiov Il. Aduxoçov, rod xoi- 
kod d1alvdelon, Ürñoxev era Tov Gllov To évrabda sixovibôuevo 
nohkoù Aôyou dErov Ô1à tv Êxi ts ÉUTpOod as adroù OWews rapd- 
Gta, oxaviorétnv ri Ouoiou etdous uvnueiov. To uoluBô6Boui- 
kov rodro édnuocuævin ürd toù x. G. Schlumberger 8€ èxuayetov 
äanootahévros abr® üx0 toù äoûiuov À, ITootoldxa 1. À 

‘O x. Schlumberger xeprypdper rt uuxgdv roùro uvnueiov @c ÉEñs: 


Les saint Pierre (?) et Paul (?), un court manteau jeté 
sur les épaules, debout, face à face, les mains lévées dans 
l’attitude de la prière. Devant eux leurs batons (?) à la poi- 
gnée recourbée. 

Rev. +...VPIKON (?) CPATICMA AITIAHC EIKONOC 
MPOC ACŸAAEIAN AIAOTAI T@N FPAKTEWN. 

(Trimètres pseudo-iambiques.) XI—XII siècle. 

‘Qc Plérer Ô dvayvoorms Ô x. S. Élnxev Épornuatuwà u @v Bé- 
Booc äv ot Eni ts Éurpoodtas Oews eixoviLôuevor &yror etva of àx6- 
otokot Îléroos nai Iladlos nai àv Ttù Éurooodev adrov Gvrixelueva 
etvar Baxrnçiar. “H äupifBolia abrn elvau eboyos, duôte oÙdÈv O1dOpevov 

1. Scheau Byzantins inedits troisième serie Revue des Études Grec- 


ques 1894 Go19. uokvBô. 145 uerd Evloyoapuxis sixôvos. ’Aveônuooedôn dxd 
Ttoù abtoù ëv Mélanges d’Archeologie Byzantine tôu. A’, oeA. 274. 
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ÜRAQYEL OTHS apaxrnotoÏoiv of do obrou Éyiou gs ot xopupator 
TV GRXOGTÉAWY. 

"Ev 1f Bulavriaxh dyroyoapia td Évôuua tüv éxootélov érore- 
Leïrau Êx nodfopous yuvos nai iuatiou: obro sixovitovrat Ëv roïc 
Wnpôwrois aa tais rouoyoupiais Tv vawv, Êv rois € Élepavr68ov- 
toc, Etlou À uetdllou puxgoregvpaor xai ëv toïs poAvBôofBobilors. 
’Ev rÿ aooxeuévn Ouœos eixôvr ot Ôvo dyior péoovor Boaydv yir@va, 
v'oQioua Tov orparwwoTuxv dyiov. [Tlñv roérou 6 npùs rà 6eEiù r@ 
Opovrr Îorduevos, où oapéotegov duernoünouv Tà xadéxaota tic 
neoifBolñs, mepi tv Ocpèv péoer Cootioa. "Er 8è uällov éuœpai- 
vouor tv id16tmTe t@v Oo Gyiov Tà Éurpoodev adr@v eixovitôueva 
ävruxelueva Gruva, @ç x tv AaBov adrov Ônlodra, eîvar oxado- 
Béxla, eidos ondüns yonouuevotons xai gs Baxrnopias (baclus, ba- 
culus). Tà Ôë &rû r@v Ouœv xararinrov Omiodev Évôuua dèv etvar rev- 
Oürns (manteau), &s brédecev 6 x. Schlumberger, &Mà ylauvs. 
“Ev rois moluBôofotlois 6odus eixoviCovrar orpariwrixoi yror ford- 
uevor, péoovtes ÔË yhauvdda, abtrn xararirter ÜrodEv ATd TOV OU, 
éviote xaAüntouou ÉAapods Tov Étepov toûtov. Eivar loundv oro- 
tuwtuxoi OÙ ÔVO Ëv denoer eixovitôuevor you. Ex ris ävayvoopioewc 
dE tabtns Ouvaror va ouurAnowIN Gopalos À Êv th Ômoûia dwer 
toù uoAvBdoBoÿilou Éuueroos Éniyoaph, hs À modrn Ati eivar fue- 
EirnAos. “H énmuyoapi abrn ämerekeiro Ëx Ôdo otiywv totuétowv iau- 
Buudv dodexaovAldfov: roùs änmoxatdotaotv ToÙ LÉTQOU MuEis ovu- 
nAnçgodpev tv nodtnv AéEuw ....VPIKON ei IMAPTIJVPIKON 
OÙTO Ô’ ÉXOUEV” 


+ Maorvoindy opodyioua uns elnôvos 
noùc âopélesray ÜlôotTar Tv npoantécoy. 
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H äogy ris Énuyoapñs ebonro ävodev rod vov ombouévou xow- 

TOU GTIOU, ÉVÜQ GQLOTEQU ËV TN GXOQ ÜTÉQYEL LAQÔS OTAULOS, OÙ 
axokoUdES Mouv Tù yoduuara MAP yevoueva ÉEirnaa x @Üopüc 
Cod ‘ LA 4 9 … Le] N L] 4 L] &] - 
toù uolvPdofotiiov, ÔnAouuévns xai Êv th dvoréom elxOvi, Ëv Gpyi 
dE TOÙ ÔevtéQou otiyou Tù Ooabtos yevôuevov ÉElrnAov yoduua T. 
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To vénua ris émyoapis eivar Grmhodv: Ô évovuuos xrtrwp Toù 
uolvBôofBotlou Jéler va Ônloon dia rabrns Ote eîs Gopdherav Tüv 
noauxtÉ®v abrod tiderar Os cpOÉyIoUR À ElXHV TOV ÔVO UaAQTÉLV. 
Exi tv Pulavriaxov uolvBôoBoiliov ovyvôrara eixovitovra où 
otoaruwtixoi udprupes L'empyios, Anumrotos uai ot vo Oe6dwpor 
Tioov nai Zroarnldrns. Ex roûrov ôuwos oi Ôvo rotor Éyouoiv 
GYÉVELOV VEQAQÔV TOÉHITOV, VO ËV Th EiXOÔVL TOÙ AQOXEULÉVOU OÂV- 
BôofBotliov, oi vo pdgrupes Éxouor yÉvetov opnvoetdés, dxgiPos 
etxoviCovrar où ô6o Oeodwçor. [looodétos à’ vo oxavios evgnvrot 
Ouoù Ëv ti AÙt} GpOUYIÙL LOTÉUEVOL ÉTEQOL OTOATLWTLXOÏ ÉYLOL, TOÙ- 
VAvTiOV GUYVOTATN EÏVOL À TAQAGTAOS TOV ÔDO OUHVÜLEHV LAQTÉQOV, 

“Ereoov texuorov ÀE où nadiorarar Gvaupiofintos À Tabrnois 
tœv êv t@ uolvBdofBovAlo uaprüpwv rxpùs toùs Ôvo Oerodopous Esivar 
ro ÉEñs. ‘Qc etrouev Ëv äoyh Ô tÜxoc oûros tov êv Üenoer iorauévov 
AVTOTEV VO OTOATLDTUXDV Gylov Eivoar oravubraros Êri OUO(OU Et- 
dous uvnueiov' Mueis Ev uôvov Étepov yvooptCouev uokvBd6Boullov 
Êv © evpntat éuota ROAQÉOTAGU, Eva ÔÈ TOUTO TÔ TOÙ UNTOOTOAITOU 
Zepoov Oeoôwgov!. ’Ev abté êxi tic Éurnooodtas Oyews eixovi: 
Covrau Ouoiws Ôvo dyior ävrœnot, Ëv otoatuwrixh meptholñ, Ôe6- 
uevor, ävoÿev Ô’ adrov 6 Xpiorôs êv nootouÿ EblAoy®v toùs Ôvo 
dytous. Ilagù tà xpdomeda Ouws toù uolvBôoBotliou ebpnvra xuo- 
vnôdv tù Ôvouatra tv elxovibouévov © QEOAWP’ did © OEO- 
AGP" äpiorepd. “H ovyxguois toù fueréoor uolvfBôoBotliou xoôs 
TÔ UVOTÉQO ATOELLVUEL GUPÉOTOTE ÔTL TQOHEUTOL TEQi ÉVOS HA TOÙ 
AÙTOÙ YLOYEAPLAXOÙ TUTOU. 

Eïivar Aouxdv ot Ôvo ueyalwvuuor Oeédæopor, oÙs roùds aopéherav 
TOV TQUATÉOV AUTO ATELXOVIOEV ÊV Ti] opoayidr Ô Gvovuuos abris 
ATTOOQ. 


K. M. KONYTANTOHOYAOZ 


1. ‘Avñxe xai toûro eis tv rakadv ouAloyhv Adurçou, dyogauodëv dÈ perd 
xai GAlov drd ts ’Agxmokoyuxs ‘Eroupeias eioñAôe Boudvtregov eis td "Eôw. 
Nopuouatixdv Mouvosiov. Eônuooiævôn dxd Schlumberger ëv Rev. des Ét. 
Gr. 1892, (— Mélanges I oeA. 217 —218, ào19. 33) xai dp° uv. Butavriuxà uo- 
AvBd6Bouala, Awdv. ’Epnu. ris Nouou. ’Apyxauon. tôu. E’ oc. 160 God. 33. 
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1. Baoctleios "Eoidoc. 





‘H @soréxos Évredpovicué- | Liu 
vn xai Éyouou Êni rod or- RACIAEIW Baoiketc 
Dovs tù Ppépos. "Avoÿey aùd- | ATRECTAPXH  xowrofeotéoyy 
TS MP—OV — Mirne Oeoÿ | KPITHTSRHA  xoxrÿ toù Po) 
nÉQUE Ô À Énvyoaph: + OKE  KAITUNKIRV xai t@v KiBv 





ROHOEI—TA Cw ASA/,. PPAIWTUN oouwT®» 
= O(eordhne Poda 16 0% | TsEPIO(&. t(@) ’Eoido. 
Sov[o)]. Der on 


AMuäuetooc 0,033. — Aurñonois dgiorn. 


Zum. ’Ex tv évradda éxddouévov poAvBôofBotllov Tà dr” Qu. 1 xai 5 
dvmxovouv ele tv éoxmoloyuxv ovkloyhv tToù x. ’lœodvrov Kallionéon Ëx Ka- 
Abuvou, td ÔË dx’ aQud. 2 elvou xcua tic x. Baouuwe AleËarôvonotlou èx Tot- 
nOôÀEUG. 
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"Atos mois moocoyñs ëv t@ uolvBôofoÿAlo tobro Eva Ô tü- 
nos this Évredooviouévns Oeotéxov. ‘Exions &E ÉxÔVews ralaoyopa- 
puis Evoonuelwros eivar À Boaxvyoapia AT — rgwro-. 

TÔ éxwvuuov "Egdos vov 1 ngrov ârmavré: robAdyrorov or’ Ëv 
th ouvaywyà Tov Bubavriwvv Étwovéüuæov rod Moritz ! xegréyeron oùt’ &À- 
hayoù nov Aouvnünv v’ éveugo abro rap’ Olas Tüs Avadiphoels uov 
xai &vadpouds els dudpoga Bubavriva xelueva ai yoduuara. KalA- 
ota Ou, vouiGow, Êtvarar v’ avay0n robro els tv dpyaiuv AéEuv Éoudos 
— Épydrns Éni uecomodlo, puodords ? xAr., tocodræ uällov ua- 
9” 600v rap’ ’OBôio âravré xüguov ôvoua Erithos—"Æodos *, xaÿws 
rap’ ’Apiototéler ”Epvdos {. 

ITeoi r@v GEwudrov toù zowrtobeoräpyov xai toù «gro Toù By- 
lov À ni où Pilou — Onep aatd rivag © Elvar to abtro xai ro GE 
rod xoroù (êni) rod innodgôouov — ÎdÈ noogelpuos Oo omuerot Ô 
Schlumberger 5. Tà Ôè déua r@vr KiBvoouoæort®y fro êx Tov ävaro- 
Auxv mepuaufdvov tv Auvxiav, Ilaupuliav ai Êv uéper tv Ka- 
piav, xAndèv oùros x this Gpyaias môkemc KiBvo(o)as n KiBüo(o)wr, 
ris dvapéperor ai @s Édpa émuoxomou. MolvBôéBouila Ô ôpi- 
xuakiwv toù déuaros toutou xoÂd OAiya uÉyEL TOUdE yvwpiCouev êx- 
dodévra drd Schlumberger ? xai Kwvoravromovao 5. 


1. A. Moritz: Die Zunamen bei den byzantinischen Historikern und 
Chronisten, I-IT. Programm des humanistischen Gymnasiums in Lanshut 
1896/7, 1897/8. 

2. Taç dvapogous ëv yéver onuaoias Tic AéEewc éoudos 10 ëv t@ AeEux® 
Kovorayuvidou (xaxà Liddel- Scott). | 

3. Metamorphoses V, 79. 

4. IIeoi Davuaciov éxovouarov 133. 

0. Mordtmann: Molufôôfoulia tic Atosos, fyouv tic Edvoornc. ‘Ev 
t® Iogaptnnarr toù IT” topou toù “EAlnvuxod Diloloyuxod ZuAlôéyou Kowv- 
oTuvtivourodes, 6. 87 ëv dnoonu. 1. 


6. G. Schilumberger: Sigillographie de l’Empire Byzantin. ’Ev Ilo- 
ouoiois 1884, ©. 601 xai 524. 

7. G. Schlumberger: Sigillographie...o.261 x. 735.—G. Schlum- 
berger: Sceaux Byzantins inédits èv rÿ Revue des Études Grecques tôu. 
H° (1889) 0.253 God. 18 (Ilefi. G. Schlumberger: Mélanges d’Ar- 
chéologie Byzantine. Première série. °’Ev ITaguoious 1895, ©. 208 äçud. 18). 

8. K. Kovorayronoëlov : Butavruxà uoauBSéBoura ëv t® "Eôvw® No- 
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Ex rs teyvorpomias roù vwréoo uolvBôoBovikou xpivovres ävé- 
youev adrd eîs tv IA” IB” éxarovraernoiôa. 


2. Mavovÿi Kaléÿeros. 


‘O ’Inooùs iotduevos xar’ vorLov 
ëni Bañçgo_adobs droroôiov popY y1- + ZhPAT/} + Zpoayli] 
tva xal ËT abrob INÉTIOV xare0{6- TAÏITIINS 
UEVOV UÉYOL TOV yovdrov. ’Aupôreoo 
xoouodvrar Ürd uapydoov. ‘H äp1- 


TATUVOÙ 
MANSHA Mavovii 


OTEQU TOÙ Zœorioos xEie HOUTET EÜ“y- KAAO (©) € Kaloÿé 


yÉluov neuordv êni rod otdouc, ñ OË 18+ Tou + 
dEEud ebloyet. ‘Exarégwdev 1C —XC. 





Aiduetooc 0,034. — Ararñonois xa. 


H éxyoaph roù uokvBôofBotlou roûtou äGxotekeï otiyov toiue- 
toov iaufuxôv : 


Zpoayis tarewod Mavovyl Kaloÿérov. 


Anavrä dé, xa0’ Üoov yvwpito, étions TÔ roGTOov À pofois Tv 
ÉUUÉTOOV Értyoapov Êv vouiouarr Toù abroxpéropos Kovoravrivou 
to uovoudyou ! (xepi tà uéoa toù IA” aiwvos) ai êv uoAvBôoBotilo 
l'empyiou unrooxoditou Kogivdou ? (xepi rù 1027?). 

KalôWeror Ô À Kalodéra eva yvopuuos ueoawviwxdçs oîxoç nai 
Ôn Xuaxôç, mepi où Éyouev TÔov onueloua toù ’Akedvôpou Eèuoo- 


Luouarix® Mouosio *Alnvüv. ’Ev rÿ Awdvet Epnuesoiôr tic Nomiouatixñs ’Ao- 
xuoloyias, Journal International d'Archéologie Numismatique. Tôu. E' 
(1902) o. 214 x £. dqud. 141 x£. 

1. -J. Sabatier : Monnaies Byzantines, Tôu. IT o. 159 &gud. 8.— Tlofpa. 
WW. Froehner: Bulles métriques ëv rÿ Annuaire de Numismatique et 
d’Archéologie roù 1882 o. 41, 

2. K. Kwvorayrozoëlou : Bubavriuxà uokuBô6Bouila ëv rÿ Journ. Intern. 
d’Arch. Numismatique. Tôu. B’ (1899) o. 122 äqu®. 8. 

3. M. Lequien: Oriens christianus. Tôu. B’, Ev Ilagiotois 1741, 0.164. 


52 N. BEH 


porovrou Aavguotou !, ‘O abrds ÉEédœne xai xovo6Boullov ’Avôgo- 
vixou B’ roù Ilalaodôyou, roù Erous 1314, äxeuduvôuevov xods 
*Avôoéar uovaydv tdv Kalodérnr nai 'lyvétior iepouévayov rdv Ka- 
lodérnr, os É06n matorapyuxois yodupaotv À xapà tv Bépoouav 
uovh toù Zorfpos Xouoroù ?. “Erepos ÔÉ is Miyanl ieoeds Kalôde- 
tros elvar yvoords Biflioyodpos toù Etous GOQAH’ [—1330] puoxo- 
vhoas rov üx’ God. F 17 xôuwa ts Ëv “Pœoun Vallicellianae ft- 
Bluodens *. ITods roërows ’lodvyns Kaléderos, Eywv oûtuyov ’Ava- 
otaciav, viov Zrépavov, duyatépas Etdoxiav xai Edyeviav, àävapéos- 
rai t@ 1414 Ëêv änoyoapn Tov êv Afuvo ximudrov This uovis tic 
ênixahovuévns l'oudrov, ueroyiou ts Adœovuwxñs uovis ts Aavoas ‘. 
Ev Gin ÔË éxpovior, Tov abr@v OuOS {0OVHV ATOYEaP] TV ËvV 
Auvo xmudérov ris abris uovñs ävapégerar Kaldderos Eyæv ov- 
Cuyov ”’Avvaw 5, | 

‘Qc ÉEdyouev Ëx ris Éniyouphs adrob, to ävoréoo uoAvBd0Poul- 
Aov ÔËv Ovvarar và eivar Gpyadrepov toù IA” aiwvos, x ÔE ThÇ te- 
xvotoomias adtoù xai tœv elônoewv ds ÉyouEv meoi rod otxov Kalo- 
détovu Gvdyouev adtrd ei tov IT'”-IA” aiwva. 


1. ‘AleËdvôpou Aavoiwrov : Ileoi ths x1axhc oixoyeveias Kalodérou. "Ev 
«Nsoléyou ‘EfBôouadiaig ’Embecwgñoer». Tou. B’ (1893) ©. 401 x.£ë£. 

2. Avtoÿt. 

3. Scholz: Prolegomena Novi Testamenti osA. XC üg1ô. 394. — E. 
Martini: Catalogo di Manoscritti greci esistenti nelle Biblioteche Ita- 
liane. Vol. II. — Catalogus codicum Graecorum qui in Bibliotheca Valli- 
celliana asservantur. ’Ev Meôoñévæ 1902, o. 148. — Antonio Munoz ëv 
t@ Byzantinische Zeitschrift, tou. XIII (1904) o. 708. — Ilofà. VW. Gard- 
thausen: Griechische Palaeographie. ’Ev Aewpig 1879, o. 331. 

4. ‘Aleëdyvôgou Eduooporoëliov Aavoewwrou : ‘Exionua Bubavrivà yoüu- 
uata. "Ev t@ xegiodix® toù 'ElAnvixoùü Diloloyuwod Zvllôyou Kovotavrivou- 
nôhewc. Tôu. KE’ (1893-94) o. 164. 

5. Adroût 0. 166. 
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3. Tewgyios Aococ. 





‘H Oeoré4os iorapévn xat'ËvOLOv, + FEUWP + leo 
œpéoouoa Où ts dEliäs Tôv ’Inoov | FIONAPO y10Y Ô06 
Boépos nai duù ris ebovéuou ävéyouoa | CICONATNH oo yv} 





TÔvV ÊTL TOÙ GTMOOUS ÔLAGTAUQOUUEVOV TONAPO toy Ag6 
nénhov. “Exatéoodev ris rapaoräcecws “CON 60. 
[MP]— OV. Tù ülov êv xüxlp opaqiù. (Totuerpos iaufuxôs). 


Aiduetoos 0,023. — Aurñonois Goiotn. 


Toù l'emoyiov Aodoov, rod adrod xatrà nücav mÜavVÉTNTE TpOO- 
nov, yvoopitouev trà ÉEñs téooapa uoAvBÔ6fRoullia, didpopga xoùs GA- 
Ana xai roùs Tù GVHOTÉQO : 

1. ‘H Oeorôxos iorauévn xar Évomiov ebloyodoæ xÀ. — "Orio. 
FENPTIAQN AOPOICON AMNI TON APOZON. 

2. H Oeorôxos iorauévn xarà Tù toia TÉTApTu, pÉpoOUOX ÔLQ TS 
dEtrs yeupds T1ù Poépos uetraëd tov ovvÜœv uovoygapnudrov. — 
"Or. AT NH [TJPOCIZ(:) FERPTION [TJON APOCON. 

3. ‘H Osorôxos iorauévn ÔpÜia Êv otdoer deñoews METOËEd Tv 
ouvñdwv uovoypapnudtrov. — "Or. + FENPTIAN APACICON 


AFNI TON APOCON!. 


1. G. Schlumberger: Sceaux Byzantins inédits ëv rÿ Revue des 
Études Grecques tôu. B’ (1889) o. 257 äqu®. 25, tou. A’ (1891) o. 137 &qud. 
85 xoi 86. (ILofà. G&. Schlumberger: Mélanges d'Archéologie Byzan- 
tine. Première série, o. 212 x.é. Gao. 25, o. 246 àqu®. 85, o. 247 äqud. 86). 
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4. MHP—O[V]. ‘H Osoréxos iorauévn ar” évomiov er évaret- 
VOUÉVOV YELQOV, ÊV OTÜOEL DEMOEUWG, ÉXOUOQ TÔV TÉTAOV ÔLAOTAUQOU- 
uevov êxi rod orM0ous xai Gmloëpevov Éxatégoÿev. — "Or. FE WP- 
FIWN [AJPOCICON AFNH TON APOCON: 

’Ev r@ üx’ ou. 2 uolvBôoBoiw &vri rod [T]POCIZ(e)?, 
ävaywoxer d Schlumberger, äopaléorepov ävayvoocœuev [A]P O- 
CIZ(e). Ildvra rävoréoo uolufô6fBoulla xarà tv xpiouw fu@v 
etvar this IA'-1B° éxarovraernpidos. Oùrwos 6 x. Kwvoravrômovulos 
xoovoñoyet tù dx” GQ10. 4. ‘O ÔÈ x Schlumberger rù üx’ ouô. 1 
vout£er toù I’-IA” aiwvos, tà Ôë üx” àou. 2 ai 3 vod IB-’. 

"Ev ’Aüñvous tÿ 18 Touliou 1906. 


NiKo> A. BEHY 


1. K. Kwvyorayronovlov: Bulavriuxà uoAuBôoBoulia ëv t@ "Ebvux® No- 


mouatix® Movoeiw. *Ev r@ Journal Intern. d’Arch. Numismatique, tôu. Z’ 
(1904) 6. 271 %.ë. 


2. "Ex toù xoooibeuv. 











OMAITOAPOMOZ 
EIIL ATTIKOY XYMBOAOY 





’Ecxdrws to Nomiouatixdv Movoeiov *Abnv@v ndtréynoe và àxo- 
atnon ëx dwgeñs toù x. M. Kauxdvn (1905/6 MA’, 2) œpaiov xai 
ndvu Évorapépov uolBôivov xégua (eixdv Ëv ueyeduvoer), td Oxotov 
duéocws ÊE dpys ÉTioUQEL Tv npooophv Où TÔV ËT’ QAÙTOÙ HEaiov 
HOÏ UOVAÔLHXÔV ÊTL TOLOUTOV VNUELWV TÜTOV ToÙ OTATOÔQOUOU. 

TÔ xégua rodro ebpén êv 'Admvais, Gvuer ÔÈ eîs Tv mAovoww- 
TÉTNV oEpAV Tov Grruxv uolvfôivov ouuBélov, tù éxoia moldxis 
ÜTQENY TO dvruxeluevov Ths ÉQEUVNS TV vououatroAËyOV s où 
TÔV OXOTÔV À] TOÙS HXOTOÙS ÔL OÙ ÉXOÔTNONV. 

Td üp’ uv éEeratôuevov elvar oûuBoñov toù À ÿ, rù mo, roù 
télovus toù E’ aiévos x. X., àBeBaiou yonoews nai uôvov GS Èx rod 
noùs tù dEEud, où Ô xopuds GxerxoviGerar mhayios, pavôuevos xarà 
TÔv Ëx’ adroù Türxov, Obvarai tis va dxoldn Üte mardr va mpOkEUTO 
neo ouuféñou yuuvuxov éyovov nai Ôn Ôgouov. Elvai dE polpôt- 
vov, ueyédous uôls 15 yuuoot@v, dpuora Oiarngoëuevov. Dépet, Ep 
nQOOÛEV UÔVOY, TÜTOV uoppAS Gyevelou ai yuuvod AVÜEÔS TOÉOVTOS 


5G ANNHX E. AlNOZTOAAKI 


rà ôvo toira où uôes naixeo ÈV ouxg® Ovaxpivovrar caps. ‘O Ôe- 
Eds mods etvar nooBefBlmuévos, toù unçod uetà this xVUNS oxnuari- 
Covros GuBletav yoviav, Ô ÔÈ Ggiorepos ElvOL XEXQUUÉVOS TQÔS T 
ôniow técov, Gore À xviun œalverai Égouoa Déow OpÜovriav, toù 
xapdxrou deloavros di this oTÉOEWS TAUTNS, XAŸ NV « eTÉHOOS xai 
oloy éruxvuatiGwr aipetar» xart Expoaouw toù Dilootodtrou, vù Ôn- 
kdon Tv ueyiornv tayütnta, Mv Éxer Gvantuber Ô dgoueus. Ad tic 
DeEuüs yeupds xpatei otpoyyVAnv Gomida, ËV D TV AQLOTEQUV ÊYEL 
TETAUÉVNV ms T4 OTIOW ET’ EVOUXTOV OaxtTUAOV xai GxAUTTOV. 
Ent rs xepaññs, ris elvar Écrpauuévn ouupovos xoùs tv popäv 
TOÙ ODUATOS, PÉQEL XQAVOS' À oTois this xEpañS ÉvéxEL tu To Cœn- 
oôv. ‘Qc 8x rod xpdvous, xupiws Ôë ts aomidos ÔÈv uévez oÙdeuia 
aupiBokia Ori noéxeitar mepi OmArodpouou OÂotayds TRÉxOVTOc. 

Ioéxeuar Ouos nepi boicuévou rpoobrov, toù texvitou Deln- 
oavtros O1 TUTou ElxovixoÙ va ATAUAVATION VÉANV TVA ÉYHVLOTLAÏV 
À OTOGTLOTIXAV, À] mobxetar mepi TUrxou idavixOÙ € FAELVOV, TOUS 
Onotous à ävéyxn ovxvorara Émépalle va dAldooworv Ëti T@v Torou- 
TOV HXEQUÜTOY ; 


Evvidos êni tTov vouioudrov xai Tov tTououtov ouufôlwov dxe- 


2 LU , A 2 \ \ Là La 
TUTOÜVTO ÉQYO TÉYVNS yvwootra va tÔ [lavelliviov Ouaomuwv xall- 
TEXVOV Ha Eis TV Téoiw udliora Tabtrnv Tv Gpyalov OpEllOUEV tv 
yv@ouv todAdyiotov toù tÜrov molGv Gpiorovpynudtrwv, Ta Oxoid 
Ovoruy@s anwlécänoav nai stvar À Gopalsotéga pagrupia rpôs éva- 
yvoQuoiv xai xuDopioudv éyaludrov, évôQudvrov nai GAlwv Épyov 
TS TÉXVNS. 
To fuétegov Ouœws oùufBolov Ôèv paiverar vd van eis Tv xa- 
Lu LA LA \ 5 4 2 + 2 \ Ha] 2 La 
tnyopiav TaUtnv, uote ÔÈèv eivar yvooTos oÙdels AVÔQLOS 1 AvayAu- 
, c , 9 , , ” , ,» 
pos rapuotracis OmAitodpouov ëv "AÜmvais Épyov ouyxpovou ueydov 
xaMurégvov, Ov Ô yapdurns và Gvréyouypev. To @ç OmAwoôgôuos r1ù 
2 Les A 2 LA ._ D 2 C2 # 
nOTOV ÉQUNVEUDÈV Gvéyaupov toù Eüvuod Kevrouwxoù Movostou 
oÙyi uôvov vue els mod Gpyauorépav Énoyfv, GA nai elxoviter 
yvootTÔv Ëx this ioropias dpouoxouxa xai oùyi OnAtodgouov!. Kai 


1. "Iôe ‘I. Efogwvou, Tù ëv "Abvous ’Eôvuwxdv Mouoetov, Gg1d. 3 (1959), 
oeÀ. 89-96 tic ‘Env ÉxÔOOEuc. 
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6 Ilavoavias (I, 23, 9) Gvapéoer rdv Gvôoiévra rod ’Exwyaotvou 
Énxitoôpoueiv âoxoavros, où rhv eixéva Énoinoev 6 Koutiuc, &lù 
névroc to Epyov à Mro Goyaixdv aa Érouévos &OUvarTOv va àva- 
péontau eîs todro Ô va yeioas TÜxos, Ô Gpiorns teyvorponias xai 
téyvne. ’Avayvooite vis v adr® tv oradeopdv nai ÉEnoxmuévnv 
xeiou ÔGeltwrdrou nallréyvou, Govtis Ëv xahireyvix mepiBélovrt 
fouvion vèa GvarréEn tv ÜÜvoputav tou raparnowv, ÉEerdtwv xai 
uelet@v Tà Êv t@ ÔpOUH, TO dloxw xai th mEÂN, ÊV TO yuuvaoio ka 
th TuÂAQIOTOY AOXOËLEVA oduaTa TOV VÉOV, OV À Gvatpop} reqte- 
otpÉpEtO tOOOV mepl tù moleutxx Ooov xai xepi tà molrixd. H ueyti- 
ot CHNQOTMS, À ÊV TOUS HLVMOEOL TAQATNQOUUÉVN, TOÙ TEXVITOU GrrEt- 
xoviouvtros rov AJAntTv toÉxOovTa Ov OANS TS ÉVTAOEWS TV OuVÉUEDV 
tou puouxbrata, Gore va vouiEn ris Ütu À Luxoù abrn Eixdv À otovel 
itrauévn Dà axooraoûn rs Déoeds tnç, moûs ÔÈ xai À Texvorpoxia 
TOÙ xÉQUUTOS, ÉmifdAtEL Muiv va rapaÔdEdUEV DS ÉTOYNV TS ÉxTU- 
TOGEUG TV ÉTOYNV TS AAUNS TS TÉXVNS, XGÛ’ Nv elyov ravoer mAéOv 
anewtovibTouEeva Tù ouara oeuodvra. ’AvavtrippMtws ÜÈ mOOAEUTUL 
nepi Onltodgouau tv xal@v yp6vov this 516 À ANS Éxarovraetn- 
etdoc. 

An’ QÜTOV T@V NOHIXEV YLOVHY 0 ÊOOUOS ÜTNQEEV ÊV TOV x000- 
quectéouwv &yovicndtov rov dpyaiov ‘EMivov. ‘H œubrns t@v xo- 
dv änd toù Oufpov, Ooris rov Gvôpetorarov tv ‘EAlivov ôvoudter 
Œabroda xai roddpun, toù Edpuridou !, Üotig Tùv Aéyer lodveuoy zo- 
dot Aauynoodpôuor ’ Ayléa rai uéyor ris vewréoas Movons ris EA- 
Aädog toù Tooxmavdxov, momoavros tods yvwotods otiyous mepi ToÙ 
Nunraoñ «enodye o1à nôda rov qreod», À ‘Elvis uoüou, Àéyow» 
80ecmper os Gperiv dpiorou mokemiorod xai tijv TayÜtntra TOv mov. 
H os Où vnmdôns Axatdoraouw Tv uÉOHV TŸs ovyxowavias xai 
ñ dvayan, ris éréfalle moldus es TOÙS AQYULOUS TV TAYEïav oUv- 
evvnoiv Er môkewv quais Oiaxenévov moùs xararokéunouwv Ert- 
Ôpouéwv, Üregauvvouévous tic xHpas hs Éxauvyovro Ori Nouv aÜtO- 
xoves, ouvérewev is td vù GvartruyÜn À äger œbrn, Troù dpouou 


1. Evo. ‘Ip. ñ év AùA. 206-207. 
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yevouévou rod énmiomuou Gywviouaros t@v Ilavelnviov &yovov, 
&yovov ôguaévrov «va rayvrds nodr Égiberu, Gxuai T’ ioybos 
doaoënovou 6 vixr ÔË loundv Guqi Biorov Eye uelrôeooav eddiar 
Gédlæoy y’ Évener >» 1 ê 
Tv Éupurov ôuos xalaodnotav toù “ElAnvos ôèv ro Ovvardv 
êx Gnetpov và ebyaproti] Tù uovotovov tToù GxAod Ôgouou xai of 
Gy@ves naŸ’ ÉndOTNV ÉAGUTQUVOVTO, TQUOTLDEUÉVOV ÉKAOTOTE VÉGOV 
| ’ \ LA # » © A ri # 9 
&yœvioudrov xai Deaudrov. [Tdvra à’ Ouwos Tà dywviouara étidevro 
UETÜ TOONYOUUÉVNV UERËÉTNV, OXOTÔV ÉXOVTO VA HATAGTMOWOL TOÙS TLO- 
novouuévous yevvaious mokemotas s ai 6 [lovragyos ("H8. 639, e) 
Aéyeu «<TaÜtTÉ ou TÜVTA uuMuatræ ÔOxXEt xAi YUUVAOUATE TV ToÂE- 
uuxv elvort nai yap OnAirns Ëri tüouw ElOdyETOL, UOQTUQOUUEVOS Ôtu 
2 \ LA 2 \ Le " # \ L.4 c # e € # Lé 
toÙto to téhos Écti ts cœuaouias ai ts AuiAAnc». O Oônkirns Ôpo- 
uos ro ro televtaiov t@v éywovioudrov (Ilavo. III, 14, 3: «td» 0 
oùr tj äonid Üoôuor ni yon Amyovru où ovvéBauver elvai no >: 
xai ’Apteu. ‘Oveip. À, 63: «T0 0 ônlov Aeyôuevoy êni nävrwy râc 
\ / 2 A 4 SR C4 \ 4 2 
napolxas omuaiver televtaiov yag xai êni nâo 10 Gÿloy' toïs OË 
vooodor Où adro todro Dévaroy omuaivau»). ‘O naluôtegos OxAitns 


4 œ € L4 Ps c/ 2 / _ 3 \ / _ € 4 
ndvrov to Ô ts Neuéac, Ootis dvaxeror tois Aupi Tudéa rois Entré. 


‘O Ôë ’Olvuriarxds été diù rôv OmAitnv Éneïvov, Oovis uetà tT@v 
OxAwov tou eloAdEV els TÔ otadLov pÉQHV Tà edayyékia ts vÉans mods 
toùs "HAeious Ën toù noléuou tov xopôs toùs Auualous, oïtuves map 
TV ÉxEELQAV ris Énexgüter els TOÙS Gyovas EixOv GxQUXTOV TÔV xÔ- 
Aeuov robtov ouvper. ’Exeidn Ô’ Ouws xai &Alou médeg ris ‘Eld- 
006 fouéviov eis napadOoes «epirou Tv aùrv Goyhv ÉxoUoas, Ô 
Puboroatos Ëv 1 Ll'uuvaoru tou, Eva Oôpuet nepi ris äoyfñc 
toÙ OxAitou Ôpouov, ävapéper xai tv ÉEñs cuuBoluxhv onuaciav 
iÔlav idéav: «qui yap vevouiodau uèv adrdv êx rmokeuxñs aîrias, 
nagiévar ÔÈ els toùs Gyovas noléuou Gpyis Évexa, notons tñs 
donidos Ov nénavror êxexeigia, Ôet Ôè OnAwv»>. Aid xai Pewpeiro 
TÔ &yOvioua tTodro Ds tù televtaiov ëv t@ oTad(o. 


v 


Eis tv 'Olvuriav eiofyün no&rov xarà 1v 651v "Oluumdda 


1. Ilivôäçou, Elôoc A’, Tégov Zupuxooip xéAqu, otiy. 150. 
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(520-516 x. X.) ([lavo. V, 8, 10 xai Du. v © yuuvaorum®.) «uai 
no@tos Aaudgetos 0 “Hooueds ÉotépÜn Ô1à rod xotivou s 6xAuro- 
Opôuos nai Édempeiro ds UrepBaldv révras Toùs "Apxddas art Tv 
DOEGY ». | 

"Aouotos OmAirns Ôpouos Édewgeiro Ô xarà Bouwriav xai ITAt- 
rouuv ÔL” oÙs Aéyous ävapéget Ô DPuôorparos (l'uuv. 12) «Ou re td 
uñxos toù dpéuou Ou te tv OxAuotv moûfon oÙoav xai oxexdtov- 
oav Tùv &dAnthv, s àv ei xal udyouro, Ôud te Tù ËT” ÉQY® Aaurp® 
xetodai T@ Mnôuxé !, Oui te ro vouioa tudra “Elnvas arà Bapfu- 
oœv, Aa uv xai ÔLud TÔV VOUOV TÔV ËTL TOÏs ÉYWVLOUUÉVOLS HELUEVOV, 
ds vevopuxev À Idroa: tov yüp An rap” adrois ÉoTepavœuévov ei 
&yoviçouro addis, Éyyunrès Éder xaTaothou ToÙ oœuatos, Dévaros 
YÜQ TTTOUÉVO MOODETÉTOUXTO >. 

OÙ 6xliroôgouodvres xar’ Gpyds ÉtToEyov Éxovtes Gomida, xpGvOs 
ral mepuxepañaiav nd Ts âpernoias nai uéyor vôuov xaunrÿoos ? 
“ar” GAMous Ouws Trù ordôtov per” Émotpopñs. [looïévros Guws roù 
xo0vou À mepuxepañaia nai ai xvnuides ÉVEMEMUNONV meEpirrai xai 
apnoéünoav duarnondelons uôvns ts Goxidos TS XUQIWS LAQUXTN- 
otovons To äyoviouu, Ô nai donis énaheiro. [Ilüou éxouévos zagd- 
OTAOoLg ÉVOTAOU toéyOvtTOoS veu Gonidos fPefaios ÔÈv avapéperor eis 
Onltodpôuov. ‘H äonic Ôè ro alu, xai 6 Ilavoavias ualiota 
(V, 12,8) ädvapéper Où Ev t@ Ev "Oluuxig vad rod Négowvos Exeuvro 
xüi AomidEs jaANAT TÉVTE AG ELXOOL TOis OTATEVOVOUV ElvaL poph- 
uata eîs ÔLOUOV. 

Karà tov Puôorparov, nüs ris ÔÈv ôvvaro và ebdoxumon eis 
TÔV OmAitnv ÔQOuOV, toù &yadod OmAtTodpouou dpellovros và EYn Tà 
nhevoù ebuMxn, TÔv uov ebroap} xai tv éxryouvida ouuv «lv’ Ed 
pogoiro ÿ donis AvVEXOVrHV aÙtv TOUTHV», ÊtEhEïTO OË UETUEÙ Gv- 
dp@v, auulœuévov noldus s xoùs To téyos moùs irrous xai Àa- 
YOU. 


ANNA E. ATOXTOAAKI 


1 ITA. Ag. 20. 
2 ZyoA. ’Aguorowp. ëv New. 25. 
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Eîyov ôn turwûñ tà ävorégw, te 0 x. ZPogovos drédeité mou 
xoùs Ünuootevoiv évradda xai Étepgov toù ’Eôv. Nomou Movoetou 
&rruxdv uoAUBdivov oüuBolov this abris nas Éroyfs, eixovitov 
ävôpa Tows énAroôgouodvra. To xépua todro (eixv Êv ueyeduvoer) 
etvau ueyédovs 14/18 xoot@v, ts mepiupegelas adrod oÙons vüv ëx 
popäs terpuyovou. Edpébn Ôë ëv "Admvais ÉvÜa xai nyopdodn Ëv 
rer 1862 (God. 7587 ris dpyatas ouAloyis nai Bifliou esicayæyis 
ce. 113). 

“H pia t@v üwyewv adrod eva Gonuos, êni Ô ris étéQas Eixo- 
viletor Gyéveros veavias, œpéowv xpdvos, Goxida xai yAauvoa Con- 
OS MVEUOUÉVNV, TOÉXOV (;) moûs dEËLX OAOTOYOS, OTRÉPOV TV 4E- 
palñv noûs Tà Omiow ai telvov riv Ôeludv yetoa. Tv adriv otoo- 
pv this xepalñs nai raouv Tics dEErüs yvæpitouev NÔn ai € GAov 
ragactrécewv OmlMtTodgouwvY Ëri &yyetwv (Daremberg- Saglio, Dic- 
tion. des antiquités s. v. cursus, ol. 1644, eixov 2232). 

*Ev rouütois to yeyovôs üri Ô elxovitôuevos péoer 1Aauvôa nai Ote 
dÈV opetar 10 OeELdv xdtTw Gxgov Gprodvros, Üva Ovaxgivouev àv 
nodyuarr eivar ai toto uetéopov, xad1ot GBéBodv nos riv Éo- 
unvelav rod tuxou GS OxArodgouou xai udhMora oraôdtou. T@ x. ZBo- 
oovo midavoréou paiveror À Ürédeous Otr Ovvardv vù roôxEUTor TEpi 
TÜTOU HQwos Ëv tÿ ordoe toù tv Kacodvôgav énoon@vros ëx toù 
Bœouoÿ Aïavros toù Aoxpot. 


A. E. A. 





| 








BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 
EN TQ EONIKOQ NOMISMATIKQ MOYEÉEIQ AOHNON 





ZYMMAHPQTIKOZ KATAAOTOZ : 


A’. MOAYBAOBOYAAA GEMATON KAI EKKAHZIQON 


TOAITIKOI, ZTPATIQTIKOI KAI EKKAH3IAZTKOI APXONTEX 
KATA XOQPAZ KAI IIOAEIZ 


LIL OEMATA EYPQOIIHE "H THÈ AYXEQY 


OEMA OEZYAAONIKHE 


14 — Avo zxopotouai Bubavrivov adroxgarégov, pepévrov &và 
ÉVA OTAUQÔV. 

"Ox. ..NB — ACIAIK(W — NKOMMEP—.JWNOEC.— 
.. ONIKHC = [T@|r Paouuxy xouueo[x]iov Oeo[oallovixnc. 

0,031. (ZuAi. Maxoidov, ào. 427). Meroias Gvarnonoewc. 


34, — Zravpotdès uovoyodpnua — Oeorôxe Bode. Ev raïç yw- 
vis TOV OXEAGV TO — 6 — Üod — À. 

"Ox. IWAN— NHAIOÏI— KIT 'SKO—MEPK'OE — 
CAAO — ‘lodvrm douur(ÿ) rai xoueopx(waoiw) Oecalo(rixns). 

0,031. (Zuai. MaxgiSou, 260). ’Aqgiorns drarnonoews. H'—@" Éxarovraert. 


a 1. Tà évradda ônuoowuvôueva Bubavriuxà uoluBSôBoulla sionxOnoav sis 
4 T0 'Edv. Noyuouarixdv Mouozsiov perd tv dp’ Mu@v obvraëiwv rod xaraloyou 
4 Tv nalkauwy aùtoù oukloyév. Tà nAsiora roûrov ävñxov téws eis Tdv êv Kov- 
4 otavrivouroker "EAAnva iarodv K. Maxgpiônv, Gyogaodévra üxd toù Movoeiov 
ëv ter Gxadnpaix® 1904-1905, rà 8° Aa mooégyovron ÊE GAkov véov quxgoté- 
| Ë QOY dyogov xai ÎDQEDV. 
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40, — “Ouoicc. 

"Ox. + KWNCTA.—T,R'KANA'KOY.— EPK'SA'N... 
— ,,CA... — + Kovoralrr(ivæ) Blaouuxé®) xavd(0dræ) xov[ul]eo- 
x{apiw) xai nowvov[ora](oiw) [@eloa[lov](éxnc) (;). 

0,030. (ZuAA. Maxçidou, 153). Metoias drurnoñoews. H'—@’ éxarovraer. 


8 a, — ‘Opoics. 


"Ox. ....—.NOCTHEN.—TPIKISCT.—ATHTWOEC 
— CAAON = [+ eoylréoræ n[a]rowxi(o) xai or[o]arnyS Oeooa- 
Zlov(ixns). 


0,026. (ZvAi. Maxoidou, 132). Metoias diornoñoewos. H'—@0" éxatovruer. 


8B.— ‘Eregov Ouovov. 
0,028. (ZuAA. Maxçidov, 168). Kalïñs Giarnonoecc. 


8%. — ‘Ouoiws Éurpocdev. 

"Oz. + AEON — TIVMIAT(Y — BACIAIKW — CHAOAPIWS 
— EMAPX,OE — CCAAON, — “+ Aéovu bndro, Baolux® ona- 
Vapico nai énäoy(w) Oecoalor(ixns). 

0,032. (ZuAl. Maxçidou, 295). ’Aoiotns Guarnoozwc. H'—@' éxarovraer. 


88 — OAT...1HWO0O—OEOAOrTO)—6 &y[Los] *læ(dvyns) 
6 Oeol6yos. ’Iwdvvns 6 Osokdyos iorduevos. 
"Ox. + ChPA — .ICCERAGFOY — CHAPTHNOV — 
. WANNOY —OECCA—AONIKH.TPO—KA®OHM.NOV 
— TOAE — + Zpoalylis oeBaorod Znagrtyvod [’I]wdvrov 
Oeccalovixn|[s] aooxadmulélrov Tôde.  Toiu. tauf. 
0,038. (EulA. Maxoidov, 258). Merqias Giurnonozwc. IB'—IT'" £xarovruer. 


EnnÂinoia Oecoalovixnc. 


85, — + KEROHOE.. WCWAOYA — Kobe Boñdel: rl 
6% Oo1(w), régi. © AH — MH = 6 äyios Amu(rouos), roovoui &y. 
Anuntotov. 

‘Ox. + IAKUWR, — APXIENIC —K,OECCAA — ONIKHC 
— + Tax dB(o) âgyermox(énc) Oeooalovéenc. 


0,022. (Zu. Maxçidov, 45). Kaññc diatnghoews. l'— IA’ Éxarovraetnoic. 
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"EnuÂnoia ‘Eoicooÿ. 


8S.— ....— TPIOC xovndôv. ‘O üyios Anurotos ioréuevoc. 

"Ox. + — ChPATIC — .PICCOV — FMOIMENO. — 
BACIAI. = Zpoayis l'Elooooù nouuévols| Baoudilov]. Totu. iauf. 

0,021. (A. E. 2919. IA'—IB" £éxavovr. "EEed. dd Schlumb. R.E.G. 1891 
6. 124). 


OEMA OPAKHE 

140, — Zravpoudès uovoyodpnua — Oeorôke Bonde ro où Üoblo. 

"Oz. .W...—.ATPIK"B,. —..MAO'SC..—.TIT,TH. 
— ,.AK.. = l'IJolévrn zxlarox(iw) B(aouluxS) rowro[or]aÿ(aoic) 
xat ofroalry(6) rile Oolétnel. 

0,026. (ZuAA. Maxgiôou, 250). Mergrorärns diurnonoews. H'—@' £xatovr. 

148, — OATI, — NHK.. ‘O Gy1oç Nixélaos iorduevos. ITÉQ1E 
+ AF,NIKWAA[BOHOEI] 

"Ox. + KONCT — ANT.NOR A’ —....EnIT,VK — 
ae THC—...KIC — + Kovorarrlilro B(aouux) nowro[oxa- 
Ü](aoio) êni r(@v) dxfax@v) [ko] (;) Tÿs [Oo (;). 

0,026. (ZuAA. Maxoidov, 158). Metouwrarns diurngñoewc. l'—IA’ Exatovt. 


’EnnxÂAnoia Kovorayrivovnélecoc. 


Tlaroäpyou. 
Koœovoravtivos A’ (1154-1156). 
17% — ..EOTOKE —ROHO..— [+ O]corôxe Bopôla] zé- 


oË. MHP—OV. ‘H Osorôxoc Ext oxov Bosporxgarodoa. 
"Ox. + KWNAPXI—ETICKOTNWKEHN—CTANTINOYMOAE 


— WCNEACPWMHCS — OIKOYMENIK&W -- FIPIAPXH. 
0,41. ŒuA. Maxoiôou, 36). Kalñs Gtarngnoenc 


’Twävvns I! (1199-1206). 


18a,— MHP—OV. ‘H Osoréxoc Ext pévor Bospoxparodoa. 
"Ox. + IWAN — NHCEAEOOV — APXIEMICKONOC — 
K&WNS ANTINOY—MOAEWCNEACP(H—MHCKAIOIKOYME — 


NIKOCTIPIAP—XHC. 
0,040. (ZuAi. Moxoiôou, 38). KaAïñs Giarnooeuc. 
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'Iooÿp A (1268-1274). 


929 a, — MHP—OV. ‘H Oeorôxos ni Dpôvou fosporxparoïoa. 

"Ox. + IWCHŸ — EAEW OV APXI — ENICKONOC KWN — 
CTANTINOYTIOAE — WCNEACPHMHC —KAIOIKO YHENI — 
KOCMPIAXH. — + 'looÿp ëléo O(eo)ÿ ägyæenioxonos Kowvotay- 
vovnôâeows, Néac “Pôuns xai oixovuerwxds n(at)oud<o)ynls]. 

0,048. (EuAi. Maxoidov, 39). KaAñs Grarnoñoecc. 


Kéçiilos À 6 Aovaaguis. 
MHP | IC 


234, — 


OV + 4 TTçoroui Osoréxou Posporxearovonc. 


"Ox. +KVPIAAOC—EAEWOVAPXIENI-CKONOC 
KWNCTANTI—NOVMOAEWCNEACP — WMHCKAIOIKOVME 
— NIKOCMATPIAPXHC 


0,042. (ZvAi Moxoidou, 37). Kalñs Garnonoswc. Karx’ éEuigeouw Ônuo- 


ouœveTou ÉVTAUDE Td LoÂAVBÈOBouAAov toùto, OuôtL OÈv vues sis toùs Bubtavrua- 
HXOÙG YCO VOUS. 


Nads ‘Ayias Zopiac. 


274. — M—X. Ilporoun roù äpyayyéou Muyani. 

"Ox. + KERO,—RACIAEIW —.IAKONOTH,—MTEKKAHC, 
—KOY..KAI—C,T, .FH—N'—= + Kféoe Boñ)ô(a) Bacieio 
[Ülaxôvo 1ÿ(s) M(e)y(dins) 'ExxAno(ias), xov[Bov|xLo(io) 

0,021. (ZvAA. Maxoidou, 57). KaAñs Garnoñoewc. I'— IA’ Exatovraetnois. 


—_ 


Movÿ Zapoaxnvÿs. 


28, — [Tooroun Oeoréxov, peoovons Ôtà rc Gproreoäs yepds Td 
Boépos. nt 
"Ox. + Nr ul 
— CAPAKH — N'=— Æ Aldo)e B(of)d(e) To 6& Ô(oblo) ’Iw(éyvy) 
uovay® .... xai xaÿnyovu(évo) Zagaxyy(ÿc). | 
0,024. (Zur. Maxoiôou, 61). Kaïñs Siurnoñoemcs. IA'—1IB' éxarovraet 
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EnxÂnoia ITaviou. 


314— OO€E—AWPO(C). Kiovnÿdv ÉXATÉQOUEV TpoTOUñS abTod. 
"Or. OEO—A.P.—E...Kk Hcard TANI. — Oeod[w]o[o] ê[ru- 
c]x(6nw) Ilavi(ov]. | 
0,020. (E. II. 1894-5, IA’, 115). IA’—1IB' éxarovraernoic. 


31B.— MHP—OV. Ioorou Osoréxou Seouévns. 

"Or. — COPAFIC — TANIO. — MOIMENO. — 
NIKH®O —P..— + Zyoayi Ilaviolv] nouévols| Nxnpéolov]. 
Toiu. iauf. | si 

0,028. (ZvAA. ne 376). Metoiac Giarngnoewc. IA’—IB Éxatovraer. 


31». — MHP—OV. IToorouÿ Oeoroxou pepotons B1ù rc OeEräc 
tÔ PpépOc. | 
"Ox. + — ChPTIC — MANIOV — NOIMENOC — iw 


— + Zpoayis Taviov nouuévos ‘Iw(dvvov). Toiu. iauf. 
ee (Eva. Moxçidou, 240). Kalñs diurnogñoeswc. IA'—1IB' éxatovraer. 


@EMA EAAAAOS 


460, — UE uovoyodpnua— Deotôxe Bofdei 7 6® dovlo. 

"OST -B ACM—..SCTPA—...EAA—.O. — 
eue à 27 PATES xai OT) IOSS “E?4[ô]ofs]. 

0,029. (Z. IL. 1904-5, IA’, 94). H'—O" éxarovraernois. 


48, — Xravods dmhoûc ri Béoewc ÉXOV TÉQLE Tv el ÊTtt- 
yoaphv: Kvoue Bofdea 7 6 doblo. 

"Or. NIKH..—R'A’CMAO —SCTP..iTr —EAAAAOC 
— Nxÿlrg] B(aouux®) nowroonad(agiw) xai oco[arly(@) ‘Eläôoc. 

0,026. (ZuAA. Maxgiôov, 350). Meroias dtarngnoswos. Q'— T1 Éxarovraert. 


488. — EL KEROHO. ....AOVA'— K(vore Bofôle 1@ 0%] 
dovl(o). [rinvèv (racs;) péoov G1à toù Édupous xAadloxov. 

"Or. .... — R'CHAO—.CTPATIF, — ,AAAACY — 
ÉAAAO = 6 ::: B(aolxco) onad(apiw) [xai] oroauy(æ) [°ElAdôac 


{r)® Kidôo (oërw). 
0,021 (Zu. Maxogidou, 261). Kaäñcs Guarnoñoewc. @'— TI’ éxarovrastnoic. 
p 
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A9 &, — Yruvpodès uovoyodp. —= Oeorôxe Bonde 7 0 dovlo. 

"Ox. NIKHT.—EMNONT..—AAAA..— Noÿr(al Enéxx|n 
‘E]Mäôlos]. 

0,028. (3. IT. 1904-5, IA”, 97). H'— 6° éxarovraetnoic. 


ITéls 'Advau. 


b5a, — [Tootouÿ Osorôxov Ôeouévnc. 

"Ox. + KERO — NIKOA.. — MPOEAP. — .O.N. —. 
— + Kéoe Hof)o(e) Nwoildo] nooédole ‘AJémpl@] (:): 

0,020. (. IT. 19045, IA”, 112). TA'—IB" éxatovraetnois. 


’ExnÂnoia ’AÜnv&r. 


D64. — Xravpo_dës uovoyodpnua == OeorÔke Bonder. 

"Or. ANAPE — AEMICK,O — AOHN — WN = ’Avôpéa 
ÉruoxO (no) ’AÜyror. 

0,028. (‘Axaônu. ëtos 1905-6, IB', 11). Karà ydgayua émyoatpuxôv, 6xeg 
eugntTot Emi évos otüAou toù IlagÜev@vos, 6 émioxonos ‘’Afnvov ’Avôoéas àré- 
Dave êv Eter 6202 Gnd xtioeocs x6ouou (—694 u. X..). 


56. — Iloorouh Oeoréxou Oeouévn. 

"0x. .OKE.— OHAEO —_ENI....— AOIN — [+] ®(s0- 
tÔ)ne [B](of)On Aév(vu) êruloxôzn|(æ) * Adw(@y) (;;). 

0,014. (3. II. 1904-5, LA’, 107). 


1% — OKEROHOTHC... néQË noorouñs ts Oeorouov 
pegouons Eni toù otdous Tù Boépoc. 

"Ox. + CARA — MHTPOMO — .ITHAO — HNUN = 
+ 24Ba unroono[!]n ‘Aûnrr. 

0,021. (Z. IT. 19045, KI", 28). ’Anédave t® 914. ‘Ereou Ôvo Gvriruxa 
Schlumberger, Sigil. o. 172 xai Mordtmann, Revue Archeol. IL, 55. 


584, — MHP—OV. Ilootoun Oeoréxou deouévn. 

‘Ox. + — CKEMNOIC— AOHN&N — TONNPOE — 
APTAPOE —NE — + Zxérnox ‘Aûnr@v rdv nç6edo(ov) Ilao- | 
Véve. Toiu. iauf. + 

0,017. (A. E 1902-3, K3”, 20). IA'—IB' éxarovraernoic. | 
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’EnxÂnoia Aiyivns. 


62%, — Zravpoedës uovoyodp. — Oeoroxe Bofdea 1@ où doblo. 

"Or. + OEOA — WPHENI — CK'TM'AIT —INHC — 
+ Oeoddow Éémox(é}r(o) Aiyins. 

0,025. (2. II. 2904-5, MH}, 1). H — @" éxurovraetnoic. 


"EnnAnoia Xalxiôoc. 


CEE MÈRES 22241: . — Oeorôxe Bopdea, néQ£. Ilpo- 
tou ts Oeotoxov. 
"Or. + QOEWA—OPOENI—CKOMOXAAK'— + Oecow- 


dôgo éruoxôno Xax(idos) (;). 
0.021. (Zua. Moxoidou 52). KaAñs Giarnonoews. l'—IA’ éxarovraernoic. 


"EnnÂnoia Doc. 


700. — [MHPJ—OV. [H]....— PHTHCA — [ÿ éysoloéruoa (). 

“Ox. + COPA. — MIXAH. — WPEW. — ENICK. — MOY 
— + Zopoalyl(is) Myañ[i] ‘Qoesd[r] émox[é|nov. Toiu. auf. 

0,080. (ZvAl. Maxoidou, 46). Metoias Giarngñoews. 1A’—1IB' £xarovraer. 





OEMA IIEAOTONNHEOY 
EnxAnoia Kopovyns. 


880, — +KERO —HOEIT&—CHAO.— AU — + A(ÿ- 
Que Bode to où do[6|l. 

"Or. OEOAO — PHENI — ..0ONM,KO —..N — Oeod6oœ 
éru[ox]ôn(æ) Kolowl]r(ns). 

0,020. (Eux. Maxopidou, 51). Kalñs Grurnonoews. 1'— IA’ éxatovraernoic. 


OEMA EAAAAOË KAI IIEAOINONNHEOY 


940 — ,,ROH.— THCHA.— MPOTD—...... = 
[A{dor)e] Bon[ô](e) 7 oœ Ô[oé](lw) Oeodwo[w] roorw|omaÿao]|(ico). 

"Oz. SCTPA—TIFW—EAAAAOCKAI—MEA&WRO— 
NHC = Kai orgauyw Elädos xai ITelwnorfo(ov). 


0,023. (A. E. 2947). l'—-IA' éxatovraernoic. 'Eônu. Schlumb. R.E.C 1891, 
6: 119; 


68 K. M. KGNÏTANTOIIOYAOY 





948, — + EPHTI— KOVCDPA — FICMATOY — 
RAC.AEIOV — + ’Eoœuxod opodyioua 1où Baoli]4eiov. 

"Or. KPICIC — EMONTOC—EAAAAOC—KAITE A” 
—M.N,=—= Koio(e)i Enovros “Elldôos xai ITel(o)x{o]v(yfoov). 

0,030. (Evaa. MuxoiSou, 192). Kaïs Siarnoñoewc. IA —1IB' éxarovraer. 
Tedçavouévov eis Ôto TeudyLo. 


| 
# 
: 
% 
F, 
i 
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OEMA AITAIOY IIEAATOYZ 


984, — “H Osorôxos deouévn, tyovoa ëni toÙ otÜous ro Bpépos 
êv ÔLOX®. | | 

"Or. ....—.ECTA.—XSKPIT,T.—.OY TMCATON 
— TOCKAH. = ....[Bleorälo]y(n) nai xout(ÿ) to] {Aiyai)ov ne- 


iéyoute] 16 ZxAnfelé. 
0,021. (Eva. Maxoidov, 383). Meroias Oiarngoews. l'— IA’ Exatovraer. 


ExxÂnoia Xiov.. 


100%, — OAFIO[C] — CYMIE]@IN] Kiovnddv éxarépodev 
Evuedv rod ZrvAirou iorauévou xaT ÉVOTLON. 

"Ox. HTEW—PTIOYCT.—AAITOYTH—CXIOV 
— + l'ewoyiov or[vlAlirov ris Xiov. | 

0,021. (E. Z. 13173, 84). l'—IA' éxatovroetnois. 


Néa Moy. 


1008. — ITagdoraois toù Edayyeliouod ris Oeoréxo (;). 

"Ox. + E.T—VXIOYHT—OYMENOY — THCN.AC | 
— + Elè]ruyiov yovuérov Ts N{elac. 

0,025. (ZvAl. Muxoidov, 66). Metoias diarngñoewc. l'— IA’ éxarovruer. 


OEMA ZIKEAIAZ 
114% — Xravposidès uovoyodpnua — Oeotôxe Bonde, êv raïc 
yovios To—06%—008—1. 
"Ox. .. EONTI—.ATPIKIW—SCTPATH—THCIKE 
ATAC + — [+4 Aléoru [rlaroxio nai oroarnyéæ Zixelias + 
0,027. (Eva. Moxoidou, 277). KaAïñs Giarnoñoeos. H'—O' txarovraetnoic. 
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OEMA KAAABPIAS | 
Aodxes KalaBoias. 


1170. — ‘Ouorov oravposidèc UOvOoyQdpnuc. 

"Ox. ... A—I1@VTA—T'B'CAMAO,—SAOVKIKA — 
AABPI—AC + —= ... ai ôndr(o), Bla) onaÿ(agio) ai 
dovxi KalaBoias + 


0,031. (Eu. MuxçiSov, 124). Meroiac Svarnoñoecs. H'—6' éxarovraer. 
QEMA XEPYONOZ 


1180. — Eravçoeidès uovoyodpnua, dtépogov rod ouvhdous TÜxov. 

"Or. +FEWP—.IDACMA—.KAICT.—ATHT.X. 
— CHNOC = + leoelre nowtooma[ÿ](agiæ) xai le) 
X[s0]o@v0s. 


0,027. (A.E 1902-3, KG”, 17). H'—@" éxatovraernois. 


à IL GEMATA ANATOAHE 


OEMA OITIMATOY 
EnxAnoia Ninounôeias. 


1220 — LKEROHOEITHCHAOVAU mépiË. Xravoùds 
ôimvdiouévoc. ‘ExaréowPev 1C—XC. 

"Ox. +IFTNA—TIOMHT—PONMOAIT—HNIKOMH 
— AEIAC = + ’lyvario unroonoltin Nixounôeias. 
0,026. (ZuAk. Maxgidou, 40). ’Agiorns Giurngñoews. @'— l'éxarovruernqis. 






OEMA OWIKIOY 


1228. — Sravooeidèc uovoyodpnua— Deorôxe Bopder ro oc doblp. 

1: PACE —R,A"C. . — SKOM"—OYIK = ..... B(a- 
ox) nowtoo[raÿ](aoio) ai x6u(nu) * Oyrxiov). 

0,024. (Zu, Maxgiôov, 385). Mergias Suarnogñoews. @'— I" Éxurovruet. 


70 K. M. KQONZTANTOIOYAOY 


122 Y. — ‘Ouoios To 1220. 

"Or. ....—1IB'CN.—,SA’CTP.— TOYO—=...: 
Blaouux®) on[aÿ](apio) noœvoovo[ér](on) () roù O (iows "Oyuxiov). 

0,025. (Y. IT. 1897-8, 13”, 15). Merçias drarnogñoews O'— I’ éxarovruer. 


ITôlc Ninoua. 


122 6, — LKEROHOEITHECHAOVAG Taws Éyov äva- 
TENTAUÉVNV TV OÙQAV AUTO. 

"Ox. +AEON —KOVMEP —KHAPIWN—IKEAC— 
 Aéor(u) xovueoxnapio Nixéas. 

0,023. (ZuAA. Maxoidov, 299). Kalñs Orarngñoews. ®'—1I' ÉxarTovruetnois. 


"EnxxÂnoia Kvbinov. 


12285 0700 OEITHCHAOVA,—=[+ Kfdoi)e Bof]da vw 
om dovl(o), néQE. Aurkods oravods êni toiBdduou Bécecwc. 
_"Ox. + AHMH — TPIOM.— TPONMNO..— THKVZ. — 


KOY = + Amumroiw uln]roozo[lilin Kuëli]xov. 
0,026. (EvAi. Maxoidou, 42). Meroius diarngñoews, 9'— I’ éxatovraetnoic. 


1225. — LKEROHOEI. HCWAOYA = + K(boe Bode 
[rl ow dovl(o), régi. Ilporouÿ &yiou êv ieparux mepiBoñî. 

"On. .ITN. —TIDWEAAX—ICTWHMH—TPONOAI.— 
HKZIHK — [+] ‘lyrlalréo ëlayiorw unroonolilr]n Kvétx[ov]. 

0,024. [Eva Maxoidou, 41). Kalïñs urnonosoc. l'—IA éxarovraetnois. 


1226.— MHP—OV. Iloorouÿ @soréxou Seouévnc. 

"Oxod. + CHPA—T.CCVME,—MPOEAPOY — 
THCKVII—KO. — + Zyoayfils Zvueldbr) nooédgov rs Kv- 
Cinolv]. Totu. iauf. 

0,025. (Eva. Muxgidov, 195). Kaïñs Orarnoñoezws. IA'—IB' éxarovruer. 
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: GEMA OPAKHSIQON 


1280, — Zravpoedës uovoypäp. — Oeorôke Bofde 1 5 dovlo. 
‘Ox. ...— @TPON.—FMATPIKI. — SCTPATHT. — 


THNOPAK—HCIAN&W. —......... narouxi[æ| xai oroa- 


1y(@] Tv Ooaxnaard[r]. 
0,029. (ZuAi. Maxgidou, 417). Metoias diurnonoews. H'—@' £Exarovraert. 


EnuÂnoia Mayvnoias. 


1319-KER.:.: ... AOYA'— K{égie Plofô(a) 15 0®] 
Ooël(ow), négié. OAPTK—OAPAT — 6 &y(ros) Kodoär(oc). Ilgo- 
TOUŸ AQÙTOÙ XAT' ÉVOITLOV. 

"On. + DlAO—ZENDWE — .ICKOMW—MATNIC — 
HAC = + DiloËévo Ëf[nlioxôdncw Mayriomac. 


0,021. (Zu. Maxoiôovu, 47). Kakñs Gurnonoecwçs. l'—IA' éxatovraetrnoic. 
EnxÂnoia Aaoûrmelac. 


1330, — + MHTEPATIAOQEOTOKER'THCHWHA... — 
+ Mireo üyia Oeorôxe Bo(dea) 1® où Ô[oÿi](æ), régé. Ilooroui 
Oeoroxov. 

"Ox. + CVME — @NIMHTP — OTIOAIT — HAAOAIKEIA 
— CAMHN = + Zvuuem unroonoliin Aaodwxelas. Aunr. 


0,029. (Zu. MaxoiSov, 44). Kalñs Suurngñoews. l'— IA’ Éxarovraernois. 
OEMA ZAMOY 


1340 — KEROHOEITHECWAOVA’ méQË dimlod oravopoÿ 
êni Pdoecc. 

"Or. OEO -— .NOCT,. — ACTAO’. — CTPATH. — 
T,CAMOY — Oeolylréor(o) [fl(acx@) nomroonaÿ{agto) [xai] 
otoatn[y|(@) 7(ñs) Zäuov. 

0,084 (XuAA. Maxoiôov, 490). Kalïñs Suurngnocog. Q'— 1" Éxarovrastrnois. 


RS ÉTÉ TE LUE QI ET CR LE EE 


PS RE TRAIT Er 
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72 K. M. KONZTANTOTOYAOY 
"Exxinota "Epéoov. 


136% — @Ilw —OOEOAOTO C Kiovnôdv éxaéouder aÙ- 
TOÙ ÎOTAUÉVOU HAT’ ÉVOTLOV. 

"Or. + — .CAAKEAEw — OVAPXIENIC—KONOC 
EDPECOY — VAEPTIMOCKAI — EZAPXOCTAC— 
HCACIAC — + ['T]oadx lé O(eo)d âorenioxonos "Egéoov, Ünéo- 
zuuos xai ÉEaoyos nâons ‘Aoiac. | 

0,044. (È. II. 1904-5, KT°”, 26). IB'—IT" éxatovraetngic. 


Movÿ ‘Opépov. 


1368. — + KEROTARPIHAR * — K{oi)e B(oñ)9(e1) 'afoii 
u(ova)y®, négé. OOEO—AOCI ne Kiovnddv éxatégwev rooro- 
uñs @esoSootou toù Kowofidoyo. 


"Ox. MHP—OV Iloorouh Oeoréxou. HOPORHTICA rénië. 
0,021. (E. Z. 13173, 33). l'— IA" éxatovrastnoic 





“Enxlnoia Zuvdovns. 


1390. — Xravposidès uovoyodp. —= Oeorône Bonde T® 6 dovlo. 

"Ox. Zravoondès uovoyodpnua = Kwvorartiyw. MHTPONO- 
AITHCMVPNHC— umroonolitn Zuvoyns, mnÉQE. 

0,035. (2. II. 1904-5, KI", 27 . H'—@" éxarovraernoic. 


EnxÂnota Toéllewv. 


1398. — + OKEROTHCWA.— + O(soré)e Blof)d(a) 7 
o® Ô(o)[.](w). ITporoun Oeoréxou Ôeouévnc. 

"Ox. OEOV—..KTWHE — MICKON — TPAAAE — 
ON — Oeopullé]xro Emoxôn(w) Toûllewv. 

0,025. (Zur Muxçidou, 49). Kalñs Grarngñoews. l'—IA' Éxarovrastnois. 


159%. — OODEO—AWP(OC) ‘O üyios Oeodwpos iorduevos. 

"Ox. + ChPA — FICNPOE — APOVTPA — AAEWN: 
NI— KHPOP'— + Zopoayic nooéôoov Todllewr Nixnpôg(ov). 
Toiu. iauf. | 

0,019. (Eva. Moxoidou, 368). Kalñs Gvarnonoews. IA'—IB' éxarovraet. 
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. OEMA KYBHPPAIQTQN 


1428 — + DRASS... —THCHAOYAW = + O(corÔk)e 
| 4 fifa TD 6® dolél4w, nÉQE. “H OeorÔxos êni Poévou, Bospoxou- 
+  roÿoa. 
| à | "Ox. RACIAEI& — A’R. .TAPXH— KPITHTOYRHA 
é —KAIT@NKIRV —PPAI@T@NT—..... — Bacieio 7rç0- 
robleo]réoyn xQurÿ Toù BiA(ov) ai Tor KiBvoguor@y ($).…. 

0,034. (Eu. a à 112). Meroiac Starnonoewc. 


élus Ziôn. 


1430, —’Epdaguévov Eurooodev. 

“Oz. + OPA — CPATI — ..MP&TO—NPOEAPOY 
— CIAHC = + “Ooa opody(o)[ua] xowronpoéôoov Ziôns. Totu.tauf. 

0,024. (Eva. Moxoiôou, 416). Meroorérns dturnooecc. 


_ OEMA ANATOAHE “H ANATOAIKON 


| 1464. — Eravooedès uovoyodp. — Oeorôxe Bode 1® 0® doblo, 

| 4 "Or. POKAB —CHAO'SCTP—ATIT/T'AN.—TOAIC 

— PDorxG Baoluix(w) onaÿ(apio) xai oreauy() 1(ÿs) ’Av[a]rolis. 
0,028. (Z. II. 1904-5, KI”, 32). 


OEMA ZEAEYKEIAZ 
E.. 147. — Xruvoosdès uovoyodp. = Osoréxe Bode 1 où dobo. 
| 4 "Ox. +AEO.—T'B'A’CN..—SKAICE.—EV 1.. — 
+ Aéofrlr) Blaoux) nowroon[ad](agto) xai xli(oovodoyn) Ze[1]ev- 
[lilas]. 
0,028. (3. II. 1904-5, IA’, 96). 
ITéis Tapos. 


1470. — à agyayyéiov Mia. 
"Or. ....—..,PITHC.—.EVKEIAC —.MTKOYPATO 
.TAPC GÿTO — POMAIW = ....[écaloty Zl[ellevxeias 

[xai] ueydlo xovoéro|o] Tapood rù Pœuaio. 
0,025. (ZvAi. Maxgidou, 400). Mertçgias Giarngñoeoc. 






74 K. M. KONETANTOIIOYAOY 


’EnuÂnoia Tapoo®. 


1480, — Movoyodpnua Gvaluôuevov eis td xÜpiov Üvoux Toù 
xtMT0Q0c. ’Ev raïs yoviais M—pTO—TAI—T OY = umroonokrov. 

*Ox. TAPCOV — Tagooÿ, adTOŸEV nootouñs dyiou Ëv LÉO 
ÔVO GTavLV. 

0,023 (ZuAi. Moxoidov, 301). Kaâïñs Grarnonoscc. 


OEMA KAIITIAAOKIAZ 


’EnuÂnoia Edyaïiror. 


1520, — .. ,OHO,THCHAOYA= [+ Kféoie Plofd(ei) 
o@ dovÂ(o), nÉQE. OODEO—AWPOC Iloorouÿ äyiou Oeodwpou. 

"Or. + MIXA.—.MHTPO—.OAÏITH—EVXA —.... 
— + Myalñi] unroo[xlolin Edyalwr]. 

0,026. (Eva. Maxoidov, 43). Kalñs Grornonoecws. 


Téava (;) 


1528.— C&@ —THPI—XOV — Zowrnoiyov. 
Or. CX..A—PIOVTI—ANOV = oy[ollapiov Tiävov. 
0,025. (ZvAA. Maxoidov, 402). Meroias drarnoñoecwc. 


OEMA AYKANAOY 


1540. — Zravçooudès uovoyodpnua = Kéore Bopôa. ’Ev taïs yo- 
viois Ziouvvio. ITÉQE + "Eéelod ue K{boi)e 8&£ àvdo[nov x]lornoot. 

"On. Uarouxio nai orgarny® sis téooagas otiyous. IIéQiE Alv- 
x]avôloë] (;)....... j 


OEMA XAPZ3IANOY 


155%. — ,..ROHOEITHCHAOVA'— [+ K{do)e] Bofde 
1@ 0 doblo, négié. Aixloïs oravodc dumvÜiouévos ri ToLPdduou 
Pdcecc. 
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"Ox. + APCAR’— R'A’CTAO’A — CIKPIT'SK — 
PIT,T,XAP — CHA... — + ’Aocéx(y) (;) Blaouux®) rowvo- 
onaÿ(agiw) âcuxoir(is) xai xout(ÿ) 1(où) Xaponavo. 

0.029. (Zu. Moxpidov, 130). Kalñs Starnoñoeu. 


1558. — ‘H Osoréxos iorauévn êv uéoæ ôvo dyyélwv, Boepo- 
HOATOUOO. 

"Ox. + OKERO’— KWNMATIC — TPHRECTH — 
KPIT.TOYRH—AOYSTOYXAP—CIANOV = + ®(c- 
tô)xe B(oñ)d(a) Kowv(orartivæ) uayiorocw Béoin xou[ÿ] ro Pilou sai 
roù Xaooravo. 

0,083. (Zuli. Maxopiôov, 160). Kalïñs Suarnoñoecwc. 


OEMA MEXSOIOTAMIAE 


155%. — LH ROYAAC—.ERAI&W—.IKHTAS—.OYCAO 
— FOYC 
"Oz. THP&@ — AIKACTOY — THCMEC.—"MOTAM. 
— AC —= + Bovlàs [BleBou [Nera nai [rlods 16yovs 
170® duxaotoùd Ts Meo[o]xoraulilas. Toiu. iauf. 
0,028. (Eva. Moxoidov, 351). Kalïñs Orarnoroecc. 


OEMA XAAAIAZE 


1984, — ZravçoeidÈès uovoyodpnua — Oeorôxe Bofde. ’Ev raiïc 
yovias To — 6ù—00o8ù—1o. 

"Oz. .NIKH.— AB'CTAO.—..WSAOYK—HXAAAI— 
.C = [+] Nælrle Blaouuxc) onaÿ(aoi)o xat doux Xaldi[al]s. 

0,028. (ZvAX. Muxoidov, 347). Meroias Giarngoecoc. 


ÆEnxÂnoia Zivonnc. 


1588. — MHP—OV. Ilooroui @eoréxou pegotons 1à ris âot- 
OTEQÜS HELLÔS TÔ PoÉPOg. 

"Or. + KER,O, — TWHCHAOY, — OEWDVAA — 
KTENI,K,A1" — CHNONM'— + Aou) B(oñ)d(a) 7® ox dou(lo) 
Oewprlidar(o) Enuo)x(6)a(cœ) Znron(ns). 

0,029. (ZuAi. Mauxgidov, 54). ’Agiotns diarngñoewc. 


76 K. M. KQONETANTOIIOYAOT 
OEMA ITAPAATONIAZ 


159 à, —- Xravpoadès uovoyodp. — Deorôxe Bodea To 0% dodo. 

"Or. + I@AN—NHOR'REC.—HTOP,SX..—T,TIAND. 
— ,.F,= +'lodvre B(aoulxc) Beo[r]froo(:) ai z[ao]r(ovlaoio) Iay- 
plaa]y(œvias) (oùro !). | 

0,026. (Eulk. Maxoidov, 233). Meroias diarngñoecwc. 


? Tovénoix. 


159. — ‘H Oeoréxos Eni Üpgovou, Bospoxparoïoa. 

"Ox. + OKERO, — NHKHTA— CVTKEAAG — SXAP- 
TOYAA—PIWTOYOPhA—NOTPObI. —TOYIWNO — 
MOAEOC — + O(sorô)ke Blo)d(a) Nnxmra ovyxéllo nai yao- 
rovhagio Toù 6ppavotoopi[ov] rod ‘Iwvonélews (obtrw!). 


0,028. (ZuAl Mdxoidou, 340). Kaïñc ÔLaTNoQ NE. 





OEMA BOYKEAAAPION 


162%. — Yravooedès uovoyodp. —= Oeorôxe Bone 7© 0© doùlo. 
"Ox. .EW..—B'CHAO..—SCTP,T&. —BOVTE. — 
API&. = [AJéofrr]() Bac) onaÿ[ao](io) xai oco(arnyæ) T@|r] 
Bovre[l]aoiw{r|]. 


0,028. (YuAr. Maxoidov, 262). Metoias diurngosoc. 


 @EMA KYIIPOY 
’EnxxÂnoia Küxoov. 


1660. — [loorouÿ &yiou Eyouoa Énaréoodev Gvà Eva uxpdv 
OTHUQOV. | 
"Ox. Movoygüpnua ävaluôuevov .eîic Oeoddgov () Goxerox6- 
nov, EXOV Ô’ Ëv tais yoviors Tv AËEuwv K—Y—TP—OY — Kénoov. 
0,021. (ZuAA. Maxoidov, 177). KaÂïs Grarnonoecc. 
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AIOIKHÈIE ANTIOXEIAZ 


167%. — O".—TPOC Iloorouÿ roù éxootékou Iléroov. 

“0x. +KER ©’ —MéTPH—MATICTR—ANTIOXI—. 
== Æ K{vou)e Bloñ)d(a) Lérocw uayioro(w)  Avuoyilas]. 

0,021. (EvAA Maxgiôou, 390). Merquorétns dtatngnoEwc. 


1678. — ÿ à ME - —TPOC—AOYZA EN UQ — + [lé0os 
dodË » Aytio 


"Or. a . EAAI—CIOC — sel Ô Au.el- 
liouos. 


0,032. (Zu. Moxoidou, 394). Kalñs turnoñoecc. 


AEKATIOAIE 


1720, — + KEROHOEITHCHAOVA'— Æ K(ÿoie Boi- 
Det TO 0@ doë(c), RÉQE. Zravpôs Oimvdiouévos Êxi Bdoecc. 

"Or. + NIKO — AAWR’CMA — O,SKOYMEPK — 
|AP'AEKA —MOAEOC — + Mxoldo B(aculix) oxaÿ(apic) 
xai xovuesoxag(iw) Aexanélesos (obtw). 

0,025 (ZvA1. Maxoidou, 303). Kalñs Giarnonoecc. 


IBHPIA 


1776, — LOKE —ROHOEI — THCWAOY — AWIW — 
+ O(cov6)xe Bopder 1@ 06 doûlo ’Lo(dvry). 

"On. CMA®,—KANAAAC,—KPHT,SKPI— T,IRHPIA’ 
= onaÿ(apo)kav(1)Ü(dteæ) äo(n)kxomt(n) ai xour(7) ‘IBnota(s). 
0,082. (ZuAA. Maxoidov, 270). Kalñs turnonoewc. 


EKKAH3IA POZZ3IAZ 


177B.— MHP—OV. Ilooroun @soréxou Beouévns er Toù 
Boépouc. 

*Ox. + ATNH — CKEMOICME — NH@&WNTA — 
NOBOFTPA —= + ‘Ayrÿ oxénoi ue Nipœvra NoBoyod(ôn). 

0,024. (Eux. Moxgidov, 339). Kalïñs dtarnoñoecwc. 
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MOAYBAOBOYAAA MH AXPAAOYE KATATAEEQZ 


# 


’Eriononÿ ‘Aôpavias. 


179a,— MHP—OV. Ilporoui Oeoréxou DEOUÉVNG. 

"Or. + KER,O,—OEObIAA—K,ENICKO—MOAAPA 
— NIAC — + Kdoe B(oñ)d(e) Oeopvläx(ro) êmoxôno * Adparvia. 

0,022. (EuAr. Maxçidou, 50). "Agiorns drarngoeus. 


"Erioxonÿ Kœuov. 


1798. — + AFIOEOAWP,RT&. DA —= + “Ay(s) Oe6- 
dœwo(s) Blonde) Tü [ob] d(oblw), rép. @OE—-OAP, — 6 se 
Oe6d(w)o(os). ITgorouÿ &yiou sowoov. 

"Or. + NIKI — PHPO ENH — CKOMOK — WKOV — 
+ Nupéoo ënnoxôno Kxov. 

0,021. ( ZuAA. Maxoidou, 48). ’Agiotns rarnogfoecc. 


EnxÂnoia Kovoravtias. 


179%. — AFIAC — EKKAS$— ‘Ayias ExxÂn(oias) 
"Or. KWON—CTAN —TIAC = Kovotavtiac. 
0,022. (2. II. 1891-2, T’, 71). 


1790. — AFI—AC.E—KASZ = “Ayias ’Exln(oiac) 
"Or. KWN—CTAN—TIAC = Kowvoravtiac. 
0,024. (Z. II. 1901-2, I, 75). 


‘H Ocorônos Tù Aapyir. 


1830. — [Iloorouÿ Oeoréxou Oeouévnc. 

"Or. + —HOKOC—TOAA—G®N.—.— + ‘°H O(eoté)- 
x05 Tù Aapviy. 

0,018. (2. IT. 1904-5, IA’, 113). 








” À 2 

















B. MOAYBAOBOYAAA TON ASIOMATIKON TOY ZTPATOY 


Aouéotimor Tv oyoÂ@y. 


1874, — Zravpodës uovoyodp. — Oeordxe Boidei 1 6ù 0064. 
*Ox. MANOY — HATATP'S — AO,T,O,B — .X&A/ — 

Mavovÿi naro(wxic) nai do(ueotixw) t(@v) . B(aouluxy) [o]ywA(@y) (;). 
0,029. (Zu. Maxoidov, 307). Metoias Garngñoewc. 


Aodxesc. 


1884, — +LKEROHO,— THCHAOVA mépiË ris Oeoté- 
xov xaÜnuévns Ëri Doovou, Bozpoxparouon. 

"Omwo9. CAMOYHA — APOEAP& — KAIAOVKI — 
THAAOV—CIAN — Zauovÿi noocdocw xai dovxi 1@ ‘Alovotr. 

0,031. (ZuAi. Maxoidou, 403). Kañs drarngnoecc. 


Apovyydpuo. 


1934, — Zravoocudès uovoypdpnua —= Xgworè Popôa. 
"Oz. FABP—IHAA.—ONTA — l'aBol Ô[o]orya(oio). 
0,026. (Z. II 1904-5, IA’. 95). 


Apgovyyégror ts Biylac. 


194, MHP—OV. Ilgorouÿ Oeoréxou deouévng. 

"Or. APOVFFA — PIONMETHC — RITAACIOAN — 
NHNMAKPEMROAI — THNAOVAONA —PFNHCONCKE 
— MO..— Aoovyyägiôv ue 1ÿs Biyhas “Iwavynr 

MaxpeuBolirny dodlor äyvÿ oùv oxénolis]. Toiu. iauf. 
0,028. ( ZuAi. Muxpidov, 221). Kalñs drarnogroecc. 


Pa - À. TA CREME HR A 
sy Ita à e ce ae 3 | £e ; d , 
ER AMNITES . à LE Re SR 
TT Cr OT > 1 
80 K. M. KONSTANTOTOYAOY TRES 
Æ 
: _ RER 
- Karendvo. a 


1954 — MI— XA ‘O äoyxdyyehos Muyañà toréuevos 
"Ox. + KER —THCAOYA.—O.CRECTH—SKTETN& 
— TOAIÏIRA — THN& = + Abo) B(oñ)d(a) To o(w) doùA(o) 


.… Péorn rai x(a)ren(é)reo 1© Aibarnv®. 
0,023. (Eva. Maxoidou, 103). Metoias diarngñoews 


Kôunres. 
\ _ 
199 ©. — Movoyodpnua ÉpÜaguévov (— Oeorôxe Bonda) dvodev 
TOÙ GUVÜOUS TUTOU GETOÙ. me 
..ONK—...0MH:.7— 


"Ox. ..MHTP. —ANOENA — 
[Anlunrolé}(ov) ärd éndloxlwr x[ai x]éun[ros] 
0,022. (X. II. 1904-5, IA’, 89). 


1998. — Eravpoedès uovoyodp. — Oeoréxe Boder 1 06% doûlo 
= l’Arflori® () 


"Ox. .1. — NH@OV—TATE.— MH. 
ündr@ (x6]un[re] (5) 
0,025. (3. IT. 1901-2, I', 82). 
199 v. — . ONCE 
ou)e Blog. to oœ oi) Nréra 
. EG ANO _KOMITÉ-H = [z]owr[op]s- 


"Or. .POT. 
(éoxn) (:) ter G) xémrn. 
0,019. (Eva. Moxoidou, 346). Metowtarns drarneñoecc 
2008 —IC—XC Ilvoroun Xouroÿ. [légié + KEROHO. 
THCHA. 
"Ox. + AEON — T,RCHA®, — KANAAS — KOMIT, — 
TR.A = + Aéovr() Baoulux®) onaÿ(ago)kxavd(s)d(dræ) ai xopur(e) 


* PARCS 
0,025. (Eva. Maxoidou, 298). Kañïs diarnoñosws 
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Kôumres lauias. 


2068 — ,.... .. DAOYA = [K(bo)e B(of)d(a) r@ o]& dovA(w) 
nÉQE Oumlod oravgod ri Pdcecwc. 

0. RCMNAO—KANAIA—.NIT'OIKIA. — 
SKOMHT=T A... — ..... B(aculiux®) oxaÿ(ago)kav8(4to) 
[éjri z(@v) obua[x]@r wat xéumr() r(e) A[auias]. 

0,20. (Eva. Maxoidou, 373). Merouotétns Gvurnohoecc. 


Kôunres r@v Bacilun@vy 8doiov. 


2068.— +. .E—OTÔKE—BOHO..—OEOA.— CI + 
| — + [O]soréxe Bofôla] Oeoôlo]oiw 
“x. VAAT@—KOMHTH — . @NBACI —.IK@NO — 
‘1 . PION = ündro xôumrn Tv Baolll:xr é[d]oicwr. 
0,028. (ZuAi Maxoidov, 439). Kalñs dtarngñoecwc. 


ZnoibBoves. 


208%, — + — OEO—AWP — OV = + Oecodwoov 
"On. + — CKPI—B@ — NOC — + oxpiBwvos. 
| 4 0,024. (Eva. Maxgidov, 4764). Metoias Gtarnonoeus. 


2088, — Sravoosdès uoyoyoépnua — Peorôxe Borde. 

"Or. + TE — WPTI& — CKPIB—ONI = + l'ewoyio oxoi- 
Born (obto). 

0,022. (ZuAl. Maxoidou, 198). Metoias Grarnonoecc. 


208 Y. — Xravpo_dès uovoyodpnua —= Deorôxe Bopder. Ev ÔÈ taïc 


_yovios 7D—0$—006— 16. 
"Or. + RACI — AIDCKPI — RONHS = + Bali oxot- 


__ Born (oëro). 3 
L 0,027. (Zu, Maxoidov, 105). Metoias Giarnoñoecx. 


4 : 
4! | 
| 

a 
& 


Znpividpuou. 


208 0, — QEO-—-AOC—IOV — Oeodootov 


"Ox. CKPI— NIAP —IOV + = oxomapiov. 
0,021. (1902-2, I’, 10). 





82 


Boiün (oùrw). 


[nl lär(ov). 


‘Ayia [Tous 6 O(sd)s fur Boiôn 


— Zravçoaxio naroixio xai otoatny®. 


"Or. CTPA—THAA--TOV — oroarmlärov. 


) nl ee L LR RE ee 4 | = % _. 
È | Pa Ce 2 fo nc re mc 
K. M. KONSTANTOIOYAOY “4 HE 
ee 
Zroarnléta.. ee 


209 &, — | & A — NNOV — ’Zwévvov 
"On. CTPA—THAA—TOV — oroarmlärov. 
0,019. (1901-2, I”, 72). 


2098. — +HICI— ADP — OV — ‘louôwoov 
"Oz. . TP.—THAA. — OV — oroarnlärov. 
0,022, (1901-2, I', 74). 


209%. —H+ME.—EOI— OV + — Mer[ediov 


0,027. (ZulA. Maxçidou, 314). Mertoius Giarnoñoeoc. 








209 8, — + —K@N—CTAN—THNOV = + Kovorayrivou 
"On. +—CTPA—THAA—TOV — + orgarmlärov. 
0,030. (EvAi. Maxçidov, 144). Metoias Grarnoñoecw. 
209€, — HOE—OTOKE—-BOIO —H — + Ororéxe 
"Ox. 1& — ANNOY — CTPAT—.AAT — ’Jwévvov OTQn- 


0,025 (Eva. Maxoidou, 235). Kalïñs Grarngñosoc. 
Ztoatmyoi. 


2119.— AMTIA — ,.PIACO =OCHMON = BOHOH — 
"Ox. CTAV—PAKIWTA—TPIKINS—CTPATH—FT& 


0,081. (Eu. Maxoiôov, 414). Meroias Gatnonoecc. 


2118. — Eravoo_dès uovoyoép. — Osoréxe Boñde 15 6® 006lE. | 
Or. +CEP—FIWNA—TPIKIWS—CTPATH— Fun 
— + Zeoyio narowio rai oToarny®. 

0,081. (ZvAi. Maxpiôovu, 409). ’Agiorns Siarnoñosoc. 
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ox Y— # OKER, O,OEOVA.— + O(soré)xe B(oi)d(e1) 
Greg) néQiË zpot. Psoréxov pegotons êv Dlox® Tù Poépoc. 
OR PR SOTPRATIN =... xai oTpaty(®), mÉQE xpoto- 


uñs Po sh: 
0,027. (1899-1900, l', 45). 


[. 211 5. — [oorouÿ Oeoréxov. 
| « "Ox. + KERO' —OEOAWP —ACN.OP—SCTPA.— 
+ Adobe B(of)ü(e) Oeodwo(w) rowroon|[a]dag(iw) xai oroalr](ny@). 
0,030. (Eva. MuxçiSov, 449). Meroias diaurnooeuwc. 


 Zroatuwrumoi loyodétau. 


| 2208, — MHP- OV —OATIOC—......... "H Osor6xoc 
h  Porpoxparodou xai WyL0S Ti loTduevor. 
"On. ....—..CHA...—..XAHANP—,.NOVMAT. 


| — .ECT,RECTAP—X,SCTPATIUW -TIKWAOM—OET 
“  —|[O(coré)xe B(of)d(a) 1@] o® Ôô[ovi](æ) [M]yañà a(ar)o(cic) .[à]r- 
| dunér[æ Pléor(y) Beordoy(n) xai orpanœux® loy(o)dér(y). 

0,031. (Zu. Maxoidou, 326). Kalñs Barnoioeuc. 


| 4 Æ TayuaropÜlanes. 


223 4, — — MHTP, [Tooroui dyiov Anuntotov. 

Ox. + KER, O'— NETPWA — CHAOAP,S — TATMAT& 
— DV. — Æ Kfboie Blof)d(a) Ilétow nowroonadag(iw) xai rayua- 
TopÜ[l](axi). 

0,019. (ZuAÀ. Maxpidov, 391). Meroias drurnonoecwc. 










TaëËiapyou. 


2240, —_ ONI—KOA, Ilgorouÿ &ytou Nixokdov. 

"Or. HKER,O,—@EOAWP,—TAZIAPX.—. ANAT, 
—.WME. = + K(dgie B(oñ)d (a) Oeodwo(ow) rañdoy(n) [xai x]ar- 
S(Sd)r() FIG Mel) (9 
0,026. (Zur Muxgidou, 454). Meroius duarnoroeus. 











Ré de das 
"Ox. + —KAAA. 
ne RS Kakpvixo TONOTNOT} 
0,026. (Euh. MaxçiSou, 131 
| | s} + A sh \ # ar 
| ; * + RER at es ex? 
1 : PE 











TM BA MB LES a 1 BE A EE ARTE AS LR Mn ae ae mt ed 0 0e ERA D «1e nù à 2e 
à s ns Mat: d w, “ mis: ù 
N : : Ÿ , ds tr. ' it l ; = 
' FAT AG ï 


T'. MOAYBAOBOYAAA AEITOYPTON THE EKKAHZIA? 


Artdxovou. 


DAS RR  HETUC _ WAOYA, — AEON — T — 


K{éoie B(o)fo(e) 1@ 0@ oëA(o) Aéovr(i) 


"Ox. AIAKO,— THBI2C —KEVOD—VA, — daxô(ro) 
1 Blaouluxcw) oxevopél(axi). 
0,028. (Æval. Maxoiôov, 287). Metoias Sturnoñoecc. 


247 a, — ©O1wO — *X CTOM Ilgorou ’Iwdvvou roù Xopuoo- 
OTOUOU. 
*Ox. CHPATIC —IWAIAKONOY —KAINPOTEK — 
.K.. — Zpoayis ’Iæ(dvvov) duaxévov xai nootex[dé]x[ov]. 
0,026. (ZuaA. MaxoiSov, 255). Meroias Suutrnooewc. 


Tù uolvBôéBouAlov rodto elvar VEWTEQOV YUTOV, yuvOuEvOY OS ËX TOUS 
AnpÜelons x yvnoiou rewtotuxou. 


’Enicnono.. 


2490, — LOEOT—OKEBO —..E€I— + Oeorôxe Bo[iô]e. 
"Ox. + EMIDA—NIWEN.—CKONM.—= + ’Empario ëru- 


_ox67n[c]. | 


0,029. (Eva. Muxoiôou, 53). Kalïs diurnogñoecc. 


2498, — ‘H Osoroxos iotauévn, Bospoxparodou. “Exaréowoÿev 
dv els LUAQÔS oTAULOS. 
*Ox. KOM—ITAE—NMICK—ONMOY = Koumrâ Enioxbn ov 
0,025. (ZuA. Maxgiôov, 494). Kaïñs Gtarngnoecwc. 
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249 Y, — Oeoroxos iorauévn Posporxparoïou. ’Avà sis oravopôs 


Énatépobev, Eyov dvobev âotépa. ’Ev orepove. 
"Or. + ZW —IAOVE —MICKO — MOV — Zoïov èu- 


oxônov. ’Ev orepüvo. e 
0,028. (ZvAi. Maxgpidov, 55). ’Agiotns dratrnonoewc. 


“Hyoduevou. 


2534, — [loorouÿ üyiov ÉpÜapuévn Éyovoa mÉQLE xryoaphv tv 
ouvnün + ÆKfdo)e Bofdea to où Ooblo. 

"Ox. + FPHFO — PMONAX'S — HTOVMEN — TOV 
API ,,=—= + l'onyoo(iw) uovay(o) xai fyovuéy(oæ) rod “Ayilov] (- 

0,023. (Eva. Maxoidov, 59). Mergias duarngñoeuc. 


2588.— + CHPA—...MA—,..TOV — + Zopoalyi] 
Ma. .rod 
"Or. CARA—KAGH—PTOYME—NOY —= Zéfa xadr- 


yovuérov. Toiu. auf. 
0,027. (Eva. Moxoidou, 404). Mergorétns diarnooews. 


KAnoroi. 


25504. — OAN,—ON—... — 6 ä{yos) A(e)évfrwos]. IIporoui 
dyiou Asovriou. 

"Or. KER,O,— .WCWA—.EONTA —KA,P,K — ÆA(ÿ- 
oue P(oñ)Ü(e) [rl oo Ô(oélw) [A]éovra (sic) xA(7)o()x(@). 

0,023. (ZvAA. Moxoidou, 293). Meroiac Sarngñoewc. | 


Movayoi. 


209%, — Éravçosidès uovoyodgnua — Oeorôxe Bondez. 
"Oz. l'ewpyio èv uovoyoapuart, MO — NA — XW — uovay®. 
0,081. (ZuAi. Moxoiôou, 58). Meroius Starnooecoc. 


2604 — OEO—AOCIOC—MONA—XOC — Oeoûô- 
O1OS 0Ya06. 

‘Or. OMA—MOHAI—THC —= 6 Mauonlirns. 

0,021. (ZvAi. Maxoçidou, 67). Meroiac diutrngnoeuc. 
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2608. - — Ere ROHOEI —T&C&A—AW — + A(ÿ- 
ou)e Bofde T@ o@ (o)le. | 

"Os PEN A— Ti & À X — TOKAI—CAPI — ’Jlyvariw puo- 
va1® 15 Kloëgr. 

0, 019. (Zva. Maxçidov, 212). Kaññc RTL 


260 Y. — © — re — gg —FI—OC ‘O üyios l'ebpyios Baivov 
Épiurnos noùs deEld. 


"Ox. es — Movayôs. 
0,030. (ZvkA. MaxoiSou, 7). KoAïc Siurnoñaecc. 


2608. — ON.—KOA — 6 äyos N]]xé(aos). Igorouÿ &ytou 
Nuoldov. 

"Ox. + KERO — AOVKA — MONA — X'— + K{vole 
Bonder Aovxû uovay. 

0,015. (Eva. Maxoidou, 62). Metoias Giarngoecwc. 


260 €, — MHP— OV. ‘H one LOTOUÉVN noùc deELd, deouévN. 
"Ox. + — OKER,O,—THCHAOY, —PHMAN& — 
MONAX'"= + O(soré)xe B(oñ)d(e) 1% 06 doû(lo) “Pœouarw yuo- 


vaz(c). 
0,024. (ZuAi. Maxoiôov, 65). Kalñs Gtarngnoeus. 


261% — MHP—.. ‘H Ocoré6xos Baorétouoa ÔL TS AOLOTEQ AS 
xEQùs Tù Boépos. 
"Ox. OKERO — THCWHA.—ITNATIO—MONAX" 


— O(eorb)xe Bloñ)d(a) 1% où O(oë)[1](œ) ’lyvario uovay(é). 
0,016. (1902-3, KT”, 19). 


2618. — © —AN—TW—N.O.— 6 é(yws) *AvrtrdJofs]. 
Iootoui dylou ’Avrœviov. 

"Ox. + KER,O©, — THCWHAOY, — ANT&@NIW — 
MONAX — & — + Kobe Blof)d(a) 7 oœ@ do6(lw)  A4rrovio 
Hovayp. 

0,024, (Zu. Maxoidou, 56). Meroias Brarnoñoecc 



















262 &, Lys RE ae 
uro(sos. ‘O üyios Anpritouos Îc io! 


Or. + CPP. TIC IH < 
TUNO.— + polaire EAU 


ere 
x 


tauf. 2 Fri Pris Liss 
0,026. (Ai. Main, vo. Merqias a v 






2628, — ONHK,— AA. 6 Bus 5 Po 
rouù you Nuxokdou. LT | 
"Or. + KERO, — NHKHT À — 
o)e ALH)O(e) Norfra porayér (oÿrc) 
_ 0,020. (Eva. Muxgidou, 64). 1 


2627 — ChPA — FICMON— XOV = 
"Or. MEAE — Fo -V = Me nov. 













4 MOAYBAOBOYAAA AYTOKPATOPIKA, AEZIIOTON 
KAT HOAITIKON AEIQMATIKON 


1. AYTOKPATOPON 
Ponac. 
275%, — DNFOC....PAVU aéoië. Iloorouÿ Pox ar’ Evé- 
TLOV.. a Fe 
"Ox. “H Osor6xos iorapévn Ëv uéo® d6o oravo@v. 
0,026. (Evni. Maxoçiôov, 19). Metoias Grutnoñoeux. 


se ’Tovoruviavds B' Pivértuntos (;) 


2758. — ‘H Osoroxos iotrauévn xar’ Évomiov. “Exarépodev ävà 
els LUXQÔS OTAULOS. 

"Ox. ‘O ’Lovoruwiavôs iotduevos at’ ÉvOLOv. 

0,032. (ZuAA. Moxgidov, 21). Metoorärins drurnoñoeuc. 


Koœovoravtivos ITwywväros (;) 


275 Y. — Iloorouÿ abroxoéropos nat” ÉVOTLOV petû *XOAVOUS, D- 
Qaxoç nai &ontôos, péoovros x” uou 86pu. 

"Oz. Zravpés. 

0,027. (ZuAA. Maxgiôou, 10). Metoias Gturnoñoeoc. 


Koœvoravtivos E' nai Aéwv 4. 


275 8 —_enonomtruPRSS ..VVSTUA.IUPnS — À» évou(ati) 
rod nar)o(ds) xai [ro] vioù ai roù à[y]{ov nr(eéuaro)s, néQiE. ZErav- 
pds êri Tofdduou Pdcecwc. 
6° 
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"On. + Cons — TAntTIn — .SSLEONP — ISTOIDASI — 


LiSRom—Alon — + Koævorartiw[ols xai Aéwvy moroi Baoeïs 
Pouaiwv. À 
0,038. (Zu. Maxoidou, 11). Kalñs DLUTNQN CE. 


Nixnpéoos A' nai Zravodmoc. 
2784, — Movoyodpnua — Oeotôxe Bopda, Éxatéoodev Oeoroxou 
OTAaUÉVNs, PoEpoxpatToUon. 
ARE RER Ce Re — hit ÉPISSTAV CFE N[w7]p6o(05) 


xai Zravlo](dxoc), néQiE oravooÿ. 
0,031. (Eur. Moxoçidou, 30). Mertoias drarnooecs. 


Aécovy G' nai AléEavôooc. 


278B.— ..SyS..RISTuS Iloorouÿ Xouoroÿ. 
"Ox. Leon.ALEZ.. Iloorouai xar’ êvomiov Aéovros xai Ae- 
Edvôçgou. : 


0,028. (Eva. Maxoidou, 27 ). Meroiac duurnonoews. Tebpavouévov es Ôvo 
TEUUYLOL. 


Koœovoravrivos I” 6 ITopgpvooyévvnros. 


278Y.— + ConSTANn—T.......... néoië. Iloorou Kwv- 
otavrivou [” toù [Iloppupoyevvirou. 
"OR 08e — RISTUS Iloorou roù ’Inooû. 


0,034. (Zu. Maxoidou, 12). Metoiac Giarnoñoecwc. 
Bacitleios B° xai Koœvotavtivos H. 


219% — ,,SIL'CECONS ANT,AUGG = [Baj]sil(ios) xai Cons- 
[élanti(nos) augg(usti), néoë. IToorouai adrov xar’ ÉvOxLov. 

"Ox. 1IhSYSX—RISTVS zréoië. Ilooroun ‘Incoû. 

0,025. (ZvuAi. Maxoidou, 9). Kalñs Gtarnonoscc. 


Kœvoravrivos IB' 6 Movouéyoc. 


2800. — + ConSAntno—AECPot..— —+ Kowvoravrivos Oe- 
[olnôr(ns], néçé. Ilooroun Koœvoravrivou roù IB' (Movoudyou). 


"Or. + EMMA — NoVHA Ilootouÿ toù ‘Incoù. 
0,037. (Zur. Maxoidou, 13). Metoias Garnoosos. 
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2808.— IC—XC Ilgorou Xouoroë. IIÉQE HINSVSXRE.. .. 
Da: "Extyeapà pou néQË roorouñs Kovoravrivou roù 
Movoudyo. 

0,028. (Œvr. spi 14). Meroiac durnogoeoc. 


Kavorarrivos ô Abésiac: 


tee XC — + EMMA —.. VHA Ilgorouÿ ro Xot- 
"Ox. BACIAEVC — K@NOAOYK — Baoileds Kov(orav- 


—  tivos 6 doÿx(ac), négi£. Kovoravrivos 6 Aoûxas iorduevos xt èvw- 


TLOV. 
0,084. (ZvAA. MaxoiSou, 16). Kaïc Sturnoñoeuc. 


DO DICO LEMMA—..... Ilçorou Xouorot. 

"Ox. Iooroun Kovoravrivou roù Aoûxa (;). ’Envyoapi méqië, 
&EtrnAoc. | 

0,031. (ZvAA. Maxgidou, 17). Merquotétns dirngñoec. 


281Y.— IC—XC — EMMA—NOVHA Iloorouÿ Xorotoë. 

Ox. Iloorou Kovoravrivou rod Aoûxa. ‘Enrypaph né éEi- 
t1AOG. 

0,037 . (Zu. Maxoidou, 15). Meroias diarngñoecc. 


Nunpéoos B° 6 Boraveiérnc. 


2824, — IC—XC ‘O Xouorôs êxi Dpdvou. 

"Ox. + NIK, DOPOC—AECT.... OROTAN” Ilooroui 
Nunpégou tTOÙ Drredtrén. 

0,032. (Eva. Moxgiôou, 28). Kolïc Sato oEw. 


282B.— IC —XC Iloorou Xoioroÿ. | 

Om NI. KHPOP;/AECT,O= 4... .., Numnæpopos 6 
Boraveidrns ioréuevos. 
0,032. (ZuA. Maxçidou, 29). Merqiacs diurnoioeuc. 


92 K. M. KQNZTANTOIIOYAOY 
AléE:os Kouvnv6s. 


DO en ES TOKOMNNEO zépé. ‘O adroxpérop ioté- 
UEVOG XAT' ÉVOITLOV. ï 

"Or. GRO ‘O ‘Inooùs xaduevos Ëri Dpôvou. 

0,031. (Eva. Maxoiôov, 1). Kalñs drarngnoecw. 


Aômlov adroxodrogos IT'-IA” Énaroyraernotôocs. 


28B a — 1.1: MX O dgxdyyehos Miyaÿà iorduevoc. 
"Oz. Adroxpdrog iorduevos, péowov oxfnroov xai etAnua. ITÉQUE 


éntyoapn éEitnAoc. 
0,042. (Eux. Maxgidovu, 80). Mergwrärins Grarngnoecc. 





2. AEXIIOTQN 


294 à, — TIooroun Oeotoxou Bospoxparovonc. 

"Or. .MA..—TPATO = HNCTA. —INOYASE 
AOTOY= Ste [K]ævora[rr]évou de[o]zétov. 

0,023. (Eva. Muxçidov, 148). Metoias drarngoscc. 





3. IIOAÏITIKA AZIQMATA 


’Aydrato.. 


2970, — M— OV Ilgorouÿ Osotéxov uerà rod Boépouc êv ÔLOXD. 

"Ox. .KER — ..KOA'A —.TOKA.— VMAT — [@(so- 
tô)]xe Blonde) [Ni]xol(do) (;) [dr] dvxdræ (;). 

0,021. (ZvAA. Moxoidou, 363). Metqorérns darnoñoecc. 


297 BP. — Ilgorouÿ ägyayyékou Mai. 

"Or. + KERO — MIANOV — MAT &T& — M&w.AXITH 
— + Kfdor)e B(o)d(e) Muyaÿt) évdvräre 1© Molrlayiry. 

0,021. (ZulA. Mouxoiôov, 332). Meroias Giarnoñoscoc. 
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297%. — OOE—.AWP,— 6 d(yros) OeféJdwo(os). Ilooroui 
dyiou Oerodwgov. 

"Or. RAPAA—.NOVTMA — TG — Bépôa [érdvrére. 

0,016. (Zu. Moxoidou, 120). Meroias Grarngñoeuc. 


297 8, — ©I1WO À —APOM, — 6 äyros ’Io(dvvns) 6 I106000- 
uos. ITooroun ’Iwdvvou toù ITpoôpéuou. 

"Ox. + KER,O, — THCWAOYA, — ANAPONIK, — 
ANOVMAT& — MPISRECT, — THON — + K{éoie 
B(oñ)d(e) To où doël(o) Avôgovix(o) àvdvräre n(ar)ou{(xicw) sat Be- 
ot(doyn) T® On. 

0,031. (ZvkA. Maxoçidov, 9). *Aoiorns dtatnonoewc. 


AonxomTis. 


301%, — Movoyodpnua ävalvôuevov ei ’lodvvov. 
"Or. SE—CRE —TIS — Secretis. 
0,025. (Zu. Maxgidou, 217). Meroias Gtarngñoeuc. 


303%, — Zravods dunlods xarimuévos ÉxOv TÉQE Émryoupiv ÉEt- 
tnAOV Tv ovuvhÜn. 

"Ox. KOC — MAR, —..KPH—CIAE.—T.— Koou& 
Baoulux®) Gonxo(ris). . (;) 

0,025. [ZuAA. Moxoidov, 127). Metouorärns duarnooecs. 


302 a, — Zravposidès uovoyodpnua — Peorôxe Bofdez. 

"Or. KWNC—TANTIN—@ACHKP—.TIC — Kovotay- 
tive àonxo[flris. 

0,031. ( Zu. Moxoidovu, 149). Metoiacs Giurnoñoewc. 


305, — MHP— OV. Iloorouÿ @sorénou Seouévnc. 

"Ox. + OKE — ROHOEI — MIXAHA — ACHKP,—T, 
— + O(corÔ)xe Pope Miyaÿl âonxo(f}r(rs). 

0,021. (ZuAk Muxoidou, 321). Kañs draurnoñoecc. 


94 K. M. KGNYTANTOINOYAOY 


Becrtopec. 


3140. — Eravods Ôimvdiouévos, ÉPÜAQUÉVOS, ÉXOV TÉQE ÉTtyou- 
pv éEtrnaov tv ouvfün ++ Kvoue Bofde t@ où Ôovlo. 

"Oz. + RACIA —EIDR". — CTITOP — + Baodeio B(a- 
ouux®) [Belotiræwo(). | 

0,025. (Eva. Moxoidou, 104). Metorwtütns Oarngnoecc. 


Beoviaptras. 


3190, — MHP—OV. Ilgorouÿ Oeoréxov. ; 

"Or. OKER,O, — MANOYHA — .ECTAPI, — TWIPA 
— NAT — O(eoré)xe Boÿ)d(et) Mavovy2 [Bleoraoi(rn) t& l'oaväre. 

0,024. (ZvAA. Maxgidov, 305). Kalïñs Grarnoñoscoc. 


3198.—‘O äoyxdyyekos Muyañk ioréuevos. 

"Ox. ..ROH—.EONTA—.MAOAR&W—RECTIAPI— 
. TONME — .INON = [Ada] Bomd(e:) [A]éorra [o]zadaowpe- 
ouagilr](yr) rov Me .1vôv (;). 

0,026. (Zu. Maxoidov, 281). Metoiacs diarngnoecwc. 


’Eni rt@y Üemoeww. 


32304, — Zravooetdës uovoyoäpnua — Oeortôxe Bone. 

"Or. OEOA’—KOM'ST.—NAEIC'"— Oroû(ow) x6- 
ufqu) xai r[@]r Osio(ewr) (sic). | 

0,080. (Zu. Maxoidov, 464). Metoias Giarngñoews. 


3238. — Eruvçoedès uovoyodpnua Épaguévov Oeorôxe Pope. 
Ev ÔE tais yovios T—0%— 006 —1o. 

‘Or. ...—IAND..—.AO'SENMI—.WNAEHC" — 
[2ruilave (;) [rowroor]aÿ (agi) nai ént [r]&r defo(ewr). 


0,029. (ZvAA. Maxoidou, 306). Mergorérns Gturnonoecc. 
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Arouxnrai. 


325 0, — Eravçoeidèc uovoyodp. — Oeorôxe Bofde 1 où doblo. 
"Ox. + MIXA—HAAIOIK —HTHAMHN — + Miyaÿi 


douxytÿ, ur. 
0,081. (ZvAA. Maxoiôov, 328). Kaïñc dtatTnon ou. 


325 P. — Zravçposdès povoyodp. — Oeoréxe Bode 15 6 doÛAœ. 
"Oz. + AAVF,— .HVKI— .V — + Zdavy (;) [ô]nuxlr]5. à 
0,027. (ZvAl. Moxoidou, 473). Metguwrérns Siurnogñoeuwc. 


Ci 


| 4 325%. — Zravçpoedès povoyoép. — Osoréxe Bopde 10 0@ Ooblo. 
| 4 "Or. +ET—.WAIOI— KHTH = + Zéro dvoumrÿ. 
0,025. (Zu. Moxoiôou, 388). Meroios Sturnoñoecc. 

(4 325 5.— OAT—NIK, Ilgorouÿ éyiou Nuxokdou. IIéQé + AT 
cn ROHOHTHECHAOVAG— GylE Ninôlas] Bon © 


"Ox.  — NIKOAAGW — R,CTPAT& — PHKE AHV — 
K.TH+HSK— NY = Nxoldo B(aoilxc) orgéroon xè Onvx[]r. 
0,022. (Zu. Moxoidou, 360). Merqorérns Burn oecc. 


Arounnrai Toy énapyi®v. 





_ 8260. Zravpoedès uovoyodp. — Oeorôxe Bopôer T1@ 0© 064. 
"Ox. + @EO— bVAAKTE& — VAATESAI—OIKHTH 
TO—NE..PXI—@N + —= + Osopuléxro Ünéro ai duouxntÿ 
toy ë[raloyur. 
0,031. (ZuAA. Moxoiôou, 441). Kañs Gturnoñoew. 


Aiodnatou. 


327%, — Aixlods oravopôs Éyov méQE Kéoue Bopde ro où doblo 
éEirnAov. 
"Or. +OEO...—AIC.MA.—.....—....— + 06o- 


[dwo](c) (;) dof[v]zd[r](æ)......... 
0,018. (1904-5, IA', 101). 





96 K. M. KQGNSTANTOIIOYAOY 


Aouéotinot. 


329 4 — ETEWP—TIOC Ilgoroui “éyion l'ewgyiov. 

"Ox. + KER,O,—.wC&@AOY—IWACTA—OAPI, VTA 
TOHSAWMECT,K — + K{doie Blof)d(a) 1© 0% Ooë(lw) ’Lo- 
(dvrn) nowroonadagi(o) dndro nai doueor(i)x(œ). 

0,025. (Eva. Maxgçidov, 254). Kalñc datrnoh sec. 


"EEdnropes. 


3484, — MHP—OV. ‘H Oeoréxoc iotauévn, pégouoa Là TAs 
dptotEQÜS YELLÔS TÔ Poépos. 

"Ox. RACIN 2FOURD ENT ÉMIS 

.ON . — BaoÂ(siw) nowroonaÿ(agiow) êléd]xroo #ali ëlni rod 
[xour]6r [os]. 

0,026. (Zu. Moxoidovu, 109). Metootérns dtarnooecoc. 


“Exagyou. 


3440, Zravooetdës uovoyodpnua. 

"Ox. ....—..AOYAO—.EMAP — .ON = [Tor oùr] 
Ooùlo[r] ëxao[y]ov (;) | 

0,021. (1901-2, I’, 83). 


344B.— [lIgorouÿ Gyiov. 


"Ox. ....—IOYENMA—PXOY — ....sov érAQyov. 
0,025. (1901-2, I’, 66). 


"And ënépycov. 


3484, — QEOT—OK+EB—OHOE —-1- — Oesorôxe 
Borde. 

"Or. CICI — NES — noeErñnA— PX&@N = Zicuviov 
And ÉRALYY. 

0,027. (1901-2, KT”, 99). 





ÿr 
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3490, — Eravçon dès uovoyodpnua — OeorÔke Bopder Avoev àe- 
TOÙ ET’ AVOTENTAUÉVOV TTEQUYWV. 
"Or. + K&@N — CTANTI — NWANOETAPX — WN — 


+ Kovotartivo ând ënéoyor. 
0,025. (Eva. Maxoiôou, 159). Kalñs Surnogoecoc. 


3000, — Zravçoedès uovoyodpnua — Oeotôxe Bofder. 
"Or. + MAV — PIAN&W — ANOETA—PXHWN + — 


+ Mavoarco nd énägyæor + 
0,030. (ZvlA. Maxoidov, 309). Kalñs diurngnoewc. 


3558. — Sravoomdès uovoyoépnua — Osoréxe Bone. 

"Or. + CEP—FTIWAN—OETAP —.@N — + Zroyio 
Gn0 énäg[7|ær. 

0,030. (EvAA. Maxgidov, 407). Mertoiac Grarngñoecc. 

355 Y. — Zravçgoetdès uovoyodpnua — Deotôxe Bofdes. 

"Or. TIMO—.EDAT.—.TAPX.. — Tiuo[d]éo àän(d à]- 
rd0y|[wr]. 

0,020. (ZuAA. Maxoidou, 433 (430)). Meroias Gtarnoñoewc. 

355 Ô. — Movoygdpnua ôxeg Tows ävayvwotéov ’Avdoéa. 

"Or. ANMO — EMAP — X(WN = àrd éndoywv. 

0,023 (ZvAX. Maxoidou, 478). Kalïñs drarnoñoeoc. 

3584, — EravpoeidÈès uovoyodpnua — Deorôxe Bopder. ’Ev SË raïc 
yovious T—0@$—0d0o8ù—}Àc. 

"Ox. + —FTEWP —TIWA.—OETNAP—XHN= + l'rwo- 
rio [n]d éxägyæwr. 

0,022. (ZuAA. Maxoidou, 199). Metoiac diarnogñoeuc. 


’Eni rod navinÂsiou. 


360%, — + ET TO — KVPOCKAI — FPADAIC — 
... MPAKTE — OIC 
"Ox. AIKAIO—AOTOVKAI—KANIKAEI—OVNEMW 
— + "Eyd Tù xdoos nai yoapaïis [ai] roaxtéois 
Awmaoddtov nai xavixkeiov véuw.  Toiu. iauf. 
0,032. (ZuAA. Maxpiôou, 381). Kalïñc Grarnoroecc. 


—] 
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’Tovozouoi. 


3620. — Movoyyodpnua — ‘Zædvvov. 
"Oz. ILLuC—tTrIq = llustriu — 
0,024. (ZuAi. Maxoidou, 89). ’Agiorns Grarneoecc. 


3628. — Xravçposdès uovoyodpnua Gvaluôuevov sis Osodwoov. 
*Ox. IAAO —VCTPI— OV —"Tlovorotio. 
0,027. (ua. Maxoidov, 216). Kals ôrarnonoecws. 


362 Y. — Téros &erod ds ouvdos, Éxwov ävoÿer uovoyodpnua. 
Td 6Aov Ëv oTepdv. 

"Oz. + — KOCMA—IAAOYs— + = + Koouû ilov- 
(oroiov). ’Ev otepdvo. | | 

0,024. (1901 -2, I’, 43). ILdav@c xiBônaov. 


362 Ô. — *Eregov Ouorov xai toùro mdavos xiBônlov ywôuevov 


ÊX TS AÜTIS UMTOUG. 
0,024. (1901-2, I, 44). 


3634. — +HIAAOV—.TPIOV—C.PAFICMASAIKA.— 
nOoAOY 
"Ox. +KI—RVPPAIW—T,TPHT.—PIOYTVF —XAN& 
— + ’IMovlo]roiov ofglodyioua ai ixaondlov 
KiBvooauwtr(ov) T'onyloloiov tuyyévo. Totu. iauf. 
0,030. (Eva. Maxgidou, 208). KaÂñs Ovarnoñoscc. 


Kavôôärvoi. 


369%, — Zravpo_udès uovoyodpnua — Oeoréxe Bopde, Êèv taic 
VOVIS TD—00—000— À. 

"Or. KAA — AICT& — R'KANAI — AAT&@A—MHN — 
Kallioro B(aouluxco) xar 0041 àuy. 


0,027. (Zuli. Maxoiôou, 125). ‘Agiorns Grarneoeoc. 
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3698, — ,,... THOCHAOVA. néQË oravooÿ. 
"Ox. ....— AW..—,KANAI—...—... = [+ @eo]- 


dow] (;) B(aolixo) xavd[ddro]... 
0,026. (Zu. Maxoidou). Kaxñc diurnoñoeuc. 


3697. — Aurhoüs otavoôs. ITéQE Küoue Bopôer to o® do64w. 
"Ox, + ..— X'R'KAN — A’K,RT'TO —NEAEOD' — 

+ [Mily(añt) () Blaokxé) xavd(idGrw) xai . . roy Eleopluuwr). 
0,020, (3. IL. 1904-5, IA', 100) 


370%, — ONI..—/AAO. Iloorouÿ &y. Nuwxoldou Épaapuévn. 

"Or. KER,— THCWA—NIKOAA—OK.NA— ... — 
K{boue) Blofda) 7@ 06% (obtlw) Nixoläo x[a]rdl1ô4r]|(œ) (;). 

0,026, (Zu. Maxoidou, 354). Mertowrüétns rarngñoecws. 


Kapinou. 


371%, — MHP—OV Ilçorouÿ Osoréxou DEOUÉVNG. 

"Or. + OKER.—HOEIOEO — PANHRAC — . AIK& 
KAPIK'= + O(soré)xe Blolfder Oeopévn Baol]lix® »xaotx(n) (;). 

0,025, (Zu. Moxoidov, 443). Meroias diarngnoewg 


Kouueonäguo. 
3154, — ZravpoetdÈs uOVOyEËpNuX ATOTETOUMUÉVOV — Meorôxe 
Bonde, êv tais yoviais To— 0 — où —1o. 
"Or. .&N...—.TINOY.. —NIKOKOY.. — .KIAPI.. 


— [K]æwv{[orav]tévou [ylenxo(d) xov[ueo]xapi[ov]. 
0,29. (Zu. Maxoiôdov, 159). Metgwrärns Gtarngnoecs. 


3164, — + KER TWHCHWAOY mÉQË oraugot Emi Pdoecwc. 

"Or. + OEO — PANH& — R'A’'CTAO — APSTEN — 
OKOM = + Ocoparo Baux) nowroonaÿag(iw) xai yer(ix)o 
xou(eoxapio). 

0,018. (ZuAA. Moxoidov, 445). Meroias diarngroeuc. 


AT EOCPROSMTE RES TNT ONE Tr RO 
FE En e re e ë 7 É CU D IC wi Et x De ’ ' 
AT = M RE pe PCA Pi, 2 
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3772. — OXPIC—Tw WP, — 6 äyos Xgiorbpwo(oc). ITpo- 
rouh Gyiou Xp10TopÉQOU PÉCOVTOS LUXQÔV OTAUQOV. 

"Or. KER®,—AEONTIA—CNAO,SKOY —MEPKIAP 
TO—AF,XPICTO— bOPIT, = A{bg)e B(oñ)d(e) Aéoru row- 
roonaÿ(apio) xai xovueoxag(iw) 10 “Ay(o)youoropootr(n). 

0,028. (ZuAr. Maxoidou, 280). 'Agiotns durnonoecoc. 


3778. — “Huov uolvBô6Boukliov Éyov à’ Év0S mÉQE xinvoÿ 


XOT” ÉVOITIOV EÏXOVICOUÉVOU . ..... @CHAOVAGW=[+ Kfbo)e 
B(oñ)d(a) 7l@ o@ Ôoÿlo: àp' érégou ÔÈ mépE érégou ninvod xoûc 
DEELX ÉOTOAUUÉVOU ........ KORIK'SKOVMEP, + = [r® deiva] 


xovBix(ovlagio) xai xovueg(xapio) + 
0.024. (Z. II. 1901-2, A’, 123). 


Kévoopes. 
311 B.-— KEN —.OPARA — ..AEION — ..bPATIC — 
.PAŸEI | Ç 
‘Ox. KPI— .HNKPI— ..NTETON —..TOVTE — 
.. OCKPI— ... — Kér[o]oga Baloi]asiov [f o]poayis [y]Jodqe 
ROUMANIE Toiu. iauf. 


0,030. {EvAl. Maxoidou, 100). Meroias diarngñoeuc. 
Kovfixovldgror nai npwronouBixoviäouou. 


3784, — EravçpoetdÈès LovOypÉp. — Deorôxe Bond 1@ où Oovlo. 
"Oz. HBIK — . BIKOY A — ..1© = ...xlov]Bixovllaol(æ. 
0,022, (E. Z. 13173, 10). 


3788. — Movoyoyodpnua dnee Tows âvayvworéov Nxblaoc. 
"Oz. K-B-1 — xovfixovläguos (;). 
0,025. (Eu. Muxoiôov, 246). Kalñs Oturnooecc. 


3787. — OEO—AWPOV—KOVBIK—OYAAP, —= Oe0- 
Ooov xovBixovlag(tov). 

"Ox. + AOV — AOVTHC — OEOTO —KOV — Oovlov 
ts Oeotonov. 

0,025. (Eva. Moxoiôou, 442). Kalïs arnoñoswc. 





Lui 
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318 5,— MHP—OV. Iloorou Oeoréxov. 

"Or. HO.E —R,O,TOC, — AOYAOKV — PAKOA — 
.KOYRK'’— + O(eoré)[xle Blof)ô(æ) to o(&) doblo Kvoli)axë 
rowtoxovhx(ovlagio). 

0,029. (Eva. Muxçidov, 126). Metoias diurngñoeus. 


Kovoäropes. 


381% — KEROHOEITHCHAOVA. mp cravpoù éxi fd- 
GEUWG. | 

*Ox. + NIKOAA — WR'A’.MAO’—SMETAAWK — 
O.PAT,= + Nuoläo Blaouluxé) nowro[ojnaÿ(agio) xai ueyälo 
xo{v|odr(ogu). 

0,023. (ZuAA. Maxoidov, 362). Meroiaos diaurnonoewc. 


3818. — + KEROHO'THCWAOVAG np dixlod orav- 
pod ri Pdcews, dinmvÜiouévou. 
*Ox. + NMPO — KOMIWR— @CTIAPI — ©CMINC — 


OVPATO—.1— + [ooxoniw Paoli) Dorapio..... (x)ov- 
odrolel.. 

0,024. (ZuAi. Maxoidov, 382). Kalñs drarngñoeus. 

381 Y. — + ATIENIK.......... — + “Aye Niulôlas onda] 
nÉQE nootouÿs Gyiov Nixoldou. 

"Oz. NIKOA,—.OV.AT,—...PIK,S —..€.C — M- 


xol(dæw) [xloulo]dr(oor) (;) [marlowx(ico) xai..... 
0,027. (ZuAA. Muxoidou, 357). Metorwtarns darnognoecc. 


381 0, — .NI— KOA, Ilgorouÿ you Nuxoldov. 

"Or. OKER,.—NIKOAA.—KOYPATOP.—TOYAPTA 
— K A = O(sot6)xe Bof)[0](e) Nixolä[w] xovodroo[i] rod 'Aoraxä (sic). 

0,024. (Zu. Muxoidou, 358). Merqias Giarngnoecwc. 


Kovoonalätai. 


3820. — Zravooeudèc uovoypdpnua — Oeorôxe Bopde, nÉgE dE 
TH—AOY—AW—COY. 
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"Ox. + APT—AVACAW—TATPIKIO—SKOVPAT— 


AAATH + — — ’Aoroväodo naroxio nai xovoaraldty he 
0,032. (EvAA. Maxgidov, 8). ’Agiotns dturnoñoewc. 


3828. — MHP— OV. Iloorouÿ @soréxou Ôeouévn. 

"Or. + KERO — TW CHAOY—IWKOVPO —MAAATH 
— TOMAAE — CH — + Kfdo)e B(oñ)d(a) T@ 0 dov(lw) ‘Iw- 
(dvvm) xovoonalärn 1@ Maleoÿ. 

0,024. (EvAA. Maxoidou, 259). Kaïs dtarneñoecs. 

3870. — ....—/AOPOC ‘O Gyros Oebdwpos iorduevos. 

"Ox. + KERO, —.WKOOYPO—.AAATH—.APBI.. 
— + K(doe B(on)d(e) l'I]w(dvrn) xovoo[rlalérn [le ’Aok. . 

0,023. (EuAA. Maxoidou, 263). Meroias Grarnonoeuc. 

287B.— ... —AOPOC O üyios Oecdwgoc se 

"Or. + KR, O,—1@KOYP. —MAAATH— .&... — 
+ K{éoie Blof)d(e) ’Lo(dvvn) xovolo]naldrn [rl®. 

0,017. (ZuAA. Mouxçidou, 232). Metoias Guarngnoecc. 

381%.— OODEO—AWPO, movnddv Éxatégobev dyiov ot 
ÔDEOU LoTauÉvOU. 

"Or. DIAA — PETOKOY — POTAA — ATH.OY — 


ORPA’ — Dilagéro xovçonalärn [rloù OBoa... 
0,025. (ZukA. Maxoidou, 431). Kalñs drarnonoecc. 


3894, — OATIOC—. ... ‘Ayuos iorduevos péowv doQu ua 
aoridt. 
"On. .PPAT'—..CIAEI—..AKOPO—..AATIT.— 


— .AARA—TI= [Z]poay(is) [Baloueilov] rzowroxogonalüu 1[o] 
AaBatw(od) (;). 
0,025. (ZvA2. Muxoidou, 99). Metoius Giarngnoeoc. 


3924, — MI—XA Ilooroun äpyayyélou Miam. 


"Or. + KER,O, — MinP& TO—KOVPO MA—AATHT 
— AOYKA = + Kfore Bloñ)d(a) Miy(aÿt) nowroxovoonalätn 1@ 
Aoëxa. 

0,028. (ZuAk. Maxçidov, 317). Kalïñs drarngñoecwc. 
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ANT: — ONIKOAAOC Où äyior Oeédwgos (;) xai 
Nuxélaos iorduevor. | 


"Or. KEROHO, — |WKOYPONA — .ATHT&TI — 
.... TA — ... — K{ôgie Bofd(a) ‘Io(drym) xovoona[1]érn 1% 
Ti. Rsas | 


0,021. (Zu. Maxoidou, 266). Meroias Gtarnoñoeuwc. 
Kouvai. 


3954 — I. ... Hootouÿ ’Iwdvvou troù | ITooëpéuou. 

"Or. APOAPO — _Meckene — [© TONKPI — THN — 
[oédgoue onëére ’Iw(dvvmr) Tôv our. 

0,026. (Eva. Muxoidou, 264). Meroias diarnonoecwc. 


Kourai roù Bilov. 


397 4, — MHP —-OV HROHOOC Ilporouÿ @eoroxou pepoi- 
ons Où ts Gpruorepüs To Boépos. 

‘Ox. OKERO --..TOE.O(;) — KPITHTOYRH — 
AOVT@OTI—MONITH — Oe(oré)xe Bo)d(ei) . ...... HOUTI] 
rod Byiov 1@ Tiuwvirn. 

0,027. (Zu. Maxgidovu, 204). Meroias drarnonoecc. 


397 B.— MHP—OV HRO —HOO—C Iloorouÿ Osoréxov Boe- 


POAXQATOUONG. fo he 
OPA  PICT OOP, — «PITHTOYRH — 
.OYTOTI—.@NITH — [O(soré)xle B(oñ)d(a) [X]ooropéo(w) 


[xlouÿ 1où Pilou 1© Tiulorkrn. 
0,021 (ZuAi. Moxgiôou, 171). Kaññs iarnoñoecwc. 


Kourai rod innoôdpôuou. 


8998 —)... — .@NAC..— .AP,KPIT,—.MITOYIM 
— . APOM.. = [K(doe B(oi)d(a)] [K]ww(orarrivæ) rowroo[raÿ]a- 
of) xout(ÿ) [élri rod inno|doéulov|. 
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Or. ....—.TAPI. — EZAKTO. — . HXPVC — 
RAAAN—T,T,— ..{Beolr{r)agi[æ] (;) éédxrælol() [r]& Xovow- 
Balarr(ww)t(n). 


0,021. (ZuAk. Maxoiôou, 163). Metoias dtarnonoecc. 


“ 


Aoyapraotu. 


400 €, — KEROH — . EIT&WCD — AOVAWI®D — ANNH 
— K{do)e Boñ[d]é 7œ ow dodo ’lodvry. 

"Ox. KPITH—KAIAOTA-—PIACTHTOY—RECT,AP, 
—_OY — xoirÿ xai loyaguaorÿ rod Beor(i)ao(t)ov. 

0,023. (Eva. Maxoidov, 243). Kalïñs drarnonoecc. 


4008.— SARAPEI—WTOVTUN—TPAWN—TPHTO 
— PIOV | 
*Ox. AOTAPI—ACTOVKOY—POMAAA—TOVTV 
—MOC — Zabao_nudrov Tor yoapgr Lonyogiov 
loyaguaotod, xovoonalärov ténos. Toiu. iauf. 
0,030. (ZuAA. Maxpidou, 210). ’Agiorns drarnogoecos. 


Aoyodérar Toù Opôuou. 


4074. — MHP—OV Ilgorouÿ @eorénou Seouévns perd roù. Boé- 
@ous Ëv dLOXD. 

"Ox. + OKER'O'—IWAPOEAP& — AOTOOETH— 
... AP.MOY —S. PA....—T@....— +0(e070)%6 Dion 
Ü(e) ’lo(dvry) nooédow Zloyoÿérn [roë] Ôo[éluov xai [orloa[rny@] 
tO[r]. .. 


0,030. (ZuAA. Moxoidov, 253). Metorwtétns darnooscc. 
Aoyodérar Tod xoavrwpiov. 


407B.— Xravçpondès uovoyodp. — Oeorôxe Borde 1® 0 do61œ. 

"Ox. HAEO—NTHAO—FTOO'TOY — NPET—.. 
— + Aéovrn loyoÿ(étn) où xoet|wo|(tov). 

0,026. (Zvki. Maxgidou, 282). Meroiacs Sturnooeoc. 
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Tevunoi loyodéra.. 


408 a, — KEROHOEITHECHAOVAGW négiË imlod orav- 
ooù Oumviiouévou xai Emi rotBdduou Bécecws. 

*Ox. +K@NC—TANT,NPI—MHK'R'OC—THAP,.STE 
— NIK'AOT—OOETH — + Kovorari(ivo) rnoumx(noto) B(a- 
oulux@) Gornag(io) xai yenx@ loyoÿéry. 

0,026. (Zu. Maxoiôov, 140). Kalñs Giarnoñoeuc. 


Méyioreo. 


4108 — ,,., su, — OFPFIF,P,O,C—OOEWA,T, — 
à äyuos T'ouy(é)o(s)os 6 Oewl(é})y(os) (oùrw). l'onyépros 6 Osoléyos 
«ai Gyros l'empyros (;) iorduevor. 

"Oz. + KER,©, — FPITOP,& — MATICTP.—KAI 
KAT.—TMA..—= + K{voie B(oñ)d(e) l'oyoo(ijo uayioro[æ] xai 
xat[ejxé[ræ]. 

0,032. (ZuAi. Maxpidou, 209). ’Agiotns drurnognoecwc. 


4106. — OTE@P — .... — Ô äyios T'emolywos]. Ilooroui 
dyiou l'emgyiou. Æ 
"Ox. + KERO, — THCWAOY. — .IXAHAMA — 


FICTPORE — CTHSKATE — FANG&TE — MAVPIKI 
— + Kfdgie Bloñ)d(e) 1% o@ d06[1](œ) [Mal uayiorow, Béory 
nai xatendvo 1@© Mavoix (oùtrw). 

0,029. (ZuAi. Maxgidou, 313). KaAñs dtarnonoecws. 


410%. — + ..—OTO.—BOH.—TMA + — + [Oelorô[x](s) 
Boñ[o](e) Tla(élo) (;) 

"On. .... —IKI&D. — ..FIC— ..0 + —= [rarglxio [wa 
aJyio[relæ. 

0,025. (Zu. Moxgidou, 379). Merorotärns dtarnoroecc. 

4108.— OAH..—TPI.. Içorouÿ äyiou Anunrotov. 

"On. ChPAFT,—MIXAHA—MATICTP, —.... — 2poa- 


yÜis) Miyañà uayioro(ov).... 
0,020. (ZuAi. Maxoidou, 123). Merquorärns diarnognoecc. 
72 
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410€. — OA.1..—OEOA... ‘O &yios Oebdwgos iorduevos. 
ITÉQiE Émyoaph éEirnlos — Oeorôxe Bonda. | 
"On. .EO—..PHMA—..CTPOT—..TI@.A—.API. | 
— [0]so[dw]ocw ualyilorow 1[w “Ayo. .... . | 
0,028. (ZvAA. Maxçidou, 460). Merguwrarns diarnoñoecos. 


410 5.— MHP—OV. Ilporou Osoréxou Seouévn. 

"Or. +OKERO—.OEINIKH—TA..TIC—.P&.ECT. 
— ... EMA. — + O(sor6)xe Bolf]de Nixpra [ualyio[rloæ [Bléor[n 
xai xat|exd[v](w). | 


0,031. (Zu. Maxoçidou, 344). Mexroias diarngnoecc. 


Mavôdroges. 





4140, Sravoostdès ovoyodp. — eorôxe Bond 1 0% doblo. 
"Or. MHXA.A—.MANAA—TORI—= Mnyalÿ] [B](ao1- 
Lx) uarddrwor. | Qu 


0,030. (ZuAl. Maxoidou, 318). Metouwrérns drarngnoecwc. 


Mevontui. 


414. — OTE — PT Ilgorouÿ äyiou l'emgyiou pégovros ui- 
xQdv oravpôv. ITépié + KEROHOEITHCW...AWN = + A(ÿ- 
ou)e Bomder to 6 [doé]lwr (oùrw). | 

"Or. OMP,—KONI, Ilgorouÿ &yiou IIooxomiou œpéoovros pu 
xQ0v oraupôv. IIépé + K@NCTAN..NONMET.ITH. — 
+ Kovorarlri]rwr (obtw) uer[olæh[r]. 

0,024. (Eu. Muxoiôou, 157). Metotas dLatngñoeoc. 


Nofellicomuor nai xowrovofellloowo.. 


4180. — —* "Apydyyehos Miyaïñk iorduevoc. 


"Ox. + KERO,—AAEZA.— APONOYR.—AHCIM,T& 
—KARAC.—A,=—= + K{doie B(of)d(a) "Alsëd[r]ô0o vouplelAn- 
ouf) 1% KafdolA(e). | 

0,022. (Eva. Moaxoiôov, 84). Kalñs Giarnooscoc. 
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4188.— MHP—OV ‘H Oeoréxoc iorauévn, Bospoxparoüoa. 

"Ox. + OKE — ROHOEI NI — KOAA&W NW — .EAAICIMW 
— .@Z@NA — PA — + O(eor)xe Pod Niroldo vo[fleluotuc 
[r@] Zovaoä. 

0,038. (ZuAA. Maxoidov, 353). Metoias Grarnoñoecc. 

4190. — + — ..AZ...— COPATI..— MHXAHATAC 
— EFFPADOYC 

"Or. TOV — .AMATHPOY — NPWTON&—REAAI- 
CIMOV = [oldélas] opoayilw] Myyaÿl ràs ëyyodpous 

Toù [K]auarmooù nowrorwbellioiuov. Toi. tauf. 
0,034. (ZvAx. Maxgidov, 336). Meroiaus Oiarngñoecc. 


Norägiou nai owrovotépuo.. 


420 4, — Zravpoeidès uovoyodpnua — Oeotôxe Bone. 
"Or. AMEA— ATINOT—API(& — ’Aneläu vorapio. 
0,026. (Eva. Maxopiôov, 90). ’Apiotns drarngoecc. 


420. — Xravogoedès uovoyodp. — Oeorôxe Bofder 1% 0% do61E. 

"Ox. + — BAPN— ABANO — TAPIOV — — Bagvéba vo- 
Tagiov. 

0,021. (1901 -2, I”, 81). 


4930, — + —KEBOH—OHTWC—WAOYAGW—= + K(v- 
ov)e Bonün 1© 0o@ doblo. 

"Oz. + EM. A — NIWNO — .APIW — + ’ExfJpario vo- 
[rJaoio. 

0,026. { ZuAA. Moxoidou, 190). Metoias Giarnoñoewc. 

4240, — Zravoodès uovoyod®p. — Oeorôxe Bone to où doëlo. 

"Oz. N...—OPW—.OTAP— I — Nfxnlpéocw [rlo- 
Tapi®. 

0,030. (ZuAA. Maxoiôou, 370). Metowrärns tarnooewc. 

4280. Ilporouÿ Oeoroxov deouévn. 

"On. .ED.A.—...CW.N..—..WAOYA — AEONT — 
NOT = [K](do)e pléli[arre].. ... [ré ol doûA(ow) Aéovr(:) vor(apio). 

0,020. [ZuAk. Maxpidou, 425). Merguordrns Gturnonoecws. 


rte Je ONE 
2 RP 
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42988. — + OKE —.O0HO = + O(so76)xe [Blofô(a). H Oeo- 
roxos iorauévn Bosporxparodoca. 

mi love 1e 160 04 AC —FMAOP,ENI—THCTA.M — 
OU —R'NOTAP..—C. TON = 
nowroonaÿ(a)o(ic) êni 1ÿs.......... Blaculix@) vorag(iw)........ 


0,021. (Zu. Moxoidou, 497). Metoorétns Giarnoñoecc. 


4310, — Xravposidès uovoyodp. — Oeorôxe Bofde 10 o@ dovlo 

"Oz. + MIXA — HAMPETO — NOTAPI®D — AMHN — 
+ Miyañl nowtrovorapiw, äuv. 

0,029. (Eur. Maxoçidov, 324). Kalñs Giurnoñoecws. 


4318.— MHP—OV Iloorouÿ @eoréxov. 

"Or. +OKE —.THCWH—.MVPA—.NOTA = + @(s0- 
rôpue [B(ohda) 1 06 l'Aluvoë [a Jrora(oic) 

0,075. (ZvAx. Moxoidou, 123). Meroias diarngnoecwc. 


431%. — [MHP]—OV Ilvorouÿ Osorénou Seouévnc. | 

"Ox. ... — XAHA — CHOAP — R,NOTA — SX . se 
[+ Mjyañà Fe )ddo(os) Baorlixdc) vorä(guos) ai... 

0,026. (Z, II. 1904-5, IA’, 104). 


431 8 — À Ilootoun äpxayyélou Mia. 
"Ox. + CICIN—NIDRA—CIAIK& —NOTAP,— + 24- 


ouvvio Baouluixé vorap(iw). 
0,025. (EuA1 Moxçidou, 82). Kaïñs Giarnoñoeuc. 


Norépior rod Baoilécoc. 


432 a, — M—OV ‘H Oeoréxoc Ent Doôvou fPorporxparodoa. 

"Ox. OKER,®,— IWTNPI,SS—NOTAPID—TOYRAC'AE, 
— T@MOYCH — Ofsoré)e Blof)d(a) Lo(évrp) a(anai(xiw) #ai 
votapio toù Baoli)Aé(ws) 1 Movoÿ. 

0,023. (EuiA. Moxpidou, 229). ’Aoiornc Surnoñosc. 





pes De 
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Notägrou rod oixmiotixo®. 


4350, — [Toovoun ’Iwdvvou toù [Ipoôgouov. ‘H éxatéowder ov- 
vüns éxuyoaph fuuæËirnAos. 

"Ox. ....—AAÂR—.OTAPIW—TOVOIKIC—TIKOV- 
— [+ O(cox6)e B(of)d(e1)] 1a(Bi)Ô Blaouuixcp) [rloragio 105 otuouxo. 

0,024. (ZvAr. Maxoidov, 241). Meroias Giurngñoewc. 


'Eni r&v oixmaux@y. 


4374. — Zravoottdës ovoyodp. — Deorôxe Bonde t® où Üoblo. 
"Ox. +ICOI.—R CTPAT.—P'S.NMHT,—VKHAK — 

+ ’loou[d](bow) (;) B(aouuxc) orodrlolo() xai [élan r(@v) vxnax(@r). 
0,025. (ZuAi. Maxçiôov, 165). Kalñs Starnogoeuc. | 


4378. — KEROHOEI. HCWAOVA répiË oravooù dumvôt- 
ouévou xai ri Pdcecc. 

Or. + CWHTH—P.XWR'A'C— .OSETNI—..OIK'AK' 
— + Zornoli]yæ Blaoulux®) nowroo[na]d(agio) nai ëni [r](@r) oi- 
x(L)ax(@v). 

0,024. (ZuAr. Maxoidov, 418). Metoias diurnonoewc. 


437 Y.— KEROHOHTHCHAOVAU TÉQE dumlod otavpod 
ënt Pdcecs. 

"Or. + OEObAN, —RCMAOAP,K.—NA'SENIT.— 
OIKIAK”" = —Æ Osopér(n) Blaouuxw) onaÿag(o}k|a]rd(ddro) xai 
êni 1[œ]r otxax(r). 

0,028. (ZuAl. Maxoçidou, 444). Kalñs Giarnognoecc. 


437 0.— Zravopds Éyov mépié Énmiyoapv Kégue Bofde 1© 0® 
dot. 

"Or. .NHKH— ,.PHOR'A’—...OEnNI—.O KIi...— 
RE 7 — [+] Nyxnlpélow B(aouixo) nowroonadagio ni [r|(®r) 
o[élxuax]|(@y)....... 

0,024. (Eva. Maxoidovu, 375). Metoiwrérins Guarnoñoews. Teboavauévov 
els OUO TEUGyL. 
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4380, — + KEROHOEITUHCHAOVAU méQË oravooÿ 
êni Pdcecwc. 

"Or. LMAPH—..R'A'CTA—..HWHENTWU—NOIKIAK" 
— + Magn{ar](o) B(aolux) xçowroona[d(a)o] fo Ent r@v oimax(@y). 

0,023. (ZuAk. Maxoidou, 311). Meroias diarngnoecwc. 


439 a. — + KEROHOITHC..... — + Kéçue Pop 1® 0o[® 
doëlo|. Auxlods oravoùds Ôimvdiouévos Ëri Baoecwc. 

"Or. + K&WN — CTANTIN —.R'A'CHAO—..SENMIT, 
— VKHAK = + Kovoravrivlæ] B(aoulux®) nowroonaÿl|agl](iw) xai 
ni t(@r) vxnax(@r) (oùrw). 

0,021. (ZvAA. Maxoidou, 150). Meroias diurngñoecc. 


440 0, — Aunhodc oravodc Éyov méqpiË tv éruyoaphv KEROHO.. 
T&w C& AOVA’ | 

‘Or. LOEW—KTHCTWH—R'A CAO —SENTHK’ 
— AKON — + Oeœoxrioro Baux) nowroonaÿ(agiw) xai ëx(i) 
Tor) Yx(i)axdv. 

0,022. (1904-5, KT”, 25). 


4430, — + AT,OEO...RO,O, — äy(w) Oe6[0weol](e) Bo(ñ)- 
Ver), méQE nootouñs xar’ Évomiov toù dyiou Oesodwoov. | 

"Or. + OEO — AWP,R'A'C —MAO’'SEN—IT,OIKIA 
KON — + Oesoddo(w) B(aoulux®) nowroonad(agiw) xai nt 1(@v) 
oixaxDY. 

0,021. (3. II. 1901-2, AA, 42). 


Ootuapuou. 


On. .... — CTIAP —IOV = [+..6]onagiov. 
0,027. (ZvAX. Maxçidov, 206). Metouworérns Gurnoñoewc. 


ITaiativoi. 


4480, — OEO—AWDP — OV — Oeodwoov 
"Ox. AA A— ATIN — OV = xalativov. 
0,024. (ZvAX. Moxçidou, 463). Kalïñs Gurnonoecoc. 








RS 
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ITapanomuuevo. 


A48B,— , AFIOC—..@PTIOC xovnôdv Éxaréowdev adrod 
ÎOTaUÉVOU XAT’ ÉVOTLOV. 

On Tr. —MAPTVC...—TPAŸ&WNIW..—NOY 
TOVMANC.—BACTOYKAITA..—KOIMWME—NOV 
— [Zpodyioua] (;) uäorvs [r@r] yoap@r ’Iw[dylrov 

rod navol[elBäorov nai na[oa]xomumæuérov.  Toiu. auf. 

0,046. (ZuAi. Maxoidou, 496). Kalïs Giarngñoewc. 


ITarpinioi. 


449, — EL IW—ANN—OV + = + 'lodvrov L àv orepévo. 
"Ox. + MA—TPIKI— OV + = + rargxiov + Èv orepévo. 
0,027. (3. II. 1901 -2, A’, 120). 


4498.— EL MAO—VTI—NOV — + Zlovrivov 
"Ox. + MA—TPIKI — OV — + rarouwxiov. 
0,023. (ZuAi. Maxgidov, 429). Kalñs Garnonoecc. 


449 Y. — Movoyodpnua (— dvoua toù xrropos). 
"Ox. TA — TPIKI— OV = xarguxiov. 
0,026. (Zu, Muxoidou, 384). Kalñs diornonoecc. 


A5OG, — Zravooi dès uovoyodpnua = OeorÔxe Bondea, Êv raic 
yovios TD—0@0—000—10. 
"Ox. + CIC —INNIWN — ATPIK — 14 + —= + Ziowrio 


AATQUXID +- 
0,035. (ZuA. Maxpidou, 300). Kalñs drarngnoecc. 


A5OB, — ‘Ouoiwc. 

OA O.  e WPOUTA—.PIKIDSE — ..... _. 
[+] @eolô]dow nafrjowio nai &..... 

0,028. (3. II. 1904-5, IA, 98). 


IAE CE = Re et QS TES 
" ; Î L 
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451 a, — Xravpodès uovoyodp. = Oeorôxe Bofda ro 0ù dote. 
"On. .CT—PATITH— GMATP—IKIGW + = {+-] 27oa- 


ny natouwxi® + 
0,030. (ZuAA. Maxçidov, 430). Kalñs Srarnonoscoc. 





4518, ‘Opoicoc. \ 

"Or. + — OEOA&W — POMIATP — .KI& + — + eo- 
Owboo naroli}xio + 

0,034. (Evan. Moxçidou, 450). Kalñs Grarnonoecs. 


451 Y. — ‘Ouoics. 
*Ox. MHXAHA—FTATPIKH&@—.AL CMA..P—ID.C.... 


—,...— Mnyañi naïrowxo [B\(aoulimc) nowroona[daloiæ ......... 
0,030. (ZuAA. Maxgidou, 330). Metororétns diurnonoecc. 


CS + 


451 Ô, — Xravoon: dès uovoyodpnua Éphaguévov. 
"Or. KWN — CTANT —INTAT—.IKI& — Koævotartir(æ) 


nat|o|xic. 
0,020. (1901-2, KZ', 90). 


4524, — LOEO—TOKEB—OHO.I— + Osorôxe Bonelr. 

"Or. + BON — ©&MAT.—IKI& — + Bôvo nar|olwxic. 

0,021. (ZuAA. Maxgidov, 118). Kalñs durnenoecc. 

q + 

4528.— ,.FIA—T.IACO — OCHM&@N — BOHOHT 
— AOVAW—..V + = [+ ‘A]yia Tlolas 6 O(ed)s fur Bojôn 
t® dovlw [oo|v + 

"Ox. + MA — PIANGW —FMATPIKI— GKAICTPA — 
TH G = + Magar® narowio ai oTparny. 

0,031. (ZuA. Maxoidou, 310). Kalïc durnonoewc. 


4530, — L ,EROHOHTHCHAOYAW — + [K](boe 
Bonün T1 ow doblo, négE Ginhod ovavgod ni Bdcews. 

‘Ox. ..ACI....—ANOVTA—..MATPIK—..SR,A‘CN 
— . OAPIO = [+- Blaofleio] (;) évdvnälræ] rarouwxlio] xai B(aor- 
Lx) nowroonaÿagio (oùto). | 

0,024 (EvAk. Maxoidov, 213). Metoias Gturnoñoec. 
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453B.— LKE...... THCHAOVA mépiËé ôuxkod oravooÿ 
duvdLouÉvOU. | 
"Ox. + ANAP — ONKMIATP—HKHO... —XPA...— + 
— + ‘Avdgov(i)x(œ) natonxño...... AE 


0,026. (ZvAi. Maxgidou, 88). Metoias diurnonoec. 
TTounmoro.. 


4720, — LKER,O, — TWCWAOY — A,MIXAHA — 
MPIMIK'—P = + Afboe Bof)d(a) To où dobl(o) Miyañl not- 
ux(n)o(io). 

0,028. (ZuAi. Moxoidou, 325). Kalñcs diarnonoecwc. 


Iouinmoror r@vy Tabovlapicwow. 


475% — ONI—K—O—/AA’ Iloorouÿ üyiou Nwoldov. 
+KEROHO— ..... —  Kfdoi)e Bond(a) [ro o@ Üoblo], réqië. 
"On. + OE’— PAN,TPI— MIKHPIO—T@NTAROY 
— . APID'—= + Oe(o)pér(n) rouuxnoio 1@v TabBov[i]aptow(r). 
0,021. (Eva. Muxgiôov, 446). Metoias drarnoñoeoc. 


IToéedoou. 
4824. — ,—7—E—0 —P—T.. = 0 äycos Lewoyios. Ilgo- 
toun dyiou l'ewpyiov. 
"Or. + KER,O,—K&@NAEAP,— TONROV — ..ON — 


— + K(ôgu)e Bof)d(a) Kowv(orartivor) no6edo(ov) Tdv Bov. .or. 
0,025. (ZuAA. Muxpidov, 142). Metoius diarngnoeuc. 


4830, — [MHP]—OV Ilgorouÿ Oeoréxou Beepoxparobon. 

"Or. TONA.—NHT,NPO.—AP,ATNHMA.—OENE 
OVAA.—TERACIA.—M@CCONOIÏI—.ET, — Tor Al- 
vau(nr) (;) zmoôleldo(or) dyvn nalo]déve qélalr]re Baoil(eor) [r](dr) 
oùv oi[x]ét(nr). 

0,021. (Zu. Maxoiôou, 98). Kalñs drarngnoecc. 
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483B.— MHP—OV ‘H Osorôxos Emi Ppôvou péoouoa Ent rôv 
yovarov To PQÉPOs. 

"Or. + KE—.OHOEI—.AEA.W—.ACIAA—KH— 
— + K{boie [Blofdea [nowro|ngoéô[o|æ-[Blaculäxy. | 

0,029. (ZuAr. Maxoiôou, 92) Meroias Grarngñoecs. 


483%. — ....— ADWPOC ‘O üyios Oeodwgos iorduevos. 


Le X = 
*Ox. .PA.—.DPATII.— AOTOYCM. —AEAPOV. 
—IMANAI= [Tlealpl(èc) [elpoayi(æ) [rail 1éyouc M()z{aÿà) (i) 


0,016. (ZvAA. Moxçidou, 319). Meroorärns Gtarngñoews. 


483 8. — MHP— OV ‘H @eorôuos ni Poxou Bospoxparodoa. 
"Ox. + — OKER,O, — OEOAWP& — NPOE AP — 
TOA.AC—AN, —= + O(sorô)ke Bloñ)d(a) Oeodbow nooédow 
(DAT. | | | 
0,025. (Zu. Maxoidov, 461). Kalïñs Grarngnoscc. 


“Paintowpes. 


4890 —:A...T'4 31 —= Ædo)e B(ofda) 1[@ oœ] Ô(o64o) 
néQE DK — uovoyoapñuaros toù Xoiotroû. 

"Or. + RAC—IAIWPAI—KTUWPI — AMHN = + Bac:- 
lio Gaixroo, àumv. 


0,022. (ZuAi. Maxoidou, 115). Kalïñs Grarnogñoecc. 


Zanelläpuo. 


4898.— MHP—OV °H Osoréxoc êni Poxou Bospoxoaroüoo. 
Or. + OKERO-—-HOEIOEO—AOCIWDCVT—KEAW 
KAICA—.EANAAPI. = + O(corc)xe Bond Oesodooio ovyxélo 
xai oa[x|ellapi[w]. | 
0,022. (Zu. Muxçidou, 438). ’Agiotnc Btarngñoscoc. 












BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 115 


ZeBaovoi. 





492%, — OAHMH—TPIOC xovnddv énatréowdev rporouñs 
abroÿ. 

"Ox. + 1& — CEBACTOC — KAI.ETAC—AOME... 
— KOC —"Lo(dvryns) oeBaorôs nai [uléyas doué[ot]xos. 

0,020. (A. E. 1902-3, KG”, 18). 


4928.— OATIO$S—FTEWPTIOC ‘O &yros l'emgyios ioti- 
UEVOG. Hi 

*Ox. + —CHPATIC—CERACTOY—TOPNIKH—K&@N 
— + Zpoayis cebaorod Togvixn Kov(orartivov). Toiu. iauf. 

0,035. (Zur. Maxoidou, 162). Kalñs tarngnoecx. 


499 Y. — Of ôvo Oeodwgor torduevou Ai éxatTéQoEv ouvideis 
énuyoapai MuuæEitnAot. 

"Ox. + ENI—ChPATISOIC—HZVNEHPICMAP — 
TVP@NAOYKA—CERACTOYTAC—FTPADACIW — 
ANN..— + ’Eruopoayiôois ñ Evrwois uaotéowr 

Aoëxa oebaorod ras yoapas ’Iodvrlov]. Totu. auf. 

0,027. (Zu. Maxoidou, 220). Kalñs dtarngñoecs. 


499 8, — O—TEWP — FI—OC—=6 äyos Tedoyuwos. ‘O &yros 
l'empyios Baivov Épirnos roùds debut. 
"Ox. CHPATICMA — AOVKACERAGOY —K@NSANTINOY 
— ONFMEPAOAHTA — EKMACHCRAA — RHCPVOV — 
Zoodyioua Aobxa oeBaorod Kovoravrtivov 
Ov neo GŸAmrà Ëx néons Bläbns Évov. Toiu. iauf. 
0,034. (Zuai. Maxoidou, 18). Metoias Grournoñoecw. 


4934. — OCEPFIOC—ORA.XOC = 6 dyos Zéoyios — 6 
äyuos Bäfx]yos. Zépyios xai Baxyos iorduevoi. 

"Ox. LTOV-—PHTEPIO—CERACTOV—K&@NCTAN 
— TINOV = + Toù “Powyegio(v) oeBaorod Kwvotartivov. To. iauf. 
0,081. (ZuAi. Muxçidou, 172). ’Agiorns Siarnoñoecs. 
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4938.—...... —ROHBER SES — [K{(dor)e] Boñde [ro 0% 
Ooblol, népiË noorouñs Oeoroxou Ôsouévns. 

"Or. +TEDW.—FTIDC. —RACTO—TW...—...— 
 Tewloly{o ofelBaoro 1o...... 

0,021. (Zuax. Mauxçgidou, 200). Meroias Gtarnonoecc. 


493 Y.— ‘O üyios Oeoddwpos iorduevos. 

"Or. + KER,O —OEWAWP—CERACT.-—TOAIA.. 
— TINO — + Ados Bloñ)d (ei) Oeodo(o) oeBaor[w] ro AuaBalrwo. 

0,029. (EulA. Maxoidov, 468). Metoias diarngñoewc. 


496%, — ChPATI. — CERACTOV —KAMATHPOY — 
MATPOOEN 

"Ox. KANTA — KOVIHNOY — MHTPOO®.N — RACIAEIOY 
— Zpoaylis oefaorod Kauarnood natoôder 

KarraxovEnvoù unrood[e]r Baoileiov. 

0,031. (EvuAi. Muxoidou, 122). Kalñs diurnonoecc. 


4968. — CHPATIC —.ERACTOV — .IKHbOPOY — 
_  OVAOYKA | 
"Or. PIS ANT: NOVCEX M ETOCELRR ES 


— Zpoayis [o|eBaorod [N]wnpéçoov [rloù dovxa 
GtEar ylélvovs Eylor|ros 8x Blaol4lélwr]. Toiu. iauf. 
0,031. (Eva. Maxoidou, 366). Metoias diarnonoecc. 


ZeBaotopéoo. 


4984, — KVPIE —.OHOEI—.T&HCHAOYA—.EONTH 
— Kôqu [Blonde [r]® oœ doël(o) [Aléovrn. 

"Ox. CERA.— TOPOP,— ARECT,.— TOYDIAX — 
AECN—oeEfal[o|rop6g(w), xowrobBéor(n) rod quA(o)y(oiorov) Oeon(ôrov). 


0,081. (ZvAx. Maxoidou, 273). Mergias drarngfoecc. 


4988. — ‘O esdayyeliouds ris Osoréuov. 

"Ox. + XPIGO — POPOY ChPA — FICMACE — RAGODO 
— POV = + Xooropôpov opodyioua oeBaoropéoov. Toiu. iauf. 

0,021. (ZvAX. Moxoidou, 175). KaÂñs Srarnogoeos. 
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IavvneooéBaoroi. 

498 Y. — OIWO— .... xovnôdv ÉxaTÉQOUEV rootouñs ’Iodv- 
vou toù [Ipoôpodou pépovros oravpôv. 

"Ox. + —KW@NC—...THNCA — .. AOAP.—.NVMEP 
— ..B.... — + Kovolrar]rér(w) zowrolor]adag(io) [ra]rvxeo- 
[oelBidol(ræ) (;). 

0,926. (A. E. 2458). 

Zilevtipuoi. 


DO1 &. — ZravpoedÈès uovoyodp. = Oeorôke Bone to où doblo:- 

"Ox. + —CERTIW—BACIAIK@—CIAENTIAPIG&— + 
— + Zeoyio Baolx® oulevnagio + 

0,032. (Zu. Maxgidov, 401). ’Agiorns Gtarngnoecc. 


501 B. — Xravposidès uovoyodp. — Oesorôxe Bofde 1© 0 doblo. 

"Ox. TPHTO —PIWR'CI—AEN'ST...—TOVAOTO 
© .. — l'onyooio B(aolux®) ouev(nagiw) xai rod Loyoÿ{so]({ov) (;). 

0,029. (Zu. Maxpidov, 205). Meroiwrärtns Giurnogoecc. 

D01 Y. — ZravçoeidÈès uovoyodp. — Oeorôke Bofder rw 6® Ooblo. 

"Ox. Xravçomdès uovoyodpnua reg Towc ävayvooréov Koouä- 
'Ev rois yœvias . A — CIA’— .1A — ENT — [Blaok(x®) [olr- 
Aert(apiow). 

0,025. (ZvAA. Mouxoidov, 480). Mertoias diurngñosws. Ais dtétontov. 


ITowrocnadapuo, 


502%, — ZEravpoidès uovoyogdpnua — Oeorôxe Bone, Ëv traïc 


YOVIOus TÈ—0w—008—1o. 


"Ox. + TP—.FTOPI—.R'A’CM—.OAP — + lofrlyo- 
oilo] Placé) nowroon|[a]dao(io),. 
0,025. (ZvAr. Maxgidou, 207). Metoias rarngñoecws. 


502. — Xravooedès uovoyodp. — Oeorôxe Bopder 1 o@ Oo6lw. 

"Ox. MIXAHA —.(A$)A$CTA— OAPI& — Myaÿt [f](a- 
uuxD) nowrooraÿaoio. 

0,030. (Zu. Maxoidov, 335). Meroiwréins dtarnooewc. 


118 K. M. KON3TANTOIIOYAOY 


B02Y. — Eravopoe dès uovoyodpnun = OeorÔxe Bone. 

"Ox. + — . EPTIW — .POTHC—.AOAP, = + [2]c0- 
yio [xloorwo{r|adag(ic). 

0,031. (Zu. Maxoidou, 408). Metoias diarngnoecc. 


502 à, — Eravçoedès uovoyodp. — Oeorôxe Bode 1@ 0 doûlo. 

"Or. OE.. — OPHOBAC.—AIK&@MP.—TWCTA — 
mt — Oe[oô]éow Baol]lx® ae[w]rwona[dagiol]. 

0,026. (Zu. Maxoidov, 462). Metoias duarngoeoc. 


502 €, — XravooetdÈès uovoyodp. — Oeorôxe Bone 1 06% doblo. 

"Or. MIXA.—ABA"AC—MAOAP—I0 — Myal|1 Ba- 
(ox) nowroonadapio. 

0,030. (Eu. Maxoidov, 333). Metoias drarngnoecwc. 


5044 — +LKER..OHTOCO....— + K{do)e Blof]ôn vo 
00 [dovlo] népi£ diumlod oravpod Oimviiouévou xai mi Pace. 

"Ox. AIMH — TPIOR'A"— CHAOAP,— MAAA,T — 
Auunroio Blaculxw) nowroonadag(io)..... 

0,021. (ZuAA. Moxoidov, 184). Merootütns darngfosoc. 


5O4B. — Auxlods oravpÔs. ITéQË Émyouph Ko À Oeorôxe Boi- 
Der évrôcs Ôvo xUAlOV MueËtrnAoc. 

"On. LH NIKO NAMUR A PECMADE EEE ce LT 
20140 Blaciluixp) nowroonaÿ(apiæ)....... 

0,021. (Z. IL. 1904-5, IA’, 102). 


D04 Y. — ÆEravods Ent Pdcews ÉxOV TÉQE Tv ouvÜn Émyoaphv 
Kôqre Boñdea 15 où doblo. 

Or. +HAEON—RACTMAO—..KAENIT,—...SXAPT, 
en A nie — ,.... — + Aéor(u) B(aulix®) nowrooraÿ|ag]((), 
#(av)Ü(dd1w), Ent (05) . . . xai yaot(ovlagiæ). .......... 


0,023 (Evai. Maxoidou, 291). Merguwrérns Grarnoñoeoc. 


5040, — KEROHOHTHCHAOV.. mépiË oravooù êni Bd- 
CE. 


I 
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*Ox. + K&@N — TOR MP& —TOCTAO — APIW — 
+ Kovr® (;) B(aoulux®) nowroonaÿaoic. 
0,022. (Zu. Moxoidou, 474). Metoias diurnoñoecwc. 


504€, — ..,—OAW. Iloorouÿ üyiou Oeodwoov. 

‘Or. LKE—ROHOE.—OEOAWP.—ACT...—PI. 
— + K{boie Bondel] Oeodw[o](w).rowroon[adaloi[æ]. 

0,021. (ZuAn. Maxgidou, 457). Metoias Grurnoñoecc. 


5124 — LKEROHO'.HCWAOY. négË nrnvoë Baivovros 
TQÛS AQLOTEQU. 
*Ox. AHMH — .PIOACFMIA —.APIOIèNnM—O.... — 


Anunlrloio rowroona[ÿ]agio #ai....... 
0,027. (Evai. Maxoidou, 186). Metoius Giarnoñoecc. 


513%. — Tows aat’ ÉVOTLOV ÉXOV GVATENTAUÉVNV TV OÙOAV aù- 
toÙ. IIÉQE À ouvidns Émuyoaph Kôçgue Bofdea 1@ 0@ doblo. 
OR AM. ACTA --OSE.l.. —... — 


+ ['A]Boaulio (;) Bl(aouux@) nowroonaÿ(agio) nai ë[ali..... 
0,026. (ZuAi. Maxoiôovu, 81). Mergrorürns diarnognoewc. 


5180, — [lgorou Oeoréxou ëv éco Ôvo purg@v oravo@v. 

"Or. Movoyodnua — Oeoddoov, mégië dÈ APOT...... Towg 
noot|oorzaÿaptov|]. 

0,030. [ZvAi. Maxgidou, 470). Metouorarns drarnoñoeuc. 


5188. — OTE— HPTIO, xovnddv ÉxatTÉQoÜEV rpotTouñs y. 
l'emgyiov. 

"Or. + KER,O,—TWCHA,—XACAN,&—ACNAO,P 
— + K{bgu)e B(oñ)d(e) r@ 0% d(otlw) Xaoav(i)w rowroonaÿ(a)o(ic). 

0,031. (Zu. Moxoidou, 121). Meroiac Grarnoñoecc. 


518Y. — ..WON,—APOM, = [6 äywos ’Ilæ(évyns) 6 L{o6]- 
Üvou(os). IIgorouÿ ’Iwdvvou roù IIoodpouou. 

"Or. .KER,®,—TWCWAOY,—IWACTA—OAPIO — 
[+] Kobe B(o)d (a) r@ où doë(Lo) ’Lw(dvyn) npwroonadagto (oërw). 

0,026. (EvAi. Maxoiôov, 236). Kalïñs Gtarngroews. 
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5188. — .|& — ... ’Iodvvns Ô Ilo6ôgouos iorduevos. 
"Or. KERO—.WCHA..—.WACTAO..—NOT,.... 


— ,... — K{boie B(of)d(a) [rl où ô[otA](æ) Iw(drrn) rowroona- 
Ü{aoel](éæ), vor(agicw)........ < 
0,028. (Eva. Moxçidov, 256). Merowrértns Gtarneñoeoc. 


D18 €. — O ATIO,—OWMAC Iloorouÿ toù äxocrokov Oouû, 
"Ox. + KER,O, — THCWA, — CVMEWN — ACTAO' 

— + K{do)e B(of)d(a) T© 0 ô(oélw) Zvuecr nowroonaÿ (api). 
0,032. (ZuA. Moxoçidou, 411). Kalïñs Grarnenoecc. 


185. — OTEWP—MTIOC xovnddv ÉxatTÉQwEV rpotTouñs y. 
l'empyiov. 

"Or. + KER. — Tw CW AOY — OEOPANT, — ACTAOAP 
— + K{dge Boñ)[O](a) 7© 6$ dov(lw) Oeopr(y) 7(œ) rowroona- 
Dao(i). 

0,031. (Zu. Moxoidov, 471). Metoias Giurnenoeuwc. 


518€6.— [lporouÿ Oeorôxou deouévns. 

*Ox. OKER,O, — KVPIAK,—TMPOTCMA—...1WT& 
— — ...— O(cor6}xe Bio)d(a) Kvorax(o) zoot(o)o7ra[dao](o 
ET AMEN SAN L 

0,018. (ZvAA. Maxoçidov, 271). Metoias diarnonoecc. 


181. — OATIO,—OEOAWP,— 6 äyuo(s) Peédwo(os). Ilpo- 
tou y. Peodwpou. 

"Ox. + RACI— AHWA’CMA—O,P,@ATO—..A.X.— 
+ Bac nowroonaÿ(a)o(i)w ând [èx]à[e]y[w](r). 

0,026. (ZvAi. Maxpidou, 106). Meroias Gtarngñoscoc. 


Znadäpuo. 


0234, — Zravpoeidès novoyodpnua — Deorôxe Bopde, ËV Taiç yo- 
vis 7@ —0@— do —lo. 

"Ox. .. PHP O — PIWVMA — TH$SBACI — CHAOA— 
PI + = [+4- lJonyooio bndro rat Baou(lx) onadagio + 

0,081. (Eva. Moxoidov, 211). ‘Agiorns Gtarnooecc. 
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5238. — RTE uovoyodpnua — Deorôxe Bode, Èv raic yw- 
via 1@—0@—doù —1@. 
"Oz. ....—IWBACI— AIK&CTA—OAPI& — [+ Ba- 


 oudelic (;) Baux onaÿagio. 


0,027. (ZvhA. Moxçgiôou, 224). Metquorérns Suurnoñoecc. 


5240, — Xravçoedès UOVOYQÉpUX HATIMUÉVOY, TÔ oÛvnDEc. 

"Oz. + 1. — ANNHVT — ATOSRAC —]IAIK&@CT— 
AOAPI& — + à [œ]évvy dar xai Baculux® onaÿaoio. 

0,080. (Zua1. MaxoiSou, 251). Metoorérns Grarnoñoscoc. 


5248. — Xravgosdès uovoyodpnua — Oeoréxe Bofde, èv raïs yw- 
viois T—0@—0oû—1. 

"On. + ANA—PEARACI—AHK&CMA—OAP.&0 — 
+ ’Arôgéa Paolnx® onadagli]o. 


0,030. (ZuA. Alba, 93). Kalñs diurnonoenc. Tebpavouévov sis Oo 
TE LOL. | 


525 0, — Zravçpoedès uovoyogdpnua xaTiwuévov — Peorôke Bofda, 
ëv tais yœovios MI—..—.—.. — Milyañi] (;) 

"Oz. [+]BAC—.AIK@C—..OAP = + Baollx® o[xa]- 
Dao(ic). 


0,027. (Zul. Moxoidou, 371). Metouwrarins drarngnoecc. 


526 0, — +KEROHOEITHCHAOVAGW ds OuTAOÙ oTau- 
pod éxi fdoecoc. 
‘Ox. + OEWT — NOCTHR — CHAOAP' = + Ocw- 
yvdo1o Blaculux®) onadaçi. 
0,026. (Zur. Maxoidou, 448). Kalïñs Gtarnognoecoc. 


5270, — KEROHOEITHECHWAOYA’ rép duxhod oraugoÿ 
Ôumvüiouévou xai éri Pdoecc. 

"Or. + AEON — T'RCTAO —...CMO — .... — 
+ Aéovr(:) Baouux®) onaÿ(agiw).......... 


0,025. (ZuAA. Maxçidou, 365). Merqordrins diurngñoecc. 
g2 
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5330,— [Ioorouÿ Gyiov Ëv otpariotii] otolÿ, xatiopuévn. 

"Or. HKERO,—TWCHA—A'DIAOO®,—CNMAO,P,—w 
2 + Kboÿe Bloñ)ô(a) 1€ 0@ 8(oi)(e) Pdo(éo) exad(a)o()o. 

0,031. (Eur. Maxoidou, 430). Meroias drurnonoecoc. 


5338.— Iloorou äGpyayyéou Muyañi. 

"Ox. + KER,O,—TWCW..—MAVAO.—CNAO,S.. 
— ,TIAPX, = + Aléo)e Hlo)ô(e) 15 o$ [éoél(iw) Haëto [fI(a- 
ouuxc) onaÿ(apio) xai [Beo|uäoy(n) (;) 

0,025. (Eu. Moxoidou, 428). Metoias diurngñoscc. 


533%. — + ATFIETOVOVROHOEI = + dy Toù O(co)d 
Bonder népië nootTouñs dyiou. | 

"Or. + OEObAN'R'CHAOAP.. — + Okcopér(y) B(ao- 
Lx) onadaolio] népiE Érégas xootouñs you. 

0,019. (ZvAA. Maxoidov, 447). KaAïñs diarnonoecc. 


533 Ô. — [Iporoun äyiou tivôc. 

"Or. + KER. — MIXAH. — CHAOAPI. — TOVOIK. 
— THOD.—...— + K(voe B(of)[Ÿ](e&) Myañl] oxadaot[o] 
TOUR. TD TT 

0,019. (ZuAA. Maxçidov, 320). Meroias drarnonoecc. 


533 €. — O1. —..... Iloorouÿ ’Iwdvvou roù ITpodgôuo (;) 

"Or. +HKERO'—THCWAOY,—MACFAAR—CMAO,P 
—X,AA—= + K{doie B(oñ)d(e) t@ oœ Ôo6(1w) Maoyaô (;) B(aoi- 
lLx®) onaÿ(a)o(i)æ... 

0,024. (ZuAA. Maxoidou, 463). Kañs diarnenoecs. 


Zrnadagonavôdäto. 


D40, — ZravooetdÈs uovoyedp. — Peorôxe Bofde 10 6 Ooblo. 

"Or. +.1..—TAB'CM..—.POKAN..—...w0 — 
+ 4.14 Blaoilux®) on[ada]owxar[d041]æ. 

0,022. (Z. II. 1904 -5, IA’, 99). 
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D34B,— Zravoodès uovoyodp. — Oeotôxe Bone 1@ 0® dovlo. 

"Or. ... AC —...CMAO — ...KANA—..ATH — 
ST onaÿ|ago|xavd(1ôaræ)..... | 

0,026 (ZuA1. Maxgidov, 102). Kaxñs Gtarnogoecc. 


5350, — ....OHOEITHCHAOY.. —= [+ K(éoie Plojde 
19 0@ Oov[læ] néQE Évros vo xbxAOV opaupiôlov. Eravpds ixmhos 
ÔMVÜLOUÉVOS. 

"On. + KOC —MAR'CMAO—.POKANA—A..... = 
+ Koou& B(aouluxé )onaÿ[a|ooxavô(i0)[droæ] . . 

0,022. (ZuAA. Maxçidou, 128). Metoias diurnoroeu. 


D36%, — Zravods Éyov mÉQE tv ouvnÜn énuyouphv Kvoue Boñ- 
Der t@ 6@ Üovlo. 

"OT ÆAEON —...RCT — ..AP,KA — . AIA = 
+ Aéorlr] Baux) on[aÿ]ao(o)}xa[r|d0(dræ). 

0,021. (ZuAA. Maxgidov, 274). Merouorärns Garngñoeoc. 


370, — Aimaods otTauvoùs ÉXOV HÉQUE Tv ouvÜn Érryoapv 
Kôçue Bonder 1@© où dovlo. 

"Ox. . .PHNEW — CHAOAP..— ANAHA.— TOAM 
— ,. — [Eiljonvéo onaÿag[o|xarônô[é]ro auf]. 

0,025. (ZuAi. Maxoidou, 284). Merouwrétns diurnonoeu. 


548, — [Ioorou Goyayyélou Muyarñi. 

"On. + —..CINI—.CTAOK,—AA,ACHKP,—SRNOT 
— ,P—= + [Ziljowi[o] oxaû(ago)}k(ar)dô(dræ), àopxo(qus) xai B(aot- 
lux)@ vor[alo(i). 

0,026. (ZuAi. Maxpidou, 423). Merqias Orurngoecc. 


548B. — Iloorouÿ you tiwvès Éyovou Énatéoodev Énryoapiv 
ÉQÜAQUÉVNV. 

"Oz. HIWR—CMAOA—PKANA—.AAT = + ‘Jo(évry) 
Placulux®) onaÿap(o)kxard[1]04r(œ). 

0,021. (Zu. Muxgidou, 237). Kalïs duurngnoecc. 
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548 Y. — ’Enrvyoapi ärorerquuuévn. [Ioorouÿ &ytou Nuwxoldov. 

"Or. KER. —.OANA.—.TAOA.—KANAA = Régie 
B(of)d(a) ['A]Ÿaralo](éo) [oJzadagoxardd(dro). 

0,019. (ZuA. Maxoidou, 95). Meroias diaryoñoeuc. 


ZnadaponovfBinovläguo. 


D48 a, — EravgoeidÈès uovoyodpnua = Deorôxe Bofôa, Êv taïs yY@- 
vious T—0@—0do0—À0. 

"Ox. + K@NCT — ANTIN&@R'C — MAOAPOKOY — 
RIKOYAAP, = + Kovorarriro Blaux@) oxadagoxovBwxovlao(io)- 

0,025. (ZvAi. Moxoidov, 154). Kalñs diurnoñoeoc. 


Zroûdroges. 


549 à. — Sravoodès uovoyodpnua — Oeorôxe Pope, Ëv Tais yw- 
VIS T—060— Üoù— À. 

"Or. +HAEË.—NTIR,..—PATO.. — AMHN = + Aélojru 
B(aoiluxc) [orlodrolo] àâuy. 

0,036. (EvAl. Muxoidov, 286). Meroias diarngnoecc. 


5498. — Xravgoedès uovoyodép. — Oeorôxe Bond 1® 0® dovlo. 
‘Ox. + KW — NCTAN — TINWR'C — TPATO — F = 
+ Kovorartivo B(aculuix) orodroo:. 
0,028. (ZvAr. Maxçidou, 361). Meroias drarnooso. 


549 Y. — ‘Ouoioc. 

"Or. + bO—TINO.—AC'CTPA—TOP; = + Douvd 
[Blao(xd) otodroo(i). 

0,024 (Eva. Moxoidov, 378). Metouorérns Grarnooecc. 


9034. — HO —(P — [O(soré)xe Bolfô(a) Tewoyio. ’Ev 1t@ uéoœ 
rootouh Oeoroxou ëv xbxko yoauuñc. 

"On. :..C.—..TOP'SA = VARKO EL AMENS 

.o[rod]roo(t) xai. vou +. . auyr. | 

0,021. (1891-2, AA’, 211), 
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bprovos. 


5538. — na K@N—CTANTI—NOY—ChPA—TICMA 
Oz. RPIT—FACVM—MONOY — 

+ Koœvotavtivov opodyioua Boiyya ovurévov. Totu. iauf. 
0,030. (Evi. Maxgièow, 156). Merqias diarngñoecc. 


TaBovläpro.. 


554a, — [MHP]—[OV] Ilgçoroun Osoréxou Seouévn. 

"Or. HOKE—.OHOEI—.IKHbOP — ...RAA — .1& 
— + O(eoré}xe [Blofde: [Nlænpéolo ra]B(ov)2a[olio. 

0,016. (EvlA. Moxoidou, 364). Merquorärns diurnonoecc. 


AU trs bémi Dauer méaèt 
” 


“Yrnaro.. 


D56 €, — Movoyodn ua ÉpÜapuévov dvmev GETOÙ ET AVOTE- 
. ATAUÉVOV TTEQUYHOV. 

"On. +...—/AATO—VMAAT—@+ = +...ldr@ éndt® + 

0,028. (2. IT. 1904-5, IA’, 87). 


B56GB. — Xravoodès uovoyodpnua — Oeorôxe Bone àüvodev 
GEtOÙ ET ÉVORENTANÉVOY HTEQUYCV. 

Or. ....—NEIK& — VAT — GO + = [Eionlrex® () éxdro. 

0,031. (Zu. Maxoiôou, 87). Metoias Oturngoews. 


D56Y. — Oeorôxe Bomder Èv uovoyoapuarr &voÿev Toù ouv- 
Dous TÜrov GEtroÙ. 

"Or. OEOA—WTWV—MAT = Oeoddro rate. 

0,029. (3. II. 1904-5, IA’, 88). 


5574 — Movoyodpnua Épdaguévov Tù oûvndes Oeorôxe Ponüer. 

"Or. AEW—.THC—VNA.T—.. — Aéwfy]ros (obro) 
ün|ä]r{ov]. 

0,081. (EuAA. Moxgiôov, 284). Meroorérns diarnonoecc. 
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D61 a, — YXravpo_udès uovoygdp. — Oeorôxe Bonde 1© o@ Oobla. 
"Oz. FPHP — OPIW. —MAT (4 = l'onyooio [é]rére. 
0,026. (E. Z. 13081). 


561 B. — ‘Ouoiooc. 
"Ox. +IWAN — NOV VA —ATOV+ — +’læodvvov ündrov + 
0,030. (È. II. 1904-5, IA’, 93). 


562%, — Eravopoedës uovoyodpnua— Oeotôxe Bopdea, èv taïis yw- 
vis A—A—,.I—A = Aalf]iô. 

"Or. + —VMAA.—UWSAO.—.OET.— + üxdf[r]o xai 
lo[yo|dér{[n]. 

0,025. (Zu. Maxoidou, 183). Meroias diarnonoecws. 


562. — Zravçoe_idès uovoyodpnua — Oeorôxe Bone. 
"Or. AAV.—AVMA—TOV — dav[i]ô éxdrov. 
0,027. (Zu. Maxoçidou, 178). Metqias diarngñoewc. 


D63 0, — Zravooeidès uovoyodp. — Deorôxe Bond to où Üoble. 
"Or. + DUT—EINW. —MAT(G == + Poraurd [é]réræ. 
0,032. (ZEvAt. Maxoidou, 377). Metowrärns Grarngnoews. 


D64%, — Zravgoaidès uovoyodpnua — eorôxe Bombe. 

"Or. + — QE OV — AAKTW —.TMATW — + Oeopv- 
läxro [é]räre. 

0,085. (EvAx. Maxoidou, 436). Kalïñs Grarnogñoscs. 


5648.— Movoyodpnua ëphaouévov dvodev ouvidous réxov éeroÿ. 


"Ox. .... — VAATO.—AOVAOV. — :COEOTO—- 
KOV + —....ôndrolv] Oovlov [rÿls Oeoréxov + 
0,030. ( ZuAA. Maxgidov, 337). Merororärns drarnonoscc. 


969%, — Eravgo_dÈès uovoyoüp. — Oeorôxe Bopder to où dobl. 


Or. .EONTI—VAATUS—.ACIAIK —WCTMAO—... 
— [Aljéoru ündro nai [Placulixo onaÿ[acio!. 


0,06. (ZvAX. Muxoidov, 288). Merouorérns dturnooeows. 


É 
ee - vil 
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5660. — + TPV — UN.C—VAT..— + Tobparlols 
ün(ä)r[ov]. 

"Or. ChPA—FTICNE — AG — opoayi nélw. 

0,020. (ZvAi. Maxoçidov, 434). Kalñs Grarnonoeuxc. 


And dnätoy. 


581 4. — Movoyodpnua— dvoua Toù xTtopoc. 
"Ox. AMO—VMA—... — ând dnü[rwr]. 
0,025. (Zu. Moxoidou, 315). Meroias dratrngnoecc. 


5820, — KWN—CTANTI—NOV — Kowvotaytivou 
"Or. AMO—VMA -- TN — anù dnäTor. 
0,022. (ZuAA. Maxçidou, 139). Metoias Grarngñoecwc. 


5826. — EL AW—POO—EOV —= + Awgodéov 
"Ox. AMO—VMA— TOWN — éd ÉnGrwr. 
0,021. (ZuAA. Muxoidovu, 188). Metoias Grarnognoecs. 


586%, — ©O.OTK—EBOHOH xovnddv éxatépwbev ths Oeo- 
tOxOU iotauévns xai Baorabtoborns Ô1ù Tic dpiorepüs yepds Td Boépoc. 

"Oz. FIOV—NUPIA—"NMOVMA— TON — Z'oévog àänd 
ÊRATOY. 

0,022. (3. IL. 1901-2, KT”, 100). 





DPÜlanec. 


5879.—- OFE— WP, Içoroun äyiou l'empyiou. 

"Or. + KERO —AEONTA—TWUHIAA—K, — + A(ÿ- 
ou)e B(of)d(a) Aéovra 1 piaax(s) (odrw). 

0,019. (Zu. Muxgidovu, 276). Merqiac diarngnoecwc. 


Xaprovläpuo. 
588%, — Zravçpoedès uovoyodp. — Deorôxe Bode 1© 06@ doblo. 
"Ox. ... — ANWX.—PTOYA.—...—= ['Poujar® yl[alo- 
rovi[apiw|. 


0,026. (ZuAA. Maxpidou, 230). Merorotéins duurngroecc. 


128 K. M. KONZTANTOIIOYAOT : 
5888. — © & — MA = Oœuû 


"Ox. AEC à — XAPT — dsonnärovu (diourärov;), yaor(ovlagtov). 


0,025. (Eur Moxoidov, 424). Kalñs dLatnQh GES. 


591 a, — MHP—OV. Iloorouÿ @soréxov. 

"Or. OKERO,— THCWAOY,—IWXAPTOY—AAPIWT" 
— ChVMEN( — O(coré)xe Blo)d(a) To où Oo(lw) ‘Iw(dvry) 
yaorovhapio 1(w) Zpvuéræ. 

0,020. (ZuAx. Maxoiôov, 248). Kalñs drurnonoeoc. 


591 B.— Téxos ÉpÜapguévos. | 

"Oz. ..NA — O0 KT; Su = PTOYA. 5 2er 
..TO..—....{o](xa)d(ago)k(avddd)t(o) (;) xai y[aog]rovA[ao](o) 
[ro ye[x](où) [4](o)y(o)[eo](cov). 

0,024. (ZvA1. Moxçidov, 167). Merouwtätns ouurngñoecc. 


+ . 


Xaprovlägror rod Baorlinod Beotrapiov. 


DOI YEN — ..:KOVE. —KOVNAPION 


BACIA—.KW@NKOIT—WNON= ........ xovbl[]}xovlagiov 
tv Baaèl|xr xouovæwv. 
“Ox. .. — IXAP... — AAPIOVT. — VBACIAI. — 


OYBECTIA—PIOV = [xali xao[rov|lagiov [où Baoulu[x]où Be- 
OTLaQiov. 
0,030. (ZvAA. Maxgidou, 215). Meroias drarngñoeoc. 


Xagprovläguor vod yevixod Aoyoÿeciou. 


391 d,— Yravçgoedès uovoyodp. — Deoréxe Bopde 1@ 0% doùlo. 

se — .RVMAT —.XAPTONE POI 
— NIKOV A: OECP TS . Blaoulixé) éndr|lœ| yao- 
tov{[Aaloio où [yelruxod A[oyo]dect[ov]. | 


0,028. (Zur. Muxoiôou, 492). Merçias Svurnoñoecoc. 
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591€ —KE...... CHAOV = K{vois IBofôl(a) [r@] o© 
Oovb(lo) négié. ONI—KOA, Iloorouÿ &yiou Nixoldow. 

"On. + CTEDA — N,R,CMAO'— KANAA'SXAP — 
TOYA'T/FEN—.OTO0O0€E’— + Zrepär(æ) B(aoulux®) o7xa- 
V(aco}kxavHÔ(dTow) xai yaorovA(aoiw) T(où) yer(xod) []oyode(otov). 

0,025. (ZvAA Maxoidou, 420). Meroias dtarngnoecc. 


Xaprovläpior To oroatiotixo®. 


591 S.— Zravods Oimviiouévos, Exov mÉgQUE Émuyoupiv éEirnaov 
tv ouvün Ævoue Pofôe 1@ oœ doblo. 
"Oz. NIKHT’— R'CHAOAP — KANA'SXA. — TOVA 


TOVC—TPATIWT'— Nxpr(a) B(aoulx@) ornadao(o)xard(84ro) 


xai ya(o)rovA(apiw) Toù orpanwr(ixod). 
0,021. (ZvAA. Moxpidou, 352). Merqias diarngñoecws. 


Eni toÿ yovoorouxlivou,. 


5920, — + ,..OHOEI. HCHA.... — + [K{da)e Ploidea 
[r]& 0 ôloëlw]. Zravo6c. 

"Ox. + KWNCT—ANT,RA'CMA—.ENIT'XPVC — 
. TPIK,/ASAO — .WOETH.—.P.M. — + Kovorarr(ivæ) 
B(aolxw) nowroona[d](aoiw), ni r(où) yovo[o]rewxA(i)rov xai lo[y]æ- 
dry [(05) [Slelélulov] 

0,028. (ZuA4. Muxoidou, 166). Kalïs diurnognoewcs. Tebpavouévov eis Oo 
TEUYUL. 

5934, — Eravods Omvdiouévos, ÉxOV mÉQUE tv ouvnün Éxyou- 
qhv Kvou Bone to où Oovlo. 

NS er me — CIWMATP.—K,TPIMIK,R". —CMAO,. 
ENIT.—XPV.OT..—KAIN.. — [+ Ocodo]oiw zaro|li]x(io), 
aouux(noio), B(aoux@) [nowro]onaÿ(apiw) [xai] êni r[o] yov[olor{oi]- 
xAiv[ov]. 

0,027. (ZuAi. Maxoiôou, 161). Meroias drarnproecc. 

5940, — OKERO — NIKHTA—.TMAOAP,— KAA,ENI — 
TOYRTK — O(cord}xe B(oñ)O(a) Nixra [o]xzadao(o)k(a)rd(1)0(arow), 
êni rod yo(voo)r(or)x(livov). 

9 
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"Or. SNOTA—P,TOYDIAO—XPICTOY—AECRHO— 
TOY = xa vorao(iw) toù quioyoiorov Üeonôtouv. 

0,026. (EvAi. Maxoidou, 349). Meroiac drarnoñoec. 

597 a, — Iloorouÿ äyiou Nixoldov. 

"Or. +IWA — CHAOENI — TÉTKAEZA — KTWP 
SA.— .A.TOYIA—..-OVA— “+ 'Iwd[r](ync) oxaô(douoc), ni 
to y(ovoo)ro(i)xA(ivov), Ééduræp nai.......... 

0,025. (ZvAi. Maxoidou, 268). Metoias drarnonoews. 

597B.— ,...— TPHz — [6 &ycos Amu]ron(os). ITporouÿ &yiov 
Anuntoiov. 

"Ox. + KER,O, — THCWHAOY. —IWACTAO.. — 
ENITOYXP — TPIKAI— NOY = + KÆféoje Bloi)O(a) ro 0@ 
Oou[1](œ) ’lo(dvrp) rnowroonaÿ[ag](éw), éni rod yo(voo)roxlivov. 

0,031. (Zu. Maxpiôov, 267). Meroias diarngñoecc. 

5980, — OEV—CTPAT:z;— 6 äyos Eborodr(os). Tlooroui 
aÜTOÙ. 

"Or. + KER,O, — IWCIDA — CHAOPENI — TOY 
XP,TK,S— OECMODV—AAK,— + K(gi)e B(o)d (ei) ’Iwoip 
nowroonaÿ(a)o(iw) êni rod yo(voo)r(ou)x(livov) xai deouopélax(i). 

0,026. (ZvAi. Maxçiôov, 219). Kalñcs drarngnoeoc. 

598B.— CDPA — .1CIWA —.NAO.P,w —.MITOY.T 
— .AINOY = Zpoalylis ’Io(dvyn) nowrolo]zadao(i)æ, [êxi] toù 
xe(voo)tou[x]|livov. 

"Or. KEMVC—TO EKT,— T@RAA — XEPNI— TH 
— xè uvoto[A]éxr(n) t© Blayeovirn. 

0,035. (ZvAA. Maxgidov, 257). Meroias diurngoecs. 

TITowroyovooreixlwvou. 

D98Y.— ONIKO—AAOC xovnddv Éxatépodev adrod iora- 
UÉVOU ÊV GTÜGEL DEMOEG. 

"Ox. KER,O,— XPICT,9, — AXPSACH — KPHTTw — 
KE,THNA—PI — K{üor)e B(oñ)d(a) Xouwr(o)p(éow) rowroyovoo- 
touxliveo nai àonxomt(n) 1@ Ke(r)rnréou (obro). 

0,019. (Eva. Maxoiôov, 174). KaAïñs Starnoñosos. 











E. EIIONYMA BYZANTIAKON OIKOTENEION 


‘Ayrodeodwpitns. 


599 8. MHP—OV H ATIO — COPITICA ‘H Oeoréxos Deo- 
uévn moûs Gouorepd' ävodev abris rxoorou ’Incoù Ëv xüxA, edo- 
YOUVTOS aÙTMV. 

"Or. + © .ER,®,— T & C &W AOY A& — NIKO AA T & — 
AFIOOEOAW — PITHKAZ — “+ O(soré)xe Plof)d(a) TD 6@ 
dovlo Nxoläo rw “Aywodeodwotn xa. (;) 

0,024. (ZvAi. Muxgidov, 359). Meroius diarngnoeux. 


Ayoitns. 
IC—XC 
DB. — — == — ’Jimooë)s X(ouord)s mx. Xravpds Omvôt- 
NI— KA 
OUÉVOS. 
Ox. + — MIXA—HATOYA —MPIT—OV = + Myañi 
toù ’Ayoitov. 
0,027. (Eu. Muxgidov, 338). KaAïñs darngnoeuc. 


Alors. 


6014, — MHP—OV Ilgorou Osoroxou Seouévns uerà rod Poé- 
pouc Ëv ÔLOX. 

"Oz. ANAOV — KOITOV — AEONT.C — AA&WMOY 
— TVMOC = ’Avdovxoirov (;) Aéorr[o]s Alwnod rénos. 

0,024. (Eva. Maxgidov, 297). Metoias dtarngñoeuc. 


’Aveuäs. 


601B.— OTEwWP—FTIOC Ilgorouÿ &yiou l'empytou. 

"Ox. KERO — HOEIIW — THNANE — MAN — A(ioi)e 
Boñder ’lo(avrmr) ty (oërw) ’Aveuâv. 

0,025. (Zu. Muxpidov, 228). KaAïñs Grurngnoewc. 
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"Avi TNs. 


6030. — MAPIA — OVTATHP — KAKIK — H — Mapia 


0,027. (EvAA. Maxpidou, 308). Meroias diurnonoews. 
Aytioyitns. 


6040. — .HAH—.. “O roçopiins Hiias Ëxi dguaroc. 
"Or. + KER,O,— CVMEON—MPITWA.—THO. = 


+ K(boie B(of)d(a) Zvuedr n(ar)ou{(xio) r@ ”Afr]rno[y](&n). 
0,017. (ZvAA Maxgidou, 412). Mexçias diurnonoeos. 


’Arraletdtnc. 


609, — MHP—OV Iloorouÿ @soréxou Seouévns. 

‘Ox. CKEMOIC —MANOVHA — ATTAAEIA—THN 
KOPH — Zxéroiu Mavovÿi ‘Arraleuärnr Kôon. Toiu. iauf. 

0,023. (Zu. Maxçidou, 304). Kalñs drarngnoecs. 


AdAnv6s. 


6098.— MHP—OV Osoréxos iorapévn. 

"Or. + — AVAHNON — ATNHMECKE — MOICIW — 
+ Adlnrôr Gyv ue oxenois ‘lw(dvvmv). Toiu. iauf. 

0,035. (ZuAA. Muxoidov, 234). Metoias diarngnoecws. 


Baotlin6s. 


610%, — Ainlods otavpôçs. Oeorôxe Bofder 7 où dodlao néQE. 
Oz. + AH — MITPI. —RACIAH —K&O — Amuuroi[o] BaouÂnx. 
0,019. (E. Z. 13173, 86). 

Barätênc. 


610, — ‘O ägyxdyyelos MuyañA iorduevos. 
‘Ox. + — TONRA — TATSHNAE — ONTAMIXA — 


HACKE —TOIC — + Toy Barérénv Aéovra Miyaït oxénous. To.iauf. 
0,032. (ZuAi. Maxoidou, 296). Kaññs drarngñoews. 
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BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 133 


Bovveoïÿc. 


6110 — + — ChPA—MTHCAE — ONTA — + Zpoayÿs 
Aéovta (oùtw). 

“Or. NPI— TOYROY — NEPH — rfar)oi(xiov) 105 Bovveo 
(n ÆKovreof). 

0,017. (Zu. Muxgidov, 278). Meroiuc dtarnonoewc. 


Bovévyns. 


612% — OTEWP—TI.. ‘O Gyios l'empyios iorduevos. 

"Or. + — CKEMOIC. — MAPTVC — IWCHÈTE — 
RPIENH — —Æ Zxérois [@] uégrus ’looÿp 1© Boévn. Toiu. auf. 

0,026. (Eva. Maxgidov, 218). Meroias diuurnonoewc. 


Toaväroc. 


6170 — HMHTHP — OlWORO— AP ‘H Oeoréxos xui 
’Iwdvvns 6 Ilpéôgouos Seéuevor. ’Ev éco adr@v dvo ngoroui toù 
Xouotoù Ev Ôioxp. 

"Ox. + — CHTEP — ROHOEI — PUTEIND — T 
FPANATO — Z@reo Bondea Poravd 1 l'oar re. 

0,031  (ZuAA. Maxpidov, 293 bis). KaÂñs diurnognoeuc. 


Aalaoonv6s. 


6180, — + — CHPA—TICAA—AACH—NOY 
"Or. QEO — VAAK —TOV 

— + Zpoayis Aakaonvod Oeopvldxrov.  Toiu. iauf. 
0015. (ZuAA. Maxgiôov, 440). Meroias diarngroews. 


Aalaconvds Aobnas. 


6188,— + FPAD,— ChPATI— ZHK&ON — + l'oap(às) 
opoayito Koœvoravrivov. 

"Or. AAAA — CHNOYTOY — AOYKA — Aalaonvoù rod 
Aovxa. 

0,019. (ZvA. Muxçidov, 170). Merqias diarngroeuc. 


134 K. M. KQNZTANTOIOUYAOY 
Aroyévns. 


6228. OOE—OAOP, — 6 äywos Oeddop(os). IIporouÿ y. 
OeEodwpov. | 

"Ox. +KERO,—.MAN&D—MPIANOV—FAT,RECT,S 
— CTPAT,N,T,— AIOTE—N, = + Aloe Bloi)ô(æ) ['Plo- 
uav® n(ar)ou{(xio), ävdvnär(o), Béor(n) xai ovoat(n)y(@) t(@) Aoyér(n)- 

0,026 (Zu. Muxpidou, 35). Kalïs diurnonoewc. 


Aoueorinénovioc. 


622B,— MHP—OV Ilgorouÿ Oeorénov Seouévns uerà vod Boé- 
ous EV ÔLOX. 
"Ox. + TONAO — MECTIKO — FMOVAONMPROFTIAP 


— OENECKE —MOIC = + Tôr Aoueouxônovlor u(nr)oonûo- 


Veve oxénois. Toi. iauf. 
0,018. (Eva. Maxoidovu, 380). Metoias rurngnoecc. 


4ovnas Ilalaoléyoc. 


622%. —.. 0e AEC—NOTHC—NOP — pV — 
PO—TENN—HTOC—AOYKAC—KOMNH—NOCOFA 
— AAIONAO—FOC — [Kwvorartivos;] deondrns, ropopvooyévrn- 





1os, Aovxas, Kouvnrds 6 Ilalmolôyos, Énatéoodev adtroù iorauévou 
pÉgovtos Ôidônua xai yAaivav roÂvreÂf. 

"Ox. + ChPATIC—OXCKAIDVAAKT—HPKAICKETH 
ANA — KTOMAIAOCAECNO — TOVK@NGANTINOY 
— KAIMOPhVPANOOY —CAOYKATIAAAI—OAOTOY 
“H énvygaph äGxoreheïrar êx toudv otiyov tou. tauBuxov : 

+ Zpoayis 6 X{oord)s nai quhaxto xai oxény 
dvaxtônados Ôeonérov Kævoravtivov 
xai noopvoarÿods Aobxa Ilukmoléyov. 


0,054. (Eu. Maxoidou, 24). Merqias Sturngñoecc. 
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Apoocivés. 


622 Y. — Ilgorouÿ Oeoréxou Seouévn. 

"Or. OKER,O, — AEWN.—.WAPO — CINO — @(0- 
tô)He Bloÿ}d(a) Aéwvr](:) [r]® Aooowv. 

0,021. (Eva. Moxçidou, 294). Metoias Siarngnosoc. 


4p6coc. 


6230, — MHP—OV ‘H Oeoréxos iorauévn péoovou S1à ris 6e- 
Es yeupds Tù Boépos!. 

"Or. ATFNH—.POCIS — .EWPTION — .ONAPO — 
CON = ‘Ayrÿ [ôlooci(e) [l'Jemoyiov [r]dr 4060ov. Toiu. iauf. 


’Epœortin6s. 


623B,— Ilporoun @eotéxov deouévnc. 

"Or. KERO,—.APA.—.WEP&—TIK& — A(ég)e B(of)- 
de [Bléoôla r]S ‘Epœrwxc. 

0,016. (Eva. Maxoidou, 116). Kalïñs Giarnonoecs. 


"Iôe évorégo Go10. 94 B uokvBôoBovAlov Baarkeiou "Egorixoù xgitroù ‘E1- 
Adôos xai Ilsomovyoou. 


Zabagiotmc. 


"Iôe évoréow äg1®. 4006 uoAvBô. l'enyogiou ZafBagiorou Aoyagiaotoë xai 
HOVQOTAÀGTOU. 


ZeoB6c. 


624, — ONI. — OAAO, — 6 äyios Nifx]élao(s). Ilgoroui 
dyiou Nuxoldov. 

"Oz. + |&W — OLIEP —ROC = + ’lo(érrns) 8 ZeoBôs. 

0,021. (ZuAA Maxoiôou, 231). Kalñs Giaurnoroewc. 


“Tuavätoc. 


629 a, — MHP—OV Ilgorouÿ @eoréxou Seouévn. 

"Ox. IKANATON — AEONTA — MAPOENE — CKETMOIC 
—"Tuavärov Aéovra Taodéve oxénou. Toiu. iauf. 

0,026. (Eva. Maxoiôov, 290). Kakñs Sarnonoeuc. 
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KaBéoias. 


"15e ävoréoo do 418a nolvfô. ’AleEavôgou KaBäaila vofBellicoiuou. 


Kannaôékns. | 


6364. — + — ANAPO—NIKO.C.—.ATIC.. 
"Or. TOV—.ANMA—AOKH 


— + ’Ayôoovixo[v] o[poldyio[ua] 1où [K]annad6»n. Toin. auf. 
0,021. (ZuAA. Maxoiôov, 86) Meroius Gtarnonoecc. 


Kauarnods Kavraxov£nvés. 


"ISÈ ävoréon àdo1®. 4964 uolvB868. rod osfaorod Baoreiou Kauarnçoù 
KavraxovEnvoÿ. 


Kagaytnvés. 


640 a, — Ilooroun Osoroxov deouévns. 

"Or. + OKERO—F..PFI— &THKAPA —.TH.w— 
+ O(soré)xe Bo)d(a) l'[ewloyio (;) rw Kagafr|rn[r]æ. 

0,041. (Zu. Maxoidou, 406). Metgiorärns diarnonoescc. 


6408.— ONIKO — ....=— 6 pos Nixé[laoc]. Ilporouï éytov 
Niuxoldov. 


Ox. IWAN—NHCOKA—PANTH—NOC — ’Jodvyrms 6 
Kapavrnvôs. 


0,030. (Zur. Maxoidov, 247). Meroias Gtarnoenoews. 


Kapualinns. 


640Y.— + ChPA — FICOEO — AWPOY À — CHAOA 
— PIOV = + Æpoayis Oeodwoov nowtoonaÿagiov. | 

"Or. VAAT—SRECTA—PITOYTOY—KAPM.—AIKH 
— dnär(ov) xai Beoragirov 105 Kagula]lixn. 

0,913. (E. Z. 13065a). 
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Kaorauovirns. 
6444, — OATIO,—NIKOAAOC Iloorouÿ &yiou Nixoldov. 
“Or. KW&NCTAN — TINOYCHPA—FTICMAKACTA — 
MONITOV = Kovotavtivov opodyoua Kaotauovirov. Totu. iauf. 
0,031. (ua. MaxoiSou, 155). KaÂïc Suurnoñoeuc. 
Kevruväons. 


"Iôe évoréoo Gou8. 598y uolvBô. toù xowroyouootroixkivou xai &onxpñrov 
Kevinväon. 


| Kiäôoc. 
"Ie ävoréoo àquù. 486. 
Kloéoncs. 
"Iôe ävorégw ägrd. 2606. 
Kouynvés. 


6474 — OATIOC—OEOAW... ‘O &y. Peodwopos iorduevoc. 

“Or. + KER,O, — TW C&W AOŸ—MANOVHA — FMPOEAP& 
— .OKMNI—N, = + Adobe B(oñ)d(a) To où doË(1w) Mavovii 
nooédo® [r]& A(o)uw(o). 

0,036. (ZuA. Maxçidou, 302). Kañs drarnonoewc. 


6478. — + ChPATIC—KOMNH — NHC 
"On. EV— KAEOYC—OEOAW—PAC: 

— + Zyoayis Kouvnrÿs edxleods Oeodwoas. Toiu. iauf. 
0,027. (Eva. Maxgidou, 32). Kalñs drarngñoecs. 


Koareo6s. 

648 a, — OAFIOC — AHMHTP,0O, ‘O &Gyios Anuñrotos iort- 
UEVOG. 

"On. + KERO—TWCWA..—KONANOV-—FMAT,NPPT. 
—K.ATE—P,—= + K{ügre B(o)d(a) ro ow [oti](o) Kowvoray- 
tivo Gvdvnér(o) n(ar)ou{(xio) 1[œ] K{o]areo(co). 

0,081. (ZuAi. Maxoidou, 147). Metoias Grarnoñoewc. 

92 
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Kouénwloc. 
6490, — OTE — PB FIOC xovnôûv Éxatéowdev rootouñs y. 
l'empyiou. 
"Ox. HIWKPI— TOMWAON—MAPTVC—CKENOI. 
— ’lo(dvypr) Kowénwlov uéçprus oxénoifs]. Toi. iauf. 
0,028. (Z. II. 1901-2, AA’, 41). 


Kvorwtnc. 
650 8, — OKERO —HOEIT& —CWAOY—A'— O(eor6)xe 
Boÿde © où doëÂ(o). 
"Ox. IDANN'—THOKVPI— OTH — Lena: ro Kvoiôtn. 
0,022. (Eva. Maxqidov, 225). Kalñs Semoiqne 


Aavoravés (;) 
6530, — M—© ‘H Osorôxoc iorauévn, eouévn méQËE + OKE 
ROHOEI—TWCWAOYA 
"Or. OAH— MHTPIOC ‘O Gyios Anuroiocs iorduevos méqiE 
AAADTHA—AVCIANOV 
0,026. (ZvAA. Maxoidou, 179). Metoias diarnonoecwc 


Aquôvns (5) . 
6540, — MHP—OV. Ilporoud ris Ororéuov. 
"Or. OKERO,— THCWA,—RACIAIW — AHMO —N’ 
— O(eor6)xe Bof)d(a) 1© 6® Ôlotlow) Baolio Anuôv(n) (;) 
0,025. (Eul. Maxoçidou, 114). Metawrorns diarnonoeuc. 


MançoeuBolirnc. 
"Iôe àavoréow do1ù. 194 o. 
Moaleoÿc. 
"Ide dvorégo àgud. 3826 uolvfô. 'Iwdvvou Makeof xougorzahérov. 


Mopanäc. 
657B.— ChPAT,—MAPA—TA 
"Ox. TVFX—ANDAH—MHTPI— OV 
— Zopoay(is) Maçpanä rtvyyévw Anumyrotov. Totu. iauf. 
0,023. (ZvAA. Maxoidou, 187). Kalïñc darnooecoc. 
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Mavovnlirns. 


657% — OAPX—MIX xovnddv éxatépwoÏEev rpootouñs xar’ÈvO- 


mov toù épyayyéou Mia. 
"Ox. ATEPOIC — MIXAHAM. — NOYHAIT — CKken 


— [hegoï Miyaÿl Miajvounlir(nr) oxén(e). Toiu. auf. 
0,028. (Euai. Maxgidou, 327). Kalñs diurnoñoeuc. 
Mavoinnc. 
"Iôe dvoréoo à&o10. 4106 uoAvfô Miyañà Mavgixn uayiorgov, Péotou xai 
AUTETUVOD. 
Mavoonapüxaloc. 
6600, — LKE —ROHOE.—.HMH—,PI& —= + A(bgi)e 


Boñdele Alnunfrloto 
"Ox. TOMA—,.POKA—.AKA— AW = 1% Malv|ooxa- 


[o]Jaxdloo. 
0.016. (ZvAA. Maxgidou, 182). Meroias drarnonoecxc. 


Meliootv6s. 


6614, — MHP—OV H EVEPTETIC ‘H Osoréxos iorauévn 


péoovoa Ô1ù ts dEErds yeupôs To Poépoc. 
"Ox. + KWN—GANTINWMOI— THMEAICC. — N&w 


KOPHETI—ChPATITOIC—TACTPAPAC—THO.H@TV.. 





— + Kovoravtiveo por 1© Meloo[]r® K6on 
éruopoayibous tâs yoapàs 1@ [olo ro[rol. 
0,030. ZuiA. Maxçidov, 192). Kalñs duarngñoeuwc. 


Toûu. iauf. 


Mescoapirnc. 
6618.— O...—..@POC ‘O &yios Oeédwpgos Paivwov Eqpur- 


nos nos dEELL. 
"Ox. + —..OAWPON—CKEMOICME — TONMECA 


— PITHN = + Océôwgor onénous ne vùv Mecapiyr. Totu. iauf. 
0,032. (ZuAA. Moxgidov, 465). KaAïñs diarnoroewc. 
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Movons à Movoÿc. 


"Iôe ävoréoo àqd. 432 &. 
Mixo6s. 


6620, — [Toortouÿ Oeoroxou ëv uéo® Ôvo uupov otarp@v. 

"Or. +OEO—AWPOV—.OVM.—.POV = + O6o- 
Ôcpov [rloù M[xl]ooù. 

0,029. ( EvlA. Muxgidov, 452). Merotac dtarnohoecc. 


Movbanns. 


66286. — OFEP—..OC Iloorouÿ üyiou lewpgyiou. 

"Or. KER,O, — NIKHTA— TOMOYKA — K, — Ko 
Boñ)d(e) Nxmra to Movbäx(y). 

0,014. (EvAA. Maxgidov, 342). Metoiac drarnoñoecc. 


NafBarénwlos. 


666. — MHP—OV Iloorouÿ Osoréxov Seouévns uerà rod Boé- 
ous ËV ÔLO4®. 

"Or. OKERO,—.OMAN&W —A’CTAOAP, — TNA.A 
— TOMOA, — O(coré)xe Bof)d(a) ['Pjouard rowroonadag(io) rw 
Na{[flaronôA(o). 

0,016. (Eva. Muxoidou, 399). Metoias drarngnoeuc. 


’Onéc. 


"Iôe dvoréow Gg1d 2978 uolvfô. 'Avôgovixou Oxoù dvdvrdtov, rarouwxiov 
AU Peotügyo. 


ITaywuévoc. 


660%, — T[porouÿ üyiou Osodwgov. 

"Oz. KERO — . WCWAOY.—.WNNP.—.wn.r"TO — 
.….. —= K(üau)e B(oñ)d(a) [rl 0 dov[1](o) [K]owv(orartivo) z(at)o[i]- 
Gig) [l@ Ialroluére] () 

0,017. (ZvAA. Maxçidov, 226). Meroias diarngnoews. 


"ADO DCTE 
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Ialauoléyos Kouvnv6s. 


670%— OATIOC—FTEWPTIOC ‘O &y. l'empgyros iorduevoc. 
"Oz. +—CPA—THSEMAPTVC—TACFPADACTE 
— OPFHOVMAAE — OAOÏTOVKOMNH — NOVPHSHC 
— KAAAOV = + Zpodynle uäorvs rs yoapäs L'eopyov 
[lalsol6yov Kouvnvoù 6nEns Kiäôov. To. iauf. 
0,036. (ZuAA. Muxçidov, 194). ’Agiorns drurnoñoeuc. 


IepuBlenrirnc. 


682u,— MHP—OV Ilgorouÿ Oesoréxou deouévnc. 

"Or. OKERO,— IWAPOEAP,—TWMEPIRA — ENTH 
— TH = O(sor6)xe Bon)d(a) ’Llo(dvrn) rooédo(o) 1© [eoBleniirn. 

0,024. (Eva. Maxgidou, 245). Metoias Grarngñoecs. 


ILioréqulos. 


6840, — |& A— NNOV—KAEI. — ... 
"On. FPA— NN. — CTObI—AOV 

— ’lodvrov xlalor@r] yoap&r Ill]Joropilov. Toiu. iauf. 
0,028. [(ZuAi. Maxpidou, 222). Metquorätns Gatngnoeuws. 


“Paôrvés 


685, — MHP—OV Ilgorouÿ @soronov dsouévns uerà roù yé- 
ous ni tTOù otM0oU. 

*Ox. + — ChPATIC—PAAHNO. —T&@NPPA®&N — 
KW@NCTANTI— NOV — + Zpoayis ‘Paômro[i] 1@v yoap@v 
Kœvotavtivou. 

0,032. (ZvAi. Maxoidovu, 396). Kalñs diarnoñoewc. 


“Pœyéeios. 


"Tôe dvorégu àg10. 493a uoAvPô. Kovoravrivou ‘Pwyegiou oefaotod. 


142 K. M. KONETANTOIIOYAOY 
Zayitägios. 
686%. — MHP—OV Iloorouï Oeoréxou Seouévns uerà rod Boé- 
ous ÊV ÔLOXE. < Re | 
"Or. . A... — TAPION — NIKHTAN — ATNHC.E — 


MOIC — [Z]alyd]rägor (;) Nxmrar äyvÿ o[xJénois. Toiu. iauf. 
0,026. (Zu. Muxoidou, 343). Meroias diarngnoewc. 


ZeoBlias. 


6884. — + — NIK. — fOPON —CÉRAFI- .MA 
"Ox. KPI— TOYCEP—BAIOY 


— + Nxfnlpéoov opodyiolua xoroù ÆeoBliov. Toiu. iauf. 
0,018. (ZvAX. Maxoidou, 372). Kalñs diarnognoeuxs. 


Ziônerwrnc. 


688B.— MI—XA Iloorouÿ äoxayyéhov Mio. 
"Ox. KE..—.IXAH.— .MAOAP—.@CIAH—PI&.. 
— K(or)e [B(of)O(e) Mlizaÿ[2 ofzadao(io) [lo Ziônowfry] (). 
0,020. (ZvAr. Muxpidou, 229). Merouwtütns diarngñoeuws. 
Ziliyodônc. 


688 Y. — MHP—OV Ilgor. Psoréxou dEOUÉVNG, Boezpoxparobonc, 

"Or. TO..CIA.—TO.AHN,—MHTPOMTAP—OENE 
CKE—M.IC — Tô{r] Z[Jyo[é]ônr (;) unroonäodeve oxénloli. To. 
auf. 

0,025. (ZvAx. Maxoiôov, 410). Mergrwrarns drotnognoewc. 


ZnÂno6s. 


6888. — EL TONCKAHPONANAPONIKON “épiË êvrdc 
OVO xUxAOV cpaupuôiov. ’Ev 1@6 uéow rootrouÿ ’Iwdvvou roù Xçuoco- 
otéuou Épouoa Éxatégwbev O1 — O $ OM, 

"Ox. AFNHMECKEIM]JOIC épi ôuoiws. ’Ev t@ uéo® xgo- 
rouÿ @soréxov deouévns M—©. 

Ai énryoapai dupotéoov tv OWewv ârotehodouv ÉVO otiOv tu. 
tauBuxôv:  — Tor ZxAnodr ’Avôoômxov Gyvm ue oxémois. 

0,026. (ZvAi. Maxçidov, 34). Metgias Garngñosus. 
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Znovtagitnc. 


688 €, — O1 — O À — 6 Éyos ’lw(ävvnc) 6 To(éôgouos). Too- 
tou ’Todvvou toù IIgoSgéuov. 
"Oz. + KERO —IWTW—CKOYTA—.IOT, — + A(v- 
$ Que Bloñ)d(a) ’Lo(dvrn) 1© Zxovraloltwét(n). 
à 0,018. (ZuAr. Maxçidov, 244). Kalñs drarnonoecc. 


1 6885. — ,..—OV Ilgorouÿ Oeorôxov Ôeouévns, Boepoxparobonc. 
; "Oz. OKE.O.—XPICTOb.—PHTHCK.—.TAPIWT 
— O(sor6)xe [Blo(f)[](e) Xoworop[élow 7@ Zxlov]raoubr(n). 
0,018. (3. IL. 1904-5, IA’, 105). 
Znapriwv6s. 


"Iôe avorégo Goguô. 80 uoAvPô. Iwdvvou Zxagtiwvod rooxanuévou Oeroou- 
lovixnc. 


Znévôvios. 
6886, — MHP—OV IIgorouÿ Oeoréxov. 
"Ox. AECNOI — NACHKOI, — CHONAVA — K&WNCTAN 


— TINON = déonowva obou(s) Znévôvl(or) Kwvoravtivor. To. taf. 
0,081. (Zu. Maxoidov, 146). Kalñcs drarmonoecc. 


Zrunÿs. 


689 a, — MHP—OV Ilgorouÿ Oeoréxou dEOuÉVN. 
"Or. + KER,O, —T&WCWAOY — AWI&T&—CTVTH 
— K{do)e B(oñ)d(a) 1© 0 doëlo ‘lo(dvrp) 7@ Zrvaÿ. 
0,021. (ZvAA. Maxgiôou, 242), Kalïñs Grarnoñoewc. 
Zœvuévoc. 


"Tôe évorégo Go. 5914 uokvBô. Todvvou Equuévou xagrovaagiou. 


Tapyavirns. 


692 à, — A-X—X-A ‘O äoxdyyehos Miuyañà iorduevoc. 

"Ox. + ChPA—THCMIXA—HAMPITOY—TAPXANI 
— .... = + Zpoayÿs Miyaÿl n(ar)ou(xiov) rod Tagyar{wrov|]. 

0 021. (ZvAx. Maxoiôou, 334). Meroias drarnoñoeuc. 
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Tapovirns. 


6928.— M—© Ilporouÿ @soréxou 6eouévns. 

"Or. OKERO, — TWCW. — IWTOTA— PONIT 
O(eoré}xe Blo)d(e:) ro oœ [ô](oëlœ) ’lw(dvvy) ro Tagovir(y). 

0,016. (Zu. Maxoidou, 239). Kalïs drurnoñoewc. 


Téntäs. 
6930. — EL — ChPATI.—K&@NSA—NTIN..— + Zyoa- 
vis] Kowvotavriv[ov] | 
"Or. TOV—TSHTA = où Témra. 
0,023. (EvAi. Maxoidovu, 146). Kalñs darnonoeoc. 


Tévduneiwvoc. - 


6938.— OATIOy —-TEPTIOC ‘O &y. l'eoyios ioréuevoc, 
"Or. + PVAA — KATPADON — TONEMWNTI. — 
.MICEKAHCIN — T£VMMEINOC — .HAAVX&WN.. — 
+ Dilara yoapor 1%v Éudy tidqui 0e 
xÂouw Tévunewvos ......... Toiu. iauf. 
0,036. (ZuAA. Maxoidov, 79). Kalñs Garnonoec. 


Tiucovirns. 


IÔe dvorégo dou. 397 a noAvBô. Tiuwovitou xgitod toù Bio. 


Topvixns. 


"Tôe dvoréoo Go. 4926 uolvuBô. Kovotavtivou Togvixn ocBaotoÿ. 
Pulavdpoonnvés. 


694 a, — “O äpyxdyyehos MuyañÀ ioréuevos nat Évomov. 

"Ox. + IA AN — OPOAIHNOC — EZAIMATOCAV — 
CONWNNOWN — TWAPHTWCOI — KVPOITAMPA — 
KTEA — + Dlardownnrôs 8£ aïuaros Adoôvæy 

vOOY TD not oo xvoot Tà noaxtéa. Toiu. iauf. 
0,029. (ZvAl Maxoidou, 432). Kalñc Gtarnonosoc. 





PL et eu ane hanté 
M 4 
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… Bulindc.: 


6948. — — Heoropi äyiou. ’Exiyoapi; xatuwpévn. TEr 
"Or. KERO, — RACI. EI — WT WI — Al. & — A{égie 


B(oñ)d(e:) BaouAjeio 1@ Dilufx]é (A Pilv). 


0, 018. En à MT 101). Meroiac duurngñoewc., , 


 Soayyénwioc. 


696% = PVR TT. A€O. TOC 
"On. TOVE MAT TO TT . OY 

— + Zpoayils| Aéofr]ros rov [Dolayyonw{[1lov. Toip. tauf. 
0 ,032. ( Eva. Moxçièou, 289). Metqids Gtarnonoews. 


Xalnodrênc. 


6960. — Toùy aoû râgtoreod. ae 

"Oz. H+CTE 'PANOC —XAAKO —VTSIC = Srépa- 
vos Xuhxobté, | 

002. ( (sub. Muxgtäov, 42 421). Kaññe Samgñoeuc. 


"Xoduvos. 


TOV a: Oeoréuoc torapévn, Seouévn. ( “HpuËtrnhos Ô tÜxoc). 
"Or. pe —MOINAD...—PEIXPI. — TOŸOPO.— 

XOYM..—= + Aféo]roiva ploovloe: Xouo]répogo(»] Xoëüufvor]. 
0,021. Gui. Maxçidou, Re run étarnçhoecs. 


7008. —— OArIO | RASE EE XLOVN OV Exaxéguÿev TQOTOUS 
Gylou pÉbOVTOS LiALOV oTavpÔv. | 

"Or. KERO —HO,T & C &Ô — AOYARACI— ATOXOY — 
.N@ = K{ügie Bofô(e) 1@ 0@ Soë(œ) Baoi(éiw) to Lo. 

0,024. (Zuaa. Eee 113). Mexqiac diurngnoeuwc. 


700%. — OOEO ZA. Poc | 10Vndv ÉXATÉQ@DEV éytou Oeo- 


Ôdpou forauévou. 


"On. ... DAC — .DPATISWN — .OVMNOV — TOY 
OEOAW— POV = (l'oalpàs [olpoayicwr [Xloéuvov 105 Oeodw- 
gov. Toiu. iauf. 

0,030. (ZuAA. Maxoiôou, 4591. KaÂñs diarnonoeuc. 

10 
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Xovcavrdos. 
701%, — MHP—OV Iloorou Oeoréxou Ssouévns uerà roù Boé- 
œous Ëv ÔLOXED. 
"Or. +—I@XPV—CANOON—ATNHME—CKEMNOIC 
— + ‘lo(dvrnr) Xovoavdoy àyv% ue oxénow. Toiu. auf. 
0,033. (EvAl. Maxçiôov, 249). Kalñs drarnonoecwc. 


701. — “Eregov ôuouov. 
0,034. (ZvAi. Moxoidou, 176). Metguworatns drarngroecs. 


701 Y. — “Eregov ôuorov. 
0,031. (ZuAA. Maxpidov, 269). ‘Apiorns diarnonoecwc. 
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702a.— +C.P—T..FTP—A&.— + Z[plo(a)ylis] yeap&l[r]. 
"Or. AEON—T.CEN—T.OKI—.— Aéorrlojs ’Ery 
0,018. (Eu. Maxçidov, 285). Metgotärns drarnonoeux. 


71028.— OOEO—AWPOC Ilvorouÿ dyiou Oeoôwgov. 
"Or. LT... — MWCA.AI — ChPATICMA — TOY 
OEOAW—.OV—= + T[où] Mowoa.a. opodyioua 1où Oeodw- 


[olov. Toiu. iauf. 
0,031. (Zu. Maxoidou, 469). Mertoias Grarngnoecc. 


102 Y.— Ilooroun Oeoréxov Ôeouévns, Bospoxparovon. 

"Or. + OKE — RORAC. — AEIWT. — bAPAM. — 
+ O(sor)ne Bo)d(e) Baol]lsiw 1[&] Paoau. 

0,016. (2. II. 1904-5, IA’, 108). 

7028.— @NI—K.. Iloorouÿ &yiou Nuokdov. 

"Oz. +IW—ANNH—TWHXOP— ....— + ’lodmm 1% 
D. 6" PRE 
0,024. (Eva. Maxoidou, 241a). Metgrwtérns Grarnooeos. 


(Enetou 10 rélos.) 


K. M. KON3TANTOHOYAOZ 
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(Ilivaxes IT — X) 


"’Agyouévou toù mapôvros ’Axaônuaxoù Étous, hoEdunv ris Ôa- 
onaAias JEMQNTIADV uaÏNUAÉTEV TS VOUOUATXÏS ÉTLOTUNS ovu- 
povos t@ mpùs toùtro ÉxdoUévrL Baouux@ Arardyuarr ris 1476 ’Iu- 
vovagiou 1906 1. Toù évapgurnoiou uv Adyou äxayyeldévros êv ti 
ueydAn aidovon ris Axaônuias Évomiov xAMdovros Gxpoatnpiou Èxt- 
couv avÔgov xai pourntr@v, ÉVEDONOQ, Op’ ÜAQG TG ALOTLOOTAS HoÀ- 
Av tTOv GAQOUTHV LOU, TEQUTTV TV ÉVradDX Ônuooievouwv, GS ToÙ À6- 
you toûtrou oùdevos Aou Ovros À ravnyvouwxod this vououarokoyias 
Œç aÜtotTEAOÙS ÉTLOTUNS AU ÔN ravnyvouwxod moldxis H0n rap’ A- 
lov ovvadéipov pou ylapuoüs nai telelos ovyyoaupévros xai Ônuo- 
OLEVDÉVTOS. 

[old oxomuotépav Édemenoa tv Gvri rod éndévros Évapxtrnotou 
ÔNUOGÉEVOLV, ÊV TO TOQOÔVTL TEQLOÔLX®, UÉQOUS TOV YELLOYQÉPOV TV 
XONGLLEVOUVTHV Ou TQÔS TAG EUDUS LETA TÔV ÉVOOXTOLOV TODTAS ETÔ 
ts Édoas napadooes.’Ex toù Évagarnoiou Ôè A6you xootéoow uéôvov 
évrabda Ttov Étiloyov, s ävapepôuevov eîs tv Ôklyous uôvov tv 
Éévov copüv xai dvayvoot@v Âu@v yvootiv nooondeluv Ts vew- 
tépas ‘ElAdôos, &s xpdrous, npùds ouloyhv vomoudrov nai Sidôoow 
TOV VOHLOUOATLADV YVOOEWV. 


1. "Ie voûro év Awdvet ’Epnu. ris Nopuouat. ’Agyaok. 1tôu. H' (1905) 
de. 345-346. 
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Mer tv Exdeouwv 1@v Ëv th Godanÿ 4xd r@v yvovov ris ’Ava- 
VEVVOERWS LÉO AUOV TLOOTAÏEUDV ÜTÈQ TS VOUIGUATIHNS ÉXLOT- 
uns, ÉnmékeEa Ta ÉEñc: — 

«Toû ebyevoüs toürou Émiornuovixot dy@vos uetéoye xai À matos 
quœv ‘Elias eddds cs nroyh uai aiuépuoros ÉÉMADE rov moûs Avd- 
ximouw ts kevdegias abris fowixov dyovov. Edddc ônladn ds ouve- 
téyÜn ets Kodros, puyéheée] rù HOT vopiopiaa} xa QUES v jabtd, Êv 
rer 1829, 6xùd tv SuæEvduvou rod nolvuadoës ’Avôo. More 
Evyoôvos ot äoidmuor Zooumdda, olmwes, Davnaotôv eixeiv, Ôte 
hoyoev drofBooxouoa À Émis tic Anehkeudepwoews ris ElAdôoc, ouvé- 
hafBov tv idéav va xarapriowor rupñva "Edvixoù Nowouarixoù Movu- 
oetou, ouvéheEav ai ÉxAnpoddtmoav eis to "Evo LÉYAV VOLIGHATXÔV 
Poaupév,' ärorekoënevov € 20, 000 / ExkÉTOY pK Hal Védtégov 
VOLUORÉTLV HA VOL UETO GT pLCOY, | OQIGUVTÉS tva 1006 G WE HLÈV XOTO- 
dt obroc Eic rù Movésiov rne GouwPnoopévne üe abtEVOÉONE Toù 
Kodrovs nékewé, pérevéon 88 Kovorävrivoërouv ébôe Het 
yelvn x véou Édod t@v! ‘EAMvov BaotAédy … Er Eté 6 1833 à ñ 
KvuBéovnoic ‘'uerexdkédato() 8x : Zovôtas TÔv! Véliojiarok6o v’ l'édev, 
noùdc Ov dvédnxe tv Ste duvoiv Ov Ÿ! ROQYOVTOV PORTER 1000- 
Stopioaoa ouyypévaoc ka) 10606v À OS RAOUTLOÙ ùv LUS ovAXOYyAS. 
Merà ÔE tov' Odvarov ToUTOv | “HOLD Gav Sad op Ge rien eut vis 
VOLLGUATUMAS  OVAROYAS 0 HOWTOS XV Te th *AbytioKoY (a ” Ëv t@ 
EUvuxD u@v [laveriormuio didonuos YEoavès copÔs Aiafe 
Pôç, Ô äotôiog Léo LAN F HR XaL 0 sub EpOboS ray 
’Apyaotrov  Ilirréxnc: dhrtie aid EPSON 

Karémuw êv'éte 1843° ñ Nowob. Sünoÿy Gta B. tin 
änetéhece tua 196 "E9v. Bloc, tebetou 6x0 4112 SEC UVOW 
rod rôte Épopou aùtfs L' Tux. KoGüui, see ps tie 
Gavtos npùc mAoutiondv toù Nou. Movoetou. 

‘O ‘&indns Ouws Emormuovixds Blos toÙ ?EOVi400 Nu Mov- 
lou nai À moùs Tv Gxuv nopela aùtob HOEUTO UOAG EV ÉtEL 
1856, te diwvduvris abroù Otwploën 6 rowros “Env vououatold- 
vos, Ô Ëv Eter 1821 yevvndeis Gotdmuos Ay. [oocrolduac. "Hregwrns 
TÙ YVÉVOS, ÊM TOTQÙS rEgiphuOU yevouévou puoBiBlov Kai YEV- 








TA CE LE 
PRE SEA 
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vaiou :bnootmowroÿ tic évayevvoews Tov Émormn@v  êv ‘EAkaôr, 6: 
"Ayikedé [Hocrokdnac éned000n vewraroc: Êv Brévvn per” &Andoûc èv- 
Jovoiaouod sis stôwds vopuouarids onovdds xai uekérac. To ro@rov: 
adtrod Épyov, M repuyoaph: Tv: EvexdOTOvV  ÉAmv volioumdrov tñs êv 
Brévvn xepipiuouvomouaz. ovhkkoyñs voù Welzl von Wellenheim,: 
éyodpn êv Eteu 1843, AAAQ dEvééedoUn: Toi Étn xarômv Édnnoowvtin 
Ô nag” abrod dpuoræ ovyyoapels dyHÔN s TOUOs mévrov Trév ÉAANv. vo- 
oudrov:Tic abtAs ovlloyis Amd dE rod Étous ToÙ dLoptouoù œÉTOù 
1856 uéyou rod 1887 où uôvov Eônuocteuoev Êv taic llovrarixaïs Ao- 
yodooius àvellnc hextrouepeis étnoious xaraldyous révrov TO r000- 
xmudroy Toù vou Movoeiou, &AAù xai mollàc uelkéraus rep GvexÔOTov 
ÉMnvuw@v vouicudræv, iôtos Ëv trois Annali xai t& Bullettino roù 
"’Aoyatokl/'Ivorirourou vis Pœuns, ooxai êv 1h Aoyarol. Egpnueoiè 
t@v Anv@v. ‘H ouvorrixi adrod "Exdeoic nepi ts xaraordoews roù 
Nou: Movoetou êv Éteu 1858, md éviéreu 1878 arivioti éxdodetou Sy- 
nopsis Tv Êv:T@ adr@ Movoeio doyatwv vouioudrov, iôlws à'oi Ôæ: 
névn 100: /Eôv.ITavemininuiou éxoMévteé mepryoupiroi xaréloyor t@v 
vouuonérom rov Nioowov'xai êxetvov xai Tov äp ‘Ioraviag uéyor tov 
ts Moxedovias Baciléwv, nadpauévovor at vov Eru rpôtura Èmuue- 
loûs, teporiouévns mat Gxp1foës Épydolag.  Eivar dÈ maoiyvoorov 6: 
ueydha Éoyo) Evo: copov. xai ’Axaônwév, oia À BuGavrivh Zryi- 
Aoyçeapia roù-Schlumberger, ai ovAloyai 1üv vexpunv ärrix@v Gva- 
Yhdpov, ai roy Grtwov Émyodpov, mheiora dpelhovow eîs tv Gxd- 
LaTov cuve ya (av Toù Ilocrokdxa. | 

Tôy: Biov. abroù 6A6xAnpov aprépooev 6 àvio obros xoùs rhov- 
tuoudv Toù Movocstou ua :rfc: BifBlioduns adrod. IIpoxaAGv Ôwpeds, 
Anotv.xai:: ÉTaTov  GxéuN. vonionara: ÜTÈp AÙTOÙ, xATHEOÙWOEV, 
xaineo ÉéoyaCôuevos &veu Bonddv xai uéowv, va uetrafdin tv ué- 
Lou abroû dénuov/oyeddv voouatixhv ouAloyv eis AAmOEs Movcetov, 
ÉQiota xatarerayuévov Hal TAsloTus TOpÉOV Ünnpeotas Ti] ÉTLOTUN. 
Aœvns ôuws Évéoxmwev, Êv Etre 1888, deuvi xarauyis, oxogrioaoa eis 
égetra vo Épyov toû Blou roù Ilooroldxa nai bipaoa vexpôv tov da- 
AepÔV al yonoTÔv mpeofBUrnv . : 

Amal à Épelrua Eruvod Égyou rod Goudiuov &vèpôs hoav rot- 
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adta, ote 6 th moovoia adroù Üro tic KuBepvhoeus rapaoxevaodels 
êni rñc bnouoylas rtoù äoûiuov Aoufépôou Ôiddoyos adrod Advvnôn 
edyeo®s và ävaornkdon T0 ’Efvixdv roùro ôpuua. 

"Exrore td ’Edviôv vouou. Mouoetov etdev ävarehlotoag ebrvye- 
otéoac fuéoac, Évexa xvoloc tñc copñc xoovoiac ai rod ueydlou êv- 
Svapépovros, ômep ÉdELËE Ov’ adro Ô uéyas nolrns ts vewréoas ‘EA- 
Aäôos Xapthaos Touovrns, mepi 0% êAiyor pôvov yvopitovoiv 6tr éd 
rodtns vebtntros ro ÉvÜovoumôns ovAloyeds xai onovdaots Tov 
apyaiov vouondrov, Üopñoas Boayd xoù toù davdrov adrod To No. 
Movoeiw tv GE6Aoyov vououariv aütod ovAAoyv, uerà Tv vou- 
OUATIADV AÜTOÙ ONUEUDOEWV, ÜTd TÔV OQOV VA u YVOOÏ)N À dwpgeù 
nQù tu Juvdrov adroÙ. 

‘O X. Touwobrns xatéornoe vouoderix®s 10 Nou. Movoeiov 
lôguua adrorehès nai Gveldotntrov, Éyaatéotnoev aÜtrd Ëv ti nept- 
xahet ’Anaômuig taÿtn nai mapéoye Ououantixs Üoa ÜÔvvaro rÂel- 
ova uéoa mods dvéntuëv abtroÿ. Xdou Ô eis tv ärmagduAlov yev- 


vaodwopiay tTov üravrayoù “EAlvov, you eîs tTàs Gvacxapüs xai- 


T TUXOIu EUQuUATO, YAQU Es TV Aatù T0 ÔUVATOV ÜTO0TMQLEUV xa 
tv OLapxws ebvouv roôvoiav ts 2. Kufepvhoews xai roù ’Eôv. 
u®v Ilaveriornuiov, td Nou. Movoceiov êv Boayuräto yoovix@ Gua- 
otTuUatL ATÉPNn LA TOY nh\ovorwtégwv ovhoyov 1ûs Etowmnc. 

Tñs molrelas Ouwos  œpoovris dèv repiwpiodn eis uévov rdv 
nhovrivudv 1toù Nowou. Mouoeiou. ‘O Ëv étre 1893 yniodeis véoc 
vôuos mepi toù ’Edv. Nou. Movoeiou rogodvônoe xai nept idpÜoswc 
Edgas ëv 1 Nomou. Movoeio noûs Odaoxakiav dEewgntixv xai 
noaxtixv ts Nomiou. Émotiuns, Gvarideuévnv, Tÿ mootdoe ts 
Puoc. Zyolñs toù ’Edv. Iavemiornuiov, t@ Éndorote Aevduvrÿ rod 
Movoeiov. 

Avorvy@s tà mollaniG nai Bapgéa xamxovca ëv t® Nou. Mou- 
Gel@ ÔÉV ot ÉnétTOEnOV, Ëp' Üoov todkdyiorov ÉcTEpoUuNv v ar 
Éniotnuôvov Bond@v, và ävalkdBo tù véov xai Bagd O1à roùs œuouc 
OU XaÜNxOV Toro. 

AMV Ore Écydros ovvenAnpoin nos Tù noocœmuwdv roù Mou- 
oelou, n Ô Gvéyan ris Odaoxalias TOUTNS ÉVEWENUN TOOOV ÊTE(- 











MA@HMATA NOMIZMATIKHE 151 





youoa, äragairntros xai oxnovdala, @ote abroi ot Auwvduvrai r@v 
évrabda Éévov dpyauol. Zyolwv và Enrnowor mag’ Euod 81 xowoÿ 
éyyodpou, va O1ddoxw Toùs Éétaigous tv Zyol@v Pewgnrià ai 
noaxtiwxà uamuara vomiouaroloyias, Édegnoa Gti dév por Érerpé- 
nero mhéov 6 Ouorayuôs. Oürw ÔÈ tj roordoe ris Diloo. Eyoññc 
ñ 2. KuBéovnow äGvédmré uor tiv Odacxallav rabrnv &1ù B. Ata- 
téyuaros, OgiCovros Ori Tv uafnudtov Obvavrar va äxpo@vru of 
pournrai toù Edv. Ilavemiornuiou, of Étaigor rov êv ’Afvas Eévov 
Zyol@v, ot Épogor nai Émuuelntai dpyaiotrhræv, of uaônrai ris Zyo- 
Mis rov Kalov Teyv@v, oi roù Adaoxaelou xui ns iôlas xodç rodro 
tuxov Gdelas this Ilovraveias toù Eôv. Ilavemiormuiou À roù Giôd- 
OXOVTOS. 

Idvu 0” 6pÜs Énexpdimoev À oxéWis, Ori ro uédnua roro ôèv 
ÉRQENE VO XATAOTUÔT ÜTOYLEWTIXÔV, OUOË VA TEQLOQLOÔŸ Eis ÔVOUS TOÙG 
pournräs toù Edv. Ilavexiornuiov. 'Edewgñôn oxomurepov và ô0- 
yavodÿ «at Arouiunoiwv t@v édp@v, toù ürd roù Richelieu xapai- 
Alos tÿ Zopfôvyn idpudevros Collège de France, êv & &dt- 
CXOVTOL ’AxaÔmuuuxX UaÏMUaTA OÙ ULÔVOV ydQuw TV poirnt®v, 
AA xai Tov telelov Hôn ÉmoOTmuOvEOY «al névrov Énelvov, oÙs oUpEL 
noùs tüs toiabtas uehétas xai ÉQeUvas OÙyi UÔVN À Gvdyan À À Ért- 
duuia roùs äxoatmoiv dixAduatos pus tivos Émiotuns, AA xai Ô 
Eos nai Ô Épos mods ATOXTNOLV OoOV OÙOV TE TANLEOTÉQOV yVOOEWV 
HOi ÉPOÔLWV ÉTLOTHUOVIXOV, ÔUVAUÉVOV VA OUVTEAÉOHOUV EÏTE TO 
EUQUTEQOV HOTOQTIOUÔV ËV th} ÉxmotTun, v Énxaotos ÉEeléEaro, etre 
dnAos noùs cafapüav abr@v nvevuariv ÉtaogéANnoOUw Ha TÉEU LV. 

Zvupovos ÔÈ noùs TÔ nvedua 10 novTavEdduv xarà Tv TÔQu- 
où ts Édpas taurns, ÜÈv Da nepropitoueda eic u6vNv TV OUVOTUU- 
tuAV ddaoxadiav tov Nôn yvwootwv, GG nai D rmpofaivouev els 
dvaxolvoouv xai GvantruEuv tv Êri Énxdorov DéUatTOs dLaTÉQOV UV 
ÉQYAOLOV AG GUUTEQAGUÉTOV. 

Oüros Ëv abrois rois mowtois ualmuaor Êà érOmepadduevr và 
XaTAELEMUEV ÔtL TO vôouioux Ov elvar dvaxdAvyis toù 700 éd 
aiwvos x. X., GA éroyñs xatrà pilou mepirou Étn Gpyarotépus, Üet- 
XVUOVTES TpÔS tois dAAOU Ott tà Ounouw rélavra yovoiov, oi 
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éunoumo mekéxes xa où ounoot ÔBelioxot Tod Deidovos | où Hévoy dv 
elvai ti âvémagurov xal pavtraotixôv, GAL Bte ÉXOUEV A Vos adtTov 
ëv vois uovoetouc, Tv meléxecov uéliota âvraxorQuwouévov anqupé- 


OTATa OÙ TÔV OQLOUÔV TV TOOTOV vouioudtov À ÜTÔ TOÙ "Ao1otoTé- | 


hoc, Éproudv Ôv Épagunétovteg oi vüv' oocpoi Eis Tü and Toÿ Tov ai®- 
vos/vouiouara EÜQIGXOUTLV ÉGPAAUÉVOV, dvaykatôpevor vd äxobéou- 
où dyvorav ATIOTEUTOV ES TÜV UÉYLOTOV TV a st COPY. 


mn 1 11 


Ieparv vüv rdv Adyov, nafxov EH vd Ebyagiorow eblapé, 
MS 


ni Th TUuŸ Ths AvadÉoENs tñs DLÔAOAAAÏAS TAUTNG, TV A, M. rôv 
Baoukéa, riv ZE. KuBéovnouv, iôtog 5È rdv ägu6dtov GTouyv, iv 


copiv Diloo. Eyoltv roù "Eôv. Ilavemiornjiov, mods ÔË troc 4x. 
Auvôuvräs T@v Évratda Eévov doyxauol. Zyol@v nai mévras UGS, 


\ / / A, 4 { | AT] LL | y FOURS 
TOÙG TUUMOAVTÉG LE ÔLO this Évradda Tapouoias ÜHV. “Yroyvodpar 


S ôtu Où rodew 6AoéyHs  Td «UT OUVAULW, 1 va LU} pav® GvéEtos 
TOV TOOGÔOXIDV TV ÊT" ave 0 th Mg xd QE narQ{dos bou: 


OUVTOV TV ÉdOAV sg sr 10% fftro 
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Aoyôuevor TOv mapaddcenv uv Etrouev Hô Üt1 4xd éuvnuo- 
VEUTOV Y00VHV: OÙ ÉvÜgoror ouvnkldocovro ÔL GrAñs xai AUÉOOU &v- 
talayhs xootovrov xoùs rontôvre. H rpowréyovos aëtn uédo8oc, &o- 
xaia Ooov xai 0 ävlgwrxos, dumpxecev Êri mods yuuernolôas xai ÊTE- 
xOGTEL VEVLAGS MÉYOL TS évaxaktpews rod netallttoù vouiouaros. Ila- 
padelyuatra tavdpyaux touoÿtov Éuropiou ebploxouev mëloræ Êv taic 
TO1yOYOApios xai évayAtHpous Ts Épyatas Aîyurrov, Ëp'hv Aentouepos 
etxoviCovron mhsiotar xai mouxldratar roradrar ÉAroguaai évvallAayai 
ToÙ AUŸ° Muépav: Pilou, dpiora mepryoapeioar Êv yoapirais oekioiv ÜTd 
toù aiyurrioldyou Maspero ! “Ouora rapaôetyuara yvopitouev nai 
ên TOV opnvoad@v ’Acovgraxv nai Xal0atxov Émryoapov. ‘O adrôs 
dE toômos cuvallay@v énuvxgaret xat 8v rois Ounouxois nowpaoiv, ÊE Ov 
LAQUXTNOLOTIATATOV  TApHdELyUX Éyouev Td êv tù ’Odvooeta (0, 415- 
4571) ëx Zidwvos mAotov r@v PDorvixwov, ‘olives xarémAevoùv eis tv 
natoida toù Eduaiou vioov Zvuotnv 


uvol äyovres àadbouata vni uelaivn. 


En éviaurov 66xAngor mapauévovoiv ot Dofvixes oùtor Ëv ti vo 
ävrakkdowovres Tov ÊE Gdvoudrov pprov — y LETAËd dvapéperat 
« OV0eoS ÉQuos» — noùs rmooiôvra yomouua (Biorov), âxonkéovor dE 
uôvov Ôte M <xoiln vds ydero voïor véeoÿcu». 

AMG anal uetù Tv Gvaxdaupiv toù vouiouaros oddÉTOT’ ÉTAU- 
caro oùda Êv yomoet | UÉDoOŸOG abrn ris vrakkaæyis oùyi LôvOY rap 


. 1. Histoire anc. des peuples d'Orient classique t. I, p. 323-324. 
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rois BapfBdpois À Gyvoodor Tù vôéuioua Aaoïs, GA nai map trois 
LET’ AÜTOV ÉUTOQEVOUÉVOLS, TOONYUÉVOL Ô’ Ëv TO moMTioud VPOTOU. 
Xapaxtnoiotuwôv mapdderyua äpnyeirar Ô “Hgoôoros (IV, 196) 
\ LA / 04 2 2 c =. € Ce / A \ 4 
neoi tov Kapgynôoviov ris Éxoyñs aürod oc Es: « Aéyouor ÔÈ aa rude 
Kapgynôévior, etvoar ts AiBüns xHp0v te xai ävÜponous ÊEw ‘Hoa- 
LA LA LA 2 \ 2 A 2 V4 4 2 / 
XAËWOV OTMAËGV AATOLXMUÉVOUS, ËS TOUS ÉTENV ATIAGOVTOL HA ÉEÉAOVTOL 
\ LA V4 , El Led \ \ LA 2 ” à 2 A 
tà pogtia, Jévres adtd ÉnEËNS map tv xvuarwyhv, ÉofBdvres ÈS Tù 
nhoïa tÜpev xarvôv' toùs à’ Émuymopious (0ÜoUÉVOUS TÔV XATVÔV iévar 
êni tv Ddlacoav, Aa ÉxEUTEV GVTL TOV Poptiov yQUoùv TuÉVAL Ha 
éEavaywgéeuw xo6co àrû tov pogriwv. Toùs dè Kapynôovious Éxfüv- 
tas ouÉntTEOU OL, XaÙ fv UÈV paivnrai cpu GELOS Ô YQUO0S TV pop- 
tiwv, Gvelôuevor änalläocovrai, fv Ô un Eros, ÉcPdvres Ômiow Ës 
tà mhoîa xatéatar, où ÔÈ npooceAdOvTESs GAloOV mpùS Dv ÉÜNXAV YLUOOV, 
ês où àv neldoor. ‘AÔuxéerv ÔÈ odderTÉQouc' OÙtE VAE ATOS TOÙ YQU- 
ooù Gnteodar, noiv dv oqr émowÔT th Ein Tv poptiwv, oÙt Éxel- 
VOUS TV POOTIOV ANTEOUAL TOÔTELOV, À aUtroi ro yovoiov Ado». 
’Apooui moùs ÔLÉQHELUV TO YÉVOUS TOUTOU TV ÉUTOQUXOV OUV- 
alay@v xai xarû Todc ioToptxods y06vOUS xl UÉYOL TOV ÂUELOV ÂudV 
éyévero xvolos TÔ UÉVO TOÉGŸETOV OUUPÉQOV, OTEQ EÏOV Xai ÉXOUOUW 
ot uerà fBapBdpov ai uaxpav oixoûvrov Aa@V ÉUTOQEVOUEVOL XAT 
DdAacoav, rponyuévor ÔÈ rov molrioudv Éuxogot, To v’ avripoptTiToo 
Ôta nopoïévrov Eevix@v tà mAoïa GÜTOV, ÉTOVEQ{ÔUEVE OÙTO TV 
\ Lei 4 SNA \ a 2 \ LA .. C/ c , 
uaxpav Od0vV oÙùyi xev vatiou, Glà non zootévræv, Œtuva où ÔL 
2 Lod 2 LA 2 \ L 4 La A 4 2 
avralklayhs éxoxtMouvtes aÙtTA ÉUTOQOL LÉDETOV AA ÔLATÉTOUOLV ËV 
tas oixelais abtov yopaus uetrà ueydhou xépôous. T[ldvres yvwpito- 
€ > = , " " = 267 , , 
uEv Ori, Go ts dvaxalvwecws Tics ’Aueopixis 0(OS LÉYQL GMUEQOV 
oxEdOV, où Éurogor ts menoluriouévns Etoonns ouvalldooovrar uetrà 
Tov fuuayoiov À äyoiov lawv ris Aueowxis, ’Apouxñs, ’Aoias nai 
Adotoalias Ô1à ris uedddou ravrns, ts érAñs xai Guécou àvralla- 
vhs Gdvoudrov À rooïévrov ris Edponns roûc rà molriua moot- 
Ovra tv éyxwoiov. “Ouorov à’ égyuérarov rupdôeryua Gvapéyer 
2 4 [4 CO. 2 4 Le LA 
EX TOV OOUXDV aÙtoxparoguxov yo0vov Ô Ilavoavias (III, 12, 
14) Aéyov Ov «oi êc tiv ’Ivôuv ÉomAéovres pootiwv œaoiv ‘Ei- 
2 “ \ M 2 
invuxdv roùç ’Ivôods éyoyina da ävraldoceodou, véuioua ÔÈ oùx 
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ênioTaodou, xai Tara YOUOOÙ te ApÜOVOU ai yaAxOÙ TapOvros pot». 

‘H uédoôos abtrn roù éuxogiov, ëp’ Üüoov Baoiterou xvolos êxi 
ts Ünd toù ’Aguorotélous xadoptodelons Gvéyans T@v rapépgmv 
hadv «rod uaxpôdev elodyeuv Ev oav évdeeis xal uaxpv ÉXTÉUTELV 
Ov énAeôvatov», ro xai elvar noaxtux, O1ù nai molkayod Énétnoe 
UÉYOL OMUEQOV. 

Iooxemuévou Ô’ Ouos did tas map” Éxdoro Aa Écwrepixàs Gvrai- 
Aayàc toù éuropiov this xad” Endotnv yoelas, Éyer À LÉPOŸOS abtn, À 
ris GrAñs xai uécou évrakhayis, rodro rù uéya 8AdTroua, Otr éra- 
tel map” ÉnatéQou tv ouvallacoouévov và Éyn droyelprov ÉuTOpEVUX 
1onouuov To Étéoo nai mepixov iodEov. To uéya ÔÈ rodro ÉAdrrœua 
&yÉVETO APOQUI GT’ ÉQYALOTATOV YLOVHOV, xai molloùds Nôn aiwvas 
no tic Avaxavyews to vouiouaTos, ypoixou TwÔS ÉTOTELAS TOÔS 
änhonoinouv tv ÉUTOQUOV mOEEwvV Ô1d TS XAÏLEOLHOEWS, HOUWÏ TLVL 
ovupovia À vou, os uétoov Elias xai vououarixfs uovados, yé- 
VOUS TUWÔG EUTQOOdÉATOV ÉUTOQEUUÉTOV, OTUDEQV LÈV XAÙ XOLVŸV ÉXOV- 
Tv GElav, duvauévov Ô’ edyegos va ÉxTiund@ouw Es AQUOUOi À ué- 
TO HA VÈ TALAYWHONDDOL GuÉGHS Avr ÉAADV ÉUTOQEVUÉTOV ap 
TV TÔ robrov AauBavévrov adtd xrÀ. !. 

AnÔ thS OTLYUS TS XAÏLEQHOEWS TOÙ ÉUTOQEVUATOS GS VOULOU- 
tOS mavetor À GrAN drrallayy nai pyetar à xvoiws zoÂmois. Méyor 
OÏUEQOV (SG TOLAÜTA VOHIGUATLAÈ ÉUTOQEUUATO ÎOYVOUOUW, À UÉYOS 
Écydtov Loyvov, Glinaotou iyves Ev ’Iolavôia, Oéouara xaotoowv 
“ai unlwrai Èv ’Aldoxg, Aaxwvia xai ’Eocdovig, oéxyagor ëv Mary- 
land, xanvôs ëv Bipyiviq, opaiou uolëBôov èv Macayovoétn, xa- 
xäov ËÈv MeEux nai Kevrouwÿ ’Aueoix, xoyydla napgà rois 'Epuôoo- 
déquois toù Kavadä, r@v “Hvouévov ITolirewv xai map rois Gypiois 
ths Kevro. 'Apouñc, oc «ai Èv Kiva, ’Ivôtous uai ‘Taxwvia, &lepavré- 
dovtes Èv th Kevto. Aou, teudyua Glaros, nvooBôla ônla napa 
to noheuxD Aa ris Aayouénc, tétov es nlivdovs xagà rois Moyyélow 
Tapräpois, ôovblior ai teudyia bpéouaros Écpouyiouéva Èv Kogéa 


1. "Iôe Babelon, Les origines de la monnaie Paris 1897) p. 7—18.— 
Ridgeway, The origin of metallie currency, 13 x££. 
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paddy. èv 'Avvdu, Bôes, Aéfnress tuxooi nekéxex èv Bahnars rñç”Iv-: 
doxivas, .Bôes. ëv Laos, déepere ns Aa: : Abe a 
éopoayiouéra Èv “Pooig: at. 100 Û: ohroTna “or 6x 2j 

Ilapà rois D pin 7, à: 'Agelous, Fe Aiaoïs at” ee 
TOUUEVIXOÏS, TO AQYOUÉTEQOV Vopiouarixdv ÉUTÉgEUUX ÉyÉvOvro Tà Bo 
oxuata, i0tws ÔÈ ot Pôes ua ta noôBara. BéBaru Ô Tyvnotis ouvn-! 
elas Tabrns roy 'Agelov av ragéçouoiv at yhwocas. To Aarwixdv 
pecunia (yoñuara, AgyÜerov, vouiouata) magdyerar 8x To pecus À, 
onuaivovros xar’. ÉEOyhv Ta noôBara, mods Ô napdfBañe To ÉAmvxdv: 
nôkoc?, To ivôuwov rûpya, ñ vov  vouiouariu uovas Tov ’Ivôrwv, 
nagdyetror Êx TOÙ oavoxpuaod, rÂPA, To étions Pooxpuara onuat-\ 
vovtos. To äyyludv fee, feoh (wiodèc) nai maiden: fee (nçoië) 
etvar 8x tis abris OlEns met, Toù, yepuavuwod . Vieh: toù uéyor vor 
vüv dtapuladacoytros, rhv. modtnv abrod onnaciav, Béoxmua: | Exions 
n yeouavun, Létis Schatz, nouvoôs, oyeTiCerar, nodc tv yorduwxmv 
skatts aa &yyhocnEovuxiv sceal,, Tag omuavovong ovy00v os: n- 
caugôv Aa rofuviov, (rfi. nai. 10 ,6,afBundv Skotu: nai To iphavduxdv 
scath —=xmoiuvioy). Ouolos ñ ouvderx ris (sis xepalas (capita) 
dpuduhoeos tv Booxnudrov Éyévynoe tv léEv Capital, tv êv taïc 
VEOTÉQOIS, Y\GOOO. ÊnAodoav, rdv eg vouiouara rAoÏTOv *. | 

Ilao’ ‘Ouow xouwvdv uéroov. GElac eivai ñ Pos. 

Oùros Eva. «éfinr’ Axvoov. dvÜeuGevTo » xahet 0 Toute (Luc. 


1: Varro de 1.1. 5, 19 «pecus a quo pécunia universa, quod in pecore 
pecunia tam consistebat pastoribus».— Colum..de R. R. 6 praef.—Festus 
p. 213.— Paulus p. 23 s. v. abgregare.— Fr. Lenormant, La monnaie dans 
l'antiquité I, 74. 

2. 'Ev rÿ xevrouÿ 'Iralig, mod tic xohoewc Toù domuou xalxoù ç voyi- 
OUaTOG, T0 müv NyoguGeto «ai ametivero ei Cu. Tovtou Ô’Évexa ai où QyuÔ+ 
TEQOL Éoudixoi vOUOL Hottov tüs mouwds ro Ôvo roofarwv HÉXQL TOLÉXANT 
Boav (Festi epit. p. 202). Ilagd rois Aativoig éni tooodtov ÉTEXQUTNOEV À ou- 
veut aütn, @ote Oo vouor Aternia-Tarpeia xai Menénia-Sestia roù 454 
xoù 452,7. X. éoitovov éxôun, ds où ro Agdxovrog Tv ’AËnv@v, Tà rp6oTuUa 
es Boüs xai xç6Bara (Babelon, Traité des monnaies grecques et romai- 
nes Tom I. 6e. 397). 

3., IIBA. xai xatotÉgo, ëv, 1@ neoi tTov vomoudrov tic  Nenavoou en 
haiw, nou yodpouev meoi Tv yallux@v AéEewv: sou xai liard, | 4 


Sat ho és Os le et Sasha Rs Led 4 oi ES 6. 


re nié. 
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W, 885).Bods àEor, EV® Eva «uéyav’ toto’ élrvgiBrnvs +OvwÔe- 
#4Bouoy Éviiopiou miov l'Ayaioi» (Tu. W, 702). Tà jouxG 8nka Toù 
Aouôous hoav riv éEtav «évvedBoua », Èv@ tà yovo roù T'Aabxov 
xx movie Éxatémpouns: ('IidS. Z, 236). T'uvatra 06 
no&. Émorouévmv Egya, mebeioav: 0 os AAov brd ro ’AyiMébe, of 
’Ayouoi Bxtuu@ourezecoapéBoror » ('Tadd. W, 705), tiv ôè Edge 
«xowbfBnv Ër” Éovoaw» va yopdon Ô ratio toù Oôvocéos Auéprns 
«elxoodBoua Édwxer » (’OÔvo. a, 431). ‘O Avxdov ânérioev ds Abtoù 
to Ah: éxaréuporov » 1(Eudd D, 79). "Exaotoc 6È t@V Éxardv 
ray{QUoumv Tvodvov ris aiyidos The "Adnväs mis LE TOÙ moti- 
rod, tv: GEtav :«éxarouBoros» (’Iiüd. B, 449). 

Pevws dè/n00” “Oufgo 6 mhoboros koi tolvkmudv Avio xaket- 
rai aolvBoërns :(Ahudd. I, 154 xui 296), © &vriderov +0 xp” "Ho68w 
('Egy. xai “Hu 451): GBovbins == axrvipov. AT ragdévor dé, drives 
vuupeuduevar Grépépov sis rods yoveis abrüv rùv Éd tov yaufPoov 
is Da ñ. Edva ar afalÀGUEvov mAodtov, xahoüvrar. xag' ‘Oupo 
ere Rp TO PÉQOUGOL (Lu. 2,598). 

: Kai êv rois. ioroquoic ÔE xe6vois negéowoinoav moXÂG Aelpava 
Ut rohouGS" ets Boûs Voliopatuxhs ÉXTUANOEUWS TOV ÉVTLELUÉVEOV. Tà 
ota ua TV Aîyvrriov, Su @v éGuyiCovro tà Otdpooæ uérakka, Éyovou 
xatà xavova cpu: Bo, môcyov À xeparov adrov L'Taotyvwootos 
à” elvau à ragouuia «Boûs Ent Ylooon» À «Boîc EnéBn> ?, fs xofow 


1. Lepsius, Die Metalle in den Aegyptisehen Inschriften. Berlin 1872 
ce. 40. "Iôe tv eixova xatwtégo Êv 1 neQi TaldVrov xEpukai. 

2. "Ide ëv Iapoyuoyoäpois tic ÉXÔ. roù Leutsch: Boûs ênéfn: Ènti Tov éEai- 
pyncowtovtov. Toydg agyégriov Bodv elye r@v Alnvaiwv Ot-oùv Swgoÿoxoë- 
uevou ÉGubnwy (’Amootok. V;2, «ai Aroyev LIT 61).-— Body êxi yldoonc: Eni tv 
uh duvauévov ragognoidteodor etAnrror dE koi éni TV dd -wpodoxias Nouxa- 
Cévrov (A6y! IE 2), Boûç ‘ni yhwoons! Emi Ov SwpoboxoutÉvEr 1 To Tv 
’Afnvaiov Vomoue Bodv Éxeuv oÙréo «ai Pos EnEfn Éni TV ÉEalpvns GT V- 
row: Lù Tov éE Goyéçou Boëv (ony. Küxo. II, 49). Boùs êni yAwoop Éni T@v 
uip-ôuvduévov x Dogodoxiés ragonciateodor (Maxéo. II, 88).— Boûs êxt ylwr- 
inc: 6 or vopuoua Gpuéber dE mi rov QnTéQuv Tov Aanfovévrov vouionata 
dnègerod ph -xammyoghoai tva, : GAAX oubriodar (AxootvoA V, T).— Boüs sx 
yhdtrns!. nagoiuie êri Tv pi vvanévoy réponordteodar, ro did Tù apovov 
roù Coov, n du To Tüv 'Anvaiov rù voquoua Éxeuv Podv ÉVxEXAQAYLÉVOV" ÜTEQ 


re ap. s#osdn or” 


Aékov (Taitô. K. 377) Pie “ke tobs Harahafôvras adrèv ’Oôvaéa 
HO D a PAMIEI Fe 





Coyoeir’, adrap ÉyOV ÊpÈ Aboopar Éotu yao Ev8ov 
men TE! KQHSPS TE a qu TE AOnpEe 


17; ds à t : 1h 


cuit 


ue Ô ROIS (a ss) Pas fqùe TV Se": pp de 
Se 'Atoéoc vié, où Ô GEua OÉEar Groiva. 
rokAù à” v Gpverod: HuTOÔS XELMMALL HETOL, 
“yalnÔg re yovoés te nolauntés te oidnpoc. 
'Ev Ôë tn ‘Leog l'oapñ 6 'ABoat(e hkéyerar « nhovotos opodga 
arveor xai Gpyvoio: al yovotw» (T'ev: XIII, 2, XXIV, 35) «ri. 
Tà uérakla rddra éyüvovro êv roïs tÔ0xo16 16 rapaywyfs aùr@v 
is botouéva ouate rAivo cv DLEPÉQOY OAXOV, “Exahoëvio” ÔE Ô1a- 
POLOTEÉTES :ÊX TOÙ CXÂUUTOS  AÜTOV. | SET QU DEAQ 
"Évvosirar dE ti, ÉnedN oddeis Étiouwos yyväro xepi TOÙ GxQt- 
Bodc ris OAxs T@v teuayiov tourov roû Gxarepÿéorou uerdhkov, 
radra Ôv ÉxdOTnv ÉUTOQUNV TpÉEW Écraduovto du tic Cuyod. Oro 
a. 4. Avayivooxouev Or Ô Aavid ÉdœoxEe to 'Opvüv d1à tv Glwva 
abtoù 600 oixkovus xovood diù crudunoews ([Ilagañeurou. A’, 21, 25). 
[aoiyvworor Ô’ eivar ai aiyunrianai rowoyoapiar ts 1516 éxarov- 
TuEtnoidos, at eixoviTouoou -ToLavTag ps uETaA Av sara " 
oxua dioxwv À xpixov yuÜÉvrV L. 
[ap ‘Ouñom ebpioxouev técoaga Ôidpoga ôvéuara Towobrwv'te- 
uayiov. uetdlov. To rélayror nai fine xovooù aai TOÙS xe- 


HR AG A Safi Sith nn Mie 0-20 Gi mm mt que min de éme + 


À ns 


léneus nai Muunélexxa auéxeon: 





1. Lepsius £. &. Taf. I, 19 xai 22.-- Toù adroù Denckmäller III pl. 39d. 
— G. Hill, A Handbook of Greek and Roman coins (London 1899) 5e. 5, 
eix. 3. — Zeitschrift für Ethnologie 1889 pp. 5 xë. — Ridgeway, Origin. of 
currency p. 128.— F. Lenormant, Monnaïés et Médailles p. 12. 
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IEAEKEIZ KAI HMITIEAEKKA 


(Uivaxes II — V) 


Of rekeutaior oror uvmuovetovtar Graë uôvov xap” ‘Ouo —xai 
ôn év vois eîs tôv GDAodérnv ’Ayléa ävapegouévous otiyois (Ia. 
WW, 851): 


Adrap Ô roËeutior tider devra oidngov, 
Ad À” Étider déxa uèv mehénenc, dé Ô’ uurÉéAExxa. 


IIsoi uèv toù oyuaros tv teheutaiov toërov MôUvaré tis EÙùA6- 
yos và Ünodéon, @s Êx Toù OvOuaTOS abTHV, OtL ro tv uÈv mehé- 
xeov, oyua duorouov rekéxewov (xfi. Ouoov Oôvo. E, 325, xélexvv 
uéyav . . . auporépodev Gxayuévov. — Hovyiov: zélexvs, G£iyn diorouos. 
—Helbig Das homerische Epos, 24 xd. oeA. 112,3), tv Ôë fuire- 
léxxwv, uovoorouwv neléxeœwv (xfà. “Hovyiov, uuneclhéu(xeus, neléneis 
uovootôuovc). Ilespi 8è ris Élus mollai Époñonoav yvoua, @v xt- 
Javordéin Épaivero À rod Berg !, Pewgodvros Toùs Èv mehéxes 
otuuia Évos talkdvrov, huioeos dÈ Tù Muirékexxa. “O Ôë Hultsch 
TAQAŸELOUEVOS DS TIAVNV TV YVOUNV Tabtnv Ürolaufdver ÜTL TLÔ- 
xeutar ep takävrou OÂxfs 3600 Bagéwov À ÉAapowv oixkwv, rot ox 
30 repirov yuuoypduuwv ?. 

Edruy@s duvdueda, vouito, ofuegov và Grapotiomuev td En- 
TMUA TOÜTO, HAQOUOLACOVTES OÀOAANÇOV OEQAV Havapyalwv vououx- 
tufñs délas neléxewv yahkxod, uh Gvayvopiodévrov uéyot ToÙdE 6 
touovtov. ’Ev Ëter 1857 àvexaltpünoav v Serra Ilixi ris Éxapyias 
Cagliari ris vhoou Zapôoës mévre «yduara» yaAxod, Éxovra mévra 
éyyeyoauuévous yapaxrhods tiuvas al TÔ ar cpu, ÜTEQ TQùS OÙOÈV 
Mo noocpuéorepov dbvarar va rapafAndt À roùs xeivo xolooouaLwV 
Ouotôuwov nekéxewv. Kai of Oo uèv adr@v xareorpdpnouv ua ti Ava- 


1. Fleckeisens Jahrb. 1878 oeA. 519 xë. 
2. Hultsch, Griech. Metrologie oeÀ. 128, 3 xai 39B xéë. 
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xalbwer, où Aouroi Ô Gus torts moldris Éônuoctetnoav xai Gret- 


/ 
x0vVioÜNoav. 





T AUX 





Tobrov 6 xowros (eixov 1) etvar uxouc 0,720: xAär. 0,350: xa- 


tous 0,055 ylu., Elxwov yuuéye. 33,300. 
"O Geuregos (sixwv 2) eîvau uxous 0,645: zkdrous 0,340: xdyous 


0,045 xÂAu., Ekxov yulôye. 33,300. 
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“O roiros (eixv 3), rerouuuéra Eyor Tà äxga, stvar uxouc 0,595, 
& nidrovs 0,330 y, Élxov yuu6ye. 27,00. 





AT 
# 


DAC RECNE 


D: | 
‘€ ol 
Le a 
Le -8 
$ à 
re — 
EL. 

à 





c 2 LA 9 \ 22 2 ” ° ‘ En Le] \ 

O xo@ros péper ni ris xvoric dvo Émupavelas ororyetov (eixcv 4) 
2 \ \ \ n » lé - \ 2 à 5 A \ 
ÉVTUT@UEV Ôd1ù opoxyidos xpiv À axé WYuyÿ ro péralov. ‘Exi d8 
tÂs ÉréQas, ÉéyaolAov nos, xdtw Émipavelag pépet onueiov (eixv D), 
ÉVAUQALIÈV did qagaxtioos Êri toù Hô Wuyévros uerdAlov. 
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xalwper, où Aouroi Ô Gus toeis molkduis Éônuoctetnoav xai Get- 


4 
XOVIGÜNGAV. 





T AUX 





Tovrov 6 xowros (eixov 1) etvar ufxous 0,720: xAär. 0,350: xd- 


tous 0,055 ylu., Elxœv yuuôye. 33,300. 
"O Ôeurepos (eixwv 2) estvau uxous 0,645: xAdrous 0,340: zayous 


0,045 xÂAu., Ekxwv yuuôye. 33,300. 
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$ ‘O roiros (eixv 3), rermuuéra Eyor 1à àxga, stvar uhuovc 0,595, 
À nidrous 0,330 ylu., Elxwov yuuéye. 27,00. 

ÿ 









ANT CN SANE 


de 
hu 
, r 


€ 


tte NÉE 


ei 

2 

un E- 
F. A 
ea 


AT F de 


Éd 


éme: di 





‘O rowros péper Éni ris xvoric dvo Émupavelas orouyetov (Etxv 4), 
évrurwoUÈv Ô14 opoæyidos moiv À axOUN Wuyÿ rù uérallov. ‘Exi Ôë 
tÂS ÉtéQas, Éyaollovu noç, xdtw Émipavelag péoet onueiov (eixv D), 
ÉVAUQALIÈV Où pagæxtroos Êri rod Hôn wWuyévros uerthov. 
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‘O Ôevrepos péoer Êri uéôvns ts ävo xvpris Émupavelas Ôvo onueiæ 
(eix. 6 xai 7), Éyyapayévra duà yapaxtrhoos Êri to Mn Yuyévros uetéhAow. 


dotée ds 
là 


sd CPE 
TT 7 À OR 


dde 
LP 


nai D dd 





G AOZ1A 





Télos 6 toiros péoer ni ris dvo éxupavelac OTOLLELOV (te 8), 
évrunœUÈv d1ù opoayiôos xoiv À Wuyÿ to uétalkov !. 
1. L. Pigorini, Pani di rame provenienti dall Egeo scoperti a Serra 











4 
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"Ev äoyÿ of Üyxor oùror perdhlov ÉdewgOnoav xd rod G. Spano 
oc e«stele votive o mortuarie» !, änododévres els tv fxoyv t@v 
rnowtov x ts AvaroAïs âroixwv ris Zup- 
Ooùs. Karômw Ô 6 abrds Spano ueta- 
yvods ämepvaro ÔtL «se non sono stele 
votive o mortuarie, saranno pani di 
officina con la marca dell’ usina da 
cui sono uscite»?. ’Ev Etre 1872 6 
Crespi éxdheoev adrods «<pani di metallo 
da fondere», yapaxrnoioas abrods gs «i 
monumenti più rari dell arte fusoria 
et forse unici in tutto il mondo»: tà 
Ô’ êx” adt@v onueta Édempnoev &s «cifre 
numerale indicandi peso » *. Oùyi xokv ERA À 
xatômiuw 6 John Evans znapedéyün tnv 
QÙTV YVOUNV, ovyxpivas mods xokooouaiov ôuouov yÜua uerdAlov 
dlevdÈèv êv t@ Auuévr Falmouth rîs Kogvovalias 


> me 





Eixcwv 5. Eixwv 6. Eixcov 7. \ 


Ilixi in provincia di Gagliari: Bullettino di paletnologia Italiana, Anno 
XXX N.4-6, 1904.— Eic tv quuxñv xalwobvnv toù . Pigorini, xçgoËvuos xai 
edyevoc daveloaævrocs Quiv ts dx GQUO. 1-11 eixovag, dpelletou à Évradda &va- 
TÜTUOOLG HÜTÉHV. 

1. Spano, Bull. Archeol. Sardo A. III oeÀ. 94; A. IV oeÀ. 11. 

2. Spano, Paleoetnologia sarda ossia l’ età preistorica segnata nei 
monumenti che si trovano in Sardegna oeÀ. 26. 

3. Crespi, Il Museo d’antichita di Gagliari (1872) oeÀ. 40 xé£ Iliv.1,19. 

4. Anciens Bronze Implements oek. 426 eix. 516 à L'âge du bronze 
de la Grande Bretagne (ya. uetäpo. oeA. 465). 
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’Ev Ever Ôè 1884 6 Pais ! noocédünxe tv yvounv, ütL ot mAa- 
xodvres oùrot Éxnoav Ëv arf th Zaçpôoi, dre roù omuelou vds ÉE 
AÜTOV HAQOUOLÉCOVTOS HAGTÈ TV YVUNV 
QÜTOÙ OUOLÔTNTÉ TVA TOÔGS YOAPIXÔV TL 
onuetov xavägyaiov th vhoov. Karà tic 
yvouns tTabtns GvréheËev êv Être 1887 Ô 
Perrot ?, @oov@v Ori To otoigeiov toûtro 
tva <marque de fabrique qui ne nous 
renseignera pas sur l’origine de ces 
lingots». Karomwv 6 Nisardi? üreotnot- 
Éev dverupuldatroc, Ori ÉxUOMnoONv x ueTi- 
hou abris tis Zapoobs. 

Neregor à ôuos évaxalinpes xatéotn- 
Eixov 8. cav uiv Gopolds yvoorv tv rarç(ôa 

adrov. Ev Eter 1896 ôuoia td oyfua sAiv- 











doc yalmod (eixov 9)4, Élxovoa yyo. 37,094, âvexalüpôn èv Eyxouy 
(napà Tv anal. Zalauiva) ris Kürçov, vioov draouou diù tà æa- 
végyaiax abris uetrahkeïa yaAxoù 5. Exi 





TS US ÜWEWS HÉQEL ÉVTETUTŒUÉVOV 
OTOLYEÏOV GxMUaTOS dYXUQAS, ÊnAQÔN TO 
21 roù Kunçiaxoù Gkpafñiñrov, ëp’ où 
Baoitôuevos Ô ônuocuævoas adriv Mur- 
ray ° Gnepvaro Oti xai ai Ouo10- 





uogæor räAivdor ts Zapdods ÉxUONOAV 
ëv Kürow £E éyywpiou yalxot. 
‘Etéça, ôuoia mAivdos ([Tivaxes IV-V), ävaxalvpdeion xç6 rivos : 
Uno toù x. Tooûvra Êv t@ Ôvrix uéper this xepuoyñs ts ’Axpo- 
nôkews tov Muanvv xai uaratedeion td nowrov êv 16 ’Edvud 


Eixov 9. 


> Pédite TT 


Bull. Archeol. Sardo, Ser. 24. A. I pag. 130, 149. 
Histoire de l’art, tou. IV, 6e. 99-100, onu. 3%, six. 97. 
Bull. Arch. Sardo ser. 2, A. I. supplemento p. 6. 


4. Murray, Smith and Walters, Excavations in Cyprus. Londres 1900 
o€À. 79 eix. 1537 xai oeA. 17. 


. À. Zaxelagiov, Ta Kurpruaxt, tou. TL”, oeA. 226-228. 


RARE 


CESR APE 
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saisie 
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*’Aoyaokoyix® Movoeio t@v ’Aïnv@v, vüv ÔÈ êv r@ Nomouatix® 
Mowosio, yet péyedos 0,60><0,34 rod uéroov, Éluer ÔÈ 23,625 yhyo. 1. 
TO oxfua abris eivar mavéuorov xoùs ro tv êx Zapôoûs yuudrwv, 
émions xai tù ri this vo mhevoüc ÉVTETUTGUÉVOV oTouyEtov, OxEQ 
etva tù aùrd moùc to this eixôvos 4. ("Tôe ai ivaxa IV). 

‘H oxovôaoréga Ouws nai ddautixwTéQa Tv Gvaxalkbewv totr- 
oùtrov mAivdwy elvar À yevouévn Êv Éter 1903 êv t@ rnavapyaio àva- 
“100 ts map tv Pauorov “Ayias Toitôos ris Koñins. ’Ev ôn- 
cavoopuhaxio toù ävaxtépou rovtrou ävexaküpÜnoav déxa nai Êvvéa 
ôuotou ueyédous xai oyuaros yéuara ([Liv. IT xai sixôves 10 xai 11), 
êmridéueva Tà pèv ri tœv dE xai dinonuéva els mévtE GÜpolouatTu» 
frou Êv 8x mévre, TON Êx Teoodpwv xai Ev 8x ÔVo. ‘H travrôtme tov 
Olnv adrov (äxd 32,000 uéxor 27,000 yoygduuwov, ävalkéyos ris 
Ouarnohoews adtr@v, 1de xaTOtTÉQO oEÀ 171), xai À pet’ où xoÂd ye- 
VOUÉVN ËV TO aùtr@ GvaxtrOp® dvaxdAvwis ÔVO tTEuayiwov, trou ÉVOG 
Muioeos xai ÉVOS TETÉQTOU OUOÛDV YUUATHV, dunalos ÉTELOAV ToÙs 
TOTOUS VAXAAPAVTAs ÔTL TÈ HUUATE TOÜTE AVTITQOGGHITEVOUOL Y0- 
muouauxÿy àËiay: «che si tratti di pezzi che avevano un va- 
lore monetario » ?. 

Iévre r@v 19 yuuadrov toûræov péoovoiv Éyyeypauuéva Ôtdpopa 
otouyeio ai On Tù ÉEñc To nowrov @, ro deutepov H (eixœv 10), 


, 


rù toitov Ÿ, tù tétagrov NI (etxov 11) xai td réurrov k. Kai êri 
TUVEV TOY Aour@v, Os nor Éyoapev Ô x. Halbherr (sis Ov ôpeiow 
xai Tag pœroypapias tv dva Êri toù Ilivaxos IT äxewxoviodévrov 
xvuUdTHvV), LOS ÜTÉQ{OUOL TOLAÏTE YOAUUATE APAV} VÜV ÉVEXQ TÂS 
xaTUDOEUS. Ta onpeia ÔÈ Tadra, GS or Gvenolvooev ua ti àva- 
xaÂdpEr Tv xuudrov Ô adros x Halbherr *, änavrwoiw êv uéper 
êv énryoapais ts Muxnvaixñs Éxoyñs, mévra dÈ ai ri tv dyxo- 


1. Pigorini £&. à. oex. 103 (13). 

2. Paribeni, Lavori eseguiti d. Miss. archeol. ital. nel palazzo e nella 
necrop. di Haghia Triada dal 23 febb. al 15 luglio 1903. (Rend. d. Ace. d. 
Lincei. CI. di seien mor. Ser. 5*, vol. XII, oeA 317 xéë.). 

3. Emotoï 12 Aùyouorou 1903: Questi segni ricorrono, in parte, sulle 
tavolette micenee, et tutti sui blochi dei palazzi di Phaestos e Cnossos. 
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kdov, Ô0 œv elvai bxodounuéva tà Mivoixà ävéxroga ts Paroroÿ 
xoi Kvwood. ’Aua th AfVer ts Étiotoñs tTabrns xaTÉOToù yvo- 
orùv 1@ x. Halbherr, üti 19 Guoiou oyfuatos nai ueyédous yüuara 
o LA 2 . Lord c Led ’ 22 P) 
xalxod ebolonovrar Ëv t@ ’Ebvu® fu&v ‘Aoyuoloyuxé Movoeio, 
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dvaxalvpdévra ëv th ts Evdboixñs Kuüuncs ! Daldoon, ris me- 
yékos ÉBlaye td oxua ai MAdrrooe tv ÉÂxv adr@v, SEahetpaoa 


1. Yx’ ago udv 13051 rod xeiugoyodpou Karaléôyou toù Movosiou. Kart’ àg- 
xAs Ev 1@ xaTukGy® Toûto ÉonuetoôNn x nagadgouñs à Xahxis Ds TÔTOS TQOE- 
ledtoeows. Katômw Guwoç Éyvooûn, € dvaxowwcews toù Émiuelntoù égyooTtTov 
%. Ilekexdvou, Gti GvexalüpÜnoav dd rod zhoudgyou À. Kañlaudxn sis ànoota- 
où 13-14 pétowv änd vod Auévos tic Küuns, eîis Bados 7 À 8 dgyuwv. 
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xai TÜV TyvOs YQÉUUATOS ÊX TS ÉMLPUVEÏUS ŒÜTOV, ÜV HOT ÉPEQOV 
roradre. Enpeumréov Êv rouürois Üte Ev ÉE abr@v magovordter Êxi ths 
Étéoas TV ÉTLPAvELDV HÉVTE ueydAas ÉVxOWOtMTAs ouuuErOUES els 
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TOUTOV xatTEtÉ nov Êv t@ ’Edv. Nopuoparix® Movuoei®, tù 8 Aoitû 
toia Epevav Ev 1@ ’Edvix® ’Agyaoloyuwx® Movoeto. 
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Avoruy®s À pdopd, v Érmveyrxev À Ddlaooa eis To Ex Kvüunç 
yÜuara, elvar rooabtn, Gore OÈv duvduela vüv và duaxgivouev àv 
raudra AQyIxS avepépovro els 101ov oTalunrimÔv xavova À érauritovro 
noùc lacs T@v 8x Zapdoës À Küxçov À Koïrns À Muxnvév Guotwv 
xvudrov. BéBoiov à’ Gus eivar Ote Ta x Küuns aagovouibonor xoùs 
&Mnka tooavienv Ouapopgdv ueyedv aai Ov, ot’ avaupifékcwoc 
uv ÀË adr@v foav, tag’ Ov tv tavrÔtnra toù oyuaroc, craÿun- 
muxai Orodraigéoeus Tv GAkov. ("Tôe mivaxa IIT, Évda Ôvo yüuara 
Otapégou ueyédous, xai ts OAnûs Ëv oeÀ. 171). 

Exovdaiov êrions eivar Ov Ev t@v ëx Küuns yuudrov eîvar to 
LOU UÔVOV TEUGHIOV ÉVOS TOV UEYIOTHV, Ôlaigedévros mod uetd 


vv théuw Ô1ù ons els DUO Toa néQuara, dngifos ÔnAad Ou Et- 


douev xai Êv t@ ebopmuart ts Pauotoù !. 

Iavrov à’ Ev yéver Tov yuudrov roûrwv uatéyoobev éoydros (1904) 
tüs Odxdg nai Ttù UEyÉN Ô Aextouepos mepi To ÜéÉUatos xoay- 
uatevdeis iralos äpyæol6yos x. Pigorini (£. à), £x rfs uelhétns roù 
Oxolov nagekdfouev tas mhAelovas megi névrov t@v GvotÉQo uvn- 
uovevÜÉvrEvV yuudrov ElÔnoels, TAG ÊV TO HELUÉVE ElxO VAS ka TÔV ATÉ- 
vavre mivanxa OkxGV ai ueyed@v mévrov t@v êv dy yuudrov. Tag 
c \ LA € \ \ -] Led D , , \ 2 
Oxdg Tabtas, ds npôs ta Ex Muxnvüv xai Küunc yüuara, dEv éEn- 

A / Ld 9 36/7 , € Lod Cod 
xpiPooapev uéyor Ttobde Ôv ldtas oTaduñoews. Eis tv xaïnynrwv 

= € , , 2 \ + … 9 , : 
rod Muetépou [lavemiotrmuiov aävélafe To Épyov toùro, éAmitouev Ô 
Ott noocey@s Üa ÔnuooEvoœouev Évradda Gxpiéorarov rivaxa ËTL- 
OTNUOVUAXOÙ AADOQLUUOÙ TS OÀXNS ÉVOS ÉXÜOTOU TV YUUÜTOV TOU- 
rœov. Îlpoowgiv@s onuetoduev OT t@v Ôvo qyuudrov, Ev ras 0x 
dÈv éonueiwoev 0 x. Della Setta (1ôe ärévavri), Td uèv ïluou u6- 
VOV TEUAHLOV ÉÂxet OxddAG 5 xai dpduix 200, To ÔË GAdxAngov, Ad 
UuAQÔV xai Aiav ÉpÜaguévov, 0x. 3, do. 100. 


1. “O du toù x. Pigorini xatraygdwas tà x Küuns xÜüuata tadra x. Al. 
Della Seta magéheupe 2, Gv uetaëd nai td teudyrov toto. ’Exions Écpaluévos 
ÉONUElWOEV, Ti 1Ÿ Pace ts roots Év t@ eboernoiw toù ‘Ebv. Movosiov 
KATUYQUPIS, D TOTOV TS EbpÉOENG Tv Xaxido. 
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monaerens | Las des el MHKOE TIAATOE HAXOE XAPAKTHPEE ‘ne 
Kônoo ds & Li I | ; 
Eos) | ro né Es) ver 1 LAS 
Zoe | 33,300 | 0,20 | 0350 | 0055 | . “"£ 
(S ra. rail (a 33,300 & 0,645 0,340 0,044 a nr 
Ilixi) el 27,100 0,525 0,330 _ h 
Korn | 32,000 0,51 40 |: 0,05 |--... @ * ei 
(Pæœordc) | 30,900 _ 0,4 038 0,05 "# 2 
Pa (30,700 | 0,38 0,354 0,055 CE 
È es 0,42 0,37 0,055 | ee: 
x NUE nt 29900 _| 048 0,38 0,05 = 
ï | 29,500 0,37 0,32 0,06 M rire 
29,500 | 0,35 0,34 0,055 |...  ÿ = 
29,400 0,39 0,33 0,06 : 
29,400 0,52 0,37 0,05 é 
29,400 0,45 0,38 0,055 
29,400 0,40 0,33 0,07 : 
29,300 0,46 0,36 0,055 |--... Bone 
29,200 0,43 0,39 ‘0,06 
29,000 0,40 0,37 0,06 
E 27,900 0,44 0,37 0,055 
4 27,600 0,36 0,34 0,06 — 
‘À 27 0,45 0,39 0,04 |... Ÿ 1 
$ 27,000 0,37 0,35 0,06  j-.-.. 4 
| ’Apyolis 1 
(Muxivar) 23,62 0,60 0,34 0,05 T 
Eÿ6oia 17,640 0,41 0,29 0,04 
(Küun) 17,000 0,42 0,23 0,04 
17,000 0,36 0,22 0,045 
13,860 0,39 0,25 0, 
13,860 0,40 0,20 0,04 
13,230 0,36 0,27 0,04 
13,230 0,39 0,23 0,05 
13,230 0,39 0,23 0,045 
12,200 0,37 0,22 0,052 
12,600 0,37 0,24 0,04 
11,970 0,36 0,24 0,04 
, 11,650 0,36 | 0,23 0,045 
11,340 0,38 0,25 0,035 
- 10,080 0,35 0,23 0,04 
9,450 0,35 0,19 0,04 
6,930 0,34 0,22 0,03 
5,300 0, 36 0, 20 0,025 
Avo ÉTEQU dÈv éonuetonouv ÜTd TOÙ 
Della Seta iows Évexa Tic ueydAnc aÜtT@v | 
phogäc.To Étegov elvau fpiou évov Tepéyrov. | 


Ë ti 1. évreturouévo. 2, ÉVAAQUXTE. 
(*) Tà toiu nobra ovoueta Tüv ëx Koñins mévre OEONUAOHÉVOV XUHÉTOV 





172 I. N. ZBOPONOY 


Ex ris ouyrouums uekétns mévrov tv Ëv A6y® yvudrov 6 Pi- 
gorini xaténEe Ouais els To ouuréquoua, Or eiyov feBalws vo- 
ionatixv GElav, duvdueva Tows va dempndoouw s Télayra. 

Hodyuarr dÈ ai 6Anai adrév nai êv abrais tas OLapopais, Üs na- 
povoidtouor tà OLapégou rposhetoews GDpolouata TV YUUÉTOY, Tau- 
titovrau moùs rüs Os Tiv@v Tv taldvrov tv yvooT&v ui àp- 
xalov otadunrix®v xavOvov, (ds derxvüer 6 Énouevos Ëx this Merpo- 
hoyias toù Hultsch (oel. 715) Andeics nivaë r@v ôAx@v advrov 
TOV TAAEVTOV TV AQYALOV. 














‘Olrai Mvä 
Taldvytrowy Zradunrimoi navôves ‘ : 
eis xulôyoau. CE POUPR 
44,80 | Pouwruxds äpyboov 746,67 
40,32 | Aîywnrwds Gpyaios .. 672 
39,29 ATTUXÔS ÉUTOQLXÔS ÜQYHLÔTATOS _ 654,9 
36,29 Avxovpyeros 1 Aiîywnruds vewrepos 605 
36,16 "ATTLAÔS ÉUTOQLUXÔS 602,6 
33,60 Bafuloviaxds ägyéoov 560 
30,24 BafBulioviaxds Baouixds Blapodc | 504 
26,20 ’Arruxds ZoÂwveLoc . 436,6 
25,20 | Bafuiwviaxds yovooù 420 
20,47 | "ATTUXOQHUAÎAÔS TOV AÜTOXQATOQUXOV YLOVOV | 341 





Ex tñs ouyagioeos tv GAudv Tov qyuudrov udv roùs Tov æi- 
vaxa TOÙTOV Ôuvarov Tom va ÉÉEVQEU) TQÔS TOOV OTAÏUNTLMOÔV AG- 
vôva oyetiCovrar tà Oruapégou npoketoews À] Oapopgou TOTov xv- 
xhopogias yÜüuata, Ëv oÙs caps draxpivouev toeîs TobAdyLOTOV oTaÿ- 
untuods navôvas, rot Kürgovu (37,000), Koñrins nai Zapdoÿs 
(33,000), Muxnvov (23,000). ‘H œpdogd, îv À Pélacou ÊnveyrEv 


yvoQito Ëx uôvns tic Émorokñs toù Halbherr: &yvo& à’ 6uoc àv évaoouv sis 
Ta UOTE nug’ ol Éonueboauev adté, Bt 6 Bidwv Tàç 6AxAG x. Pigorini 
oMuELOT uôvOv ÔÜtL péQouor otougeta td v A6yE toia xéuata, oùyxi d Éuos xai 
Toit. 
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sis rà êx tic Kéunçs, vou tooabrn, Gore 8èv Ovvaueda va xpfvouev 
aopal@c nepi toù ApyuxoÙ abtTOv oTadunrixoù xavOvOs, Üoris OU 
fro aévros Ô ÉAapoôtepos mévrov àv uù Loos moùs rùv roù x Mu- 
XNV@Y YÜUGTOS. 

H ravréims pa toù oyfuaros mävrov tv Ëv A6y® yuudrowv 
dÈv elvor AmOdELELs Taurotntros cTaÏuntixoÙ xavévos, AAAG uôvov ris 
ravrayob ouvndeElas ToÙ va YÜVOVTAL OÙ Tavipyaor TOV nero 
nhauodvres Ürd 1ù cyua tobto. AndetËiv cap Troù rodyuaros 
rnapéyovouw fuiv ai aityvrriaai touyoyoapliar, ÊE Ov oapés pavidvo- 
uev Or ouvndéorata Éyüvovro eis nAaxoüvras Toù adrod xp ue- 
yédous nai oyMuaros Ô xovoôs, Ô dpyvooc, Ô yaluds xai 6 uékvBôoc 
(eixov 12) !. Zxovdaôtrarat Tüv 6 . 
TOL{OYONPLGV TOUTHV Evar ai “ 
tic Bacielas rod mepi ro 1550 E 
nr. X. Bacikeboavros Ootuÿ roù 
'”, êv aîç (siuôves 13 ai 14) a 


E 
Bhénouev eixovitouévous To HA 
Aïdiomag xai Sügouc, lola 8 24 | 


roùs Keftiu, frou toùs Muxn- 

vaious Koïras xai Kuxotous ?, à 3 
péoovras va xatadéowotwv ç = 

pÉpouUs, et Gyyelov puxnvaixis Ye 
téxvns xai GAAOV Éevix@v xeuun- 








Aov, yüuara ueräAlkov toù aÿ- Etxüv 12. 
TOÙ GAQPGS oYMUaTOs xai jE- 
yÉdouc roùs toùs nAaxodvras, xepi v Owioüuev ?. Toù adrod dÈ ox1- 


1. C. R. Lepsius, Die Metalle in den aegyptischen Inschriften Berlin 
1872 Taf. I n° 11-13 (xovooç), 27-28 (ägyvooc), 37 (xakxdc) xai 38 (LôAv- 
Bôoc) — mi tic évradda eixôvos 13, A—B yovo6ç, A—E ägyvooc, Z xakxôc, 
H uodufôoc. 

2. H. R Hall, Keftiu and the peoples of the Sea: Annual of the Bri- 
tish School at Athens VIII (1901-2) p. 157 xéë£. 

3. J. G. Wilkinson, The maners and customs of the ancient Egyptians 
(London 1878) vol. I pag. 38 pl. ITA and II8.— Virey, Tombeau de Rach- 
mara pl. V, VI, VII. 
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uatos yéuara paiverar Üti eÜpÉNoav éretxoviouéva ÊTÉ TIV@V TOV 
reoiphuov Évemyodpov Mivoin@v mvaxidov toù dGvaxropou tic 
Kvwoooù 1, 

Enusrwréov Ô’ üre at eîs roùc Kurotaxods pépous ris émoyñs êxel- 
vns Gvapeoéuevar Goovoiaxai ÉTLyQupai “uvnuovetouor xvoloc el 
ueydia nooù pépous yaloÙ ?, où, Ds yvHGTOV, ATd ravapyaiwv 406- 
VOV TOQÏÎYEV EpÜova roc À Vhocos aÜtn. 

"Exi xôcov uaxopdv yoovixdv Oidornua Émexpdtnoe và yÜvovrar 











Eixcov 13. 


où mAaxodvres t@v uerdAlkov Ürd To oyfua tobro O1Üdoxovou us 
neQUEOYyÔTATÉ Tia ÀQYUQG vouiouara, Toù 40Ù aiwvos x. X., ts ào- 
yugeta ? Eyodons néhkews Aauactiou ris Hreigou, vouiouara gp’ v 
Bhérouev (eixcv 15) GS tÜnouc tiv GElvnv tov uerallogüyov xai you 
hetdlov oyfuatos avouoiou moùs To tv v A6Y® yvudtwv, TÜ60v 
ÔÈ ÉYA Got’ Ëx’ adroù eîvar rooonpuoouévos Oepudrivos iuds, va 


1. À. Evans, British School Annual VI, p. 51. 

2. Oberhumer, Die Insel Cypern p. 44, Eva: «108 xäivdor xexadagué- 
vou xukxod, Ékxovtes 2040 Litoug» — «40 mAivôor yaaxod» xtA. | 

3. ZtoüfBwvos VII, 326. 
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" > e , A - 9 1 ’E , 5’ € , A 2 CT 
Ov adtod œpéontar mi t@v ouœv 1 "Eviore Ô’ 6 tümog oùtos péoer Èp 
éavroù oûufold tua ai 0 TÔv ravdipyaov uaavôpooxeAn oraupdv 
+, amobxerov À yoéuuara, étvuwva névra évaxal@ow els tv uvunv 
TOÙS ÊTI TOV TAVAQYAIOV UV YUUÉTOV YAQAXTIONG. 

e » , C7 A 2 er 9. \ , > 
Qc äpyéuevor Elnouev, td oyua Üp’ O opEddV orepeorÜrms Éyb- 
c 3 L4 14 # 2 4 2 ’ » es 
vovto OÙ Ëv A0yæ Oyxor uetdAlou, GÔdLapépwos toù ueyédous abrv, 
“ » A ELA Les # Ld [4 \ a] 4 
noùs OÙOÈV GAO OUOLCEL TOGOTOV OGOV TEÔS TÔ TOÙ DLOTÉUOU TE- 








, RE ME TIMES te 
È PME TES LE 





HE Bis 
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Eixcv 14. 


héxeos. Toro ÔÈ rnaperioncev Hôn ai 6 Gvaxalüas roùs x Pau- 
otoù xhaxoüvras x. Paribeni yodyas (Ë. äv.) 6 eivau «di una 
forma che ricorda la doppia ascia». 

Tis Ô A6yos ris Émixparoews toù oyuaros rovrou elvar OUoxo- 
hov và eixdon vis. Auvardv 6 A6yos oùros và fro iepôs, yvwotis où- 
ons ts Év 1 Muxnvaïixÿ xai th xatômiv ênoyÿ ueydAns xai Alav 
OLaÏEdOUÉVNS onuactas toù Ôpyévou tovrou &s ouuBékou ris elac 


1. Imhoof - Blumer, Monnaies grecques p. 135. Choix de monnaies 
grecques pl I fig. 31. — Zeitsch. für Num. t. I 1874 pl. III,6.—B M. Cat. 
Thessaly p. 85-86 pl. XVI, 4 et 5 (= eixwv 16).—Schlosser, Besch. d. altgriech. 
Münzen t. I pl. IV, 19.— Babelon, Traité I p. 878 fig. 13. 
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xai xOouNS AvotapyIAc, <ÔT nélexvs ÉÉovolas Êori deuxruxdc» !. ’Ev 
TOLUUÜTN TEQUTTHOEL TO oxua Toro à ro, Es Boaudvrepov oi Térou 
TOV HXEXOUUÉVOV VOLOUATOV, «eds ti ÉmXAMOENS TMS uapTvpliac 
t@v Jewv évavriov Ô6kov, Éyyünos toù ÉéxÔidovtros xai ÊTiONUOS 
duafeBalwoois Ori duguès T0 Padgos xai yvorov T0 uérallov» ?. 
Iold môavoréoa Ô’ Gus œai- 
VETOL LOL À GHXÉVWIS, ÜTL TO YU 
TOÙ mEhËEGWG ÉTENQÉTNOEV ËX TO 
‘yevovétos Üti Tù mçpüTa pétTaAla, 


€ 


ATLVA ÉXONGWMOTOÏNGEV Ô vÜLE- 
LA Les \ \ € # 
TOG, Noùv Ô yaAXÔS HAL Ô GÔNEOS, 
ÔL OV HATEOXEUQUOEV DS HOTOV 
€ Le \ LA L ‘4 |. 
aÜTOÙ xai XUQLOV OTAOV ToAéuOou 
rai Üpyavov EipMvns, Tv mÉAExuv. 
Eîvau &And@s Aav œquouwdv và 
drokdfouev Ote où merakeis Éyu- 








Eixwv 15. VOV AQYIXOS TÔ TQOÏÈV TS ÉQYA- 

olag QÜTOV Es TAUXOÜVTAS UEYÉ- 

douçs nai cyuaros Évos uôvov reléxems, tva edbyepéotepov ot &yo- 
oactai, oiôngovoyot xai yalnovoyoi ÉneËEepyaodüor xal oroudow- 
ou abrobs els GAndeïs meléxeus. Méyor todôe Oèv ävexalÜpünoav 
ToLOUTOU ueyÉdous Gxatepydorou yalxod neléneic *. Todro à Guwç Ouva- 


1. Avd. Ilesoi dox@v tic éou. mod. I, 32 p. 145 êxô. Bekk. 

2. Head, ‘Toroqiu tüv voiouétrov (uerépo. I. EBogovou) tou. A’, oeA. xY’. 

3. ‘O x. Lissauer (Die Doppel-Aexte des Kupferzeit in Deutschland : 
Comptes rendus du congrès international d'Archéologie, Athènes 1905 
GeÀ. 203-206) Eprorg tiv xoocophv éni osipûc 17 yakxivov HOATELQYAOUÉVEOV Ôv- 
nAGV neléxewov, edQedÉvToV èv l'eguavig (14), ‘EABeriqg (1) xai l'anlig (2), éxôv- 
Tov dE T600v oteviv Ôxv Là Tov oteuAEÔv, ot’ SUvaTov v ÉXONOLUEUOEV TOTE 
Oç neléxes. Ex ts ÉEeréceoc adrüv ouurequiver: Lov, ti els Tods rowtous 406- 
VOUS Ts dvaxaltpews Tv uetTA Ov ñ Küxgos éEñyev eis tv Ovruxiv Evçornv 
xaxÔdV els oyua nehéxewv 2ov, te oùtor ÉxOuOL TO oxua To ÉAAnvuxoù Ouxlod 
mEAËXEGG (AdBouc), Gôti rodro noocédidev adroic ueiovo GEiav Éxelvns Mv elyov 
rà duogpa vendyua x4AxOV, Axoteloüor 8° obto toùs xooSgéuous toù aes rude 
év TÙ AQXGLOTÉTI aÜTOÙ LOpÿ' 2ov, Ütr Évior tTOv év A6Y@ nehéxEwV uETà xQw- 
TOyOvOu duuxoou Es ÉxQnounoroMNOuv Towc bc oéuBoka agyxñc dov, 6te 8x 
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TÔv và eivar ÜAwg tuyatov, dutr Tà névra ouufdilovrar {va relowouv 

us va npoodoxGuEv Gvaxdkvpiv yuudrov Odxis Évds uôvov relé- 

xewS. Ex this Gps Aourdv ouvndelas tabrns xai Ouvéuer abri 
4 AU 3 ’ L 9 L _ _ 

OUVATOV VA ÉTEXQATNOE AATOTV OÙ UÔVOV Tù GYyEV} radra uétah«, 

AAAG nai Ta moÂvTuua va yÜvovTaL Eîs TÔ opua Tobro Ëv trois To 

ts napaywyhs, duapégos Toù ueyédous À this Hotouévns Axis the 

els tata dWouévns Gduipogov ÔÈ dv To uéraAlov vds yahxoÙ xÉp- 
2 LA \ 2 LA \ , n \ Lei Lé 

uatos MÔUvaro va Érapxéon Ô1ù Üoguxa À xd OÀ6kÀÂNQOY xavo- 

7, \ 2 » © \ , / 

nAiav ai OÙyi ÔL Éva ai UOÔVOV TÉAEXUV. 

Kara névra raüra ot roù ‘Ouoov «oiôfoov déxa nehéxers nai 
déxA Muuréeuxa > Mouv olônpos Gpyds eis elxoou yÜüuata ÔVo Ôa- 
ppwv ueyed@v, oyuatos mekéxewov, À Ov AÔUvavro và xaraoxeua- 

Loud LA 2 # \ / Ld LA e \ ’ 
oÙbor déxa aupiorouor xai déxa uovôorouor nehéxeu. ‘H 8È yvoun 
"4 ce 4 Æ / de / pu # 

OT où Ounpuoi oÙtoL mehéxELs Hat MuuréAexxa ÔnAodot xAdouatTa oTaÿ- 

Fe LA \ \ LA c LA \ La Lé” 
untuwod xavovos xai Ôn télavra xai Muirdlavra Ôèv Ôuvarar, vouiCo, 
va otnou40n, dut où uôvov dèv eva Gxodederyuévov ôtù ot “EAAn- 
ves ts ‘Ounous éxopñs eîxov oraëunruxôv 11 ovornua, GAAQ xai 
ävridetros yvOun paiverai por mIavHoTÉQ !. 

Pos Ëmi roù Entuaros toutou Émuwyéouot, vouito, Tù ÉEñs moÀt- 
Tu yHpIX Apyaiwv ovyyoupéov, dvapegôueva ets tv Kürpov —xai 
Kodrnv, frou Gxpifés eîs ras yopas, ÊE dv npoépyovror 1à xAeiora 

\ # Losd A € Cod \ Æ La Ld ‘4 L4 \ 
xai xXdAMOTA TV yuuTHOV uv, mepi dv ÜTodÉTE OtL dÉOV VA xÀn- 
Joouv xd to oyMuaros nelémes, GÔLapÉQUs TS OÀAÎS À TOÙ pe- 
YÉdOUS aÙtTOY : 
°H LA 2 (4 LA \ 2 N n 
OUxLOG ÉV À. Muuréhex(x)ov' «td Touuvaioy À reroauvaioy À mevta- 
uvaïoy* to yüp dexduvovr nékexue nadeïrar napù [Ilapiouc». 


tûs Kürçov ÉEayoyrn adrév ñxolotbnos tiv Ôtà tic voriou l'allias eis “EAfetiav 
É0dv «ui roùs Tù Evo Toù ‘Phvou rotauod uéyxor toù Mainz. éxeidev dE Oui 
rod notauoù Main uéyor t@v Fichtegebirge —xai toù Oker. Ai ouxçai drai 
tTOv Êv Ao0y nekéxewv Éxonoiuevov, xatà tov Lissauer, tva ouvärrovtar oi xe- 
léxeus els OQuadodc xatü Tv ÉEayoynv. 

1. Th. Reinach, L'Histoire par la monnaie, Paris 1902 p. 25.—TIBA 6uœwc 
Ridgeway, Had the People of Prehistoric Mycenae a Weight Standard: 
Journ. of Hell. studies X (1889) ox. 90 xé£. — IIBA. roù adrod Origin of 
Currency and Weight Standards oeÀ. 37 xë. 

12 
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AdrOdr «mélexvs, otaduiov É£aumaïior äpyaiov: ot ÔÈ ÔwOexa- 
uviatov » . | 

Edorddos etc ILdôa (W, 573) «ioréov ôr neléxewv uèv où uia 

ns 29 \ c / Les ” LA % \ 4 A 
onuacta Ônaot yap n Aéfis Ouwvuuias A6y® xartà roùs zalatods xai 
2 LA € lA N 
otaduiov Ëv Koïtn ééduvovur 1 Oexduvour». 

Ex r@v ywpiov toérov 8Edyeror Ori v Künow nai Korn, À @v 
AAOBGS VÜOHV TOLÉQYOVTAL TA GLUE HEAËAEGV ÉXOVTE AÜUATE UV, 
neléneuc Enakodvr6 «otre yüuata uetdläou Oxis 12 À 10 À 8 À xai 
6 uv@v. Aboxolov eva và nagadeydn ris er rod Hultsch !, ôüt ot 
gouuol oùtror ävapépovror eis téooagus Paluaias Élarrooeus To 
otadunrumoù xavévos tv xwpbv toûtrwv. “H 8È roù Th. Reinach ? 
veotétn T@v Ürodécewv meçgi Toù Cntuatos toutou, JEHpOUVTOS at- 
Javorarov Ütr «Ô bTptos réhexvs Ôëv ro GpyuxDs otTaüuiov, AA 

, w c / , c\ e , LA à 2 
néheuvs oiônoov, boiouévou ueyédous, Ov où Küxouor sixov napadeydi 
La & 2 2 A œ | JE - # \ LA : 
OS voLiouatruwmiv uovada», Op oÙca xAÛ’ ÉQUTHV, ÔEV OUVATOL VA 
=] Lo 2 \ Cod 4 A LA LA € Cod 3 RD Der. | 
épaguoodh êri tov xolocoualov T0 uéyEdos yuudTov uv, AAA Éxi 
tov Aoyxv Énelvov qyuudrov Oluis Évos meléxewc, mepi Ov Éyodpa- 

2 V4 4 £ x Cond A 2 4 y \ \ 2 
uEv votÉQo Ori DÉOV V4 TROOÔOXOUEV TV Evaxdavprv (10e xaù Tv ËV 
eh. 175 onuetwoiv 3). Tà Ô êv xurpranais Émiyoapais ? tov ioropguwév 
106VHV Gvapegôueva Üxd td Ovoua me(léxeis) voOuiOUATa rpOopav 
dèv etxov mhéov to cyua mehéxews, GAAG npocékaBov td Ovoua aürv 
ATd TOV TOWTOYÉVOY VOULOUÉTOV, OV TV GELAV AVTLXATÉGTNONV. 
c Lé 2 \ \ 4 2 Lt 3 2 € _ Lé 
Ouoiws ôBoloi xai dpayuai Éxakoüvro Ëv tois iotTopuwAOÏS YLOVOUS Vo- 
UIGUGTA GVTIXATUGTONVTO Tv GElav Tv npwroyovov ÔfPEelADv nai 
OQayu@v, v Os ÔÈV DLETNONONV OÙTE TO OYUA OÙTE T0 MÉYEUOS 
(ide xatotépo To mepi OPelwv xepdhAaov). 

[leléneis nar’ Êuè éxakodvro Goywx@s où Ets cyua duoTouwv relé- 
HEGV ÔLAPOQOV DOLGUÉVOV uEYEDDV yuvOuevor Êv trois uetalÂetois 
Oyxor otoudmrote uetdliou xai dLapOpov HououÉvEv OAxov. ZÙdv ro 
1o0v@ ÔE ëv rois etuAdelois, ua uÈv ti xUoer ToÙ uetalov, xoiv À 


1. Metrologie oe4. 560 (xfA. Bergk ëv Fleckeisens Jahrb. 1878 0e. 519). 

2. "EvŸ’ àv. oe1. 26-27. 

3. Collitz, Sammlung der griech. Dialeckt Inschriften I, (1883) 60.— 
Hoffmann, Die griechische Dialeckte I (1891), 135. 
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DE TOÙTO WuyÜT, ÉVETUTOUTO oTOUEOV OnAodv td ueralketov, Ümep 
naghyayev Éxaorov ydua: xatOmw Ô’ ÉEeleyyouévns xai ris OAxs Où 
otaburoemws Üro te Toù didovros xai roù AaufBdvovros, ÉdnAodro abrn 
dia ts ÉVYAQEEWS, ni to wWuyooù amléov uerdAlov, yapaxthooc 
aouunruxod, cxomov Éyovros v’ anahkdEn eîs ro uéllov ris ÉEekeyxri- 
xÏS UETOMOEWS TOÙS ÉYOQAOTÜS À TOUS AATÉTV Ds VOLIOUATIXÔV ÊU- 
nôgevua uetayetpÜouévous Tods meléxeis TOUTOUS. 

Oavuaciwos xoùs radra Épaguotovrar où uôvov Ô toéxog Ts ÉTt- 
décews tov êri tv rAivdœv ÂuV ÉVrUTEov xai ÉVLAQAXTHOV onuElWY, 
AMG xai at agyaior rnyai. Oùros 6 “Hobyios Aéyer (Ëv À.) Où Zolo:- 
TÜTOS ÉXAEÏTO - «yakxÔs tu Ëv Kürow», roopavüs Ô rerurwuévos Ô1à 
toÿ otoueiou ts Kurouaxñs modems Zoo, x tv ueralelov tic 
Onotas ÉEnyero. Todro Évdvuuiter Quiv td sroigeiov Z1 roù 8x Küxoov 
rnavagyaiou yalxoù uv vououarwxod reléxewos (oek. 166). ‘Exions 6 
"AgiototéAnc Êv TO mepiuphuo yoQi® abTrod, t@ es Tv Avaxdavwpiwv Toù 
vouiouatos ävapepouévæ, yodper Ote (Ilolir. À, 6 xai 14-16) «Ee- 
VLXOTÉQOS yAE ywouévns Ts Bondelas to eiodyeodar Œv Évôeeig xai 
éxnéuTreuwv Ov ÉmAcOvaGov, ÀE Gvdyxns À toù vouiouaros Ëxopion 
1ofo1s" où yap EbBdoraxrov ÉxaoTOv TV xaTà Üouw Avayxaiov' OL 
noùs Tüs GAAayàs TouodtTév tu ouvédevro roùs opâs abroùs dÔ0vaL 
xai Aaufadveuw, Ô tov yonoiuwv abro Ov elye tv yoelav EbUETUyEl- 
ouoTOv xpùs tù Cv, ofoy olônoos xai äpyvoos, xai el tu Touodrov Ëte- 
00v, TÔ èv nodrov GnÂds Ooiodèr ueyéder nai oTadu®, Tù OË 1elev- 
taioy xai yaoaxtioa émubBallérræ, iva ânoldon 1ÿs LEtToMoEws udToUs 
Ô yào yapaurÿo étédm Tod noooû omuetov». 

OÙ vewtepor copoi Égunvevovres évradda tv AéEuv yaoaxro d1ù 
TOÙ Tünos vouiouatos, Ëv@ oùyi uôvov todro omuaiver GA xvoiws 
tv ocpoayida Hrou To Üpyavov, ÔL OÙ ÉJUQÉGOOVTO OÎOLÔMTOTE {AQU- 
xtioes !, Éyovres ÔÈ Üx” der xai Td yeyovs, Ott oùdémote Ô TÜTOG 


1. Ervuol Méya ëv À. yaoaxt0, «nm ogoayis, Ô vod vouiouaros Tümos».?AQyt- 
DS Ÿ AÉELG zagaxthe onuaiver td Ogyavov xai oùyi Tôv £E adroù tüxov Oro 
xata Drépavov tùv Bubévriov, (v À. Auxedaiuov) à Auxwvixdg xdAup Évexa Th 
oxhnçgôtntos abroû éxonouomouwiro els (Oivas Ai ÔNQOTQUTAVE XL yaoaxri- 
oas nai eic Tà Mbougyumd». ’Ev SÈ rois ÉEñs xwQiois Arrimv ÉTLYOAPEOY : 
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rov and toù 700 aivos XOTÉVTOV VOLIOUTHV ÔnAot TÔ xooùv fror 
tv 6Âkv Toù vouiouatos, rapgadéyovrar yevixc Tv mAéov À tolun- 
oav xai xaû” Éauriv Évrelos Gnidavov yvœunv, Ütr 6 uéyas ai rod 
uv rÂnotéotegos mods Tù nodyuara ’AgiorotéAns fyvéer và yodyn 
d00Eç Tèv 6pioudv toù vouiouatros! Nôüv Tù uvnueta äroûeuxvbovouw 
ütr Ô uéyas puécopos Doicev 0p0S OOOV al HATNYOLNUATIXOS Td 
no@ta vouiouatra. Toùro Gyer Ô ôucwos fuäs Eîs td ouurépaoua Ov À 
Épeugeois toù vouiouaros (—Ëv & roia Enrntéa, pérallov, OÂxi aa 
xagaxtho: Isidor. de orig 16.17.—), epi ñs ôuudet 6 ’Aguoroté- 
Ans, Ôèv éyévero xatà Tov 70V uôlis aiwva, Os HOLES TÜVTES TOQa- 
dexoueda, GAAQ nheiotous aiwvas noôtepov, frou xarà tv Mivoi- 
xhv tobldyuotov Énoyhv, els v ävhuovoiv of 8x Doucrod xai Zapdodc 
xai Kvwoood xeléxeis, dv molloi pégovouv émfeBAnuévous, xhiv rüv 
ONAOËVTOV TV TQOÉAEUOUV TÜTWV, yapaxtrioas ApLDuUNTwOUS, ÔnAw- 
TIXOÙS TOOPUVHG TOÙ TOCOÙ ÉXÉOTOU YÜUUTOG. 

H étéraoi tov épyaiwv uapgrugidv xepi rod yoÉévou tic évaxa- 
Adwpewos to vouiouatos, eis Nv Ja rmçpofouev Êv roocepet uadr- 
ati, ouupovet, ds Jélouev Tde, xoôs To cuurépaoua tobro xai oÙyi 
nQÔS TV yvounv Ôte To vépioua eva êxivoux rod 700 uôkS aiwvos. 
Obro rù xedlov ts Émiornuovus Épeuvns ris vououarohoyias eù- 
QUVETOL AATETANATIXDS, EvVexa xugios tv teleutaiov êv Korn äva- 


Corpus Ins. Att II 665, 2,3 

— oÙmxn Evhivn], v ÿ où xaoaxrtoss [.ois...ë]xonrov, oeomuart[al: 

t[ÿ Onuooia opoaytd]. 
rai aÜtOPL 721, À, 15 

xai yaoaxtioes AA, r/ovrwv 6 els xareay/os ogdou Ôvo 
TQOLEUTOL TA ToopuvHS mEQi TOV dpydvær, ÊL OV ÉXÔTTOVTO TÈ VOLIOUUTE, OÙYL 
dE meqi vomouatixov Tüxov !. ‘H éxi Ügqguixod vouiouatos Émyeap KITYOC 
XAPAKTHP * Üëv dvapéçetor eig TÔv zrÜmor tou vouiouatos, GAAà ônAot zévos rô 
épyavor, Ôr où ÉonuavÜn Tù véoua, Étounévogs tivos ai to vopuoua. Kai œoAd 
Boadvregov mag Trois Bulavrivois  AéEiS ydoayua ÉdnAou Ëv yéver td vomouX 
HO OÙYL TOV TUTOV ŒÜTOÙ *. 


1. Kôühler, Athen Mitteil. VII (1882) oe1. 5, 1. 
2. Sallet. Zeitsch. f, Num. III oex 244, 
3. Awdv. ’Eqnu. ts Nouou. ’Aoyoon. tôu. B', oeA. 344 ét. 
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oxapv, eis Üc OpelletTar xai À xolooo1aIQG EbQuyOis TOÙ medlOU Ts 
ioropixs xai GpyaroloyIANS ÉQEUVNS. 

Merafaivouev vôv eis tv ébéraouwv t@v ‘OunouwGv ralävrov 
XOvoOÙ. 





TA OMHPIKA «XPYZOIO TAAANTA » 
([livaxes VI— IX.) 


"Avaléyos moûs toùs Éunouwmods reléxeis nai Tr Muunélexxa DÉOV, 
poov®, và Évvond@or xai Tù OUNEUAXÈ Crélarra» YOVOOd, mEpi DV uE- 
yiorn uéyot TodE émixpatet Gupifolia xai diaupopàa yvœouœv!. ‘O 
noumtis tv AéEw taurnv uerayeipiGerur molduus, ai Ôn uôvov xepi 
raldvrov yovowv Ov. Ex ris Aextouepods Ô’ ÉEerdoeos ndvrov 
t@v Êv AÔYO ywpiov? caps ÉEdyetrat Otr T0 «ypvooio tékavrov » 


1. "Iôe P. Bortolloti, Del Talento Omerico, ëv rais Commentationes phi- 
lologicae in honorem Th. Mommseni (Berlin 1877) oeA. 282-290 — W. Rid- 
geway, The Homeric Talent, its origin, value and affinities : Journal of 
the Hell. stud. tou. 8 (1887) oeÀ. 133-157.— Toù avrod, Had the People of 
pre-historic Mycenae a Weight Standard: aüto®r tou. 10 (1900) 6e. 90-97. 

2, Tadra elvou Tà ÉEñ : 

‘Tuddoc I, 121. dutv Ô’ Êv ravreoot meguxAuTa D” Ovouvo, 
Ent’ aruüugous toirodac, déxa ÔË yovooïo tülavra, 
aidovas ÔÈ Aéfinras Éeixoo1, dHÔEXX Ô inrovc 
nnyoÙùs GDAopogous. 

» I, 264 (éxavaAnpis Tv atov otixwv). 

» ZX, 507 duotfinôès ÔÈ dixatov 
xEitO Ô’ GQ” ÊV ÉOOOLOL do yovooto Télarta, 
tr ÔôuEvV, Og et toior Oianv idbvratra Etro. 

»  W,262 inredouv uëv nobta modmxeouwv dyAd GedAa 
Dñxe yuvaixa dyeoda aubuova Égya idviav 
HAL TOÎTOŸ’ DTOEVTE OU XLELXOOLLETQOV 
1® nowto ATAQ AÙ To dsuréoow (xrxov ÉÜNXEV 
É£eté” Gdutnv, Poépos uiovov xvéovoav' 
adtéQ 1@ tordre Gnvoov xatTÉNXxE Aéfinra 
HAÂÔV, TÉOOUQU LÉTOU XEXAVÔOTE, AEUXdV ET’ AUTOS 
t@ ÔË rerdoro Üñxe dd yovooïo ralavra, 
néunro Ô’ auplderov puéÂnv érbgarov Édnxev. 
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y 2 LA ” \ \ \ 27 # 27 € … c 
oddepiav oyÉouw Exer nos Tv ÔnAoTUANV ts ueyiorns Tv OÂuvV E- 
Anvudv AéEuw Tv loropuxv xoévov, Tv ÔÊnlAodoav GElav 6000 Spay- 

en » \ , € > A A A y , 2, € : N 
u@v, GAÂG onuaiver gs ÈTi TO aoÂÙ up tiuva HElav ÉTOUÉVES ai 
OAV. : 

Obrws 6 ’Aydeuc, êv t@ ni Ilarpokxlo äyœvr (Tlidô. W, 269 
XÉE.), dérov GdAa vois innedouwv, ÜTLOyVEîTOL TO TQOTH TOV ViXNTOV 
«yvraixa Guvuora Ëoya idviar xai toinoda dvoxaexooiuetoov », T® 
devréoo «innoy Gdumrnr BPoËpos uiovor xvéovoar», T1 toit «ärv- 
oov Aéfnta> YHONTIAÔTNTOS TECOUQHOV UÉTOGWV, TO tetdpro «ÔVo yov- 
ooïo télayta» ai TÉAOS t@ méurT® <quélnr ânvdowror», ÀE où ywplov 

/ c/ A , =” x à e 27 cts / 
Blérouev Oti t0 télavrov ro mov xatotepov ts Elus Eévos Aéfn- 
, 33 / N ACER C4 2 / 0,4 4 4 
TOS, UOÀSG Ô AvOTENOV 1 xal Loov this délas is xouwñs yaluic 
pudAns. 

‘O adrds ’Aydeds Dérov xatomwv Ga rayuriros (W, 751) ôri- 
ogveirau t@ moto tov Ôpouéov xpurhou Gpyvoodv £Ë uÉétowv, T@ 
deutéoo Boûv xai r@ navrov releutaio «<huurélavtor yovood ». 

ec La La … 2 A "a a 14 à 

O Aïyiodos drioyveirar els TOV oxomOÔv, Ov ÉÜNXE TQÔÛS xATAOLO- 
nelav Ttoù ’Ayauéuvovos, «yovooù doiù Télavra» (Oôvoo. à, 526). 

‘Qc mods duaotrod avapégerar Èv 1h Ilaôr (Z, 507) «dd yov- 
ooto télayta». 





Tu. Y, 614 Mnoiovns Ô’ dvéeige Ôdæo yovooto talayta 
TÉTQOUTOS, DS ÉAUOEV. 
» WW, 740-751 IInsiôns à” at” Ga tider rayvrÿros GEO AO... 
(TO not) «dgybgeov xontiQu Teruyuévov» £E uÉTOwV 
devréow ad Bodv Ünxe uéyav xai tiova Ônu®, 
Muutalayroy Ôë yovood Ao1oNL ÉONXxEV. 
»  Q, 232 [xovooù 8È orouçg Épegev déxa mävra télavra] Ô ILpiauog. 
Oôvo. à, 128 06 Meveldo due Ô0 dgyvoéas doauivouc, 
douoùs ÔÈ Toinodag, déxa Ôë yovooto Täkayta. 


» » D25 T0 Ô’ ÉCLETO LOU dV 
xovooù douù Talavta 

» Ÿ,392 Tv oi pgos EXAOTOS ÉÜTAUVES NÔË HUTOVE 
xai yovooïo Tülaytoy ÊVELXOTE TLUMEVTOG. 

» u, 202 xovood uÉv or OX’ ÉvEQyÉOS ézTà rélavra, 
ÔGHXE ÔÉ LOL XQNTÏQU TAVÉQYUQOVY. 

» o, 274 (oi aütoi otiyou). 





: 
E 
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Télos 6 ’Alzivoos (‘Oôvoo. #, 392) xaket Trods nooëyovras tv 
Poudxwv va dogfowouw EÉxaotos 1 "Oôvooei àvà Ev iudriov (päpoc), 
Eva yur@va ai «Ër yovooio 14hartov». 

Tv obro xarapavs uuxgdv GElav toù Oumouwod yovooù takdv- 
TOU Of vebTEpoL copoi Élrnoav va Opiowouv cs iodErov Évds ypvood 
Odpdyuou. OÙ âpyaior Ô’ Ouws, udliota Ô 6 rod uäAkov uv trois 
nodyuacr mAnoéotrEpos Aa coporatos ‘AgiorotéAns, Boadbrepov à’ 6 
Ilopqéoios nai &Akoru, Gnepfvavro Ori To Ounpuxdv télavrov ÔÈv 
&ônhov prouévov xoocôv, GA Üt ro oué uw, âpogwouéror oÙx ÉyOV 
otTabuôv 1: « Pnoiv oùv 6 ’AgiorotéAnc uÿ elvar T0 télavror ootoué- 
voy nooÔv, Ad nai Êri fooovos xai ueltovos AauBaveodar vüv uÈèv 
(Tu. W, 272) yüap @s frrov innou Aaufdveror, Ëv D rais liraic 
(’Tudd, I, 123) cs ueitov: eîye dE morè uèv Exardv Ôpayuds, motè ÔÈ 
TEVTMXOVTOU, MOTÈ ÔË TOLÉAXOVIU, HOTÈ ElXOOL TÉOOUQUS, MOTÈ Ô’, GG 
nor Tipœos, xai td teheutaïov uiav». Kai Gayod Ôé: «Avowv 6 
’ApiototéAns tù tékavrov oûre Toov noi tÔte nai vüv elvou, oëre 
äpoorouéro yoñoda oradud, GA uétoov tu uôvov elvar, gs aa 
pin, oyué Tu âpgæogiouéror oùx Eyor oraÿuôv, uétoov dE tu. Kai 
TÔ THAQVTOV ÔÈ UÉTOOV TÉ ÊOTL, TOOÛV ÔÈ OÙXÉTL ÉPHOQLOUÉVOV ». 

Karà tadra poov® Ori éragalAdaros Onws où oOunotxoi meléxeus 
Aou oav yÜuara uetélAov oyuatos borouévou, oùyi Ou xai 
nOGOÙ, OÙTO AA TO OUNQUXÔV TÉAGVTOV GOYUXOS ÔNAO TEUGYLOV YOU- 
OOÙ ŒOLOUÉVOU UÈV GyMuatos, OÙxi Ô’ OUOS HA DOLOUÉVOU LEYÉDOUS 
Kai TOGO. 

Méyor roùde molldxis Évouiodn Ori GvexalüpÜnoav ôunouxà té- 
Aavra yovood. Où Ëv Toota xai Muxñvois ävaxalvpdévres yovooi 
HQÛXOL Ho ÉÂLXES OÙTOS ÉQUNVEUOVTEL ?, HG Ô SG UOVAdES GTAŸUNT- 
HOÙ XAVOVOS, ÉXOVTOS GTaTou YOUOOÙV On ueToEù 132 xai 137 ày- 
yldv xOkAGV, roi yallixbv yoauuapiov 8,553 nai 8,877. 

1. ZyoA B. sic ‘Iliad. W, 269.— Edorad. sic Tldd. I 0. 740,18.—Hultsch, 
Metrol. Scriptor. Index. TéAuvrov 8. (I, 298-299). 

2. Schlieman, Ilios oe4. 470, 471, 472 àg. 787-792. (Prof. Sayce). Troja 
(GyyA. ÉxÔ. roù 1884) oi. 112. Mycènes oeA. 401, 436 ris yadA. Exd.— Ridge- 


way : Journ. Hell stud, X, 90 xé£. «ai VIII, 123 xé£.— Kühler, Ath. Mitth. 
VII (1882), ocÀ. 5, 1.— Th. Reinach £, &. oeà. 19. 
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’Exions oc tékavra founvetnouv révre povooi puanvaixhs Ëxo- 
xs Oaxrëlior ÊE Écuonharnpévou yovooù, Oluñs 8.0, 7.6, 8.7, 8.6, 
xai 8.6 yoauuapiov, ävaxalvpdévres xp6 tivos Ëv Aîyivn !. 

‘Exions vououaruxi GEiu Gxed0Un ? els xovoods ëx Kürpov da- 
xruktovs Btapégov 6x@v, obdauds Ouws Ovvauévov và évayd@ouw 
ets otaduntuxév tua navôva, ds ÉdEËEV Éoydtws Ô &yylos vouioua- 
xd G. EF. Hill 5. 

“Ou uuwgoi xçpinor nolvtinov uerdhlov fôuvavro va yenouueb- 
GHOLV DS VOUIOUATIXÔV ÉUTOQEUUE A ÉGOV Gvrallayis, Bondelg 
Endotote ts Cuyod, obdOA&S etvar Axidavov, àv xai Ovvardv v’ Gvrt- 
rauyÜn Ds roùs Tù OuotÉéUoppov tÂs Élus AdTOV OtL tavtruyoÙ TÂS yAS 
nai Êv xdon ÊTOYŸN OÙ HQUO0YOOL OUVNÜÉOTOTOE TÈ TAQ” AÜTOV XATE- 
oxevatOuEva Èx moÂvTIUGV uetTdAOV xoouuata Axatacxevdtouor Aau- 
Bévovres ooiouévns OÂxis uéralklov, ouupovos T ÉTAQATOUVIL xaQ” 
QÙTOÎS OTAÏUNTIA® HAAVOVL, HOÔS EUXEQEOTÉQOUV ÉXTIUMOLV TS GElas 
adr@v os xoounudtov 4 ‘Ori à’ Ouwos drappônv apvoduar Etvor, OtL 
Gvriurelueva oyuatos xpixwv daxtruklov 1 EAixOV ÔUvavrar va ÉXHOL 
ogÉouv Tiv moÔùs To ‘Ounpuwôv téavrov. 

‘Oxoïôv tr ro Tù oxua toù ounouwxod takdvrou dddone Muäs, 
poov®, adros 6 “Oungos, dou nv t@v Ëv À6y® voiouarixnv GElav 
épôvrov xepudTOv yovocoù télavra xakei uôvov toùs Üioxous ris Cu- 
yo 5. H ÔÈ latin étuis libra, ñ ÔnAodoa ovyxpôvos vouiouarixv 


1. A. Evans: Journal of Hell. studies XIII, oeÀ. 211 xai 225. 
2, Ceccaldi: Rev. Archeol. N. S. 31 (1876) p. 26.— Six: Rev. Num 
1883 p. 260. 
. B. M. Cat. Cyprus oi. XX xé£. 
. "Iôe Redgenay €. à. 
. IMG. O, 69 xai tote Ôn {QUoELX matiQ ÉTiTOuvE TA avra, 
ëv Ô’étider Ôvo xoe Tavnkeyéos Davatoso, 
Toocv Ÿd” irxodduwv xai AyoubVv 4aAXxOYUTOVHV 
Êlne dE uéooa Aafov. 
» X, 209 xai tôte ÔN XQUoELX Tate ÉTITOLVE THAQVTO, 
ëv Ô’ étider ÔVo xige Tavnkeyéos Paväatoio 
Tv uÈv Ayo, tv Ô’ "Extogos ixxoddpuoto, 
Elxe ÔÈ péooo Aafov gére Ôd’ Extogos aïioiuov ua. 
» M,433 GG TE TOAQVTE yuvi 4EQvATis An, 


Qt À © 








à 
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€ \ A \ , » \ m'att à , , + + 
Olmv nai Tov Cuyév, eis TÔ abro yet ouurépaona, ue où ouupovet 
“ai TÔ OMAUTUXÔV OVOUX TOÙ TAAÉVTOU xÉxxao, Tù onuaivov xbxAov, 
otos ro xai 0 Ôloxog Ts Cuyoù. 

Kat radra Ôduvaueda va dnoldBouev Ori Tà Ounouw Tékavra 
xovoiou eîyov oyfua Ôloxov Evyod Otapopov ueyed@v nai 6x 
K À co Lei LA € 2e, LA \ , ed - 2 » € , 
Ov, ivu Op1oÙT 1 dEla, der và yelvn xofois ts Cuyod, ued” Ô ué- 
vov fôuvaro va ÉmtfAn0D yapaxrho ÔnAwrimds Toù roooù. ‘Or 6’ 
eis cyuara déoxær ÉyUvETO À ÉxONTETO ÈV mavugyaiois xOOVOLS Ô YOv- 

/ LA € 22 » \ (4 » \ ’ » e eg 
006, d1ÔdonOvOL Muûs adrai at Aîyurrianai toigoyoapiar Ëv ais Ô 
xovoùs eixoviterar dÔOUEVOS ÜTd T0 cpu TV Oloxwv (Eixov 12, r) 
Ov À dx bolGero narômuw Où ris Euyod (Eixov 16)! 

Tiderar érouévos vüv rù 
| LA " A 2 V 
ÉQOTNUU ÜV LETOËU TV TO- 
OV ÜNOAVQOV TOY TOÀUYQU- 
oœv Muxnv@v, oùc ävexdlunpev 
ñ oxaxdvn toù Schlieman, 
Ov Ürdgyovor Aa tTélavra 
xovooÙù. Tov yovowv taldvrov 











AVAPEQOUÉVOV OUXVÉTATE TO” 





‘Ouen ds avrixemuévov ov- fV 
VNVEOTÜTNS YOMGEWS — Où 
nAnQOuUNV LoÏY ÔxacTov 

xai ŒuAdxOV, rpùs Auoifñv # ee 
ddAntTHV, To ÉxPOaOU puo- 
Eevias 1 ueyalodmotas, — Dà Ébiv 16: 
té ti ANS xapddoËov, vo- 


SE H'Y, 24 








Tes Ps] 





uiCo, À un UrapËis rouovrwv Ëv rois uéyor ToÙde Gvaxalvphetor Ün- 
oœupois Ts UUXANVAIXNS TOYS Xai uÉloTa Tov rmokvyoüowv Muxn- 





M te oTududv Éxouoa xai elQrov dupis dvélxer 
iodCouo”, va mauoiv derxéa puoddv dont 
‘Tuddos II, 658 yv@ yüe Aiùc où Tälavra. 
» _ T,223 äpuaroc Ô’ dAiyiotos, Énv xAivnor Takavra 
Zebs, 6 t’avbgorov Tauins mokéuoLo TÉTUxTaL. 
1. Lepsius, Die Metalle &. à. xivaë I &g. 14 xai 19 (— Champolion, pl. 
316 xai Denkm. III, 394), 
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vov. “Oloc rodvavriov Éder va noocdoxuev Évradda uéya Ado 
adt@v’ rodyuatt à’ OÙTOS ÊXEL TO TQAYUO. 

Eîvar maciyvworov ôti 6 Schlieman êv t@ nhovouwwräto toit 
tdpo t@v Muxnvv edge oxehetods venaluuuévous Ürd yovo@v o- 

’ A , 5 , 2 , A4 À 
ounudrov. Metaëd roucov eivar 701 Oioxôuopgpa ÉÂdouata youcoù 
dtapégov ueyed@v xai Ôn duauéroov 0,050 -0,070 yuliootwv toù yai- 
luxoÙ LÉTOOV, pÉLOVTA mÉvrE mouxAOUG TUÜTOUS ÉXXQOUOTOUS (repous- 
sés), Énuomévras Ô1ù ris ÉmVÉOENS yapaxrhoos, 4p’ où xpbrov où 
Oioxor to yovood ÉténoNv ÊTi pakaxod tiuwos EvAou 1 otTpwuaTos uo- 
A6Bôou (ITivaxes VI xai VIT). Oi yapaxtiopes oùror âmemovitouor ÔLa- 
pépous térous Cowv (ôxräxodos Dalacoiovu, wuyñs), Üavwxbv tuvov 

LA Lei L£ LA n 4 CA 

xoouqudtov (boÜdAWV, uaravdgoudgpov À AaBuoiwvdouégpov Élixwv) 
Hi] , , ad , 4 “4 Le Vs. \ € a) 
à pÜlov ôtapégwv pur@v. ’Eviote 6 adtôs yapaxrño (x. x. À ur) 
arnavr® Éri oetp@v Ôloxwov duo duapopov ueyedov (ILivaë VI à. 1-2), 
ElxOvrwv tov uèv mepi T0 11}, yoauudouov, tv ÔÈ mepi Tù toit 
yoauudora. Karà xavôva Ô' Ouows Éxdotn oeipù tÜrov roù adroù ya- 
oautioos eivai toù abrob GragalAdxros ueyédous nai Ouoias repi- 
nov OA. 

Ai Ouai Éxdotns ces oÙoau mepirovu ai abtai ÔÈv Tapovoid- 
Covor tv adtiv Gxpiferav, v nai at OAxai TOv vouioudrov Tv ioro- 
pux@v yoOvov. Atriov roûtou paiverar Otr eivar Ô TRÔTOS, ÔL OÙ Tape- 

‘ LA KA 2 \ A A Lond c LA 
oxevdCovro of Üioxor odtrou ävri ÔnAaÔ và yuÜT, GS TooxELuÉvov 

\ 2 , LA 4 L 4 C Lei A 2 Led \ AN 
nepi t@v vouioudrov, B@los xovcob, où n Ou ÉEnxpiPodro zxoiv à 

4 Let Cd HA] 2 Le \ 2 Led € LA # 
VOD Ô Polos, À rovldyiotov roiv À ÉTITEUTN Ô YAQOATNO, TALEOHEUG- 
Covro d1à opuopnlarfoews uaxpù nai mhAauréa hentotara éldouata yov- 
oOÙ, £E v À éxexonrovro d1ù Waliôos ou Gps To uéyedos Ôt- 
OXÔUOPPA TEUGHLL, À] ÉTITLDEUÉVOU TOÙ YAQUATIOOS ATEXÉTTOVTO OÙ 
OLOHOL TAUTOYLOVEHS tTŸ ÉVTUTOOEL TOÙ yapaathoos. "AA, Os yvwoTÔv, 
h dxAñ opuonhdtmmois toù éldouatos Ôèv Obvaras vd don To abrd 
RAVTA{OÙ TAos els TO Élaoua, Énouévos oÙd OÀxv xp1P@s Ouoiav 
OL OAovG toùs iooueyÉdeLs ÔloxoUc. 

‘O Schlieman (cel. 253) bnélafev ôtu ot Ôloxor oùtor evo pu- 


1. Schlieman, Mycènes, Paris 1879 oeÀ. 245-258. 
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\ » A » , , », © « , 
XOOOAOMUAAL Avtuypaupal AOTIdHV TQÉTEL Ô OUWS VA OuO0YYON ris 
4 ° LA \ _ ” # \ k 2 \ 74 
Otr 700 Gonides did toeis 1 mAelovas vexpods elvai tr xoÀd 6oov 
Xal ÉTAOTOV. 

EE &lou Ôë 6 uèv roôxos ris Gr roù éAdouatos änoxorfc aù- 
t@v ÉvÜvuiter Muiv Ov xai Êni tv uep@v toù XropdBwovos (1°, 155) 
r@v nokvyoüowv ägyaiov ’Ifiowv «dyri vouiouaros oi liar êv Bade 
(oixodvres) pootiwr äuoupn yowvra h Tod äpyvood éléouaros àxo- 
téuvovtes Ouddaor». Ilpùs dE Ô toônos ts Évrundoens t@v yapu- 
xoœv nai To cpu Êv yéver Tv êx Muanvv povov u@v dioxwv 
où uôvov tavritovror ÉvVtEA®S mQÛS TÔ opQuUA a TÔV TOOTOV ts 
HATOUOAEUNS Ts molvrANVEOTÉ ENS THEews tov Ëri aiovas ioyvodvrwv 
êv l'euaviga vowioudrov tv xalouuévov Bracteaten (x roù Brac- 

” , ‘ 2 , c/ \ 2 , \ 
tea, Élaoua Aextôv) , GA, Onep nai oxmovdOTEQOV, rautitovrar aa 
TOÔS TV AAGÏYVVHOTOV TÉEUV TOV YOUODV vVExQUxV vouioudrov (ô- 
vax@v) t@v ‘ElinvwGv ioroguxüv x06vav. 

c A \ 22 Led e \ A # \ ke] ’ 

H xoûs tà releurata tabra £AÂnviuxd vexpua vouiouata, — tù xi- 
ONS LU] ÉXOVTA HOLGUÉVNV OÀxXNV Aa Ouolws £E ÉVrTUTHOENS TÜTOU ËTi 
hentod yovood ÉAdouatos xatTaoxevatôpeva, — Tavtrotns Tv Èx Muxn- 
v@v yovo@v Ôloxwv elvar oxovdaotdtn O1 To Cfrnua uv, yvo- 

27 ” +4 AJ 2 LA 14 Lod c LA Lond c LA 4 
otoù Ovros Ori tTà Éévräqia Ediua tv ‘EAlnvov tv ioropux@v y06- 

ED A c y, LUC o] A .« A , c 2 
vov Éyouor ts Oicas abtv eis ToÙs rmooïoropuxoÙs yo0vous. ‘H Èxi- 

x e/ à eo c , ” c EU , E A \ , 
uovh abtn t@v ‘EAlvov t@v ioroguav xç0vov eîs Tù va Détoouw 
OS VOUIOUATIXÔV ÉPOdLOY TOV VEXQOV AÜTOV TOLAUTNS XATOUOHEUNS 

nd LI LA 2 bond 2 Lé É) LA +] \ \ \ 2 LA 
1ovoù ÉAdouara, Év® où uéôvov ebxol@repov, GA xai rod ÔAyE- 
TELOY OATAVNQÔUV TO VA AVILXATUOTHOWOUV ATX ÔLX TOÙ TQWTOU 

4 à E. ed bel ad Le] LA + 9 \ ’ 44 \ 2 
tuUyOvros GAnVoOUS OPolod, ÉvOELAVUEL, XAT' EUNV YVOUNV, ÔTL TA HOT 
ravÉQyauu vououaTANÎS Elus ÉAdOLATE YQUOOÙ TOLAUTNS OQV ULOQ- 
ŒNS AG HXATAOHEUNS. 

Edruyc roavhv änodeEuv this yvouns uou Otr oi xepi ov Ô À6- 

X n 
yos xovoot dioxor tv Muxnv@v elvar tà Ounpuwxà télkavra, xagé- 
Let Muiv abrès à répos, Ëv © GvexaAËpÜn to uéya adrov xAñÜos 

ITapà Toùs oxeketods Tv xrnropov toù Pnoavpod roù abroù répou 


1. À. von Sallet, Münzen und Medaillen, oex. 122 xé£. 
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ebpénoav Ôvo dtapôpou ueyédous yovoot Cuyoi ([Tivaxes VIII xai IX), 
ov oi xaÿ” “Ounoov àcpalos rélavra xalobuevor dloxor elvar uate- 
oxEevaouÉévor Ôiù ÔVO Ceuyv dloxwv xaTacxevasdÉvrov ÔL TOV aÙTHv 
Élaoudrwv ai T@v adt@v yapaxrowv, Ôv_Dv xai To péya xANVOS TV 
rod adrod tépou 700 yovowv blonwv, r@v ar’ UE «ypuoolo Taldvrwv». 
‘O xaracxevdoas ônAaôdn tàs Euyods ravras oùdÈv &Alo ÉnpaËev À va 
Oratrournon tois xai diè Aentov Élaoudtov xovooÙ ÉÉaptnon x Th 
toutävns Ôvo dudpoga Cevyn Tv 700 Êloxwv rovrwv. Oùrowc, où ve- 
xpoi ÉpHôidoUnoav Ôtà ÔVO dLapépou dvvauecog vexpuaov Cuy@v, Ôr 
Ov xai Èv 1h An Coÿ aùtoi, À tù ET adtOv ouvrTapÉvra TÉAVA 
AdTOV, DA NÔUvAavTo va npocdtopiCoouw À ÉEeléyymoL Ts OÀxS Toù 
Dnoaveoù TOV YOUOEV HA VOULOUATLXNV ÔUVAUIV ÉXOVTHV xovTAN- 
JV TAAGVTOV ATH. 

“H xaracxeun, td opua xai ar n EAleupis Gxpifelas Ths 0À- 
XS TOV OUNEQUADV UV taldvrov ypvooÙ oÙdOAWSG ÉATAMNOOEL TOV 
ävaloyQôuevov, Üti Ô YouoùS nat tToùs Ounpuwoùds ypOvoUs Éxonot- 
UEVEV OÙxi TOGOV GG UÉTOOV Elus Hal TOÉYOV VOLOUX — TQÔS TOÛTO 
EtOOUEV ÔTL OTaUEpS AA ATOTEAEGUATIXDS ÉpONOuoOrotoÙvrO où Pôes 
— Üoov noôs duaxocuntiwxoùds oxonoùs nodvrekelas. Tis draxoouoewc 
houndv tabtns yvopiCouev OtL nUQLOV xai GUVNDÉOTATOV OTULEiOV 
hoav xarà toùs Muxnvaïxods yoévous où GOdaxes, eis oÙùs dé 
fÔUvaro vè ueraroanh nûs Aentds Ôioxos youooù ÔL ÉVTUroEwG Ôua- 
XOGUNTLAXOÙ TLOS yapaxthoos. A1ù todro dE aa PléTOUEV OTL ED Tis 
t@v Ëx Muunv@v raldvrwv, idlos À tà péAla péoovoa, gs al Tue 
OLOXOL TOV PEQOVTOV Wuyds À noÂUroÔNS, uetetQdrnoav Ô1a Walôi- 
GEWS Ts repipepelas arov els AOOUMUATE YOHUATOS pÜAAOV, Wuyov 
h nokvrodov (ITivoë VII, 5-6). “Orr de nai tà dduaTa tv nepupéperav 
tTélavra uv Éponowuorotinoav xpÔs ÜLaxdouNouw tTOv ÜnxbV À Tv 
ÉVÔVUATOV À GHUÉTOV THV VEXQOV |, — Gags, Oncwos ÈV UÈV tŸ Ào- 
xou6TntL Là TV OuoLoGyMUwV paldoæy vov ÔÈ xatTd Tavdpyarov EUL- 
uov xoouoboiw Éavtüs at yuvaixec to Aaoù uv xai moAlwv Glwv 


1. "Ide B. Zranv xai G. Maspero év rois Comptes-rendus du congrès 
nternational d’ Archeologie. Athènes 1905 os. 218. 
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Ou yovobv vopuoudrov — ÜnAodtar oapéotara Ürd tv êri roAGV 
QÜTOV ÎYVOV TOOCAQUOYAS OL LUXQOV TAWV. 

Iüvra ÔÈ radra, idlos dE À roùs Tv mepryoapv roù ‘Ounowxod 
takdvrou Üxd toù ’Apiototéhous tautétnc tv x Muanv@v yovowwv 
Otoxwv, neldovoi pe Gxpaddvrogs Ütr EUpOuEV TÉAOG Tà Ou TÉAavtra 
xovooù nai Ôn Ovra oùyl DououÉvOv tt mooùv youooÙ, A cou 
tu âpooiouéror oùx Éyor otaÿuôv». 





HEAANOI 


Où ‘Ounouoi «neléxeis> À «furékexxa> o1ôfoov nai tù «ypuooio 
télavra» ÔÈV EVL TÙ HÔVOA TOWTOYOVE VOULOUATLXÈ XÉQUATE THV ÀQ- 
xatov. “Yadpyovor aa Ga Ürayôpeva eîg TV AQÜTV Tavépyauov 
XATNYOQIAV, Tv GxodEuxvÜOUOuv rÔcov Écpaluévn Elvar À yvoun 
AUOV TOV VEWTÉQOV, OÙTLVES OÙfi UÔVOV ÉVAvtTiOv QÜTOV TV UVNn- 
uelov, GG mapaddEws xai Évavtriov mAMOOUS ONTOV UAQTUELDV TV 
dpyaiov (os Délouev Tder xatOmw) Écynuatioauev tv OAwS Écpai- 

, ’ | 4 \ ? s 2 4 Lé 2 2 = 
UÉVNV yv@unv Ôtr To vOuoua eivar Étivorx OS Toù 70Ù aiwvos x. À. 

"Ev 1@v vououdrov toérœov elvar tÔ mepiqnuov xai loropix@s 

4 LA Lé e La c \ “ 
naclyvootrov Avxovpyerov vôomioua, Ô zæélaros. ‘O oyeddv uudtxôs 
xai Jelov tuyv tTuuwv Auvxodpgyos, 6 Aeyéuevos vuids toù Ebrôuov 
xai xate Toù Edxéauov, àvhxe, xard Tv mavwoTÉgQay yvHuNV, adTÔ 
h trobAdyiotov ro es adrov Gmodidouevov rmohiteuua eig Tov J0v 
oiwva x. X. (884 xarù rôv ’Eparoodévn, 820 uarà tov Oouxudt- 
Ônv)!, Hrou eîs Éxoyhv xatrà ÔVo aiwvas Gpyarorépav Éxelvns es v 
ot vüv vouiouaroAôyor écpaluévos ävapépouor tv GvaxdAvyiv To 
vouiouatoc ävapéperor Aoundv mepi aÜroÙ, OtL TO Te yovoodr xai 
Goyvoodr vououa Yxvowoe» ? al Ott CAxVOHONS TV VOLMOUA YOV- 

1. Ileoi tic xoovoloyiac ravis 1ôe Curtius, Griechische Geschichte, 
tôu. À’, ex. 652, onu. 42. 

2. IlAoutépy. Aauxov@v änopdéyuata, p. 902 f. (Ex. Begvagddxn 226) : 


(Auxodpyos) 16 te yovoodv xai dgyvoodv vopioua hxbgooe, uôv ÔÈ ro mÔnop 
RQOOÉTUËE {Oo xai LÉO où Det Éxeuv Tv OAnv ÜraqgËuv mods auoifv rov- 
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ooùy xai äoyvoodr uv 40ÿ00au 1@ cÔno® noocéraëe» !. Karà tadra 
rà yovoû, dpyvoû ai otÔnçg& vouiouara elxyov Hôn ÉEeupedn mod 
noù tTEv LOVE Toù Avxovpyov, fror mod xpù toù JOÙ aiwvos: Eet- 
Oouev Ô HÔn Êx TOV UUANVAÏXOV HEÂEXEWV ÔTL TOÉYUAQTL TÔ VÉLOUX 
etvar Épevpecis xarù moAloùs aiovas GpyaoTÉQ. 

Tà ürd toù Avxovoyou äpedèv êv yohoer, À nai T0 xowtov eio- 
aydÉv, ouÙùnpodv vépoua Mrô tu xar’ OyxOV xai oxua ÉvrelOS Gv- 
Aoyov xoôs toùs ounpumods meléxes, OÂAws ÔË Oudpogov Tov ÉlAmyt- 
xOv vouioudrov tv loropuév 4p6vœv. ‘O IToërapyos ? repryodper 
adto Aéyæov Otr 6 Avxobpyos «robro Gand molod otaÿuob xai Üyxov 
OUvapiv OAynv ÉdOAEV, Cote ÔÉXA UVOV AUOPNV ATOÏMANS TE LE- 
ydins Êv oîxia detodar xai Cevyous dyovros. Tovrou Ô xvpwdévroc 
Éténecev dGdvamudrov yévn molà ts Aaxedaiuovos. Tis yüg À xAé- 

2 AI 2 N 2 L4 NA La , a # , 
nreuv ÉuelAEV N Oœopodoxeiv À] ATootepeiv À] OTAGELV O UMTE XATAXQU- 
War Ouvardv Mv pute xexTodar EnhAwtTÔv, GAAG unÔÈ xaraxOWar Avot- 

/ L La LA c # "s VA h] # LA 
tehés: OEer ydo, os Aéyerar, duaxtpou oûÔpou to cTÔuœua xaTaoBÉGA 
9 , A 2 + LA \ 4 2 Led \ # 
dpelketo tv els TÜlla yoelav xai Ouvautv, Gdpavods xai dvoépyou 

Lé La 2 \ LA # Lei # 4 3 \ # 
yevouévou», ‘O adrds ITovrapyos mepryodper Ouoilws Tù aùrd v6- 
2 LA l4 LA “4 \ La , Lol 
mioua Êv Blo Avodvôgou (17) Aéyov tv T0 cxaroiov véuoua» T®v 
Znagriarov «hv o1Ônpodv, roptTov UÈV OEEL XATAPOTTOMEVOV ËX TU- 
Lé c/ \ , +] \ A \ A r/4 \ 2 
06s, Onws ui xarayahxetoiro, GAAG Ô1ù tv Bapiv cTouov ai AÔdpU- 
vès yivouro, Énetta Pagüoraduov xai dvoragaxéuotrov xai ATd xoÀ- 
Aoù tuvos xAñdous xai Oyxou uuxgdv tiva GElav duvduevov>. Tà adtra 
nepirov ioroget ai Ëv trois Aaxawvdy ânogdéyuao (ide onu. 2 xoony. 
6€A.). ITold xoù toù ITlourägyou 6 Eevopv v 1 Aaxedauuoviwy xo- 


TOU, TEQUHQUOE ToUtou ÔÈ yevouévou, éEénece ts Aauxedaiuovos Gduwxia râo 
oÙte yÈg xhAËnteuv oùte Üwmgodoxetv oÙte GnootTEQElv À HQTCELV EtL ÉdUVATO Tig, 
Ô unte xataxqüyor dvvardv fv uñte xtmouoar EnAwTdv unte XOn0000a Gxiv- 
dvvov unte ÉEdyerv À émdyeuwv dopalés. Ilods ÔÈ Tovbroius xai ATEVTHv TV xe- 
Quooûv Eevnlaoiav érououto Ô1d oÙTE ÉUTOQOS OÙTE GOPLOTNS OÙTE UAVTIS À 
dybQtns oÙte TOv xatTaoxevaoudtTov Ênmoveyds eloper ets Tv Zxdgrnv. OÙdÈ 
yüo vOLOuUX mag” aÜtois EÜxoNOTOV elace, uôvov ÔÈ To o1dnQoÙv EionyNouto, Ô 
éott uvà Okxÿ Aiywaia, duvuer ÔÈ LAAXOT TÉOONQES. 

1. IThoutäpy. Auvxodoyos 9. 

2. Auvxodgyos £&. à. 
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Lreia (VII, 5) ôuolws negryodper adro Aéyov üt 6 Avxodpyos «v6- 
LIGA TOLOÜTOV XATEGTHOATO, À déxa uv@v dv els oixlav rio dv oùre 
decnôtas oÙre oixelois Addou xai ya xHoAS ueydAns xal GudENS &yw- 
vis déour dv» 1 

’E Ôë Fond À Lond 2 # Led Ÿ P c “ \ “ 

K OE TV AOLTOV AOYALDV HTYOV UMAVUUAVOUEV 6 TOOG LEV TV 
uopphv abr@v Üti eiyov oyqua mhaxouvréôovs tuwès méuuaros (æir- 
tas, you Fladen, ya. galette) ëx tov rmooopepouévov sis rodc 
deods Aai xatacxevabouévov Êx Toù Gpaipedévros Ëx Tv Gkwviov 
iepoù oitov. Exaeiro ÔÈ änd toù oyfuaros zélavop, nélavos Ÿ né- 
Aavov ?. ‘Qc nods ÔË tv OAuv adrod uavdvouev Êx TOY adt@Y xn- 

pu 4 KL 2 Ai LU Led 3 c A 2 / _ / > \ 
YOV ÔTu to pus Aiywaias uvâs *, 1 ÔE Elu yalxot téooaupEes À ua 
2 lé 4 
0BoA6s {. 
Ts Aiyivatas uväs Élxotons yoauudora 605, xékavor GEtas 10 
Lod 2 LA c/ LA 3 4 c lé 
uv@v äoyüçou Éluouot 3630 ylôyeauua, trou rodyuart, @s Dékovorv 
où dgyatot, mÂAñges pootiov udEns. Karà Ttüs Éxriuñoeis T@v uera- 

4 L LA € 2/7 E-A LA LA LÉ ’ 
yeveotéQov ‘Elivov ÿ dEia Eévds uvaraiov meldvou ro recoaowr 
xalx@y Mror uiceos OBolod ris évaloyias Toù Gpyoou xoùc rôv 
oiônoov oùons &ç 1:1200. Karà tv Auxovoyeiov Guws vouodectav ? 
ÿ ävaloyia abrn ro @ç 1:600 fror ar Td OimAdotov évorépa*. 

1. "Iôe xai [Iür.] "Equëiav o. 400, B : «êv 8 Auxedaiuov oôno® ovadu® 
vouitouor, xai tabta uÉvroL TO dygeio toù ouùùgou xai Ô moAdv otTabudv Toù 
TOLOUTOU ouÔQoU xExTnuÉvOS mhoûoroS Ooxet elvau». Kai ILoav. 9, 79 : <odnp® 
dE vouiopatr xai Aaxedauôvior xo@vta, x mood Üyxou dAiyov Svvauévo 
Oëer © adtod tv Gxuv els TÔ ätouov xaraoBevvéouor ». 

2. “Hoëyoc, IléAavog td tetpdyalxov, Adxwves. ITélavov néupa ti xka- 
XOUVTGÔES. — Doriocs (xai Zovtôas) ëv À. IIélavoc: yiveror méuuart tiva tois 
Deoîs Éx toù Gpogedévros oitou êx ts GA... Hoi x Tod remhatüv a. — IIé- 
Aavor : rnépuara x moÂc, routéotuw Gleügou, eis Duolav émrMôeux. . .xai Ô T® 
udvrer GdOuevos mods Bols. 

3. [Movtdgy. ’AxopÜéyuara Aauxovixd, Ë. &. — ‘Hobyioc, élavog 10 rerod- 
zahknov, Adxwves. 

4. Nixdvôo. ’AleEipüaquaxa otix. 488 : 

xal note xedpivéns neldvov Bäoos Éuuope nloons 
Évda Ô ZyoMaotis: meldvou Bégocs, &vri rod dBolod 6x où yap évov rù 
RÉUUG, TyOUV Tùd Épnua, méAavos Aéyerou, GAAG xai À Toù dBoloÿ Oki 

D. ‘Ide dvoréow Eyélua Nixvôgou, Puwriou xai Zovtôav, rautitovras rdv 
néhavoy xçùs Éva dBoA6v. 

6. Hultsch, Metrologie, oeÀ, 535. 
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Méyor rodde oddels mélavos ouûrpov Gvexaldpün. Toùro Ô’ ôpet- 
Aetar Low eès Tù ebpÜagrov toù ouûÙpou xai TÔ OÀALYOV TS TOOGOYG, 
Oneg à rmoodxdher map rois ympuAois À Aou xowoïs avÜporou 
ñn Avaxdauwpis dyrou OÉedœuévou oidçou. ’Idéav Ouws ts uoppis 
adtoù OuVauEdX VA OHNUATIOOUEV ÊX TOV OUOVEVOV YUUÉTOV TV 
uvanvaix@v meléxecær al TOV TEQITOU OUOLOGYUOV TETOAYHVOV YU- 
udrov to fopaixod aes signatum, zxeçi où étions oi dgyaior yod- 
œpououv Üt Éppetdtovro GudEas anooxenévou va xarafdloot à aù- 
TOV UEYÉANV Tv Tuuv À. 





OBEAOÏI ZIAHPOI 
(Ilivaë X, À nai 5.) 


OÙ vedregor vouuouarol6yor fupiofñinoav Or Êv Zxdotn Éx0- 
anodv note o10nQ& vouiouata, xnQUEuvres Gvaxpuheis Tûs mepi TOUT 
2 LA Loud 9 L4 [a] # 3 A LA ld 
etÔNoEug TV AQYAHV, ÜS TOOOMQUOGAV Es TOUS UÉYOL TOÙ 400 x. X. 
aiwvos xvxkopogouuévous ravagyaious o1ônpods ÔBelioxovs. [Io6 tuvoc 
Ouos évexalüpÜnoav ouÔnçe& vouiouara tov Teycar@v, Tov ‘Apyeiwv 
xai toitns tivôs mékews ts Ilelomovvfoov, ävixovra ndvra eis Tüc 
Ggyas toù 4ov aiwvos, ônuoowvdévra ÔË dnd roù Kôhler ?, üv &v 

"4 [V4 € Led Ld A € 4 s a 4 

XaTEdEYÜN OTL 1] HOMO TOÙ GLÔMQUU DS VOUIGUATOS TO TL OS 
«ndrotov» ëv [Ishonovyow, ôvpedouévn owgs es tv Nôn zoù ris 
xad0dov t@v Awgiéov ÉxuerdAleuoiv toù ouôfgov toù Taüyérou *. 

Toù ouônpod xelurzovynoraxod neldvou bnodrayéoes paivovra 
OTL Mouv où cudnpot ÔPelloxot, mepi Ov ÉpOuEV mAElOTUs ÜGUS UAQTU- 
olas TOV AQLAIHV. 

‘O Ilhoërapyos êv Bio Avodvôgou (17) uerà tdv mepi oudnçpoÿ 


1. Tit. Liv. IV.60,6: Et quia nondum argentum signatum erat, aes 
grave plaustris quidam ad aerarium convehentes speciosam etiam con- 
lationem faciebant. 

2. Zur Geschichte des griechischen Müntswesens : Ath. Mitth. VII 
(1882) oeA. xéE. 


3. Ztép. Bubävruoc Ëv À. Aaxedaiuov.—Kôhler Ë. &. oeA. 5. 
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neldvou t@v Zrapriarv rmooodéter ta ÉEñc: «Kivôuveter 8è nai vd 
ndurav ägyaiov oÙtos Exeuv, ÔPelioxoux yowuéror voulouaor oôm- 
ooïs, éviov ÔÈ yakxoïcs, &p’ Dv nagauéver Étr xai vÜv t@v xeouéToy 
ôBolodc xakeïtodor, Opayuv ÔÈ tods £E OBoloës: rooobrov yàüp À 
LELQ TEQEÔQÉTTETO». 

‘Exions 6 ILolvdevanc (7, 105) no@rov uèv Aéyer 61 « éBeloi o1- 
Onooï, vououa oônoodr 10 Aaxedauovior xai Bubartiov» nai repaui- 
tÉQo (9, 77-78) «ro uévroi rov OBolwv dvoua oi uèv On rékar Bov- 

4 o 2 2 A \ 2 4 = A € 4 4 \ EU 
nôgois ôBelois Épo@vro noùs tas auotfads, Dv To bd ti dpaxi rAï- 
Dos ÉdOxEL xaeïodaL Üpayu, Tà Ô OvOUATAE HA TOÙ VOUICUATOS UETA- 
neoOvros Es tv vÜv yoelav ÉvéUELvEV Ëx TS UVMUNS Ts ral. *Api- 
ototéAns ÔÈ tabrov Aéyov ëv Zuxvoviov ITolireig ouuxpgôv ti xaivoroueï, 
2 A 2 \ / 2 # / Loud 4 2 4 2 “ 
Opelods avToÙs téws Dvoudoñar ÀÉyYHV, To uÈv OpÉAAELV ÔnAodvros Tr 
abEeuv, adr@v ÔÈ Ouù ro eîs ufxos ndEñoda Dôe xAndévrov. “Oev 

\ à 4:32 7 . 2 , \ 5 5S2 © Ci AU , n 
koi T0 Opellew EvoudoÏar qnoiv oÙx où OS ÊTL HÉVIOL TV 
ÔBelov banAldydoar Tù mp eîs Tù B xarà ouyyéverav. Bubavriov ye 
uv oo voubôvrov fv oùrw xukoUüuevos oÔdoeos vOWOUG TL 
AentOv, Gore Gvri toù «xpio or ToUWDv yalx®v» AéyE «xpio pot 
tOUDV cidagéov» Oev xai êv rois Zropdrridos Muodoow etpntat 


ëy rotor Balaveious nooxélevÜos fuéoa, 
dnaËfdraca y} oroatiai o10agéwr 


o1Ôno@ dE vouiouarr xai Aaxedauôvior yobvrat» xtA. (10e dvwrépo 
6eÀ. 191, onu. 1). 

"OBelods À ÔBolods oÔmoods uvnuovetouor nai mheiorar Ga 
tov any@v !. Tobrov 6 Emipdvioc noocdérer epi r@v o1ôno@v 6p0o- 
hv tà ÉEñs: «Bélos ÔÈ rodro Av xoù ydp ris XotoTod rapouoiac 
Ou Tù Êv mokéup ovyxeiodar tv Conv adrv yoelav Eiyov xoùc 
TOÙS Ürevavrious, xal Oud TOv Touobrwv Tüç ÔLOLAMOELS ÉMOLODVTO, EXC - 
otou €” BéÂn xai 1’ xai äoprov äyopdtovrog et tv äo». Tv œù- 
tv étuuoñoyiav ebpioxouev xai mapà “Hoœôtavé (Qoiwvos Onfaiou 


1. ‘Exmpévos (èv Metrologicorum scriptorum reliquiae £xô. Hultsch 
tou. I oeÀ. 266,3; 268, 20; 303, 16 xai IT, 104, 25. 
13 
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neo éruuoñoyiüv êv À 'Ofelôs: enksovaou® rod 5, napà rù Bdllo Bé- 
hoc xai ÔBolds. Oürows Ëv to mepi madwv “Hoœwôravéc, oîov 6 Éouxos 
Béleuw). To Méya ’Etuuoloyimov ëv Aéfer Aoayuÿ éyer Ori obtwg Êxa- 
heïro «td ouvddootoua tv £E 0Bolwv rap to dÉdouyuar, dpayu. 
Td naladv yüp tov äviporæv ôBelois xeyonuévov ävri vouioua- 
to, OÙ ti xetpi douEauévous Ouvardv Mv mepihafeiv, robrous Ôpa- 
uv Éxdouv, napà to ÜpdEaodar». Télos Ôë “Hopaxketôns 6 ITovrixôc 
(Qopiov Ë. à. ëv À. 'Ofeñds) yodper ôti: «/OBoléc. Toonÿ rod € sic 
0, xpù toutou yüp OPelioxoi Toayéouw évouioteuov (—numis ute- 
bantur) tà xoùs oruduôv: ot uèv oùv "loves ÔBelôg, fueis ÔÈ ÔPo- 
\6ç. Towros Ôè nävrov Peldwy ’Apyeïos vômoua noyer ëv 
Aiyivn nai God Tù vômoua nai ävalaBoy roùds ôBelionovus 
dvédmne Tv} ‘“Hoa. Enxeidn vôtre oi ôBelioxor tv geioa ÉxAoouv, 
TOUTÉOTL TV ÔQUXA, TUES, XAÎTEO uŸ mANQOUVIES TV YEipa tois £E 
ôBolois, Ôpayuñv adrv Aéyouev, rapà Tù ÔpdEacdo. OÙev Ëtrt xai 
vüv ôBoloorärnv xaloduev TÔv roxotv, ÊTELd) oraÿuois toc ÔBE 
Aoxous mapédLÔOVv oi ApyaioL». 

Téhos ro adrd ’Eruuoloywxdv ëv uèv ti AéEer 6Belôs léyer «0 éot- 
GG Béherr, Êv ÔÈ ti AéEer OBelioxos yodper «oiovei pelioxos tis y, 
Ô sis ufxos OpeAlouevocs OÔpéAlewv yap To abEeuv, xai 0PElOS, onuaivel 
dE aupôrega tas oovplac ... ITévrov ÔÈ nowros Peldwvy ’Apyetos 
vôououa noyer ëv Aiyivn nai Où Tù vôuoua ävalafoy Todc 
ôBelionous ävédmne 17 êv "Aoyer “Hoa. ‘Eneidn ÔÈ tôte où Ôfe- 
Aoxot tv eipa ÉxÂñoouv, toutÉéoti tv ÔQUXG, MUEÏs, XUÎTEQ U] TÀÂn- 
podvres tv Ôpdxa rois SE ôBoloic, Spayuv adrv Aéyouev, æapà td 
dQGEaodar. Odev xai vov Aéyouev ôBolocrdtnv TÔv roxoThv, ÉTELÔ 
oTaÿuois mapedidouv où Gpyaior ». 

[avu nepicoyos «ai oxovdaia eivoar xai À uaprupia toù IlIlov- 
tépyou (Bios Dafiou Maëiuov 27) ôtu rdv Exauewvovôav äxodavôvra 
(362 x. X.) Édapav ot OEnBaior Ônuootg duù Tv meviav, Îv ârélixev 
Ô 4vho, «oddèr yàg oixo televrhoavros eboedva nÂÿr ôBelioxov o1- 
Onoodr léyovar». 

Zvupovos loirdv rpùds Tüs uagruplas Tabtas ÉLONoLLOTOoLoVTO 
ds vouiouara uaxpù teudyua cuÙgov, éviore ÔÈ xai yahuoù (;), Éyovra 


ï 
fut: à le. -Éi 
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oyhua uayerpuxod ÔBelod (oo6Blas), À xÉvrQwv ixavos ueydkwv xoùs Bon- 
Aactav (ôBekdvr Bourégwr) !. Tù xäyos abr@v ro tÜ0® uuxgév, otre À 
xEto Noüvaro và ÔpdEn €E ouyxoôvos. ’Exvxlopopovro 8’ of xavéo- 
aror ÔBelionor oùtor ÊvV uÈv T@ "Apyer LÉYOL tTOvV yo6vov toù Peldwvoc 
rod ’Apyelou, ei Ov ämodideror yevwms dr tov EMvov à or 
êv ‘Eldôr xonû Goyvo®v vouuoudrov, Êv dE t@ Bulavrio, Aaxedat- 
uovr xai OBous péyor tod 5OU xai 40v aiwvocs x. .X. "Ev ravapyai 
ênoyh, moù toù Pelôwvos Towç, Gvapépovrai Ori où ÔBelloxor Êxu- 
xhopopobvro érions Êv Zuxvovi, Tows dE ai Èv "Admvais ? xai Meyd- 
pois th untoomôder Tov Bubavriwv. 

[epi rod oyuaros, OAxs xai dElas Tv ravapyaiov ôBelloxwv 
mheïotar Ooar Éyodpnouv uÉyor TOdE ÜTodÉoEL, DS OÙdEVOS TOLOUTOU 
AVAXAAVPYEVTOS. 

Edruyés évaxdAuwis diorns oxovôadtmros, yevouévn roù Ôwde- 
xaeTias HÔn, GAÂG UÉÇOL TOUŸE ATAQATHONTOS ÜTÔ TV VOLLOUATOÀGYOV 
dÆAdoUGA, inter dmAerov ps Emi toù Cntuaros Tv o1Ônp@v Ôfe- 
Aov ris IIelonovvñoou. ‘H ‘Aueouwaviuxi] Gpyarokoyixn Zyol, üva- 
oxdnrouca Êv Ëter 1894 G1à vod x. Ch. Waldstein rù ‘Hoaïov roù 
"Apyous, frou abro To iepov êv G xarà tTüs GvOTÉQO raparedeloug 
anyäs Ô PDeidov dvédnxev ets dvduvnoiw Tod rowroyevods vouiouaros 
roùs oônooüs ôBeliououc, dvexdlue tepuoriav 1ù uéyedos Séounv 
cunobv ÔBelwv, mepi Ov ai meprordoes, Üp’ Üs AvexalktpÜNOQV, OddÈ 
tv élayiorny xataheirovouv Gupioliav, Ov eivar adroi où ürd toù 
Deidwvos äpuepwdévres tr “Ho! 

"Avaoxantouévns ônAadn ris Bopgetavarolwxis yovias ts ÉTIYO- 
cews toù xeôlou (terrasse), ëp’où éxtiodn Ô deurepos vads tis Hoac, 
Ô Gvuuxaraothons Tùv êv Éter 423 x. X. uaévra, ro Éxeivov Ëv @ 
foav Tù äpepouara toù Peldwvos, GvexalüpÜnoav eis uéya ados 
HO UETOËÙ Gvruxemuévov névrov GpyaotÉpov Ts AvaxaAVpEws TO 
xexouuÉvOU vouiouaros Ôvo rapddoëa oo Avrixelueva. 

Td xo@rov, vouodèv Ürd r@v Gvaoxapévrov abro ÉQYATHV 6 


1. IIBA. ‘Hooë. 2, 135.— Edourid. Kéxkow, otiy. 302 xai "AvÔQonéd. otiy. 
1134.— Eevoy. ’AvaB. 7.8,14. 
2. IIBA. tv év t@ Mey. ’Etupuoa. êv À. Ofelds agruoiav. 
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rnAeBélov nai yaperiodèv di ris xpavyis <Ëva xavv@vi», ÉÉeraodÈv 
eboéôn ôt ro tepactia décun otÔnpov ioouxov ÔBelov, Ô1à o1dn- 
o@v ÔÜeou@v xatrà Tà ÔVO AÜTOV AXQU GUVNVOUÉVHV TOGOV ÉTLUEAGG, 
@ote to OÀoOV eîye noayuaruws oyQua tnAeBôov ufxous uéro. 1,20. 
To oyfua todto xai tv Émiuélerav, ued” ñs Moav Où cuôno@v Ôe- 
ouDV ovvnvœouévor ot Ôfeloi, deuxvüer poroyoapia, Anpdeioa duo 
th dvaxaliper ai Ônuoouwvdeioa écydrwos drxd toù x. Waldstein!. 
Avoruy@s àv xat Ô x Waldstein äduéowoçs äveyvoguos tv cxovôao- 
tntTa ts Avaxaldbecs adtod, 1 Êv A06yYH déoun uetaxomodeioæ eic 
tas AÜvas ÉdEHQMON ç ti GvdErov 2Oyou Gvrixeluevov xai ywpis 
xäv và xatayoaph Ëv trois fBiBlious toù ’Eüvuwoÿ ’Aoyouod Mou- 
oetov dv ouvrpiBévrov tv nheiorov ÔBelov els LA Teudyia 
xai ÉpoipÜn ets ra drôyerx toù Movoeiou, Evda ÿ dypaoia Êxi dHÔE- 
HOETIAV AVEVOYANTOG ÊTEVEQYMONON ÉTÉTELVE T0 ÉQYOV TS XATUGTLO- 
pis. Edruyüs Ô 106 tivowv Muepov napaorais eîs Êv tTOv mepi tv 
TOWTOYOVUV VOLLOUATOV UAÜÏNUATOV LOU ÉPOLOS TOV AQYALOTTOV 
4. K. Kovopouviwrns Éveduuñün ôt Éxouioÿnodv mote es AÜmvac êx 
toù “Hoaiou oiônçgoi ôfehot, ti Bondeig à’ adrod nai rod vov duev- 
duvroù toù ’Edv. ‘Apgyauoi. Movoeiou *x. B. Xrdn, ävexaldpauev aù- 
TOÙS ëv tois dnoyetois toù Movoeiou, Th xouvÿ Ô’ Évepyeig ÉUOÙ te xai 
tOÙ 4. Zrdn To 2. “Vrovpyeiov OuétToËEv GUÉGOS tv uETapopv xai 
xaTADEOLw adtrov Ev 1@ Edvix® Nouou. Movoeiw, Evda vov xatayi- 
vôueda eis tv Afyiv mavrôs uétoov OTos Avayauriod]) À TEQaTÉQEO 
adt@v pÜogd, Led 0, 4p 00 1ù Bondelg ris dd toù x Waldstein 
OnuocuEvdElons poroyoaupias ouvEvHOoœuEv mu aÙtoùc eis dÉOUNV 
ÉxovOav To AQyUxÔV oyua, Vélouev éxdéce êv dalivn OMAN ç Eva 
tOV iepotépov Ünoavowv toù Noiou. Mouoeiov, diôte Oèv eivor Pe- 
Palaos puxpôv ti À évaxdkvyis vod sis uvunv tod réurav ägyaiou vo- 
uiouatos dpispwuaros abroù rod eioayayévros Ttù dpyvpoüv vououa 
Bacuéos Deldovos! Nôüv Ônuoocuævouev évradda (Ilivaë X, A) xp6- 
XEWOvV poroyoapiav déouns ÔBelov, nepieyovdons roùds mhetotrous tv 

1. The Argive Heraeum tôu. A’, oeA. 63, sixœv 31. Tv sixôva Tavtnv 


AVAUÉVOUEV ÉË ’Aneouic va Gvaônuoowvomuev Êv TO téÂet tic mapovons 
uehéTNc. 
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avaxakvpévrov, nagarletoos dE ([Tivaë X, 1) eixôva Ê£ pôvov, fror 
doayuñs ÔPelv Éxheydévrov ueTaEd Tv Gpiora iarnpouuévov, oùc 
xai Evrabda (Eixov 17) idtatépws Ônuoouwvouev xpa- 
touuévOuS Êv th Yepi avdpÔs, va Conpôrepov ävu- een 
napactrioœuev tv doayur ôBelovr. 

Td uixos tov Gxcpalov coCouévov ôBelov pÜd- 
ver uÉyor uéte. 1,17, x ÔÈ tic poroyoapias to 
Waldstein œaivera Otr Goyutws ot mhetoror t@v 
OBEAdv Mouv rod abrod umxous (1,20). Td otékeyoc 
ÉLAOTOU QÜTOV ElVUL TETOÉYHVOV, Td Ô' ÉTELOV t@v 
daugov Afyer els puxpav A6yynv (Eixwv 18), Gixod- 
COUV TÜV YUQAXTIQLOUÔV AÜTHV DId TOV JOYAHV 5 
BPovnogwr ôpelüy (Bovxéviowv), ÔBelr nai Bel. 


Dmbone hd cg cantines + À atteindre lit out ment mo “ 


[ooyeigows Éferaodévres, s Éyovor vôv, ebpébn- 
oauv 32 G@O1, TOUL ÉXOVTES TEQITOU TO AQYLAÔV LÉYE- 





Vos (1,20), 32 Éxovres rà */, rod ägyixod ueyédous, 
17 ueyédous 50—60 £xaroor®v rod UÉTOOV, 40 ue- 
yédous 40—50 Exatootwv, 32 ueyéd. 40—30 £xaro- 
ot@v, 23 UEYEÉU. 20—30 éxaroorwv. ITñv ÔÈ rotrœwv 
drdoyer Aa uÉyA xAN0os (robAdyiorov 100) uxpoté- 
OV DOAVOUÉTHV (Ds AU ATELLA TEUÉYLL GHPOÎLS 
HATLDUÉVOV ai ÜTÔ0 ths Vyoacias ÉEmyxwuévov ÔBe- 
Av xai Ôn ÉE ÉXELVEOV, OÙTLVES GATETÉAOUV TV ÊVTE- 





A@ç OEedwetoav xai vÜv DQUUATLOUELTAV ÉTLPÉVELRV 


ts dÉOUNS. Eixwv 17. 
To ovvolov Ôëv Éluyioün dxôun. AQGËE Ouws, frot . 


6 ên t@v uähklov ooœv megiowdévrov ÔfBelbv, Cuyiodeionu ebpéin 
éxovoa Oav guudyoeauna 2,418 (—7yoauu. 495 +417 +401 +385 + 
3184342). ‘Ynohoyitw dE Otù to dAov ts déouns dneteheiro £E 180 
negirou ÔfeAGv, ÉxdoTOU aÙtOvV EÂXOVTOG, HAT UÉOOV O0POV, YOU. 
403, ris dë déouns OAoxÀfoov yu6ye. 72,540. 
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KANON OBEAIZKON 
(Ilivaë X, Tr) 


To uerà t@v ôPelüv dvaxaluphev Ëv t@ ‘Hoaio Ôebtegov o1ôn- 
podv dvruxeluevoy (oeA. 195) eîvar uéyas dyxos oudpov xapaddeou 
oyMuaros ro néya xai BagÜratov Teudy1ov opuonkdrov odoou oyh- 
uatos xavévos rerpaywovixod (regula, norma), ufxous uére. 1, 20. 
Exdorn Tüv mhsvoov adrod ëyer mhdros 0,088. To Etegov dÈ tv 
dxgwv adrod Ékafe, per Tv AQYUXNV Es oxÂua xavOvos ybouv, Ôv 
ioxvos opuonhatoews oyfua Adyyns (fs uéyiorov uèv xAdros 0, 27, 
ëldporov ÔÈ néxos 0,015), xwpis Ouwos vd zapauoppoÿn und’ èx’ 
ÉAdyroTov TO HAUTÈ TO UÉQOS TOÜTO TETOUYHVIxOV adtroÙ tégua. To 
La A re LS Cd x. 2 € \ 2 Œ 2 \ \ 
npov ÔË toûto eivar oov xai ŒÜLATOV ÜTÔ ToÙ ypOvOU, GAY To 
&vridetov Gxpov Toù xavovos eivar Grmoxexpouuévov. Edruy@s üuœs 
xai TOUTOU OHCETOL Lit TV TEOGÉQOV YOVLDV, Oote duvduEUX vd 
HOTOUETONOHUEV GXQUBES TO OAOV uMxOs TOÙ xAVOVOS. 

"O x. Waldstein ÔÈèv dnenepdün va dvetpn ets ti MÜUvaro và 
xoncuueËn Tù aapdôoËov roùto Gvrixeluevov, yodWas ÔtL elvau quite 
. . 2 ss © [4 € A L4 / Ld 2 
inexplicable. Doové À Ouwos Or À era ts déouns Tv o1Ônowv 
2 ad \ 2 dl C , Led LA 2 Ld \ \ 
OBel@v tapn aütrob, 1 tautrotms toù uxous aùroù (1,20) xpùgs ro 
uñxos rov Gxepaiov cobouévov ÔBelwv (1,17— 1,20), ouvôvatôneva 
noùs Tàs Gpyaias uagruotas Ori Ô Peidwov où uôvOv «voioua äpyvoodv 
9 DT el "4 2 \ \ 2 F4 \ a \ LA 
ëv Aîyivn énoinoev» GAÂd al <ÉÔMUEUOE» TA LÉTQU AA CAOTEOXEUUOE » 
otaÿud !, eioayayov tà nepipnua xai Gr” adroù xAndévra Padvea 

/ 9 "A , n \ / c/ A 2 , 
uéroa ?, xadiotor mÜavotatov, àv ur BéBarov, Ov To Gvruxeluevov 
TOÙTO Eva Ô oTadumuxds xavdy TOV OGÙV AÙTO AVAXAAVPOÉVTOV o1- 
Ônpov roopedovelov ÔBelionwov — xepi dv etdouev Gvoréow Ëv taic 

LA “4 , \ \ LJ \ 2 LA 
nnyais OtTL MAQEdOOVTO zoùs oTaÿuor : «otaÿuoïs tTods ÔBelloxovs za- 
oédidov où äpyatousy — ävaredeis dard roù Peldwvos Évexa to adroÿ 
Aôyou oùv th déoun tov Ôfelioxov Ëv t@ vat ris ’Aoyeias “Houc, 


1, Iüçiov Xçovuxôv, v. 45 (Jacoby, Das Marmor Parium. Berlin 1904 
oeÀ. 11 xai 93.— Inscr. Graecae vol. XII, pag 106). 


2. "Ide tüç neqi tourov xnyüs ouyxexertomuévas év Awôv, Egnu. Nomuou. 
"Agyouok. tou. Dos oeÀ. 37—39, 
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A “ L æ” € LA La € € \ 4 3 
uetà tv æuproAnotv rod Oxoiou AnpÜévres os Epù ravdpyaa &vrt- 
xelueva Étdqnoav Ëv tois Veuelious Tod véou vaoÿ. Oùros 8Enyeirou 


Hal TÔ yeyovôs Ori Tà xga this déouns tTov Ofelov ebpébnoav ioyu- 


cos ouvnvœouéva mods &lnka Ô1à yuroù uoltBdov, oüros 
e/ Ê] CRE DE 2 \ 5 Ç& / - AS , c 
@ote Êx TOÙ évalmuatros OÙdEls NÔUVATO VA ATOOTÉON VA 
OBehôv. Toùro évôuuiter utiv, ôt xai êv ‘Pœoun èv t@ Exi 
toù Kaxerwkiou va® ris Juno Moneta équidocovro ot 
xavôves T@v uétowv xai oTabuœv ! To abro yvwpitouev 
\ “ A 4 Cod °A 4 2 
«ai Où Ta oypxuara Tv ‘Adnvalov ?. 

“Ocov äpop& es ro mapadoËov Loyyoet dès Yu, ÜTEp 
8000n ei TÔ GAXQOV TOÙ TAVAQY{ALOU TOUTOU GTAUNTLXOÙ 

LA A Lei / \ A Led A 
xavôvos, molkai ÜnodéoEs Ôuvarov va rooraddor rpùc 
L-. # J Ld c c L4 \ Cd 2 L4 3 \ 
éEnynouw adroù. ‘H äxlovorépa dE Tv ÉpyouÉvEv eîs tv 
OLÉVOLEV LOU PALVETO, ÔTL EÙS TÔV HAVOVE TOUTOV TV ÔfE- 
Aüv é060n où uôvov ro uñxos (1,20), GA xai td oùvo- 
lov toù oyuaros t@v ÔPelov, Éyévrov Opoiws Tù oTÉkE- 
{OS TETOÉYHVOV, tv Ô’ dxpav els A6y{nv äxofyovoav, 
Blérer tis Êx ts ÉVraDUA ATELXOVLOUELONS Es PUOLXÔV é- 
yedos Gupas Évds t@v ÔBelov (Eîixov 18). 

Iooyeiows ÔÈ Cuyiodeis 6 Baguraros oüros xavov eb- 
oéÜn Elxwv 57 Onddas (73 yuuôyoauua). Paiverau Ô’ Ov 
xai Tù oûvolov tis décuns Tov (180;) ôBelov pddve tv 
adtiv Ov (oeA. 197). 

Iapexalécauev Nôn etdixods xadnynras toù ’Edvixod 
qu@v [avemiormuiou va noofooiv ets Gxpifñ Ériornuo- 
VLAÔV OQLOUÔV TS OÀXMS HA TOÙ UMXOUS TOÙ ÉVTLXELLÉVOU 
TOUTOU Os Aa Eîs YNUUXV véAvouv toù otÔpou aÙtoÙ 

\ Lod 2 Load 2 , \ LA 2 2 LA 
Hal TOV OPelGv, ÉAmITOuUEV ÔÈ TOYÉOS V’ AVAXOLVOOGUEV 
tù ÉEQyYOUEVA TMS ÉOYaOiAs AÜTOV mEQi TOV UOVAÔLXEV HG 
LEQOTATOV ÔLA TV VOLLOUATLIAÏ]V ÉTLOTHUNV UVNUELWV TO. 
tŒv. Nôüv dE Vdewmpoüuev Gvayxaiov v’ GVAaTUTDOHUEV Ev- 
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Eixov 18. 


1. "Iôe vas xnyüs xagàa Hultsch, Griechische Metrologie oeÀ. 88. 


2, Adtobr o€À. 100 xai 114. 
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radda ! nv bre Éyooe repi ris évuxalipens adrv 6 x. Waldstein, 


1. Report to the Committee of the American School, yougëv ua 
tù AMËer Tv dvaoxapv toù (Éagos toù) Erous 1894 üxd Ch. Waldstein. 
(— Ch. Waldstein, The Argive Heraeum vol. I (1902) oeA. 77:) « Among 
the many objects found here (èv 1@ platform voù ôevrégou vaoû), I 
must mention the large number of objects of iron. In fact, throughout 
our excavations we have often found iron together with bronze and even 
stone implements. À strange object was a large mass of iron about five 
feet long and a foot in diameter, which proved to be a mass of iron 
spears bound together with bands of iron at both ends. We found at 
the same place another large, solid, rectangular bar of iron, flattened 
out about a foot from on end, which is quite inexplicable ». 

Ch Waldstein, The Argive Heraeum, vol ], Introduction, p. 61-62. 
BRONZES. ...In connection with the general history of the Heraeum and 
with the light which our individual finds throw upon it, I must here 
point to one most interesting feature of our discoveries which impressed 
itself upon me from the very earliest stages of our excavation. One of 
the singular facts in the relative number of objects found is that, with 
the exception of a few isolated cases in which coins appeared near the 
surface in our excavation, no coins whatever came to light in any of the 
strata in which thausands of other objects were found. The natural infe- 
rence is that in the times to which these finds belong there was no coi- 
nage at Argos. This fact is moreover borne ont by the general history 
of coinage in Greece. And (as we are able to furnich a most striking and 
fortunate illustration of this fact) it is to Phidon of Argos that the intro- 
duction of coinage at Aegina and of a system of weights and measures 
are ascribed. I cannot at this time enter into the vexed question of the 
exact date when Phidon of Argos lived. Although we found no coins in 
the lower layers, we did, of the other hand, find innumerable objects in 
metal, especially bronze, among which a certain simple kind of bronze 
pin, developed out of the ordinary naïl shape into more ornamental and 
elaborate forms, constantly recurred in all the earlier layers. «Allo 
kumbi» (another nall) was the constant call of our excavaters when 
another one of these naïl-like pins was found. Besides these we were 
continually coming upon pieces of thinner or thicker bronze wire or 
rods, which in many cases had knobs at intervals, as if to be used for 
handles. The thought at once came to us that these were spits. In the 
same way came upon iron rods in other layers, and pieces of wire twisted 
into decorative shapes (for instance, the Prefzel shape). Finally, in 
the northeast end of the Second Temple platform we were much asto- 
nished to find two huge objects of iron (Fig. 31). The one was greeted 
by our workmen with the call of «a cannon», for is certainly was of 
the di mensions and weight of a field-gun. The other, slightly smaller, 
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6 000&G ravtioas rods ÔPelodc roùs to événua To Pelôwvos, où 
0’ Ouws À Ékwg AmapddETOS YVUN ÔTL xai mévra ta x TOV ATV 
Avacxapov edpedÉvrE ATEQAQUOUX yalx irporeyvuara Elvar row- 
tOyova vouiouata, ouvetéhesev 1ows eis 10 và un do0 À déovoa 

A 2 \ SÈ-*2 \ o CE , > - A 
TOOOOYN Eis TV aÜTOpOQUE XATATANXTUANV abToÙ Gvaxdaupiv. Adri 
XO LOVN À oxÉVIS ÔTL vouiouatiaxi uovüs xpù to Peldovos ro 6 
, \ 2 v E , Ê nm FE. , % “9 , Fe 
oi0npos nai oÙyi Ô yahxOS, Apuet v’ AnodelEn to AfPdouuov this Vew- 
otas toù x Waldstein. 

Ex tv uéyor todde Ondevrov fPhérouer ôtù révra tà rpwréyova 
vouiouata, trou télavra YOvoOÙ, mehérels À Muirélenxa yaAxOd, méka- 
vor xai ÔPelioxor ouÔpov duæxgivovro ai ÉxakOUVTO 4xd Tod oyuaros 
aër@v. To oxiua Ô’ Éndorov rovrœv Éyevvün, poov®, x this ouvn- 


was a solid mass of iron, a square bar flattened out into a lance-shaped 
curve, of which the point has been flattened down. The cannon-shaped 
iron mass was found to consist of innumerable rounded bars of metal 
coming to a point and held together at either end by an iron coil tightly 
twisted round them, so that the all presented one mass If it hat belonged 
to Roman times, one would have called it a huge iron rendering of the 
lictor’s staffs. 

Now when, even in the first year, this vast number of bronze spits 
and pins were found, the thought at once presented itself that these 
objects were used for their money value in metal; for it is quite impos- 
sible to believe that the men and women were constantly shedding the 
pins which held their garments together on this site, in a manner to 
produce such a mass of bronze objects as compared with the number of 
other finds. Nay, I felt couvinced that not only these but also the innu- 
merable bronze rings of various sizes and thicknesses — though they may 
have had some ritual meaning as offerings to Hera from affianced cou- 
ples — were dedicated and preserved here as objects of metallic value, 
— and that in the daily life of the‘people these were used in lieu of or- 
dinary coin. Wé only need study the primitive curreney of other earls 
peoples and of savages to see how such metal objects, wire rings and 
pins and spits, were everywhere used for money. When, finally, the two 
huge iron objects (Fig. 31), which could not conceivably have served any 
actual use, were found, the account which ancient authors give of the 
dedication of the spits (’OBelioxoi: Etymol. Magn. s. v. ôBelioxoc) at this 
very Heraeum of Argos, when first Phidon struck money at Aegina, 
seemed the only explanation of the facts of our finds. which thus. on 
their side, furnich us with a most striking archaeological confirmation 
of the statements of ancient historical writers. 
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Jelas rod Older eîc To uéralla Gps Ëv tois TOTOU Ts Tapayw- 
vis adr@v rù oyfua Éxeîvo, Üp' 0 AVES ÉXONOLUOTOLOÜVTO XUTOTLV 
ürd t@v dyopatévrov Obros 6 xovoùs 6 xvplNS YENoUEÎDY où 
oxomods diaxoouoews Élafev Ëv Muxñvois to oxiua dioxov Cuyowv 
(cakdvrov), Os Tov Olouwv robrov Ouvauévoy uÉOWS VA LETATOO- 
not 1 GTAÎG ÉVIUTOOENS XOGUMUATOS Eis TÔ GUVNOÉOTATOV TV 
… # \ | 8 À (6 \ \ 9 LA 2 27 
uvAnvaix@v xOGUNUATOV, TÔV ÉOdaXA. O DE yulÔG Éqüvero eis oyua 
neléxewov, cs ÜrÈp nv AAO YONGLUOTOLOUUEVOS TOÔS XATAOXEUÏV TOÙ 
Es, æ 2 ee LE \ 2 2 4 LA 2 / 
nowtou yalxod Émiderixod OmÂou xai elpnvixoÙ Opydvou toù GvÜpo- 
nov, toù zekéxecws. ‘O oxAnoôds ÔÈ mél oidngos Élafe To oxua Ôfe- 
\OV, GS XUQÜDS YONOUWLOTOLOVUEVOS TOÔÛS AATAOKEUŸV TOÙ ÉTAQAUTTOU 
t® “Elnvi yemoy® uayeipwod ÔBelod (ooûBlac), ds xai xoùds xata- 
« 27 , \ # n LA ’ 9/ 
oxeunv Belv noléuou nai xuvnyeotas, À xÉVrowv BonAacias, ror 
TQÙS TAMQHOLV TOUDV TOV TOHTICTOV ÉVAYAOV TOY TAVAQYAHV Àv- 
LA 2 , # LA Y 2 L4 € , c A 
Joorœv. Eîs uellova teudyia oyfuaros üptrov ÉxômN Ô oidnpos dxù 
LA 2 la Fe Lod LA SF Le] 
uôvov toù Zragridtou vouoUÉTOU, TOÙ xaTAQyMoavtros Ô1 OAWG \ÜLat- 
téoous nai moliriañs pÜoecos A6yous Tv xoñouwv tv rolvriuotTépoy 
UETHANOU VOLLGUÉTOV. 
Kai xat Goyàs uÈv Tà vomouaruxv GElav Éyovra uétalkla tadra 
2 LA ’ € * À A Ld \ \ LA \ 
élauBävovro otadudueva EÉnxdotote, OL toÙto ÔË xai MÔUVAVTO va 
14 LA € A € L. A 9 \ 4 2 \ \ 3 
ÉxOOL Oudpogov Ov ÜT0 T0 AÙTO oYua, teheutaiov ÔË TmpÔs àTo- 
œuyv ts ouveyoüs Où rod Cuyod xarauetrophoews this OAuñs êxefr- 
Ünoav Êr’ abr@v yapantipes OnAodvres To mocôv. Eîs tv relevraiav 
THUTIV HGTINYOQIAV AVXOUOLV, SG POÎVETOL, OÙ TOLOVTOUS LAQAATIOUS 
, LA Led , LA 2 \ led c 
pégovres mehéxets tic Kuzrçou, Komins, Muxnvv xai Zagôoëç, où 
BeBaiwos Gvfxovres sig tods Muxnvaïxods yoôvous. Tdo xaû” fuäs üga 
VOUOUG, TÙ DLAXQUVOHEVOV SG TOLOÏTOV ÊX Ts ËV QÙTD oUyYLOVOU 
drdpEews uerallov, Élus nai yagaxrÿoos (Isidor. de Org. 16, 17), 
elvar mod Gpgaotéoa Épelpeois À Ooov vÜv xouwbc niotetetut ÜTÔ 
TÉVTOV TOV GOpHV, Tv xarafiBabôvrov tv évaxdkuypuw adroù nés 
is Tov 70V aiwva x. X. 
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ATKYPAI KYIIPOY 


Eîs tv mavägyoov rabtinv xarnyogiav tv 4xo ptouévou tivdc 
O{MUGTOS ÉXOVTHV TÙ ÜVOUE VOLIOUATIXOV YUUATHOV ÉDEMQAOUN OT 
Ündyerar xui À dyxvoa, À yvootr ëx tic uagrupias toù ‘Hovyiou, Àé- 
yovros Ori oÙtos Éndlouv où «<Kürgor td ToubBolor» !. OÙdevds xv- 
nQOLU4XOÙ vouiouatros xai udliotTa tTOLWMBÉAOU PÉQOVTOS TÜTOV &y- 
xüoas, Ô uÈv Six drélafev Or Évradda omuaiver tu ÜkwS Oépopov 
ouvhdous vouiouatos ?, Ô Ôè Babelon œoovet ôtr robxetar ep 
ravapyaiov VOMOUATADV uUÉTHV ts rowroyévou ÉxOpÎS ÉYOVTEOV 
To oyua Gyxvpac. ’Enxeiôr dE to uéyedos Gyxvopac otovônrote xhout- 
otov, ÉotTw xai To ÉAayiorou, GÔOuvarov và ouufifaodn xpùs tv ÜTù 
toù “Hovyiou Gptouévnv dElav évos totwfôkou — adtro To oxapidor 
roù Xdowvos êyoeudGeto Gyxboor mévre OQayu®v ? —, 6 x. Babelon 
vouiGer OT moôxeitou À mepi dyxUüpas mhoiov, draydelons els LALO- 
oxOmAÔV tt oyua (<réduit à de minimes proportions») À xei 
dyxiotewv 1 OPelov xexauuévov (de crocs, de broches recour- 
bées). Ilgoodérer udAota @s BéBarov Gt ai xurgranai abrai vour- 
ouaTuai GyAvEQL Noav Ëv th unroi toù yalxoùd viow Kürow vou- 
OUATIHAL ÜTOÔLAIQÉOELS TOV VOLIGUATIAOV HXUTQLAXOV TEEXEGV, TEQI 
Ov éxvayuareutmuev Hôn + Tv yvounv tabrnv roù Babelon xap- 
edéEaro Hôn Ô Hill 5, oùd6AHS Ô’ Axidavov vouibo Tù elvar Taërnv 
and, äp où udlota ebpioxw, Or dyxupa ÉxaheïTO xal TÔ LUAQÔV 
Ôgéravov, dv où ÉxAddevov ot yemgyoi tüs Auréhouc 5 ka Td EYXLOTOOV 
yewopywmod dopariou dypeutwxod oùxwv !, fror OQYava TÜ0H ONOLUU 


1, “Iôe oi Bekker, AëE. ont. p.209 « Kürouou Oë 10 touwBoloy äyxvoav Léyovrec». 

2. Six Du classement des monnaies cypriotes: Rev. Numism. 1883 
p. 261 note. 

3. IIBA. Aovxavod Nexg Aithoyor 4, xai Karäxaous 1. 

4. Babelon, Les origines de la monnaie oek. 75 —‘O aùrdçs £v Traité 
des monnaies. Tôu. I p. 514. 

5 BMC. Cyprus p. XXII. 

6. Oeépouoroc, Ilegi purov aitiov 3, 2, 8. 

7. ’Ayxboa À dyxbooua: Zoviôac Êv À. dyxboioua «oxedos âyosvrixÔv oùxœv» 
xai “Hoëyios, "Ayxvoa (év) } rà oùxa lauBävovour. 
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voic ravagyaiois yewpytaois mAndvonois Oom nai où melénels xai où 
ôBehot. ‘H GEia ÔÈ vos rouobrou uuxgod yulxod Ôperdvou, À dyxi- 
otoou Gxovtiou, BefBalws Ôèv ro ävoréga Évos towwfokou. “Ou à’ 
Guwos xaiorg ue Épexrimdv els T0 VA GUULEQLOÏD TV YVOUNV TAUTNV 
ctvau to Or Êv Küroœw Exuxlopogotvro xouwGG Êv Tois LOTOQIXOÏS 406 - 
vous tù vouiouaru t@v nmolldxs tv viocov xaralafôviov Zelevut- 
Ô@v, vouiouata Œruwa péoOovor CUVE ÉYAVQAV OS TÜTOV TV u- 
x00v adtr@v dpyvobv Élaoudtrov ! Eîvai Aouxdv mIavov à yAüooa 
rod ‘Hovyiou và ävapéontar els tu T@v vouioudræv toërwv. “Ouo- 
koy® 0’ Guws Gt mod mavoréoa œpaiverat por À yvoun toù Ba- 
belon, üt nobxeitar mepi mowroyévou vouiouatos xAnDÉvros Gnd Toù 
OXMUATOS AÜTOÙ. 





IXOYEZ OABIAZ 


‘Qc keñpava xai ännyhoen ts rowroyévou ouvndelas TS xoh- 
Gews vri vouiouatos ToÙ #vpiou HQOÎOVTOS TV YHODV, mpôs ÔE 
“al this Gpyxuxis ouvnüelas Tob Oidev els Ts vopuopatinüs puetdl- 
lou GEtas to oyua ts dElas, NV dvrexpoownevev, Ouvardv và dEw- 
ond@ot tà rapadoEdrara yakx® vouiouaru Ôvo tov uällov xd to 








Eixov 19. 


*ÉVIQOU TOÙ ‘ElAnvixod roliriouod Groueuaxguouévov nékewv, tù 
uôva ÔLapéLovra TÔ cyua révrov Tov voioudrov Tv oropix@v 
X06vHV, rot tù 1 rapù rüs Oyas toù Yardvios xai Boguoñévouc 
HEUUÉVNS mOENS OAfias ai rà ris êv l'allia Neuañoou (vüv Nîmes). 


1. ‘Ièe BMC. The Seleucid Kings of Syria pl. II, 1-2.— Babelon Les 
Rois de Syrie p. 9-10, n° 56-58, pl. II 10-12. 








F 
Et 
Va 
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Ta ris ’OAfias, änouwias t@v Munoiov nai cueydhov êuxo- 
piou»r, Éyouor cyua iyvov Ôvo ueyedG@v, péoouor ÔÈ Gvri TUTov tà 
uèv ueltova tv émyoaphv APIXO, trà à êldooova OY (Eïîxov 19). 

Où vowuouarokéyor, Éxovres Ür” der Tôv uéyav eîs yddg mAodrov 
t@v meQi tijv 'Olfiav Zxvdiwxbv ywHpGVv xai ras Otaouous «tapt- 
xelas» aùtrœv!, ürélafiov Ori tà iyÜvOuoppa Tadra yaxG ÉAdouata 
OZETICOVTOL TOÔS TO UÉYOA ÉUTOQLUOV TV ÉyYHEIOV (YOUHV, ts UÈV 
ênryoapñs OY onuavovons Ori to xÉQUA ÉEenpoodaer tiv GElav Évôg 
düvvov, tis Ô’ Émyoapñs APIXO rv GElav Évôs tagiyov, rot tat- 
xeutoù iyOVos À Évos doomyou ror xaAdŸoOv rAfoovs ixO UV. 

‘O xvoiws ÜxootmoiEas tv yvounv rabrnv x. von Sallet?, Eyov 
Ür” OWEL Tv ouuxpÔTNTA TV ËvV A0 YH xepudtov, vouiter OtL ÔEV x00- 
xeuTou mEpi GANOEV vowioudrov, GAAà mepi ovufôkwv ÉUTOQUXWV voyt- 
cuaruxis GEtas. “YrolaufBaver OnAadn Ôre ñ zou Tov "OlBiorokurwv 
Da avélafé note T0 uovordliov tv ixOUov À TOUAÏELOTOV Tv Éxi- 
Bleyuv rod Éuropiou aÜt@v, GS ÔVTOV TS CTOVÔALOTÉQOS KAL XOLVO- 
TÉOAS TOO Tv xaToixwvV, ÉxÔdOUOX Ta ÈV OVH XÉQUATA DS OUU- 
Boluñv GElav évos ixdvos À évos xalddou iydvwv, xÉQuaTa riva 
napovoiabov oi dyopaotrai es tas axolmaas this modos xpùs Aïwiv 
PAIE 

H edpueoréin abrn drodeoiw, QD névros Ëv tn JeuelwÔet 
adths (dÉ4, AÔUVATOV VA GTMOHUN xai ÊV rais Aentouegelois. "And, 
ÜTL MÈV TOOAEUTOL TEQI TOAyUATIXHV xai oÙpt ovufoluwmdv vomiou- 
TOV, DELXVUEL TO YEYOVOS TS ÜTO ts TS mÔÂEDS ouyLOvOU ÉXÔO- 
OEUS TOUYAUTLXOV VOLIGUATOV PEQOVTOV TAG AÜTAS ÉTLYOUPAS" OTL 
dE tùu OY xai APIXO Ôëv ÔnAodor düvvous xai tipiyov À AppNyOUs, 
HOTOAELAVVETOL ÊX TMS ÊTI TOV HEQUATOV TS AÜTÈS OELLAS ÜTAQEERWS 
tv énryoapov APIXO, TAYZ xai IZT, & Ov äopalws 8Edyouev 


1. ZrodBovos xaçpuy. 309, 211, 320, 545. 

2. Zeit. f. Num. Bd. X (1883) oeA. 144-147 xai ëv Beschr. der ant. Mün- 
zen tôu I ok. 17. ‘O rnçüros drootmoiEas tv yvounv tabrnv, où 6 von Sallet 
dèv évüvuetro td dvoua, elvui 6 Koehler, De historia atque antiquitatibus 
piscationum Ponticarum p. 425. "Iôe xai Preller, Igéyouuua toù [laveri- 
otmuiou ris Aogrärns roù ‘IouA.-Aexeufo. 1842 (Dorpat) p. 10-12. 


és A: 2. ü eo OUR . ) We 
: ñ L 1 — “ts pi D j ‘ 
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Gui nâoa ai émrypapai abrar ÔnAodot Tù ÔVOLATE TOV VOUIGUATIXOV 
aoyévrov, Ëp' OV ÉXOTNOAV TÀ HXÉQUUTO. 

Ioid 6ooréoa œaiverai or À yvoun Toù Babelon!, üxev- 
Juuitovros Auiv br Êv molaïs t@v y roonyuévov ei molrioudv 
» C2 C2 KA n / ms > 3 ce JU 
PvoBodEv ympHv, Dv TÔv xvptov mlodrov ärorekobow ot iyÜves, 
e 9 La T 9 A Ce A # L74 2 
où iyves oùrou Éponowuorominoav ds vouiouaruwx uovds. Oùros êv 
’Iolavôia, Evda 6 aipros mlodros tv Éyrmpiov âmotehetror £E GAt- 
ndotov ÎyÜ6ov, Tù ÉUTÉQEUUA TOÙTO ÉXONGUUOTOWMN DS VOLOU. 
Aidrayua 8x0o0èv petraËëd tv ét@v 1413 ai 1426 pu. X. xai mi xoi- 
hods Éxtor’ aiovas Tapaueivav ÊV ÎopUt HOTAVÉUEL TV GELAV TV Êp- 
noQgEUuuATHV DS ÉENS” 


"Atla 20 nerdliov irræv............ 20 iyÜvec teragiyevuévor 
» Évôs Cetyous droônudrov yuvaxds 3 » sv 
»  Évôs Gevyous ÉuPddaov Gepuarivov. 4  » » 
»>  évôs Bapeliou dyvod Bourépou... 120  » » 
»  uoelag Altoas DEloU. . . ... RS ee. » 
»  Évôs Bageñiou otvou........... 100  » > 
HT. ATA. ? 


Ev 1@ émofum xavoviou® ris Ëv ti Néa ['h üleios, éndo- 
Jévri th 180 Adyoborou toù 1825, 6 iy0 ds yonouuever Êtions gs vô- 
LOU TOÔÛS TANOOUNV TV LLOÏGV Xi TEÔS AYOQUV TÂVTHOV TV TOO- 
piuov drd tv Œéwov. Eivar Aourdv œquouxdv và cuurepdvouev ôtt 
ëv rais meQi tv OXfiav mlovotais eîs y ds YHQS ÉXONOÎUEUGEV p- 
aus Ds vépioua Ô ix0U0s, Oru ÔÈ natTOmwV GvrimareordUn Ô1ù voyl- 
Guatos ÉXOVtOS oxua iOVOs, Îva EÙVONTOTÉQU TUYLÉVN OÙ À on- 
uaoia œbrod els Toùs uerà t@v 'OlfBiomolrwv Éurogevouévous xav- 
tehüs BapBdpovs reproixousc ?, 


1. Les origines de la monnaie os 8 xai 83. 

2. Ridgewey, The origin of metallic curency and weight standards o. 9. 

3. Evraÿda ôéov và uvnuovetoouev xai ôtw oi l'&klou xalodor saumons 
(dTraxeic) TA yÜuara perakhelwv. To ôt xai où "EAAnves éxdhouv Üslqivas te- 
udyuu 4aAxoù uertahkelov (Hill Handbook 6e. 3 — Ardaillon, Les Mines 
de Laurion, p. 111) ornoiterou mi 6Awç àfefaiou égunveias éxmryoapis twos 
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ITEPNAI (JAMBONS) NEMAYYOY 





Eixov 20. 


ITond yvoorotepn t@v ts OAflas eivar Tà rmapadbEws oyfua 
yowounoiou Éyovra vouiouara ts Ëv l'allia Neuavÿoov, oxovdaias 
nékeos tic NaoBoviriSos l'akarias, axouwias SÈ rov Macoahwr@v ai 
untoormélews tv ‘Apnxouioxwv, vdv Ô Nîmes xalouuévns. Tà vo- 
uiouara Tabta, vv xotv@s xakoëüueva pieds de sanglier, éxoxmmoav 
Êni metaAOV cyMuaros yowwounçiov (sur des flans de cuivre en 
forme d’un jambon muni du pied du porc !), pv èxetéün- 
OAV Gi CPOAYIdES TOV XOLWEV VOLLOUATOV Ts TÉÂAEUNS, HAT TOÙS {OO- 
vous Ts ouais xatauxthoews, xai 0 xd toù 29 x. X. uéyor Toù 
14 pu. X.,, fror émi Adyovorou, dre  Néuavoos ro Gœouaixn axmouwio. 

Td mapddoEov oyua abr@v Éxévinoev ueydAog tv mepiepyiav 
TV vouiouatoldyov xai pyaokéyov, Enrobvrov uéyor Tobde, AAA 
UÜTNV, VA UOVTEUOHOL TÔ AÂTLOV QÜTOÙ HAL TIJV ÊV YÉVEL ÉVVOLUV Ha 
1ofo1v. Ev ti épeüvn rabin Ôtexoiôn xvotws 6 yéAlos Ant. C. Gou- 


xd 10ù Homolle (BCH 1890 p. 403 xai XV, 1891 p. 128). ‘O Oelpis ts Ëmi- 
vouphs Tabrns paivetar nov Ôt ro xOounué ti oyMuatros delpivos. Ta dE 
delqives xahOËUEVO xohooouaia no À uoAUPOuwa molemotiQiua MXAVNuaTE, 
dt” v Êv vauuayious ÉBudltovro tù ÉxOQuad mhoîa, oùdeulav ogÉoUuw Éxouor rod 
TÜS VOJUOUATUXÈS uDV meQi TV LETHA AV ÉQEUVA. 

1. F. Lenormant, La monnaie dans l’Antiquité Tôu. I. p. 33. 
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dard, teroduis etdux@s yodpas mepi rod xçpofluarocs, rooxalécas ÔÈ 
rv Êx" adroù yvoumv révrov Gvelaigétos Tv voiouaroldyov xév- 
rœov tv Édvov. ’Ev rais and roù 1880 uéyor cod 1893 Ônuocuæu- 
Deloas nollaïs eldmais noayunarelais aüroÙ ! XATELOQUGEV ÉATEVOS 
OÙ ÔVOY TÈS YVOUAG TOV 1} roooxAoer adtod éropnvanévov Êti 
roù Jéuatos, GA ai névrov tœv and rod 1751 yoawydvrov ti xepi 
adtoÿ. A1 uôvnv DÈ tv teluwahv oûvopiv tv yvouv ToUTHv ÉpoEUd- 
oÙn révre Ed. 

Evvowibovres vov tv oûùvoyiv tavinv roù Goudard ôvvdueda và 
etrouev êv xepañai® OÜTL (ds HOÔÛS UÈV TÔ {UE TÔ AAT’ AQYUS ÜTÔ TUVOV 
vouodèv ds eixovitov uxpdv Ékapoyv, révres vüv cuupwvodouwv tt xp6- 
xEUTOL TEQi cyuatos yotpounçiou ? (ya. jambon, ËA. reracwv xai 
néovn), ds roùs ÔÈ TÔ atruov roù cyuatos xai TÔV GXOTÔV TAG ÊË- 
S6cews tov vooudrov ot mheioror nai Ôoxu@TEgot Tv ocopüv, 
Éyovres Üx” OWer al TÔ YEYOVÔS OTL Tuvd TOV ËV AOYH XEQUÉTHOV vE- 
xaA6pÜnoav Ëv t@ nuduévr ris Êv Neuatow repipuou xpvNns, ATE- 
PVAVTO ÔTL HOOXEUTAL TEQi VOuOuUÉTEV davalnuatix@v ti ‘Apté- 
LuÔL À th vüuupn Tv vaudrov ts ti Neuaboou xpñvns, évaÿnuc- 
tOv Éurtouévov els Tà VOata Ts XOMVNS ET EÙYOV ÜyiElas ÜTÈO TV 
burrévrov, À Ürèo tov xrmudrov abr@v al uélotra tv cvopoo- 
Biov, À Gs ebyov noôs Gnorçponv tv Ëx tOv dygiov xdxpwy 
xaTuctToopv. "Allor add Gnepfvavro Ori to oxua eivar OAwg 
TUYXAÏOV XOi AVEU DONOXEUTLANÎS TLVOS ONUAOIAG, À] ÔTL TOOXEUTOL TEQL 
Vonoxevtixv pulaxrngiov À wVevdovomoudrwv (tesseres), ouuBô- 
Aov, wipov (jetons), etournoiov (entrées),  onudrov dtaxguriwxv 


1. Notice sur les médailles dites pieds de sanglier. Toulouse 1880 &, 
oeÀ. 76 pet Toi@v mvéxov.— Supplément à la notice sur les médailles dites 
pieds de sanglier. Toulouse 1882 oeÀ. 94 uerà Ô6o auwaxov.— Appendice au 
Supplément à la Notice sur les médailles dites pieds de Sanglier. Tou- 
louse 1884 oe2. 80 uetü Ôvo muwvdxwv.— Monographie des monnaies frappées 
à Nîmes Toulouse 1893 oex. 110 uerà évvéa mivéxwv.— L. Lacroix, Les mé- 
dailles de Nîmes au pied de sanglier, Agen 1885. 

2. «C’est la cuisse et la jambe d’un sanglier» (marquis de Lagoy )}— 

«la cuisse d’un sanglier» (Ch. Robert) — «en forme d’un jambon muni 
du pied du porc» (F. Lenormant). 
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Jonoxeurumot yapaxthoos, Üroderyudrov roù xokemuxoù ouufBélou rüv 
Kelr@v, évauvnoruw@v voioudrov telerhs tivos Éyxmpiou xtÀ. 
Avoruy@s On ÿ ueydAn abtn mooomdüeiau rod Goudard sis où- 
dèv Gopalès À MÔAVÔV oUTÉQUOUA HATÉANÉEV, DS TAQETHONOEV Ù- 
rôs oùroc! xai Ô tv Épyaotav abtroù xpivas GUA Ti] ÉXÈÔOGEL TOÙ TE- 


kevraiou uégous aùths ?. 


Nôv émumoarei nos À yYvoun OT noôxetTar mept AvaÏnuTov, 
toLotTov GQLADS KA OÙYI DS VOLIOUATOV XATAOHEUAOTÉVTHV, OÙDÉ- 
\ 4 c , ; [4 1 ON | . » 22 » , 
note ÔË XUXAOPOENDÉVTHV s vouioudtov' Otr Ô’ ÊT’ abTHV ÊTETÉ- 
Onoav ai cppayides Tov ouvidwY vouioudrov, va nl obroc À 
voiouatuxi) Elo, Mv aat Gpyaiav mapdidooiv D rpovÉpEQOV Eig TV 
2 L 2 1 N L4 # 3 ‘O0 L 2 # \ Es 
véupnv this ëv Neuaüoo xpmvnc *. téAEUTAIOS YoOÉWas mEpi Toù 
noofluaros &yylos vououarokéyos Hill # ürolaufBaver Otr tà xéo- 
Uata TAÜTE ÉXÔMNONV HOÔS DONOXEUTLXÔV TLVG OXOmOV, Hal ÔŸ OtL Ô 
énvdvuwv va évadéon te sis eidoc NÔUvaro va xoocevÉyxN Avr’ adrod 
L) / 4 Lod A 27 [72 F LJ4 \ » 
is vouioua oyMuatros ÔnAobvros To C@ov, Onep oùros HÜele vè dva- 
déon To VE. 

Oùdeutav tv rnooTadetov yvouGV rapadeéuEevos poov®, Ôti 
tr nagddoEa vouiouara tabra Ôéov và Égunvevd@oiv Ouolos roùc 
ra uôva 8€ OAov tv pyaiov vououdtrov ävakoyodvra adtrois, rot 

A , +4 OX , UE 2 19 2 / 
TÔ VOUIGUATE TS Blas, meoi Ov Érxpayuaretdnuev évotrépo. 

“Orws ÔnAadn To iybdv eixoviCov oxfua t@v vououdrov tic 
'OAfias rlôopev Ori Éyevvnn Ëx ts Êv ati rowroyévou cuvndelas 
tOV ÉVXHO(OV TO VA UETOELQICHVTAL TÔ AUQLOV nQOÏdV TS HO, 

A LE] 27 F- \ Le. 2 / \ , [V4 LA \ c 
roÙc iyOÙs, avri vouiouartañs Elus xai uovados, oùto ÔÉOV và Ürro- 
AdBœouev Ov ua Êv l'alatia Gopyx@s Égonowuorowiro ds vouiouaruxi 
UOVAG TÙ TETUQIXEUUÉVOV YOLQOUNOLOV. 


Edruyés tv êx this ouyxploeos t@v uvnuelov êxeldodüodv Loi 


1. Zen. A: La véritable destination de ces étranges médailles reste 


‘indécise. 


2. Rev Num. 1855 o 131: Nous ne pensons pas que la solution du 
problème soit définitevement trouvée — "Iôe xaui Revue Archéol. Nouvelle 
série 21e année 40e voi. p 190. 

3. F. Lenormant Ëë. &. 

4. Hill, À Handbook of Greek and Roman coins orà 3. 
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oxÉWiv Tabtnv Érumvoodor mAngéotata ai dpyator Mudv anyai rep 
toù Biou Ttœv l'alat@v. 

Karà rûv ZrodfBova, xvoia toop tov l'alarov foav Tà xaotà 
xoiQerx xpéata. ‘H yoga adr@v Éyeuev Gyoiov d@v, drtaxguwouévov 
Bud te ro uéyedos aa tv GAuv abrov, Énéxrnvro ÔÈ na uéyioTa ai 
nhovouwtrara dopépfia, Uruwa oav tÔ00v Op, otre, os Aéye 6 
yewyodpos, «<Tths ÊE adrov rapuyelas äpÜoviav uù th Pour xo0n- 
yetodar uôvov, GAAà nai rois mhetotois uépeor ti ’Iraltas» ! “O aù- 
toc (À, 192) Oldv epi ts mapà rov moraudv "Apapov l'alarwñc 
oo, Aéyer Ote Éxetdev «ai xdAloTar tagiyetor TOv delov xpEV eg 
tv “Pœounv xaraxouitovrai». ’Allayod näliv (1, 162) dvampéoer 
toùs ênt tov 'IfBnouwxov ris l'alatias ouvopwv Keponravods «xap’ oïs 
néovar (=jambons) ôidpogor ouvridevrar tais Kavrafowaïs évauui- 
hot, xpécodov où uxpäv rois évÜporois ragéyovoa» (xfà. xai Mar- 
tialis Epigram. XIII, 54 xai 55). Télos adros 6 daurvooopiors 
*Advaos (IA, 657) ävapéper ôti xdAMotar nac@v t@v xepv@v foav 
at l'allumat. ‘Qc yvoordv ÔÈ xai omuepov rolkai modes ris L'alliac 
etvar dudonuor Ô1à Ttà yopououx adrov, Ëv Ôë [lapioiois À Gpyauo- 
téoa nai teleutaia TOv UÉOL TO VÜV mepLowbELTEV Gyopov elvar À 
foire aux jambons, à äpyxwm&s foire au lard xalouuévn. 

‘H Néuavoos Aourdv où uôvov ro mlovoia eis Muépous ai 
&yeious yoigous ?, gs deuxvéovor nai tà ÉAnvixds érryoapüs (NA- 
MAZATOAN) œpéoovra vouiouatra abris, v AbpLoc TÜxOos Eivar Ô 


TE 41 AO L'an 3 :-'A C7 Ôv {À 2 C2 5 Ô Hi < 
OVG , ŒAAU HOL EXELTO ETL TOV OUO MEYAAWDV EUTOOLXWHV O0WV, OL OV 


katexouiCovro eis “Pœunv Ttà uèv rooïôvra ris xevrouxs l'allias Ôuù 


1. Eroüfovos À, 197: Too dE (tov l'alatüv) mAsiorn perd ydlaxroc 
AO HQEDV TEVTOÏWV, AALOTE ÔÈ THV delov xai vÉOV xai Œluot@v. Ai Ôd'Ües xai 
dyqavlodorv per te xai GAXQ Aa TégEr diapégovoar... Obrog Ô’ éoti doi 
HO TA MOÏUVIG XUL TE VOPOQPLE, DOTE TV Cywv xai Ts TUQUYElUS AHpÜoOviav 
un tÿ Poun yxognyeioar pôovov, dd %xai trois nhslotous uépeor ts Ivaliaç- 
IIBA. xai Moôwoçov E, 352 xai 355: Toopais Ôë xomvra (oi l'alarou) xoéaot 
TOEVTOŸGTOÏS HAL dALAËOL. 

2. J. F. Perrot, Lettres sur Nîmes et le Midi, Tom. I p.19 (Nîmes 1840). 

3. À. Goudard, Monographie des monnaies frappées à Nîmes, p. 33,4 
pl. III n° 14. 
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toù ‘Podavoÿ, où ot 'Apnxouioxor xateïyov tüs 8xBolds, Tù ÔÈ tic 
’IBnotas Ôuà ris ueydAns Éuxoguañs 600d, fs ñ Néuavoos xateiye tv 

e 1 , = , 2, 0 e A , € 
xetda !. Ev tÿ midavorärn üpa mepinrooer Ori xai où l'akdrai, @ç 
névres OÙ tavépyaor Auot, uetexetQiTovro Gps GS uÉtTOOV GElas 
HG VOULGUOTIAÔV ÉUTOQEUUA TO XÜQLOV ÉUTOQIXÔV HQOÏ0V xA GxOU- 
DALOTELOV TAOËTOV TS HOOQUS AÜTOV TA TAOTA YOÏQELX HQÉATA, HG 
Ô1 tüs mégvas (jambons), oùd6Aws xagadoëov ot xdrowxor ris Ne- 
UAVOOU, XÉVIQOU ÉUTOQUWOÙ, va ÉdOOUV note Eis Tù YAAXA VOUOUATE 

c 2 HA lé \ ea … A 22 Pt LA 
adt@v, Ôv Ov A6yov xai ot OlfBrioxokirou, TÔ opua Ts ravapyaiov 
VOULOUATLXNS ÉLUS, NV ÉVILAGTÉOTNONV ÔLÈ TOV VOULOUÉTOV. 
x 2 \ _ \ \ “ 4 \ Lod 2 / 

IToûs raüra dE ouupovet ai Td yeyovos Or mod tœv êv A0 
TAQAÔOEWV TO opUa vououdrov GvexaldpÜnoav Êv TO rvouÉvL 
Ts mepipmuovu Goxaias xpnvns ts Neuavoov?. ‘’Alnd@s yvocris 
obons ts ouvndetas t@v “Ellivov, “Pœouaiov xai l'alar®v troù Gi- 
nTEUV OS ApEpHUATA vouiouatra Êv Tais auarixais ANyAis HA EQUIS 
Auvaus abrov ?, moùs dë Ore tà vouiouata tadra ÉEeAéyOvto ouv- 
dog xai Év aÜrois toi LOTOELXOÏS YOOVOLS HETOËED TV ÉYOVTOV TÔ 


1. ZrodBov À, 187 : “Iôquroi ° à noi (Néuavoos) xatà tv 60dV Tv Èx 
tûs IBnotas eis tv ‘Ivaliav, dégous uèv ebBarov odouv, yeuudvos dE xai ÉGQOG 
anAdôn xai xotau0xAvorov.— Titus Livius XXI-XXVI, Evda où OÙokxo "Aon- 
xouioxor Üregaoritouor xatrû toù ‘Avvifa Tv duéBaouv toù ‘Podavou. 

2. Goudard, Notice (£ &.) oc. 59: On a trouvé plusieurs dans le 
bassin de la fontaine. 

8. Ilavoaviac I, 34, 4: "Eor Ôè Qgœxiou any æAnoiov rod vaod, ñv Au- 
piapdou xuhodow, oÙre Déovtres oùdËV ês adriv oùt’ ri xuDagoiois À XÉQVLBL oû- 
oÙar vouibovres. Nôoou ÔE dxeodelons dvÔQi pavtetuatos yevouévou xaDÉOTNXxEV 
ägyvoov dpEetva Aai {QUOdV Étionuov ËS Tv anyvY TaUTn YÈQ EvEADEÏV TOV 
"Aupiégaov Aéyououw ôn Deôv. — Ergdfov À, 188 : (xouara) Tà UÈv ÊV onxoïc 
dnoxelueva td à’ êv Aluvous iegais, oùdeuiav xataoxeuñv Exovræ, GAX GQyov 
xovoiov 4ai Ggyvoov... Mäliota à’ adrois (l'akdtous) ai Aiuvar tv ovAiav 
nugelyov, Eîis dc xuiEov Ggybéoou À xai xovooù Pagn. Où yoùv Pœouaior xou- 
thoavtes Tv Tonwv Gmédovro tüs Aluvas Ônuooig xai THv ymoauévov modo 
uéhous ebgov opuonkdrovs doyvooüs.— Ileqi rtov Êv iauaruxoïs Doaouwv ebQedÉv- 
TOY EeyaAOv roocûv vououdtrwv ide F. Lenormant, La monnaie dans l’anti- 
quité 1, oeA. 29 xê£. — Babelon, Traité des monnaies, tom. I, p. 673-674. 
Kugiwcs uw 18e Frazer, Pausanias vol. II p. 474-475, Evda did paxg®v xeQi 
Tic ebQurdtEns rap” dgyaios Axa vemréQois ouvnÜelas Toù pinmtTeuv vouiouara Es 
AQÏVUS, TOTAUOÙS HAL Aluvas Ds évalmuata EVAQQHOERG,. 
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ravépyarov Gpyov À Éuuoppov oxQua tTov mowtoyévov uetallivov 
vouioudrov, ÊE où, xaÿ” à magermoncev fôn 6 Mommsen!', «ai à 
podoius Tov karivov stipen jacere, duvdueda ebloyos va eixdomuev 
bte is tà vouiouara ts Neuaÿoov É00Un xd oxomoù td cyua Th 
nowroyévou vouiouarixis dElas Tv l'alarv, ds xomévrov va yon- 
OULEUGHOL XVQÜHSG DS APEQOUATE TES TOÙS XATAYPOVIOUS DEOÙS TV 
any@v xai Auv@v, “H eixaoia Ô’ ain œpaiverai por miudavi ai Ôuà 
TÔV xactyvoorov À6yov, TL Ô poipos ro Tù xar’ ÉEoynv els TOÙs xa- 
ruyovious Deods Üvuôuevov adaprhoov Coov, os yvwpibouev êx 
t@v iepovoyiov tv 'Elevoiwviax@v uvornpiov nai x nov &Alov 
&oyatov paprupi@v ?, iôlwg DÈ Ex TOÙ xaT TV ÉOQTNV tT@v ecuo- 
popiov édiuou tv “EAlivov — map’ bv mheiora rmapgélafov oi l'a- 
kdror ris voriou L'ulliac, — roù và uBdélwow ai yuvaiues Covra yoi- 
oidra eîs poéara, BoOpous ai yAouaTa nai V4 AaTOAEÏTHOL at ÊXEL 
Êni mod LÉO OÙ oaror? ued Ô dvrAodoau Gvépepov Oo ÔÈv 
xatodLov Nôn ot dpdaovtes Tv jacudtov. Avvardv ga xatà rav- 
doxaiôv tu Éduuov ot xétouwxor ts Neuañoou và évéBalov Ëv taic 
tepais nnyais Tà mupAdOER TÔ oyqua vouiouatra adtov dvti AAND@V 
xoipov, s mods ouvéBaive mapù toi Gpyaious mpoxeuuévou mEpi 
Jvoidv aroyov avPoorwv, uù Ovvauévor va rmoocevéyxwouw &Andeis 


1. Histoire de la monnaie romaine (trad. Blacas) tom. I, p. 174. 

2, Preller-Robert, Griech. Mythol. os. 796, 2.— Aioy6A. Edpev. 293 «xa- 
Daguois yoipoxrévois».— Eyol. ‘Agiorop. Baro. 338.— Ailav. Z®. ioroo. X, 16. 
Ovid. fast. I, 349.— Hygin. fab. 277. 

3. ZyoA. Aovx. Er. Ai. B. 1 xagà Rhode ëv Rheïn. Mus. r. 25, oeA. 549: 
Oeouopôqua éogtn ‘EAAñvov uvotiou megiégouou ôtu, te dvÜoloyodüoa ñ Kôgn 
nordtero drd toù IlAoütwvog, tôte ut’ Éxetvov Tdv tomov EüBovaeus tis oupw- 
tn Éveuev Os ai ovyxatexoünouv T@ douar tic Kôonc (yo. rü Kéon). Eic 
oùv tœuuv toù Edpouléos Ginreiodar toùc yxoigouc sis Tù xüouatra ts Afun- 
Toos xai Ts Kognç. Tà ÔÈ ourévra T@v ÉuBAndévrov els Tù uéyagu xatrava- 
péQouoiv GvrAntoiu xahoëuevor yuvaixes xTA. xaapgetovoor ToDV MUEQGV... 
héyouor dE xai Ôgéxovras xéto Elvor nepi Tà xéouata, oÙs Tà moÀlà Tv BAn- 
Dévrov xateodieuv' Où xai xgOtov yiveodoi Ütav avrAGouw ai yuvaixec... dva- 
pégovtai dE xVTaUD a Égonta ieQù x OTÉATOS HU OÉTOU XOATECXEUGOUÉVE, LuUY- 
Latu ÜQuxOvrov xai EvÔQEv oynudrov.— IIBXA. xai N. ILoAitou, Ilagouuiar tp. 
A" ôeÀ. 204 ( Bifiodan Magaoañ). 
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Boûs À rowodrôv ri Étegov, d1ù nai Gvrixadiorovrov abtrà ÔL Eedte- 
lods GElas ameuwovioudtov. 

"Evvoeirou, Kügçror, Ov ndvra tadra «léyæo—va xatà tov Xrot- 
Bova (A, 195) exc — oùx ioyvobduevos âquet ao nepi Toy rouoüræv 
rÔ eixôç». Dofoduar 0 Ouwg Ori OUOE To elxdG Dù Etrw, àv rpoodÉG 
HOÏ TV ÉTUUOÔVOC ÉTEQYOUÉVNV or ÜTOVEOLV Ott, OTOG AOL CYEdOV 
ai yAüooar Éxdorou Auod nepiécoouv, @ç etdopev (ol. 156), Èv tais 
ÔnAwruwxais Toù vouiouatos ÂéEeor oupñ Aetpava tüv xpwroyovv 
aÜTOv vOLGUÉTHV (x. 4. pecunia, rûpya, fee xt), oÙrw xai à vov 
ya yhooou Ouvardv va OuepÜlaËëer Ououa Tyvn ts ous Gvri 
VOLIOUÉTOV YOMOENS TV pOupElOv xpedTov, al ÔÙ Êv raïs Ôvoi ou- 
vndeotdtros Aa mapouuaxob xaganthoos podoeouw «il n'a pas le 
sou» xai «Ù n'a pas un liard». 

‘Qc yvoorôov, À AéEy liard ônAoi To éAdyiotov vouiouarixdv 
yalnodv nÉQuUa, Ürodraigeouw toù ooÂdiou GElav Évos og Aextoë. 
Karà rôv Litré ñ éruuoloyia ris AéEewos raÿrns (xoopepouévns liar 
dvev toù d) ragauévet dyvooros uéyor todde, One ÉnurgéreL Tow 
tv ÜrOdeouw Otu Ouvarov Gpyuns va ÉtautiCero moùs tv AéEuv 
lard (roopepouévnv éxions veu rod teluxod d), tiv onuaivouoav 
tv élayiornv Ürodraipeouv tToù youpelou xpéaTOos, rot Awpida Toù 
ÜTOXELMÉVOU TO DÉQUATL OTEQEOÙ ATOUS TOV YOÏQHV, OmÔTE To Il 
n’a pas un liard Üà éomuaivev gym Tv oÙdÈ Tr ÉAdylotTOv e- 
ATNHÉVOV TEUÉYLOV TOÙ EVIL VOUIGUATOS {OMOIUOMOLOUHÉVOU YOLQELOU 
AUOTOŸ HQÉATOS, TOUL TOV TÉUTTHYOV Î. 

“H Ôè AéEus Le sou (ravritouévn vüv xpùs Trù yaAi. solz xai sols, 
ioxavioti sueldo, xoproy. soldo) nagdyerar yevix®s Üro ndvrov 
ëx toù Aarwixod solidus. Tolu& à’ Ouwçs, àv ai uerà mokoù déous 
iotduevos Êri Eévou uor Éddpous, va Taparnoow, ÜTL TÔ UÈV Aarti- 
vuxdv solidus Écuauve mdvrote Tù yovoodv vomioua, Ëv@ to yall- 
x0v rapouubôes le sou Éléyero Gpyuxog ÊTI mavrds VOUÎGUATOS, {QU- 
GOÙ, dpyvooù, yahxod Os ai ÊT adtToOÙ ToÙ AoyLoTIXOÙ VOUIOUATOS 
(monnaie de compte), omuaivov ürls vôémuoua. ’KE &Alou Ôë 


1. Znueuwréov Guwg Om tivès Tv l'éllov voyuouaroldyov mapgayouor tù 
liard éx vod Zi hards à li hardis, vowuoudrow. 


214 I. N ZBOPONOY 


ebotonw rap t@ Litré ôt rù le sou fruuoloyeiro êx ris AéEews 
sÔ, &E nc xai ro la soue, äoyaia dyporian valu AéEs onuatvouoaæ 
ozadloy yoioær, v 6 aùros Litré nagdyer Ex tod Aar. sûs, Tov 
EMnvuv kééewv oùs nai ds nai This Gpyaias YEQUavuxñS SÛ, altivEs 
näoat onualvouor Tùv yoipov. "Av loiurdv À magaywyh abtn Ts vo- 
onaruws Lé£ews le soU—rapaywyh v, os eixov, uélis Tolu@ và 
oxepI@ — Eivar À Op, tÔte Éxouev Gxloüotara véov ragdderyua 
rs ouyvis êv rois loroguaois 4p0vous dtaodoews Üxd dLapÉpwy yAwo- 
ov tv xpgwroyévov ÀAéfeov, dv @v édnAoto ro évri vouioudræv 
xonouuoroLoëuevov xÜQuov mpoidv Éxdorns xHQus. ITévra Ÿ Gucws Tadra 
ds ÉEerdowotv ot xokG fu@v dguodibregor yéllor vouiouaruwxoi xai 
yhwoook6yor, ets oÙùs ds uor ÉmTQarŸ va ÜrEvÜvuIow, OS OfETLAÔV, 
tu où apyaior “EAlnves éviore Gvri ts napniuias «Bods Ëxi YAGOON 
uéyas Béfnxev», ris évapegouévns ei TÔ aavdoyarov vououX, ÉXQOVTO 
th aapouuig «ÜS mayds HET’ ÉTI HTOUO >», ÉVOELAVVOUGNS ÔTL HG T0” 
“Elnow 6 yotpos Éyonoiuevoé note @s vouiouaruwr uovdc. (de dvo- 
téoo 6eÀ. 158 onu. 2). 

Ilooodéro ÔË ai tr ÉEñs, Tù mavés Üeuxvüovra énions OÜtL xai 
ëv 1h uerd this l'allias êv auxviÿ éuxogixf ovyxouwovia teloüon 
’Irokig oi oves Ééenpoowrouv tù vouioua Èv ravapyal ÉROY} TO000V 
Ücov xai Tù pecunia. 

‘O x. Ernst Assmann xatédeËe xat’ adrac ! Ôià uaxp@v xai 
Maov neroris To évrelos GfBdouuov xai äridavov tis Gpyaias étu- 
uohoyias this oyeddv mayxoouiou Gxofdons Aatuvixs Àééews mo- 
neta=vôouioua Êx toù moneo, ovubouledo, Êv ofÉOEL TOÔS TV Êx 
Toù Ëni this Gxpormokews ts ‘Pœouns vaod ris “Hoas Gxovoôsioav 
ovuBovv, hs Évexa uudoloyeirou Or À De abtn éxAnün Mo- 
neta?. ‘Aœod dE er Aentoueof éEéraou toù Entuaros 6  As- 

1. Klio, (Beiträge zur alten Geschichte) Bd. VI os. 477-488. 

2. Cicero de divin. 1, 45, 101: atque etiam scriptum a multis est, cum 
terrae motus factus esset, ut sue plena procuratio fierit, vocem ab aede 
Junonis ex arce extitisse; quocirca Junonem illam appellatam Monetam. 
Aùtodr 2,32, 61: Quod idem dici de Moneta potest, a qua praeterquam 


de sue plena quid umqnam moniti sumus? — Ilof. ai rnv magà Zovtôg 
év À. diapogov ragddooiv «Movita: à "Heu xaga Pœuaiois £E aitias rouücôe, 
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smann éxepvaro (oel. 480), Gti mopauéver uéyor todde atvryua 
&kvrov Tù tivi roro à “Hoa Movitra énwvoudoÿn oùro xai äréfn 
De ToÙ vouiouatos, AVTLTQOTEÏVEL TV YVuUNV OT dÉOV và Éyxara- 
Aetpœuev td Émuxparodv ovorqua this Étuuoloyias Tv Gpyaiov ‘Ira- 
ludv AéEeov êx ris Aanwvuwxc, ’Iraluxis xai Envie, ebploxe ÔÈ 
tv étuuoloyiav this AéEecwc uovpra Ëv t@ OvOuaTL ToÙ xapyNÔovt- 
xoÙ, Gnd Ôë toù 410 x. X. xoivod oyeddv v néon ri Zixella reroa- 
Ôodyuou vouiouatos, toù xakovuévou Machanath à Am Macha- 
nath, ôneo uerayodper éAnviori Maavdÿ, uaräÿ, roonû ÔÈ roù a 
is O0, uovdÿ, OmEp ÉV T@ OTOUATL TOÙ EAAnNvwxOoù Aaod rs Xuxe- 
Mas Dà étodnn els Moyfra opEToUEV Tows ÉtuuolAoyix@S TpÔS Tv 
MéEuv uôvos. 

“Oocov xai àv Ô Où uaxpov Üdroommpitov tv yvouNv Tabtrnv 
ovyyoapeds ebpioxer, ÔTL À étuuoloyia adtrod abtrn eivar GrAñ xai 
ylocouw@s Ôpn, Ôèv Émeicev Muäs mepi toutou. “Hueïs Éyouev va 
AvTinQOTEÏVOUEV YVOUNV ÉTiONs UÈV tolunodv, GG trois rodyuaow 
Tows UGAAOV noooxEuuÉVNnv Aai oyetiCouévnv. 

Küçrov yapaxinpiotiumdv this mapadboems nept ris Où toù Êxt- 
dérov Moneta à Movfra Enwioews ris “Hoaçs eivar ñ Ëv âmopita 
xonméror, xaromiwv cetouod (Cicero) à zokéuou (Zovtôas), éxar6o- 
doois tÿ ovuBovAñ yonouod toù vaod ris “Hoas dd ovds éyxÜuo- 
vos (sue plena procuratio). Aoixdv yvwgpitouev ôti 6 oùs, Ôn- 
Aaôn 6 Gyouos dc, éxakeiro ÉAAnvioti uomds @s Cov uovons ai 
êv 10tq uovÿ povireuov (rfi. xai ras AéEeis uoynis, uovia, uovias). 
“Ouoiws yvwgibouev tt To yalluwdv sanglier, oùs, Üs &ypros, xa- 


Pœuaior dendévres yonuäror [ëv t@ rxoùdc [ügoov xai Tagavrivouc rokéuæ], nÿù- 
Eavro 1ÿ ‘Hog tiv ÔÈ yofou adtois, ei Tv OmAcwov GvOÉEoOvTOL perd Ouxouoov- 
vns, Xonuata abtois ui ÉmiAeñpev tuyovres oùv oi Pœuaior ris airmoewc êti- 
unoav “Hoav Movitav, rouréon oùuBovlor, td vououa v 1@ ieg® adris 6çi- 
OUVTES YAQUTTEOU OU». 

1. Zovidas ëv À. Moviwôç, Gyoros Üs, Ô peuovouévos.— ‘Hovyioc: «uovidc 
Üs dyoros 6 uù trois Glow ouvayelabôouevos. — Aion. M9 54 xai ‘EBBop. 
Valu. OO, 13, Eva &yovos dvriotoryet mods Tù «oûg Ëx Ôguuob»r, Omou Ô Peo- 
dwentos onperot : «Movidv ÔÈ xaÂet Tdv x 0” Éaurdv Guyovra oùv, Oc Tv &À- 
Aov Éotiv GyQudTEQOS, Te Ô HG TV AQÙS HÜTOUS XOLVOVIAY ÉTOOTREPOLEVOS ». 


SE LR PT NE LS A Te ee ie Er + VO, CPE 
Se nee je : le a" LE PRES : Fun 
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odyerau Ëx tod Aaruwwmod singularis (singulier), xoùs 0 üu of 
Êmi mévrœv TV VOLIOUATOV AÜTOV ÉYOVTES (OS AUQLOV TÜTOV oÙv 
&youov Avrrioi Koûres Élüroevov uerà ris "Hoac çs xvoiav Oesétnra 
Aia tv Movntriov À Movviriov (;) 1 | 

ITidavdv Lourdv 6 moloùc Tous aiwvas xpù toù 345 x. X. (Üre 
td rmoœrov éupaviGerar ÿ Juno Moneta) äxovodeis 8x rod ëni ri 
axoorékews this “Pœouns yonouds ouveBotievev élnviori và Ëtavoop- 
Jocwor Tà x Toù setouod À toù mohéuou dewvd nai Ô TV ONUaTt- 
Av adr@v änogiav Ô1ù Ünhelas ouds rot uovnitou at ÔT) ÉyxÜUoOvOS 
(sue plena procuratio), ônlaôn äpÜovou, ürauviooôuevos Tows tiv 
oÙV ÊV ti} TaAGOTÜTN YOMOEL adrTis os vououariuas uovédos. “Ou 
dE ot ‘Pœuator êv rmakaiotétois yp6vois Éyowvro rois yoipois &vri vo- 
LoudTHv, yvopicouev ônros x Tv Ggyaiov nnyov, ÉE ov uavôd- 
VOUEV TOÔS TOUTOW ÔTL À OÙ TO TUTOS TV nakaoTÉTEv vouioud- 
rov. Oùüro x. y. Ô Ilouragyos Ëv [loxdux. 11 yodper <"Hv Ôè tuui 
noofBdrou uèv ÔBoloi déxa, fods dÈ ÉxaTOV, oÙTw vouiouart ypw- 
uévov mo tôte ‘Pœuaiov, GAlà ngofareiais nai xrnvorpoæpiaus 
edÜnvoüvrwv. Aid nai tüs oÙdolas Gyor vÜv Go t@v xpofdrwov zxe- 
xodla nakodor, Hal TV vouioudrov toi makaotrdtow Boëv Èreyd- 
patrov À mpébBarov ÿ oùv» 6 aùros [Ilovragyos Ëv Kep Karayo. 
“Pœuaixà 41 Égunvetov tà ati Tv TÜünwov tv Oouaix@v vout- 
oudrov yodper <«‘Etéow 5’ éyooavro vouiouarr Bodv Eyovre ai xp6- 
Barov xai dy nagdonua, ebropgobvres GT Tv DpEuutTOY uéluoTa 
XOÙ TI]JV TEQLOUOLAV TO TOUTHV ÉXOVTES” ÔLO AG TOV OÔVOUATHV ToAÂd 
rois makaoïs, Evélluor xai BouBéixor xai ITépuor foav, cs Deve- 
otélas etpnxevr. AËiov onueidoews eîvar êmions to ôti ñ Moneta 
éupaviGerar to mowrov xatrà Tv Êv êter 345 nôkeuov t@v ‘Pœouaiwv 
noùs tros oixodvras tà NA. xapdia toù Aatiov ’Aovpoüyxas ?, @v 
npwtetovou rois Suessa (Zvecon=Schweina), rod Aatiou Évôa 


1. Exyoauqn ëx Avütrov, negiégouou ouvômanv Aurriwv xai Mañkéorv : 
BCH. 9 (1885) 12.— Euvvômxn Avtrou xai ‘Isgarvrvns: Cauer, Delectus ? à. 
117 otix. 13-14 xai 20. 


” 


2. Assmann ë. &.— Livius 6,20. 7, 28.— Ovid. fast. 6, 183.— IThoutüoy. 
Pœuvios 20.— Käamuilos 36.— Solin. 1,21. 
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td nmprov éupaviCetar À ravdpyaros Éxelvn rod moûs rùv Aîvelav 
OodÉVrOS ONOUOÙ repli TS ATIGEWS TS MITOOZOAEGWS TOÙ YÉVOUS TV 
Aativov dypia xal UOVITEVOUGX EVAVOS OÙS, À T000V GVAToGTÉoTUe 
ouvOEOUÉVN mpùc Toùs uéyxor toù vov ÉxÉoavras mokvagiduovs uüÜ- 
Jous repi ts uayirxis duvduews Tv ETA TÜTOU oUdS AA YObLÔ OV 
VOLLGUATOV, UDOUS, mEpi DV did UOXQOV ÉTQUYUUTEUVNUEV ÉOY- 
roc ! Télos mods to “Hoau Movmiria xofà. rà “Hoc ‘Innia, "Agte- 
uux Ælaçpia, Elaqguaia, Tavow, Avxia, Aelquria *Adnv& ‘Innia, Bov- 
dela: Auôvuocos Æpiquos Zedç Zxblos ’Anôklwv Kéyros xrA. 





&TPITIOAEZ» KAI «AEBHTEZ» KPHTHÈ 


Td xepdhaov mepi rov npwroyovov vomoudrov tv äpyalwv ÔEV 
Ouvdueda và meparooœmpev veu uvelas toù Enruatos mepi tv Le- 
Pro rai Toumddor tov épyaixov Énryoapov ris Koïrns, oùs modo 
Édempnoav ds avaovrag Eîs TV THELV TOV TOWTOYOVOV VOLIOUÉTHOV. 

To Enrqua toùro Üù Éxdéampev Éxtev@s où uôvov Evexa Ts 

LA tJ Cod 2 . L 2 A \ Lé 9 2 
ueydAns adtod ÉTiotnuovixñs crovÔaOTNtOs, AG xai OuotL ÉE aÙ- 
toù xatapaiveror Aaurop@s À ELA TOv VOMOUATIXDV uEhETOV où 
ÔLAPOTLOU LEyÉAOV épyarokoyixv xai oropgu@v rpoBAnudrov, Eruwva 
Y 4 F Los # \ 1 Le \ 2 LA 
äveu ts Pondelas tv vououdrov à fvayxatoueda va Éyraradet- 

La 3 , 4 L. + 9 , Led , \ 2 

Wouev ds dvenideura Avoewc. ‘Ev rh Gvanruëer rod déuaros Dà avay- 
22 “ / x \ \ Cond 2 Lord \ 9 LA 
AOÛ va pETÉAdO al TOÂELMLXNV xATY GOPHV AVÔQOV, ÔÈV ATOPEUYE 
dE vd HQE TodtTO ËV ÔnuOoiD UAÏMUATL, ÔLOTL ÊX TS MOAELLXNS TAU- 
TS ÉUMPAVLOÏMOETOEL OT TOÔS ÉTLAQÉTNOLU YVOUNS TLWÔS al TOÔÙS AVEU- 
peouwv ts GAndelas Ôéov mdvrote vd ormQiioueda ni T@v dntrov 
nOayUGTUOV xai OÙyL ÊTi UToUÉEwV, Üoov oopai xai âpeotai al AV 
@aivovtar UV AÜTOL. 

1. NeoeAlmvuzai nagadooeis rmegi doyaiov vouioudtwov: Awdvis Egnu. tic 
Nopuou. ’Agyauoà. tou. 8oç oc. 257-292 niv. VI-VII. Eis roùc êv A6yæ tu- 
TOUS TQOOÛES Xai TOUS TV ÔLAPUYOVTOV TV TOO uov voyuouätov: Duc 


de Luynes: Rev. Num. 1859 p. 322 pl. XIV, 1-2 «ai Baron d’Ailly, Recher- 
ches sur la monnaie romaine tom. I p. 12 pl. II. 
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"Ev ërer 1886 6 iralds äoyuol6yos Halbherr ävexdluwev èv 
l'éoruvr ris Korins — êv décer Biyles xalovuévn, xewpévn ÔË oùyi 
uaxpav toù Témov, EvO’ dvexaldpÜn À mepipnuos AmÔexddetos T@V 
véuœv ts lépruvos — ceipav purgv tenayiov Emyoap@v véuœv, 
yeyoauuévov uÈv Or Gpyaix@v yapaxtrhpov, Opuévrwv ÔE Tüs Touwas 


dnaËë uèv eis Toinodag ! 


AM | AAONIT|MAMA— 
xatiot|äuer 1oinoda Eva (àg. 130-131), 


rod ÔÈ es AéBnras, nai ÔN nd Évds uéyor ÉxaTOV td Too V, Ds 
éEñs 1, 3, 5, 6, 10 (ñ 12), 20, 30, 50, 100. 


1, undë AéPnros (Go. 15). 
1, Aéfnra (Gp. 127). 
3 (n 30) AéPnras xaractdcar Féxacrov toi[wg] à roudoovra] (dp.55-57). 
D, névie léfBnros xaraotdoa (à. 6 ai 19). 
6, AéBnras Féuc (do. 83-84). 
10 ñ 12, déxa À Ôvoldexa AefPñrov. 
20, Fixarr Aéfnras (üo. 93-94 xai 111-112). 
30, toidoovra [éfnrac] (Gp. 4-5). 
50, nevrixovra Aéfinras (üo. 49-50, 91-92 ai 113-114). 
100, éxardv [héfinracg] (Go. 4-5). 
»  énatOv Aéfnras (Go. 14). 
>  AéBnras Exarov (Go. 22). 
»  Aéfnrac;] éxarov (Gp. 134-135). 


‘O roûros cyoldoas Tàs Éniyoapac taÿras oops iralds xaûn- 
yaris Comparetti, ui ebploxwv odôèv véioua ts L'épruvos œpé- 
pov toiroda GS TÜTOV À cuuBoñov, Ds xai oUdËV vOUOuUX TÂs aÜthc 


1. Comparetti: Museo Italiano vol. II punt. I p. 190-199 xai punt. II 
(1887) p. 122. — Monumenti Antichi (1889) p. 70 x££. Tà xeiueva naçgadéto 
AvTLyQUpov TÔv mon xUTHAoyOv T@v teunayiov àx toùd Comparetti Le leggi 
di Gortyna e le altre Iscrizioni archaïiche cretesi: Monumenti Antichi 
vol. III (1893) oeÀ. 356-357. 
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h Ans ruwvôc xonruñs À ÉAnvus nôkews œéoov Aéfnra, EÉyov ÔÈ 
ouyo0vHS Ür” der Toùs dpyaixods yaparrious tœv Èx Biykwv êxt- 
youp@v, Ürélafev Or Ôèv nodxetar mepi vomioudrov, xAndévrov e- 
Pro À Tondôær and rov TÜrœv adtrEv, — xaÿ” à ai yAadxes TV 
’Adnv@v, at yel@rva ris Aîyivne, ot rl ris Kopiviov, — à&Akà 
TEQÏ TOUYUUTIADV OAEVOV, GANODV tourôdEv xai AeBrov, yonot- 
uevovrov Ëv Koïtin moûc tüs ävrallayäs ävri vouioudtov. 

‘Exouévos 6 Comparetti üreomoiéer Gt ai Emyoapoi êxetvou 
elvar Gpyouôtepar ts dvaxaldpeos toù vouiouaros xai Ô ts Ëv 
“Eldôt etouyæoyhs adr@v, ro toù 650 x. X., àv deyÜœuEV tv y00- 
voloyiav tautnv @s tv toù ’Apyeiou Petôwvos, Toù xarù Tv rap- 
doouw rowrou xOWavtros vououx Êv “EAAGÔ. ’Eni ris Pdcews ÔÈ 
TAUTNS OTNOXÜEÏS TEpvaro, OtL À MEYÉAN ai mepipnuos ÈTyoxpI) 
t@v vouwv ts L'épruvos, Ms ot xapaxtrioes paivovra. piuxpdV ueta- 
yevéotepor TOv êx Brylüv Énrypapév, dviuer es tov 60V aiwva x. X., 
oùyi dÈ uôdliç eîs to 450 x. X., ds HOekev 06 uéyas yeouavds Érryoa- 
us Kirchhoff. Edôdvs Ôë xaromuw fBhérwv 6 Comparetti ôw 6 
apuudc tv Aefrov eivar moldus tooodro uéyas (À y ExatOv), 
Gore ÔÈv eive mavOv va ÉVVOOVTOL moayuarimot Aéfinres, moùds ÔÈ 
Otu À GEla adt@v paiveror mévrote HoiouÉvn, rapgedéEaro Ov ÔAlyov 
noù this eiouywyhs To voulouatos ÉVÉVETO yohois tTeuayiov yakxo 
otiouévou fBdgous uerà türov À veu adtrob, rw” évrixaréotnoav 
TOÙS roayuarwxoùs Aéfintras. 

Karà ris nepi tv Aefirov yvouns toÿrns, yevouévns Oexrc 
drd toù Dareste !, Gvrerdyünuev ueis eds tôre (1888) ëv id 
uehétn ?. Auatehodvres Êv Aentouegeotdtn yvOoer tv vouioudrov tis 
Korns, ds tôte ouvrdéavres td Corpus rwv Konru@v vomoud- 
TOV, ÜTEOTNQIEQUEV OT 1 Ou AaxQOV ueketTOV xai mov Émiyet- 
onudtov ÜrootmoQuydEisu yvOun toù ocopod iralod ÉdEL v’ Gxopot- 
pÜn os dos afPdouuos xai axidavos. Adrd dÈ xai MÔVOV TÔ yeyovds 


1. Bull. Corr. Hell. 1887 p. 242. 
2. Sur les 2éfnres de Crète et la date de la grande inscription con- 


tenant les lois de Gortyne: Bull. de Corresp. Hell. Tom. XII (1888) p. 
405 -418, 
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OT Êv tai Êv A6yo éntyoapais Opitovrou molkdxis DO nai 100 2é- 
Pnres gs npôotiua, ro dgaerov Ô1 Muäs Lv’ énopoipœouev tv 
yvœounv Or mpoéxeuté note mept dAnd@v Aefirov. "And — Éyoa- 
pov tÔôte — duvarai tis va pavracdÿ idwinv Aaufévovra ©s àäxo- 
Enuiooiv Énarov uayeipuods Aéfinras, Trù ÔÈ xpdros elompärrov rapà 
nol@v gs nobcuiua Éxarovtrddus xai yuudôas Aefñrwv; ‘'Ev voi- 
QUtN TEQUITOOEL TQÔS Évarobmaevouw adtov À rôélis ts l'épruvoc 
da vayxdGero và oixodouon ebouréras àroduas ôuù OaTAvN 
100 AVOTÉQUS Ts Elus rov Ëv Adyw ebtel@v xai moÂdv y@pov 
xaTAAAUBavÉvrHv GAEvOV. 

Tv Ôë yvounv OT nobxetar mepi yuudrov uerdAlou äpyaoté- 
oov cs AvaxaAdpens Tov vououdtov, xakovuévov ÔÈ Aefirov xai 
tOurxOdV, etre O1ÔTL À GEla adrov ro Ton noùs tv tov and 
tourodwv xai Aefnrov, etre Évexa ÉmiyapdyuatÔs tivos abtov, Ûa 
&deyounv Tous os rod mÜavotépav, àv ai OÙdÈV Î{VOS TOLOUTHV 
xvudrov ebpébn not’ êv Korn. Aëv rù Énpaëa à’ Ouowç, Ôuôtr td OAov 
otxodounua ts demgias toù Comparetti natéminte Ô1ù this uEru- 
yeveotéoas êv Kvoo® äGvaxalvpeos étépas Ériyoapis, dvnxovons 
“ar abrv tv yoovokoywxv éxriunouw toù Comparetti mél sis 
Tov 40V x. X. aiva, Üre to vouioux à’ aiovæv fon to yrworûv 
“ai etonyuévov ëv Koïtin xai ravrayod ris “EAlddos, émryoapñs Ev 
ñ tTà xoôotmua Opléovrar ËV UÈV 1} nvotIn otmAn Eis oTatiouc 
OnAad Oidpayua AQYUQ vouiouara, Êv dE ti deutéog els léBnras 
xai Towpola !. | 

‘O x. Comparetti ui duvauevos nhéov v’ ägvnôñ évradda ot 
nOOHEUOL meQi vouiouatos, écopion tà ÉEñs. To eîs tros Aéfinras 
AVUPÉQOV LWEÎIOV TS VÉUS TAUTNS ÉTLYONPAS, OV ËV UÉQEL ÉPÜaQUÉ- 
vov, @G £ENc: 


AIRKA\AKL: 
A——IBOOZ£ANOPARTOSNMENTEAEBHTAEZE 
£LEITAITASTAIPERONE 


1. Museo Italiano vol. II, punt. 22 (1887) p. 118. 
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ouvenÂMoWoE tToAuNOGS Eis 
ai xa xé(p)[ara xat- 


d(Ee)r Bods dvipwros, névre AéfBinras [xaruora- 
dei TL aéotar T® oc. 


Anladi: àv dvÜgwnôs vis natdEn xépara Boés, ôpeller và rAn- 
owon révre Aéfinracs els Ttôdv xrmropa toù Bo. 


Keivov Ô’ 6 Comparetti ürr Ôuù tocov puxpdv Bldfinv Ôëv ro 
Ouvardv À] va do LUXQÔV TQOOTUUOV, ouuTEpaIvEL OTL ET TIjv Eio- 
ayæoyhv toù ÉE dpyüpoov vouiouatros ot qalxot xai noayuaruxoi Àé- 
Bnres mepiérecov ets Gyonotiav, dià rodro ÔÈ ÔÈv uymuovetovror êv 
th Awôexadéito xai tais ovygoévois Tarn ÉTtyoaupais, Êv ais uvn- 
UOVEVOVTOEL UÔVOV GQYVOG vouiopara, rot oratioes, dpayuai, ÔBo- 
hoî arà dE tv AnV Éxarovraernopida, sig NV Avixer à Êv ÀA6y® Eni- 
yoapn ts Kvoood, Ôte elonyün 1 ofois touù yalxoù vouiouatos, 
AVAPAÎVETO moi mélv natà Tôv Comparetti rù ôvoua Zléfnres &s 
vOLLOUX LUXQAS Elus, Xai Ô ULXPOTÉQUGS THV ËV Ti] AÙTI) ÉTLYORPI 
UVNUOVEVOUÉVOV AQYVOOV OTATUQOV HA TOUDBOAEV. 

AA 6 Oeuwds mepi Tà ts Gpyaias xpntiuxñs OuahkéATOU ouiTa- 
TOUS uv %. 'Avô. Zxiûs HatTÉdELËE xaTOMU ! TO xapddoËov tis 
ÜnodécEns meEQl ÜTQEEws vouou rpofhérovros «al TUMWEODVTOS Tv 
änoxonÿv xepdrov Boôs (!) ?, Exouévos td Gromov xai ämidavov tic 
oUurANQHOENS Ts Émryoaupis dd toù Comparetti. ‘O EZxüs naté- 
OTNOE TDAVHTATOV, OtL ÊV QÙtTI]) noOkEUTOL mEpi TOÙ drodbxEw Td 
xaQtairos, ro mepi ToÙ uelbovos uÉQOUS ts row, eis Ô npooti- 
Jetar Xai T0 TOUDBOAOV ÊÈV DOLOUÉVN TEQUTTHOEL, ÉTOUÉVEOS OTL OÙDEÏS 
hôyos Ündyyer va ExAdfœuev rods Êv 1h émyoapi ravrn kéfnras os 
vouiouata ÉAdocovos GElas tv Èv tais ÔL GQXAÏXOV YAQAATIQOV YE- 
yoauuévos érryoapais ts l'épruvos Aefrov. 

“Hyueis àvri tov dewmpiov roù Comparetti roovreivapev eddds 
êv GO Tv ÉEñs Avouv toù xpofluaros. 


1. Epnueois Aoxauo. 1890 oeA. 190 - 193. 
2. ’Augif@c avrbérous vouous ide v ti [uk Auudixn, "E£odoc, 21, 28-36. 


222 I, N. ZBOPONOY 


a a | 





Eîvar GAndès — éyodpouev — Ori obdEV TOV vououdTOY TAG Ko- 


FA] 


ms À dns tuds ‘Elinvuñs opus péoet TtÜnov À oüufBolov LéBn- 





Eixov 21 (Meyéduvoic). 


— 


toc. ’Enxions oùôèv 
_tov Konriwv vour- 
OUÜTOV TOV PELOV- 
rœv Téxov toixoôoc 
Ouvarôdv vù Tavtr16 0] 
TQÔS TOÙS DOLOUÉVNG 
VOULOUGTIXNS ELA 
roixoôas ths Étiyoa- 
œqñs, duôtt 6 toixouc 
eivar xouw0s ai oÛy- 
XO0VOc TÜTOS TV Ôt- 
OQÉLUOV,  DQAUOV, 
TOUWDBGA OV TA TV 
AÙTOV TOAEDV. 
ANG nv tov 
TÜTOV Aa CUUBOAHV 


” , : \ 
Eyouev ni t@v vomuoudrov xal 1ù heyOueva Üorepoomua, ÔnAaôt) 





Eixov 22 (Meyéduvous). 


ULAXQOŸS TÜTOUS  HUTOILV 
énuonévrac êri t@v vo- 
HIGUÉTHV ÜTd TOÙ XQ- 
TOUS moùs moAloùG xai 
nouxilovcs oxomoûc. Aot- 
nÔv ÊV TOV ÜOTELOONUOV 
TOUTHOV, AG ÔN TÔ TAV- 
TOV ÂQ{HIÔTEQOV XAÙ TAV- 
TtÔs GAAOU GUXVOTEQOV EÙ- 
OLOXÉUEVOV. ÉTL TV XQ1- 
TUXOV  VOULOUATOV, T- 
QOUVOLÉGEL caps TUÜTOV 
kéBnros (Eixwv 21) 6ça- 
ToÙ Êx TOV EvEV Ka 
ürùd toù cuvÜous xUxAOU 
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tov cpugiôiov repiBallouévou (Eïxov 23). ’Axewxovioin Ô’ Épards 
8x TOV AvOEV Évexa TEXVUXOV AOYHOV, nvoios ÔË lva ui ÊvExA TOY 





Eixwov 23. 


LUXOGV diactdcewv ToÙ Üotepoomuou vouioûn, Êdv etxoviGero Ëx Toù 
nhayiov, gs Go tu Gvrixeiuevov. ’Exi vos uôvov otatñpos 6 Aéfins 
etxoviGerai mhayios Oparôs (Eixwv 22). 

TÔ dotepOonuov toto ebpioxouev Êri OVEOV T@v AQYVOGV ota- 
TÜOWV TOV GTÔ TOV ÉGOV TOÙ DOU uéyOL TOV Gpyov ToÙ 40 aiwvos 
n. X. xonmévrov els 12 xonrumag môkex, “ai Ôn tv l'éoruva, Kvow- 
oôv, ’Anteoa, Kudœviav, Elevdegvds, Avirov, Moôauav, IToacév, 
IToravoôv, ZuBoitiav, Paldcapgvav ai Tvlioov !. 


1. “Ore édnuootevou tv meqi T@v lsBnrowy uelétnv uov, Éyvogiiov Évôexa 
TOLOUTOUS OTUTQUE ÉVVÉQ dLapopov mokewv xai Ôn Toùc éEñs: Svoronos, Nu- 
mism. de la Crète ancienne, p. 14 n° 1 (’Antega)'— p. 68 n° 20, p. 69 n° 31, 
p. 70 n° 39 (Kvwo6c) — p. 100 n° 10 (Kudœvia) (Eix. 22) — p. 133 n° 23 (Ekev- 
Degvai) — p.167 n° 73 (l'ogruc) — p. 233 n° 36 (Avtroc) — p.244 n° 2 (Moda): 
— p.270 n° 5 (Daldoagva): Rev. Num. 1889, pl. IV, 11:— p.295 n° 4 (IIoiav- 
60ç).—”"Eutot’ dvexdaupa déxa Ghkovus orarÿoas Tv adr@v xai GAAov toi®v Kon- 
TUADV mOÂEWV uETà ToÙ aÜToÙ dorepoouov: ’Arreoa oturie yo. 11.12 (ZuAñoyi 
Edm. Weber ëv ‘AuBoüoyæ) ôuoros t@ ëv Svoronos Numism. de la Crète 
ancienne p. 14, 2.—’Ælsvdsovai ovutig ye 11,07 ôuoros t® adroûr ox. 134,32 
(Zukoyi Herm. Weber ëv Aovôivæ).— Kyæoôds otarhe yo. 10,90 Guotog t® a- 
TOÛL 6€. 71, 42 (Zulioyh Lübbecke).— Xywods: otatho yo. 10,29 6uorog t@ aù- 
TOUL o€À. 71,48 (BodAniavn Bifaodrun èv OEpOQÔn). — Avzros otarig Luxçdv 
ddpogos toù abtroUr ce 233,34 (nagd I. Xarxtiddx Èv Konty).— /oaods otu- 
tQ yo. 10,00 Guoroc td adrébr oeÀ 289,26 (BodAniavh Bifliodmxn). —Zvforréa 
otatie yo. 10,50 Guouoc T@ adrodr 6e, 315, 6 (ZvAloyh Lôbbecke).— Tékoos: 
OTUTQ ÉV T® ÉuroQi® Ônuoouævbels dr’ Éuod ëv ’Eqnu. ‘Aoxauon. 1889 oeÀ. 211, 
64, xivaë 13, 12.— Tülioos otario yo. 10,55 Guo1oc Tt@ mag Svor. Num. de la 
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Euvupovos rod tv Péoiv rabrnv ämepdvimuev ôtu Aéfmres Ëna- 
hoüvro êv Koïtn ot tù xouvdv toùro ÜoregOonuov pépovres äpyvoot 
otarñoes nov Kontnuzx@v môdewv, ÉdelEauev Ô’ Ov moùc tv éEn- 
yaouw tTaurnv lauroüs ovupovobor xui To EE : 

"Or ueraËëd tv rù Éndèv Votepoonuov pepévrov GTaTOwV 
ebtonvra otartñoes ts l'épruvos xai Kvwooû, eis péyav udlior’ oud- 
LÔvV, hror tov Ôvo médkewv êv ais sbpéÜNOaY ai Tods AéfBnras uvnuo- 
VEVOUOGL ÉTLyYOAPOL. 

20V, “Or, Üextod yevouévou Or ot Aéfnres Écuavov vouiouara 
péoovra héfnra Êv dotepoouw, of êv rais abrais Émuyoapais GT 
ATAVTOVTES roinodec TLPAVOV VA MOUV XONTIXOÏ OTATÎQES PÉQOVTES 
toixoda Êv üorepocnuo. ’Euvnuovetcauev Ô ôtù &And@ç drdpyer ora- 
the tñs Kvoooù !, péowv dorepéanuov, Ëv  toirou. 

30V, “Qc eldouev, névra GveEaipÉtTOs Tà PÉLOVTA TÔ VOTELOGNUOV 
rod Aéfinros xpnruxù vouiouata elvor orarfoes (didpayua àpyvo&). 
Aoundv s abros 6 Comparetti old magerñoncev ot ägpoi 
1, 2, 5, 10, 20, 25, 50 xai ar’ ävoratrov 6pgov 100, Ô1 ov uvnuo- 
vevovror ai etc éfinras mouwvai tv émryoapov tic l'épruvos, cuupow- 
voDoL TmQÛS TOÙS AQLDUOÙS TOV Es CTUTÏOUS AVAPEQOUÉVOV TOGWV 
ts ueydAns Énuyoapis rov vouœv ts abris Ll'épruvoc ?. To dE me- 


Crète anc. oeA 329, 1 (Zualoyh Imhoof-Blumer).— Dalacapra: otare Ouo1oc 
TO aùtTOÛL GE 270, 3 uetù deutTÉQOU VOTEQOOMUOU ÉQYOALOTÉQOU MEQLÉLOVTOS %E- 
paññv Boôc, Rev Numism 1889° pl. IV, 12 xai évradda eixcwv 21. Exions tù 
dvotégo this Autroù xai ts Tulicoù (’Apy. Epnu.) qégouor Ôettegov dotego- 
ONUOV uetd ANQUEElOU HG ÉTLYQ. AP—AA. Tv xadagorégav eixdva Toù dote- 
Qoomuou ragovordbououv ot vo ëv Revue Numismatique 1889 pl. IV àçouÿ. 
11-12 dneuxoviodévres orarñges ts Dalacdovns, Évos Ov elvou xai Ÿ évradda 
porotumxi ueyéduvois (Eixwv 21). 
1. Svoronos, Numismatique de la Crète ancienne p. 68 n° 23. 
2. Comparetti, Le lege, ägu®. | 
148, 5 éxaTov otatouvs Féxaotov Tovs tiravs [xariorduev. 
150, 13 dÉXA OTUTNQAVG. 
151, 1, 4-5  xaroduaxodro r@ éAeudégo Oéxa orarioavs, T® ol mévte. 
8 XATHÔXUÔETO TO uÈv ÉAevdÉQO otTatTioa, TO do |Ôa|oxvav 
tic duéoas FexdoTnc. 
29-30 to pèv ÉAeudéQO mevrixovta orathoavs xai oraTioa Ts uÉQAS 
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| owoyéteoov eva OT, gs eboioxw, Tà rumuara Ëv t@ tic Ilalaäc 
| Miadmuns Aeviruxé (xep. 27, 1-7) mapovoidtououv eis déôoayua üo- 
yvoiov tù adta Gps mood, druva ebpionouev eîs léBnras Ëv raïs 
dpyaixais xpnriuais Éxryoupais ! To uôvov oxovdaiov xoAvua rod 
vd TAUTIuEV ToÙS héfinras où toùs orarhoas ragéyer À x Kvow- 
ooù Énryoaph, Êv À, O6 ElTOUEV, ËV UÈV TO HOT AÜTS MÉQEL LVN- 
UOVEVOVTOL OTATQES, ÊV ÔË tr deutépo Aéfnres. "AMG névres of vo- 
Liouarixoi yvOpITOUEV OT XÜELOS oxonds Tov ‘ElinvuwxGv VOLIOUOTL- 
OV ÜOTELOGUWV v À 6 O0 Toù xpdrous did TS ÉMLÉOEWNG TOÙ 
ÜOTELOOQuOU véos xai popos 7pO0dODOoUÔS TS Élus uEeydAov GQU- 
UOÙ XEQUÉTOV, T. 4. OTUTQ@V, À] À Vouuoroinois ts xVXAOOQIAS 
Eévns modes vouioudtov Êv th môer, ris ÉTÉDNXE TÔ VOTELOONUOV 











Fexdotns, moiv xa Aauyaonr, t@ ÔÈ Oo Ôéxa oTatQuvs xai 
dagxvdv tàc duépas Fexdotac. 


. MIN ee 


PLV 


E 151, II, 4 ÉXOTOV OtTUTQavs xaTuOTaoEï, ai dE x’ ATETAQU, ÜÉXO. 
14 10  névre otarroavs 
12 vo orarnoavc xataotaoet. 
18-19  déxa oTuthgavs xaraotaoet. 
23 ÉXATOV OTUTIQUVS XATUOTUOEÏ, ai dE x ËV AG, mEVTXOVTO, ai dÉ 


AU TAV TO ATETUIQUO, DÉXO. 
52 TÉVTE OTUTQUVC. 
191, III, 2-3 névre ovatiouvc. 
10-11 névre orathoavc. 
13-14 Ôéxa oturnouvc. 
39-40 ôvodexa otatiquvs À ÔvOERG OTUTHQUV XQÉOG. 
151, IV, 13 ékevdégo pèv xataotaoei mEvtTXOVTO OTATNQUVS, DDAWD TÉVTE xai 
J Fixarr. 
V,37  Ôéxa ovarnouvs xataotuoet xai Tù xpEÏos durhet. 
X, 16  £xardv otatoavs. 
XI, 19  déxa otvatnçqavc. 
158, 9 +» » + OTUTHQUVS. 
à 1. Aevïr. 27, 1-7: «Kai éAdAnoe Küçgros nods Mwüoñv Aéyov AdAnoov toiç 
—. vioi ’Iopañà, xui éqeîc adroïic: ävbçgowxos ds àv ebEntar edYNV Gote TUUV TS 
wuyxñs (aèrod) r@ Kugiw, Éotor À tuu Toù ägoevos And eixoouetods Em £En- 
HOVTUETOUS mevrxovra Oldpayua oyvoiov TD oTuÜuD TD œyig Tics dE DnAeias 
ÉOTOu À OUVTiUNOLs Toudxovra Olôpayua. ’Eùv ÔÈ änd nevraerods Ewg eixootetoùc, 
Éoroi À tuuñ aûrod toù Ggoevos sixoo Oldoayua tic ÔÈ OnAeias, déxa Odoayua. 
‘And dE umviaiou Éwg mevraetoüc, Éotou à tu aûrod toù ägoevos zévre Oldoayua 
ägyvoiou ts dE Ünheias À Tiuu, rola OlOoayua ägyvoiou xAx.». 
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abris, À ai abri À Éyyénois tic molrelas Ott Tà oÙro Ô1 Üorepo- 
ouou onuavdévra Eevixd vouiouara Mouv yvñoux tù uétallov, 
uerù doxuuaciav br’ abris ÔL Üorepocuou onuavdévra. OÙ orarÿoes 
houxdv toù mprou népous this xopnrixhs Éniyoupis Ôvvardv và foav 


où ris yoawpéons Tv vouov xélews À oioodmror äAlos otaro, ÉVE 
AéBnres foav uévov oi dedoxuaouévor À eis mooùv dLÉpOpOY T000- 
Suopiodévres otatioes olaodnrote xoÂews. 
40v, Or of Goyarbrepor Tv pEpOvTHv To Üotepoonuov toù Àé- 
Bnros orarowv äGvxovouw, gs Gmoderxvder Aextouepectérn uelétn 
» 27 ” , 9 \ 2 \ 2 \ 2 c\ \ € A LA 
abtr@v (1ôe atwrégo), sis Tv abrv Éxoyv eis v xai ai Troùc Aé- 
Bnras uvnuovetouoar Ggyaixai étuyoapai ts lépruvos, Év@ oi vew- 
report Tv adtOv ocrarowv eivar oûygoovor th Ëx Kvwoooù értyoapi, 
th uvnuovevoton toùs léfBinras mapà ta ToumBola. 
5ov. ’Exeadn où Aéfnres tov émyoapov Gravroouw êv rais Ënt- 
yoapais Ôvo diapépov Gvelagrirov ai GAMlov GrouEuaxQuouÉ- 
LA \ Vs \ 2 4 2 A Let 4 y 
vœv xékewv, dèv Ouvdueda va ÉxAdfouev abrods GS vouiouæ 1dov 
= “A ? , , Ê] : on. ’ € , A 
us Tv ÔUO TOUTHV môOÂEDV, GA Gvayxalos @s VOLEUR HOLVÔOV 
9 9 , N \ 9 4 N A 2 # \ LA Led 
is äuporéoas À xai els mAelovas, dv uù els mdcas, tas moe Th 
Korn, xouwÿ tir ouupovia À Ürd xowod tiwos vouoÿérou Êxt- 
Bindèv êv rt viow. Toùro Aourdv ouupœovei moùc Tods œpépovras 
ro Üorepéonuov toù Aéfinros xpgntimods otrarions, Toùs GmodewxvUov- 
“4 € L4 s \ 4 4 , 23 4 
tas Otr Ô AéBns ro xouwdv vouiouatidv oua DHÔEXX TOUAEYLGTOV 
HXONTIXOV TOÂEOV. 
’E Land / Led 2 Le LA 2 / \ 2 ’ A 
v TO téhe Ts aÙris uelétnc uou ëlinou va dveupæ Tous 
ioroguxods A6yous toùs yevvoavras tv Gvdéyaxnv xouvoÿ tuwos xai 
Myyunuévou vouiouatos Ëv th Üxrù ouvexv Éupuliov mov oxa- 
, LA \ \: € LA ‘4 Lei - LA 2 LA \ 
oaccouévn vow, xoûs dÈ drélafov ôte 6 xalmods AéBns ÉVÉVETO DeuTôs 
dc xouvdv iepdv oûuBolov rüv Kont@v, Tows at’ vapopüv xpùs Tods 
nowtroyeveis Koñras, froi roùs Kovpñtas, roùs yalxoxoôtous xAndév- 
tas, ÔLOTL AATA tv Goyaiav rapddoouw oùtor «va U Ts TOÙ Tat- 
5ds Ads povis axobon» Ô xaradiwawv adrd Kçôvos, Éxgouov yalud 
oxeUûn. ‘Avépegov Ô’ Gt où Ggyatior "EAlnves, Os xai ofuegov où Aaoi 
ts ‘Avaroïñs, émioteuov Otu où you tTüv xgovouévov yahkx@v Aefi- 
TOV TOOOTAUTEVOUOL HAT TOV HAXOTOUDV OUVÉUEWV TOÙ OÙQAVOU, roL 
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GxQUPOS xard Tv Ouvduewv Éxelvov, airives (=Ko6voc) fretlouv tv 
Cov rod veoyevvhrou Ads ris Koïrns. 

_ Tadra êv ouvres elvar Tà dx” Êuod roùs éEnynouw rod xpoflr- 
uatos mootadévra, Bdouv Éyovra tù dotepoonuov. ‘AM’, Gs ouyvdxic 
ovufaiver Êv tois ToLoUToLs Entiuaow, Ô copôc, obtrivos GTÉxpOouGa 
tv yvounv, ÔÈv MJéAnGE vd rapadex0n Otr ÉopANn xara mood 
aiwvas êv tais elxaotais aÜTOD mEpi Tov Aefnrov xai ts xoovoAoyias 
TOV ÉTLYONPHV, D1Ù TÔTE ai moÂAGHIG HATOMUV ÉVOQUWEV AVTLAQOUWV 
GPOÎQHS TV YVOUNV OV, TV XAT’ AÜTÔV OTMQUAUEONV Es TÔ HEVOV, 
Out êxeivo, Ünep êyo ÉEélafov @ç AéfBnra, oùdèv Go etvar À âomis 
Oupalor} ârapdhlaxros noùds tas Ëv 1@ ’Idaio àävrow ris Koïrns 
eUpebelous rooïoropuuüs Gonidas (!) ! ÿ, os xaTOmw âxepivaro, una 
specie di bulla 6 flos, senza special significato di oggeto 
qualsivoglia. 

Zvyo6vos t® Comparetti 6 nai mepi tà vouiouarwmà äoyokov- 
uevos yéos Th. Reinach éxetéün d1ù uaxg@v, xai roù Compa- 
retti opoôgôtepov, xarà tis yvouns nov, Nv ànépoupe xvolws Outi 
T0 VOTELOONUOV, Ürep Éy® éxdkeca Aéfnra, Ô Ôè Comparetti äoxtôa 
À MAov, xar’ abrôv eîvar miavés bout (grenate) oûuBolov ris vi- 
cou Miov ? À GxAñ uuxpù opaiga (simple globule), oùdeutav äva- 
hoyiav Éyovoa noùds Tùv AéBnra. 

"Eyov, ävridéros nods tods ÉmuxgUrdS OU, ovyxexEvrEDUÉVA rod 
ÉUOD tà mowtotura À éxuayeia mévrov t@v Ëv À6y® rolvapiduov 
OTATOWV, xpùs dÈ Toùs ÔpÜaluOUS pou GpueTa DyuElg, ote va dUva- 
uar caps va duaxpivo petTaëd Aefrov nai boidv, Goxidwv À Av, 
RQOEdOV OT À YVHUN LOU DJÉÂEL ÉTLAQOTOEL TAQ TOÏS VOLLOUATO- 
Aôyoug, otruves Éyouor mod adtrév tà êv À6y® uvnueta, Ô1ùd xai 0e - 
Qnoa OÂowç mepurrôv va GvreneEéAdo xatd TOV ÉTLXQUTOV TS YVOUNS 
uov. Ilodyuarr SÈ eddc uarômuw où Soxudrarou T@v vouiouarol6- 
VOvV ovverdyÜnoav évemipulaxtos th yvœoun nov. Oüros 6 dtEvduvris 


1. Museo Italiano II, 711, 715 xé£. Monumenti Antichi I, 1889 o6eÀ. 107: 
«Non è altro che uno scudo di quella forma di cui piu d’ una varieta fu 
trovata a Creta nell antro dei Zeus Ideo».—"Iôe xai ëv Le leggi oeA. 399. 

2. Revue des Études Grecques tôu. I (1888) oeA. 354 xé£. 
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rod Nomuouaruwxoë Mouoceiou toù Aovôtvou xai Sidonuos vouiouart- 
xds B. Head !, xpivov rù nepi Aefrov &opÜpov ou nai Trà Êv oyéoet 
xoùs tv xoovoloyiav t@v ÉmyQapOY ouurepéouaré Ov, GpyETau ÔuX 
r@v ÉEñs: «Tù Évôrapégov roùtro xai ebquès doÜpov rapéyer ÉXTAN- 
HTIAÔV TUQAdELYUOX TS ÀELAS TV VOLLOUATIXGV OnovÈGV TOÛc Ôia- 
poTiouv GuotTEuVOY Jeudtrov, riva mûs GpyaoÀdyos ui] Ov ovy406- 
vos xai vouiouatoAdyos Môuvaro và ävayxaodn va Éyaarañelyn 
dvenidexra Avozws». Karalmyer dÈ Où tov ÉEñs: «Eîvou mbavôv 
ütu oddeis GAos À vouiouarokôyos, Ootis (@s 6 ZBopgwvos) êÉuelé- 
imoev elduxds al heEnTOUEQOS Tà xomTIx vouiouara, NÔUVArÉ move 
và x00on pos Êni tautns tis Üpnaod Évôtapépovros puxoäs évaxalb- 
eos. Aiù todro eivar xa0 Muäs GEros ouvyyapntnoiov c ÉprorixGie 
Adoas To diapuovixouuevov Cfrnua ris yoovoloyias this crovdaiac 
tautns l'optuviaxñs Émiyoapñc ». 

Mertà tov Head 6 Gævduvris roù Nououatuwoùd Mouosiou ris 
l'alkias x Babelon Eygayev ëv 1 Revue Numismatique r&v 
Iagiotov (1890 oei. 405-407) uaxçpdv äpdoov xepi ris Épyacias uov 
êrelvns, xataÂñyov @s ÉEñs, uerà tv éragiüumoiv tv 8E adris êmt- 
OTHUOVIAOV HEQOGV. <’'Ev xepañaio eieiv, réanotrekéouara tic eù- 
œuodc ävaxalépeos toù x. ZBogwvou etvau oxovôaia, Spérroua Dà 
TOGOUTH UAAÀOV TQOÏUUEOS TS TEQLOTÜGEWS VA GUUPHVMON TQÔS tà 
OUuUTEQÜOUATE AÜTOU, Ooov xoÂloi copoi ÊX TOV TOQYUATEUVDÉVTOV TÔ 
Grnua ônd vopuxiv Éxoyiv éxeyelonoav và xoleufowor xai éxpé- 
yoouv at. “Oocov émrndeor nai Gv elvar ai xoùs TÔv oxondv toÿ- 
TOv Ouavinai auprofnrhoes tv x x Comparetti xai Th. Reinach 
dév pe Éneroav. OÙd’ äupifdlio tr perd véav éEéraoiwv avetuara, t6- 
COV vouvexh xai ouveté, Dù xaTaAMEWOIV Gvayvogitovra td névu Bé- 
ouuOov 1fs uehétns toù x. ZfBopgovou. Toùro NÜelev evo, xatà tv 
TOAMELVAV OU YVOUNV, ÜTOTAY] TO TOUYUATIXOÙ YEYOVOTOS, ÉTLOTN- 
LOVLXDS ATOELDÉVTOS ». 

Exrote  yvoun ou üroomowyôeton Êv 1@ uetroËëd xai énryoa- 
purs Üno deuvbv nepi tv énvyoapurv ris Kofins yAwoco6yov 


1. Numism. Chronicle 1889 oeA. 242. 
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oîos Ô fuérepos ouurarpioims ’Avôo. Zxuüs !, ouyyoapeds tic Bou- 
Bevdetonc uehétme eo rc Koñins Gtuhéxrov, êyévero t600v owüe 
Aanodexth, ote eloeybonoev els Ta yevund éyaualomadixd fifa ?, 
rà vouuouarixt éyyepiôra 5 xai tros Ürd deuw@v vouuouarol6yov ouv- 
TAOGOUÉVOUS ÉTLOMUOUS AxaTAAGYOUS vopiouarwxdv ovAloyov À xrÀ. 
Tovrov névrov Évexev édebgnoa, ds HÔn Elnov, mepurTdV LÉYOU 
TOÙdE và énavéAdE ni toù Entuatos GVTLAQOUWY tà ÉmiyEpuata, 
tas Gpodpas ÉMVÉOEL HG TS &otnp{xtous dewpias TV LÔVOY xo- 
Aeutov tic yvouns uov Comparetti «ai Th. Reinach. ’AU 6 te- 
Aevraios oûtos oddeuiav Éxtote mupélirev ebxaipiav tod và ÉxavéAUN 
ets tv noheutxnv aütoù, ddtapogov Ô’ évrelüe mepi Ts yvouns et- 
dtxov AvôpEY, otou oi uynuoveudévres, xül rapadapovuvéuevos Towc 
xai ÜTÔ ti ouwrñS Lou, yodper Ÿ Ote À yvOuN nov «a été solidement 
réfutée» ro roù Comparetti «ai üxd rod éavrod trou. ’Arotéleoua 
Ÿ Tous rûc ownñs uou eîvai al vd 8tu 8x’ Écyérwv adrds 6 Babelon, 
copdc ec où tv yvounv ueyiornv éxoôtdo onuactav, xoviodels Towc 
Ün0 t@v Émiyetpmudtov toù Reinach ÿ u&llov ür0d ris dd rovrov 
Avaxalvpdelons etônoews, OT où vov BapBagor Bahnars ris ’Ivôo- 
kivas yo@vTaL trois uayetpuroic xalnois Aéfinouv Gvri vomiouariwñs uo- 
vados f, mapedéEatro Or où toénodes nai léfnres 1@V xgnrTixv Énryoa- 
œ@v ÔnAodouw oùyi vouiouata, GA &AnÜŸ XxoWwd UayEpuxa oxEÛn 
énioavra @s vouiouara uéyor toù 40 aiwvos x. X., eis Ov uôÀK, 
xaTà Tv yvOuNv adrob, avfxouor rücar ai ÊV A0yH xpntuwxaÏ ÈTLyLG- 
ai 7. Oewg® Aourdv Gvayxaiov va ÉravéAd& vov êxi toù Entuaros 
xaTAdELMVUGVY Ôt OAlyHV, AAN ÉTAQXOV, TO OA AOTHQUATOV TV ÉTLYEL- 


1. ’Eqnu. ‘Agyouoà. 1890 oeA. 190 x£ë. 

2. Grande Encyclopédie, &äg9. Contremarque 

3. Blanchet, Monnaies Grecques oeÀ. 43. 

4. Macdonald, Catalogue of Greek coins in the Hunterian collection, 
University of Glasgow, tou B’, oc. 173, à. 2 xtA. 

5. L'invention de la monnaie 04. 27.— Recueil des Inser. jurid. 0eÀ. 436. 

6. ÉÊt. Aymonier, Notes sur l’Annam fase. XIII, 1887 oeA. 296 x£E. — 
Ridgway, The origin of metallic currency p 24. — Th. Reinach, L’inven- 
tion de la monnaie (1894) £. à. oeA. 26, 6. 

7, Babelon, Les origines de la monnaie Paris 1897 oex, 72-73. 
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onudrov, dv bv ot x. x. Comparetti «ai Reinach éCirinoav và &vru- 
XQOUGWOL TV YVOUNV OU. 

Edruy@s tà Émueguata tadtra caps cuvopioev ÉcydTws adtds Ô 
Reinach !. ’Avapéow Aouxdv évraüd adroheËel radra, Étiréoowv âué- 
owç ÉndoTo TÜG TÔ APÉOUUOV AÜTOV ATOdELAVVOUOUS TAQATNQMOELS LOU. 

«io. Les monnaies alléguées sant roù IV siècle, les textes 
épigraphiques (sauf celui de Cnossos) au moins du Ve», frou 
«Tà èv Ayo ued borepoouwv vouiouata elvar rod 400 aiwvos x. X., 
ëv@ tà AVAapÉQOVT& TOÙS héBnras noi toirodas éxuyoapuud xelueva 
(éxrds rod ts Kvwooû) Gvfrouor tobldyrotov té 5® aivr x. X,». 

BeBaiws 6 x. Reinach odérot’ éuelétnoe uerd noocoyñs xai Ëv 
to ouvélo adr@v rà Kontimd traïta vouiouata üv Éngarte toùtro 
fueîs, Da éyvopiéev aopalés Ôtr tivd uÈv ÉË adrév ävxovouv els Tov 
E’ aiva, tuvà ÔÈ uôdus eîs tüs Goyxàc toù A”. Eîvar dë &Erov Davua- 
ouoù ütt 6 Reinach, 6 duwxaios &s ques xai 6 Kirchhoff ärxoxgot- 
cas ? tv yvounv toù Comparetti ôte at Ëv Adyo xgnruxai Émryoapai 
äavaovouw els xoyhv xatà dvo aiovas fgyarotépav, rapadex els D Y0o- 
voloyiav t@v xmÔAx&V Ts L'épruvos uôls Ttù uéoa toù E” aiwvos, Ôèv 
TAQETUONGEV ÔTL at ÉxtyQapai This pELOVONS TA ÊÈv A0 YO VorTepOONua tTé- 
£eos t@v vououdrov tic l'opruvos eivar nhsiotduis yeyoauuévar Bou- 
otpopnôdv xai à Tv adrv âpyaindv yapautpoæwv Ôv y xai ai 
zoùds AéBnras uymuovevououu énmiyoapai rt@v Biylov Tÿs l'éoru- 
vos (ide x. x. tv Énryoapv 2OHCMVT (=Ticugoi), HOBUVT4OA 
(=logruviov) n AOPTVMSON (=logruviwv) * xt). Adtd nai uôvov 
TÔ VEYOVOS, OUPÉOTATU ANOdELXVUOV TO oÙyyoovoy Tv Ëv À0Y vo- 
ULGUATHOV TQÔS Ts Avapepovoas toùs Aéfnras dpyaitouoas Érryoapas 
ts L'égruvos, xadior ÉvrelGs Geutepetov rù Cimua ris GxoiBods 
xeovoloyias äuporégov. ’Alnd@s dpxet Or us, Otr où uetTd Üote- 
poonuou Aéfinros oturñges xai at roùs Aéfnras uvnuovetovoar êmt- 


1. Dareste, Haussoulier et Th. Reinach, Recueil des Inser.Jur. o. 436. 

2. "Evd” dv. oeA. 437 né. 

3. Svoronos, Numismatique de la Crète ancienne oeÀ. 161-167 ào. 26-72 
miv. XIII-XIV. Ilagafale roùdc tadra toùs xmagù Comparetti ovyxevtowdévrac 
(év Le leggi di Gortyna oc. 331) xaçgaxtioac ts zocrys Éxoys. 
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yoapai elvar obyypovor. To Eninua àv ävixovoiv eîs rdv E’ ñ A’ 
QALDVO TEQUITEVEL ÉVTEAGOG. 

Ti dÈ va etan vis mepi ts copioruxs uedddov, Ôr' ñs Ô Reinach 
Entei và déon Éxxoddv Td tÔcov ÉvoyAnruxdv O1 adrdv Énryoapirdv xel- 
uevov ts Kvwood, to dun ris Êv uéO® retdpro avr ovurapadéoews 
otTatQuv, AeBrov xai totwfoAwv derxvbov fhiou paeivétegov ti vout- 
ouata eivar où Aéfintes xai Ôn vouiouara to terdorov aiwvos: Eîvar 
änioteutov xai Ouos GÂAndés, OtL Ô copôs oùtos Beflaot Otr «td xei- 
uevov toto elvor Befaiws ävriyoapov äpyaorépas Énryoapñs, hs 6 
ävruyoapeds élmoudvnoe (!!) và uetaroéyn rods âpyaious sc Aéfnrac 
ôgiouods eis véa vouiouatra» ! Davrdodnte rolvelav ota à Kvo- 
OÔG, ÉUITLOTEUOUÉVNV TV AVTLYQAPV TOV VOUWV AÜTIS Eis TOÔGOV ÉTTL- 
Afjouovag GvrLypupeis, METATOÉTOVTAS Eis vouiouaTa rücas Tùs Aa 
dEtlas, aÂmr Tv évoyAmuxr 1® Reinach Zlebrowv, äpivovoav ÔÈ 
xaTOTUW veu ÔL0pÜDOENS Êxi aiwvas  éxtedeuuéva eis xoWwNv JÉQvV 
TOLAÜTE OpPÉAUATE, ËV® TOGOV EUXOAOV tro vd OL0pÜHODOL, pod 
KOTÈ THEQIEQYOV HA uoVvadLNv Ooov xai — ÉmITOÉYOTÉ or Tv AéEuv 
— daboluÿr oùvurrmoiw À énryoapn abrn eivar oùyi Éyydpuxtos, 
GG O1 YLOHUaTOS yEyoauuéÉvn ! 

Av émiyeipnudræov otov toto toù Reinach ävalaufdvo và äxo- 
del Üuiv EUXOAGG OÔTL HATOLMOUUEV VÜV TV oEAvnv xai OÙyi tv 
yhv, gs vouitouev, GAld Ov yvopito &v  Émiornuovixn &Anderx 
HEQÔIVEL TL OÙTO. 

«29. Le prétendu chaudron de la contre-marque est un 
simple globule n’ayant aucune analogie avec le dessin du 
lebes classique, connu par de centaines d'exemples», roi 
«‘O Acyôouevos AéBns rod dorepoomuou eîvar GrAñ uuwxoù opaipa où- 

1. L'invention de la monnaie £. &. ce2. 27. «Si les chaudrons figurent 
encore sur un texte cnossien d'écriture très récente, c’est que ce texte 
est la copie d’une inscription plus ancienne, dont le copiste a oublié de 
traduire les anciennes évaluations en monnaie nouvelles». Kai èëv Revue 
des Et. Grecq.1I p.356: «Ce texte n’est que la reproduction pure et simple 
d’une loi beaucoup plus ancienne, et que le rédacteur ou le graveur aura 
négligé, dans la transcription des amendes, d’y remplacer les évaluations 
archaïques par celles qui étaient seules en usage à son époque» xtÀ. 
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ôeutav rapovoidtouoa ävahoyiav moùs tù oxédiov roù xAacotxod Aé- 
Bnros, yvwootod £E éxatovrddov rapaderyudtov». 

'Anavr@ Or. ÔÈv yvwpiCo oddeutav opaigav œpéoovoav gs td 
ÜotepÜonuov uv oTépuov xai 0 EboÙ xai Bay, mods ÔÈ Ort oÙOÈ 
tv aowrmv yvounv toù Reinach, yodpavros ütr rù Üorepoonuov 
uv elvai à éoux ts Mrlou, Ôüvauar và Évvoñow, dure touovrou 
oxuatos Ootùg DÈV ÉTUXÉ HOTE VA OUvavthow xaÿ Olov Tv Biov 
uov, oùd êv adrh th l'alia! Tvoopito à’ üuws ütr où uôvov ot 
Exovres où ÔpÜaludv Ta ëv A0yE uvnueta Ouevdvuvrai t@v Noui- 
ouatux®v Movoeiwv roù Aovôivou, Ilagtciov xai l'AacxwBns ouve- 
povnoav pet ÉuoD Otr Aéfns Ô Êv 1@ Vorepoonuæ, GAlà nai névres 
où avernpedotrous Éyovtes toùs OpÜaluods toù abrod Éri t@v ëv A6y 
uvnueiov ävrelpünoav. Oüro x. 4. 6 x Exiäs yodper Ëv ti 'Ao- 
xorok. "Epnueoiôr (Ë. àv. cel. 193 onu. 1) ôvù nai «‘H êxixolouo- 
rétn rmaparonow, vouitouev, âgxet va BeBaion Ori to Ëv rois vo- 
UÜOUAGL TOUTOLS OTQOYYUAOV GVTUXElUEVOV era juxoâs xai nold Ba- 
Delas xoudtntos à r@ uéoc Ôèv Ovvarar va elvau Gonis, @ç voui- 
Gex 6 Comparetti (Monum. ant. I oek. 116), 441a léBns ê£ änay- 
og». Edruy@s ÔÈ Éyouev vüv orarioau Eyovra tov Aéfinra Opardv êx 
tv nhayiov oapéorara (Eïxv 21), ôtr ÔÈ rovrou, os xal t@v êx 
rov vo Épévrov Oparov Tov Aéfinta, To oTomov Ôëv eva tÔdov Badd 
6oov t@v rnoayuarix@v Aefñrov, GAL Êyer dvéÉxapov tù ÊV TO xÉVTOH 
uéralkov, ÉEnyeiror Êx ts texviuñs Gvaxodpdotrou Gvdyxns Toù và ui 
Ouatpurndÿ tù voLoua, ds névros Da ouvÉPaoivev v Ô opoayidoyAV- 
pos HÜeke và don sis To cropov toù AéfBnros To zouyuarixdv Bidos. 

«3°. Aucune monnaie n’a jamais été officiellement dé- 
signé par le simple nom de son type, ni à plus forte raison 
par celui d’une contre-marque, petit signe simplement des- 
tiné à donner cours légal à des espèces en partie démoné- 
tisées ou à des espèces étrangères» fror «Oùdëv vouioua ëxAMôn 
HOT’ ÉTLOMUGS x UOVOU toÙ OÔvOUaTOS TOÙ TUTOU aÙTOÙU, ToÂù ÔË UGÀ- 
hov ËE éneivou tod Üotepoouov, LuxpoD onuelou rpowpiouévou TAGS 
va Ôon véuuov xuxhkopogiav es vouiouatra ÊV UÉQEL XATAQYNÜÉVTE 
ñ els Éevuxd vouiouara», | 
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“Ocau AéEeus tÔoa ai spaluara! ’Ev motos Ôèv elvar GAndès 

14 * ” \ 2 L4 9? 2? L4 3 LA … 2 4 
Ott tà vouiouatæ OÈv ÉXGAOËVTO HOT ÉTLOMUGOS ËX UOVOU TOÙ OVOU- 
> c , = = 9 , \ c , a 
vos aÙt@v. OÙ xxoropéoo ts Mupäc ’Acias xai ot xdapnpooor tis 
Avuias nai tà dupoaa ris Zuvovns dravtoouw Êv ÉTOMUOIS ioropt- 
HOÏS HU ÉTLYOAUAOÏS HELUÉVOLS TQÔS ÔMAWOLV TOV AQYVOUV TETQU- 
dpdyuwv nai Auôodguov Tov yHpGV Éxelvov !. To ubro dvvdueda 
và elnœuev mepi tv ro toù tüxov xAndévrov victoriati xai bi- 
gati xai quatrigati xx. tv ‘Pœuaiov. ‘O Ôë Reinach, 6 xoùs 

» L 22 : Led < c 2 A LA \ ° LA + 
dnodEEUw Tv dempuov aùtrod uù dotTaGov và Émxaleodn tà ÉDIUO 

Ad ’ CC | A CR 4 _ée-. =” © 4 

tv PapBdowv ris ’Ivôouivas, ôvvaro v’ ävaloyiodn Ori névres oye- 
dov ot xexolkmouévor Aaoi ts Etoonns roll Éxdhecav xai xa- 
lodouv Émonuws tà vouiouara Ëx tv TÜünœov abrov. Tis à” 8 duwv 
dèv yvopiter Ori D matois Mudv és ÉlevÜepwoelou ÉxdAeOEV êru- 
ous Tù TODTE AÙTNS AQYUQU vouiouara oÙyi doayuàs GMA poi- 
S- 2 eu , > >” « Es , 4 5 
vuxas AT TOÙ TUTOU AÙTHV; AAÂoG Ô’ elvai tu ouvndéotTatov ëêv 
néon ÊnOYN Tù ÔnuHÔN Ôvouara t@v vououdrov và eloywmpoouw eic 
tà émiomua xelueva t@v xpar@v ?. [lavres yvopitere OT où xo0xeEc 
xai Tà ÉmiOmUa ÉVYOUPA UV LÉYQL TOO TLVOS ÉUVNUOVEVOV x0lwryAta 
xai diornla An. mods ÔfAwouw TV trouoütous TÜTOUS pEpOvrY tui- 
Moov. To xegispyov Ô' elvau Otu adrds 6 Reinach Anouov@v ëv ri 
adti] oeAldL Ooù nepi Ts OvouatoUeolas TOV VOLLOUÉTOV ÉDOYUUTLOE, 

LA 4 LA \ , 2 led 2 LA ’ 
napadéyeror Otr Aéfnres xai toimodes éxalodvro Ëv Koin yéuara 

LA La 4 # 14 % Led N LA c ’ 
uetdhou œorouévou Pépous, Éxovra ÔÈ oxua À TÜrov drevÈvuitovra 
To OAEUN, &E v ÉlAaBov rù dvoua (Rev. Numism. tôu. I oeÀ. 355). 
Augorä tis GAnd@s Éaurov äropov drati 6 xps vouodétns, botis 
xatà tùv Reinach xahei to eidos rodro t@v rpwtoyévoy vouout- 
TOV T0 TOÙ TUTOU À] opMuatos ATV nai OÙ ETÔ TS DOLOUÉVNS 

c L.4 La LA \ A \ tJ \ \ \ .' 2 L4 € L 
OÀxMS éxdotou, dv ÜG Érmparte TÔ QUTO Aa OL TA AUÉGOS ÉTOUEVE 


1. Babelon, Traité 0e. 511-513. ’Emyeignuara oîa toù Reinach (Rev. 
Etud. Grecq. £. à) ôtu va xonoiuetoworv Muiv ds magdderyux où xcoropopou 
Éder và xaAGvTO xlorau, elvor ÉmyELguATE dixavixd GVÉELX Tpo0oYc. 

2. IIBA. xai Babelon ë. & Le nom de x%agnpoçor, sous lequel elles 
étaient vulgairement connues, est avec celui de cistophores, la preuve 
que les noms populaires des monnaies arrivaient parfois à prendre place 
dans les documents officiels eux-mêmes, 
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yoovoloyuw@s vouionara! ‘Qc Brére ti, dt 6 Reinach ëv äoyñ 
ris oeliôos änopotnrer os oddérmote (jamais, au grand jamais) 
ywôuevov, napadéyeror ebyapioros Êv t@ téler tic aÜtis oEMÔdOc. 
"Alog D êv ti nepuntooer tv Aefrov odôdloc Éyouev vd 
aoyoAndGUEV mepi rod EnTiuaros tov ÔnuHÔEY Ovoudrwv toù voyi- 
ouatos. ‘AlndGçs otrathoss dLapÜpov mOÂEV ÔEXOUEVOL AOL] TLVL 
ovupovia À vou us À nhebdvov nôkewv Üorepoanuov, xepi où 
n] LA 4 9 \ € L 4 2 Lx L44 V4 
00VES yodper abros 0 Reinach, oôte éyonotuevev va Ôdon xvxlo- 
LA 2 \ LA L LA A a] Se / 224 
pogiav els Éevinà vouiouata, cuvndéotara dE moûs ÉEÉAeyEU tie yvn- 
OLOTNTOS À TEÛS vÉOV xooodtopioudv ris ÉElas adtov, oTarhoes Ayo 
72 A LS p c \ Led 9 \ 4 
totoÙtou dev eivar mAéovsot xouvoi otathoes, GAY vouiouara ddpooa 
> € 2 / CU \ CA pisse mu ”. , 
abtOVv, Utiva drvayxalws EdEr va dLaxpidoouw dr aùroù toù Kodrous 
And tTov xoUv@v Aa GvebeléyaTov otarhowv Ô1ù véou Tuw0s ÔvOUaTOs. 
Ti ÔÈ quouxwregov Toù Ori 8xMünouv xd toù rüxov Toù xpùûs Ôu- 
xQ1ouw adt@v Énuuedévros Üortepoomuov; Aùrdc 6 x. Reinach, äv ñro 
€ \ p A 9 rs \ ’' A F1 A , 2 LA 
Ô xs vouodétNs, Da Mrayxdbero VA ROÏEN TO ÜTO — ÔLOTL OÙX ÉOTLV 
3/ La [3 LA \ À (a # # 
dAlwog yevéoDOL — Üva driaxpivn tàs ÔVO Tautas xatnyopias oTarh- 
2 # A 2 3 Led € 2 LA 4 , © A 
OV, ÉXOODÉVTOV LÈV ËV GQYN CS LoËlwv, ÔLapEQOVTOV Ô OUES TV 
dElav natTOmWw this évéyans Ts ÉTPaloVONS TO UÉTOOV TS VOTELO- 
4 "à 9 Led Al LA 3 © a Lo d 2 LA 
OnNudvOEWS LÉQOUS AÙTHV. AG rpoodéoo Ô OT EV TV ËV ÀOY® xpN- 
tuxov Odpdyuov (Einwv 21) péoer dd Trd Voregôonuov toù AéfBnros 
ÉTELOV GQYOOTELOV ÜorepOonuov mepiéxov tÜrov xepaññs Boôs. To 
kJ \ € , L4 A, 7 \ La 3/ Loud # 
aÙtTo UotTEpOOmUOV Ebpnrou al Ti mAeiotov ŒAlwov xontTuwx@v d1dpd- 
2 9 LA F4 € 2 LA 2 A KL. 2 / ” € 
xuov. Kar’ äxokoudiav &v, @s ioyvoitoua, xd toù tüurzou to Uote- 
LA \ LA 9 4 \ 4 c Led 2/ Cd A 3 
poomuov tà diÜpayua ÉAduUBavov to Ovoua abt@v, ÉdEL Tata VA ÉAXG- 
hoüvro Bées. Kai xepi uèv t@v xpnrix@v Odpdyuwv Ôëv Éxouev tot- 
abtnv tivi elônouwv, etôouev Ô' Ouos (oi. 158 onu. 3) Ôte êv tai é00- 
tais this Aou édidovro diôpayua xalodueva Pôes, mepi Ov etnouev 
Ôtt ExANÜnoav Tows obros x rageounvelas ts Gpyaias rapouuia. 
Toûro Ô’ üuœws dv érmoxkeler tv mavotnra Ori mooéxeuto mepi Ouapé- 
poov Éevixv G1DQA{U@V, pEQOVIHV Ds Tà XQNTUAQ VorepÉNUOV Boôs, Apod 
oÙte this Afhov oÙte tüv'AÜnv@r Éyouev Odpayuatérou Boôs, ñ DÈ GEta 
Évôs Boûs obdérore Nôuvaro và eva ton roùs dôpayuov. Ev don reot- 
TTOOEL À LaQTuQia «Ut tiororoust Üte ddgayuov Advvaro va xAn0Ÿ Bodc. 
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Todré stor rà xbçua Énmiyepuara, ÔL0 Ev ênokeu ON À yvoun 
LA \ + 2 , \ Ÿ \ 2 2/7 FR] 2 
uou' Ôvvaode ÔÈ vov ebxokos va pivnte meQi tic Elus adr@v. 
Tv adrv xai Hooov’ Elav Éyouor ai ta ÊV mapéQy® ÜT0 tv 
énuagurov uvnuovevdévro ÉmyEtpuata, mepi Dv demo OS meEgurTrdv 
. 2 # € 2 \ LA 9, © nn \ 2 # 2 À ; 
va énaoyolñow Üuäs. Aëv dvvauar Ô’ Ou À va ÉXPOMOM ÊV TÉÂEL 
\ 2 # “4 c LA EJ4 2 \ 2 ke] LA 
tv mopiav uov, OTL EUQÉUNONV EvÜQHOTOL ËTL TOGOÙTOV ÉTA4UO- 
uevor TÔv zuyvutror vÔov, tù bon sens, Tù Geixote yagaxtrnoiCov tv 
c A 4 Lv4 Æ Led ‘4 2 2 _ … € … 
Elnvuv quiñv, Gote và Otavondbouv Otu ÊV adtois trois toropixois 
xoôvois “ElAnves, xai Ôn Ooov oi Koûres rmoonyuévor eis rdv xod- 
Tiou6v, ro Ôvvardv và rapadeyd@ouw, os Mot Bahnars, uayewpt- 
xoùS léfinras ävri vououdrov ! "Alluws Ô’ Épwr® üv tooobtov xatra- 
ninmaruw@s yeloïov vôpioua Üdnñoyev Ëv Korn mod uerà roùs y06- 
vous toù Avxovoyov, Îro duvardv va rapgéAdoouw adro évrel®S Auvn- 
uôveutrov où Ggyaiot, où toous elônoels HATAAUTOVTES uv mel ToÙ 
noÂd Olrydtegov raupgadoEou Avxovoyeiou vouiouatos ; 





IIPOZOHKAI 


A”) Tv € ’Aueowxis âvauevouévnv eixôva ris déouns tv Ofelv 
toÙ Avalmuaros Toù Peldwvos ëv to  Hoaio (ävorégo ok. 195 xëë.), 
eixova nv Édnuoctevoev Ô x. Waldstein êv tÿ ovyyoapñ avroù The 
Argive Heraeum (pag. 61 fig. 31), xai € ñs yvwpitouev rù ägyt- 
40 oœov oyua ts décuns, dev EAdfouev uéxor ToUdE. 

"Ev r@ ueraëd 6 x Waldstein eîye Tijv xalooüvnv và méuyn 
uw, révu puopoévos, rpùs ÔNUOEVOLV ÉTÉQAV GVÉXÔOTOY WHTO- 
yoaæpiav eixoviCovoav xAñv toù oùûnpoù xavôvos tv Ëv AdyH déounv; 
cs abtn elyev Ote To nowrov uerexomion eis T0 'Evuxdv Movoeiov 
tT@v ’AËnv@v. Tv poroyoapiav raërnv Ônuocwævouev Évradda (ITi- 
VOE XI), duôrr &E abris Plérnouev td omovdaiov, ütù À Tôre xarù Tà 
toiu abris Térapra NÔn duakeluuévn décun OiéomGev Gxéparov Tùd Ev 
TOV AAQOV AÜTAS, ÉXOV Tà Gxpa TOv ÔPElov ouvnvœouéva Ô1ù yuroÙ 
uoAvBôov eis uiav uäGav ÉEaopañitovouv Tù Gxéparov toù ävaua- 
106. ‘O uékvufôos elvai ebdtdxguros Éni ris poroyoaplas èx toù Aev- 
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xoÿ abrod yoœuaroc, xaretéün ÔË vüv êv t@ Nomou. Movoefo, uetû 
rov ÔBelov eboedels, eîs toia ueydla teudyia, meptéyovra xAñdoc 
aiyu@v tTOv OPElEv. | 

B”.) Yopôc lsouavds œpilos ou 6 ». G. Karo AVAYyVOÙS T’ AvR- 
téow mepi tv OBelionwv toù ävalnuaros toù PDeldwvos, ävexotvoaé 
uor Ou, a” à vüv poovet, Gvexdluypev Ëv Aslpois tv Béouv toù 
6uotov ävalmuaros tic éraioas ‘Poôvmioc, Gvauaros uvnuovevo- 
uévou Ëv r@ Gvoréoo (cel. 195, onu. 1) uvnuoveuñévri ywpio Troù 
“HooSérou Ge ÉEñc: «émedôunoe yao Podruic uvnuior ÉœvtTÿs xa- 
ralinéoÿa, noinua romoauérm Todro, Tù un tuyydver àllo ëEevonué- 
voy xai Gvaxeluevor êv i0®, todro âvaÿeivau êc Aelpods uvnuéovvor 


Éœurÿc. Tic cv denxdrns Tv yonuärov noumoauéryn ÔBelodc Bourôpous 


nollodc oiômoéovc, Ooov êveycose M Oexdrn où, ânéneune ès Aelpoc: 


OÙ xai vüy Ëtr ouvvevéara Oruoÿer uèv toù Bœuod, Tôv Xi Gvédecar, 
ävriov ÔË adtod toù vnod». ‘O x. Karo 9à yodWyn noooey®s évraëda 
anoi tâc êv Ayo Bdoewcs. "Iowc td ävdnmua roïro Écpaluévos àxe- 
Otôero md t@v ÉéEnynr@v eîs tv “Poô@muw, oùôèv &Alo Ov À àvd- 
nua adrod Ttoù Peldwvos ai Ôn To dumAodv To êv 16 ‘Hoaiw roù 
"Aoyous GvatedÉvtos. 

T°) Merû tv Éxtrünowouwv rod repi Tv Ounoumv reléxewv uégous 
tâs napotons urlétns ÉAdBouev rdv Got xoùds tuuv toù B. W. Head 
tuxwdévra touov Corolla Numismatica (Oxford 1906), êv @ eë- 
ontar Éxtevès oxovôaotatov GgÜpov toù x. Arthur J. Evans (os. 
336-367), rnoayuarevouevov nv &Aov opetuxv xai mepi TO ÙÜp’ 
Quov zaeléxewr xAndévrov yuudrov (0e. 355-363). ’Ev 16 àäpo0ow 
TOUTE, OÙ OUVLOTOUEV TV Êx ragaalñaou xs tv ÉUNV ÉQyaotav 
avdyvoouv, Brhérouev (cel. 361 ex. 14) Ov où «meléneuc> À tTdlavra 
eixoviCovro nai Éni T@v megiupuwov évenryodpov Muvoixov ruwaxtôwv 
dxokovdovduevor dd ris Üdtoyoapuis eixôvos rod taldvrou (Euyoÿ) 
noùs de uavdvouev OT GvexaAdpÜn xai yÜua meléxews AQGV Ova- 
oTdoeov (oeA. 360 eix. 13) xai Ôù OAxis yoauu. 108,5 (1685 ».), Oxep 
ÉTUXVQOÏ Tv Avorépo (Ëv oeÀ. 176 xai 178) ÜaOdeow uv üt àp- 
xs Da drñpéav rouudra uupüs Gus yUUaTa. 

I. N. ZBOPONOz 
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(TOY ZTEDANHBOPOY;) 





‘O Ëv Iddxn pos udv x. ’AléEavôpos AEvdouwés, ovlloyeds ào- 
LAÏOV VOLIGUATOV, ÉTÉdELEÉ or xar' aÜtTAs To ÉENS mEQLEQYOTATOV Ha 
GvÉxÔOTOV AÉQUA EUQEUÈV Êv rois Grévavti tic Vhoov Tépou rapu- 
Aou ts 'Axagvavias (œapà td Z6Aov). 


À 25. TETRAARA[XMION xéqpi£ xepalñs orepavnpéoou uerà Boa- 
LÉOS YEVELOU, TOO À. | 


"Ox. Ado yoduuara (.A) ävo inrou xepalivouévou xai xard- 
Covros moûs ÔEË. 


Ou, yoauu. 17,50. Teyvorçomia toù À’ aiüvos x. X. (Eixwv B). 


Oui Ôèv mobxeirar mepi vouiouaros Ad nepi otaîuiou xai 8ù 
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onxouaros (@vribuyiou) !, ro xéQuaros yonouevtovros xoùs ÉEaxoi- 
Boouwv xai Soxuaotav ris Axis Gpyalov épyuobv reroadpdyuov Toù 
ätruxoÙ ovadunrimoû xavévos, ÔnAodrar Ex te ro eUreloÜS uertllou 
ÊE où nateoxevdon To xéQua nai Êx ris ëx” aürod éntyoapñs TE- 
TRAARAXMON. ?EE &lou ÿ 6x adroù, yoauu. 17,50, trautito- 
uévn dxpuBéorara mods rv Éxionuov xavovinv GAxv tov ’Alnvaï- 
x@v terpadodyuæv toù E’ xai A’ aîwvos x. X. ovoav yoauu. 17,496 
(=uôu. 270)?, Bvôeuxvbei fuiv Ov Td xalxodv robto xÉQUa Elvar mt- 
Davos Ev T@v otaduiov êxelvov, dv ot Anvaior xaTAÏÉTOVTES TOÔS 
&opaññ qéaaëuw Tà nowrétura v th 'Axponéke, êv 1h Dudôr, Èv 
ITeipouet «ai v "Elevoivi, Énéroexov va didovrar mavri to ÔeouévH 
onxuata, ax À uoAGBôuwa, va oùro nûç tis OUVnTOL VA Ôoxt- 
udGn Tù Gxpifès ts 0x Tov xuxlopopouuévov ’Anvaix@v teroa- 
dpdyuwov, xad” à yvopitouev €E därrus énryoapis toù B’ aîiwvos 
a. X. (Ins. Graec. (CIA) II n° 476 [CIGr. 123]) ot. 37-43: 







[éme] dE diauéver sis td[v louxdy] 
406vov té re uéroa [x]ai ra ovaduà nagado[dra adrd Tor x]adsorauéror êni [ryv xaraoxe 
vJÿy t@v uérowv ai oraduwy A6dwgo[] Oso[piéMlolv ‘AJœéa 1]@ 1e àv 17 Zmuddr #aŸ[eota} 
vo nuooio ai 1 Ëù Ieapouelt] uerà 105 [émuelnr]od (;) [xai 7 êr] Elevowl]: oûror Oë [ai 
ovvr]noeirwoav Gôvres opxœuara r@v [re pér]ocwv [xai tv oTadu]@v raïs te âgyail[s xai] volis 6 
Âlous näolt rJoïs deo[uélvous uÿ éfovotalr] Éyovres ur — — — ? umre ÉE[w] é[x]péo[e]r [undèr 8x 
&}r [xa]reoxevaouéror oixwv nlÿy 1@v uolvBô[@r xai yalx@v on]xwlud]rwy ye[yoy]érær 

Tù êxi où onxœpuatos u@v vo toù inrou Ôvo yoduuara (.A) 
eivai Towçs tù Ggxrixà ToÙ Ovouaros tod ni tv xataoxevr 1 é- 


TOwY xai otraÿuby xaŸEcTauéÉvOv. 


1. "Iôe Onoaugdv ‘Eopgixou Zrepévou êv À. ojxœua nai Koçgañ “Ataxta 
tôu. À’ (eiç tv IIroyoxçgéôgouov) 6e. 207 : <’Eonxônouv fyouv Ayéoônoav 
(se lever), xatd uerapogäv ärd 1ù nalaidv Zyxôw. Td oùvôetov ’Avaonxéo, 
"Avtuonxom, Écuauvev Gveyeigo Bagos ti émredeuuévov sig Td Êv uégoc Toù Cu- 
vod, agoobétov els td évavtiov tou GAlo Bégos, tù Aeyouevov xouw@c Avnlbyiwor 
xai ÉAAnvuxG Zxœua (contrepoids). 

2. Head, B. M. Cat. Attica, Introd. oeÀ. XXV. 

3. Ev t@ xev® vd ävriygapov toù Fourmont êyer ONMOEN. ‘O Kôühler évé- 
yvoce umr[e uera]x{[o:]e[i]. 
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Ado ÔÉ tiwva Évioybovor mooodéros Tv Ürodeotv OÜTL ToOxEUTaL 
nepi onxœuaros xai Ôn &invaixoÿ. Ilowrov uèv À raurome ris re- 
AvoTOOTIAS TC OTEPAVNPOQOU xEPAÂNS TOÙ HXÉQUATOS TOUTOU TOÔS TV 
teyvorponiav mhelorov ärrimov ouufBélov ! xai ruvov Grrix@v uoÂv- 
Bôtvov oraduiov (xfÀ. tv xepalñv rod évradda [Eixv A] eixovi- 
Couévou uolvBôivou oraduiou ebpedévros Ëv ITsipouet, Eva xai Eù- 
onto vüv êv tÿ oukoyÿ Aleëdvôp. Mekeromotiou), fv rautétnra Gua 
th Péa Toù xépuaros toù x. Aevguvod dveuvonv Ôevrepov ÔË À 
TautTOEMS ToÙ inrou this OmtOIAS OWEws mpùs TÔv TÜxov Toù u6vov 
UÉYOL TOUdE YVOOTOÙ GnxbUaTOs AQYAÎWOV vouioudrov ro To Éd 
toù oatpdrov Ilroleuaiou (A° Zœrñoocs) nomévros Èv AlsEavôpeia 
noùc xofoiwv tv idayevov yovooù doxuiou (Eixmv A), xepi où &1- 
lot’ Énpayuareudnv Éxtev@S Évraddd te? xal Êv th nmeoi tov Nouw- 
ouârœvy Toù Kodrovs t@v [roleuaiwr ovyyoapñ uou (rôu. A’ oi. 
v'-vB7). "Alnd@s riv televraiav rabrnv tavrétmra Ôèv dewQ@ ruyaiav 
oxentôuevos @ ÉEñs: OÙ Abnvaior, xéxrovres tov A aiwva x. X. on- 
AOUATE TOV VOLLOUÉTOV aÜTHV, etvou av mavdv Ütr ÉxaveldufBavov 
TOÙS TÜXOUS OUOÛDV ÂQLALOTÉQOV ONXHUÉTHV TOÙ ÉpyvooxomElou ab- 
tTOV, OÙ Ô xeyalivouévos xai iorduevos À toËyHv innos, Ô xpùs TÔv 
"Epixdôviov nai tôv irrov toù Ilooed@vos ris xoûs riv 'AÜnväv Éoi- 
dos oxetiTouevos dr tivov ?, Eîvou, gs yvootTOv, 6 cuvnŸÉTAaTOs TÜTOS 
t@v xpù toù Z26AwvVOs xomévrov voioudrov {, Tà véa ÔÈ onxouara 
toù A” aiwvos Dù dtEordpnoav puouwxs ravrayod Eva TÔ ÉUTÉQLOV 
énépalle thv 4oMo1v Tov Gpyuo@v aËNVAAOV VOULOUÉTHV, TV ÜVTOV 
Ouxaios «y te vois “Ellnor xai BaoBägpois navrayod xexwÔwmOuÉvwY » 
os «xalliorwy Gnävroy vomuouärær »xai uôvwr Éo0&s xonévrwv» ?. 


1. IIBA. Auwdv. ’Eqnu. ris Nouou. ’Agyouo top. A” mivaë E', 10 xai xi- 
vaë G 7,2 xAx. 

2. I. Zfogwvos, Aoxuov Elinvixüv vououarov êni ris Maxedovixñs Êv 
Aiyérro xvouagyiac : Awdv. ’Eqnu. Nomuou. Apyaok. tôu. A’ oeA. 153-169 xai 
192: rôu. E° oeA. 24-31 (uet’ GgOgwv t@v G. Maspero, J. Dattari, E. Chassi- 
nat xai G. Hill). 

3. E. Babelon év Awdv. "Epnu. Nomuou. ‘Agyxauo. tôu. Z (1904) oeA. 239. 

4. Adroût, oeA. 238-240 Go1®. 3-8. 

5. ’Aguotop. Bérouyx. 720 xéE. 
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Oùro 8 Suvdueda va Ünoldfouev ôrr Td Ëv "Axapvavia ebpEdÈv o- 
xœuœ Épeoev êxet À els Tv ouvdos Ô0 érrixod Ggyvoiou iodou- 
uévov ‘Axapvévov odopépov À, TAVOTEQOV, ÉUTOLOS TIS TS ME- 
tard Aevxdôog xai "Axagvavias Éuropuwxfs O0oÙ, (va yonoiuoxoti 
abro gs avritüyiov doxmuaotixdv ts Ans tTov xaû Éndornv Eîo- 
noattouévov Grrixv teroadpdyuov. ’Eneidn ÔË nai ëv th Aîyürtræ, 
hs xarà toùs uéows nçù ts Maxedovixs xvprapyias xoÉvous xü- 
ouov, &v ui uôvov, Éuropuôv vôOuioua ro Tù nvaixdv TETOÉdQU- 
xuov, Jà dnoygev eîs tüc yetous Tov idayev@v ÉuxOpoY xANVOs Ouotwv 
onxœudrov afnvaixov rerpadodyuov. “VrokaufBadvo lourdv ti, te 
eds ner T0 323 x. X. Ô carpdnns [Irolsuaios ÉcxépÜN và xOWMN Trà 
noùs yoñouw Tv idayevov doxuactix onxduara TOv ÊT abroÙ Êv 
ÊTONUD LOMOEL ATELLAQIDUEOV LAXEÔOVLXOV YOUOWV OTATÜOWV GTTUXS 
Olnis, Dà dvréyoayer x TOV nactyvotov toic Éyywolos brnxOouw 
adtroù 4Onvaix@v onxœoudrwv TÔv Gpyatov TÜurov toù aÜnvuixoù irrov, 
va oi duadeis i0ayeveig ebyepéoTEpov dvayvoopiCooiw OtL moOxEUTAL 
nepi doxiuiov vouioudrov xai Ôn vououdrov GrtiAs OÀXAG. 

Oaov 5” äpogg sis tv xepaliv this xvoias dWyews rod ëv À6y® àt- 
TUXOÙ ONXÉUATOS, TALATNQODUEV OL ÉVEXG TOÙ UÔVOU QÜTS XALAXTN- 
QLGTUXOŸ, TOÙ GrTEpÜvou OV PÉQEL, OUVATÔV ET’ 1oNS TO AVÉTNIOS vù 
hoyiodÿ s xepali deod À owos, xad” à xai À évrelos Ouola xpùs 
tv tToÙ dvorépo uoAvdivou crauiovu ts ovAloyñs toù x. ’AX Me- 
Aetonovhou xepaññ t@v ovo@v otarogwv toù Puirrov B° ris Ma- 
xEdOVIAs, mEQi fs ayvooduev uÉyor TobdE àv eluoviGer rdv "AroÂlova 
ñ Aonv À &Mov tuwà 0edv À fowa. ‘Onwodrote d’ OuwG rooxerué- 
vOU xeQi onxouaros tToù pyvooxoneiou tov Alnv@v, ÉmPdAkerar 
Auiv v’ évauvnodœuev toù xegiphuou Zreparnpégou tüv ’Afnv@v, 
TOÙ otev@s moùs à Gbnvaixà vouiouara xai otaduia ouvôeouévou, 
meQi OÙ uÉyu oxôTos xai ueydAn Gupiofhinou Émuxparet Gr’ abtrov 
TOV GQyalov 40ÉVHY uÉyEUS Mu. 

‘O “Agnoxpariov yodper nepi adrod rà Éñc: «2reparnpéoos, 
"Avupr ëy rw noûs Nixoxléa. Zreparnpôoov fo@ov, ds Ecuxer, y 
êy vais "Admrax. Ein 0° äv 6 Zreparnpéoos ro 1@v ‘HoaxAéovc 
viéwv els 1@v yevouérwr Ex 1@v Oectiov Dvyaréowr, où uymuoveba 
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‘Elldvuos ëv 1@ Üexdræo Dogwvidos, ÿ umnore 1où *Aruxod Zrepa- 
ynpégov Tù fowor ÿv, où nv 6 adrds “Ellévixos êv Oevréoa * Arôt- 
Ôos uéuymtra». 

“Ouotos Ent Aer évruyodpouor rà adrà nai ot Soutôac xai Dé- 
tiog (Ëv À. Zreparnp6oos). 

Tv adrv Ôë Gopuoriav xai äupifoliav ebpioxouev ao Bek- 
ker Anecd. gr. EL, 301,19: «Zrepaynp6oos fows' fror ôter obræ »a- 
leirau 6 fows, ÿ êE énwvvuias, diôn meoi adrdr elye nollods ovep- 
vovs, } ôu nAnoioy adroÿ of otépavor érunodoxovro» nai xaoù ‘Hov- 
xio êv À. «Zreparopogéovra x oixov tuvds xalovuérov Zrepayn- 
péoov». 

"Exions Éxouev xai tv uapruoiav rtoù Mooyoxoviov, Butavrivoÿ 
ovyyoapéoæs (1205—1306 aîwv): «Zreparnpôoos, 6 oréparor ÈmpE06- 
uevos. Kai dvoua x6o1ov. Où OË fobor, paotr, àr Ada y» 1, 

Kai ñ év dpovo Ôë toù Auovvoraxod Vedrgou 1@v ’Abnv@v êmt- 
yoaph Zrepar[npéoov] (CIA. III, 347) BeBaiwos eîs rd adrd x060w- 
TOV AVAPÉQETOL. | 

Télos ëv rois Grruxais Énmuyoapais rod B” aiwvos x. X. Gravrä 
ovxvdxis à Dtepavnpôgos odros otev@s npùs Tù vVOUOUX oUVÔEOUE- 
vos xai Ôn Ëv rais ÉEñ : 

CIA. IL, àguô. 466, otix. 27: ând Ooayu®]r ZfreJparnpéolov xr1. 

» II, üo. 467, ot. 29-30: Grvédmuar ÔË xai rois ueyälois uvotmotois 
puéânr 1ÿ te Autor xai 1} Kôon yaorormoror ând doayuvr 
2reparnpôoov éxatOv. 

» IL, Go. 467, ot. 40: âvéÿnxar ÔË xai quélnr 1ÿ unroi T®v der 
nd doayu®r Zreparnpéoov é[Bôo]ufxovta xatà Td yhquoua, à 
Aooxovoiôns Aooxovotôov Pnyaeds einer. 

» II, Go. 468, ot. 24: nd Oplayudr Zreparnpéoovu éBdouxovta 
xatà TÔù yqpioua à Aiooxovoiôns Aiooxovotôov Pnyaeds etner|. 

Téhos êv CIA. IL à. 476, ot. 29-35 êv r@ nepipuo ynpiouarr xepi 
TOÙ <«émueheiodar Tv Boviyr roùds ÉEaxootovs ônws unÜels tv nw- 


1. Ex voù Jo. Meursi Att. Lect. 0e. 186. Lugd. Bat. 1617. 
16 
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lobrror un à @vovuévor âovupliro uérow unÔë oraduo yoÿva GA 
duxaloisr, &vaywdoxouev Tà ÉEÂS : 
âyétæo OË nai ÿ uv ÿ Eurogixÿ Z2re[parny 
épov doay]uûs Éxardr toidxovra ai ôxtd noùs Ta ovaÿuia Tà ër 
1@ âpyvooxon[eio xJai [oorÿ]r [Zre]parnpéoov doayuäs Üexadvo, 
xal nœwelir}woav nâvres tükla névra taëlrn] tÿ uv& [rdv] 
Boa noùs äoyborov daoomônr eiontra n[wlletv, iotévres tôv 
nijyvr toù Evy[o®] [éodg]oonov àyovra tac [élxaTrov nevrxovra 
Ôfolax[ua]s roù Z[reparnpléoov. 


Ex ÔÈ t@v vemréoov oopüv 6 uèv mods Boeckh Ôis oyoldoac 
tàs Grruxûc tTavtras Érryoupüc ! Ëv oxÉcer moùs ts hours mepi 2te- 
pavnæpépou éx0Ooes ÉEMVEYAXE TÔ MÜAVHTOTOV GUUTÉQAGUA, ÔTL TO: 
ñodov rod Zrepavnpépgou Ttoù ËV tais adrais ANyais UVNUOVEVOUÉ- 
vou Ëv ais nai td Gpyvooxomeïov «ômov ÉxÔNTETO T0 VOUOUA> ?, ÂTE-- 


téher ÉOOS Toù dpyvooxometou tTov "AÜnvév, GxpiPés Otws To AQyv- 


poxoneiov ts Pœuns ouvedéero perd troù vao ts “Hoas Moviras 


(Juno Moneta), mods d Or of êmiomuor otadunrinoi xavOvEs xai 


, La 4 2 * / 2 # 2 Ed € t4 
otTaduia T@v vouioudrov t@v AÜnvalwv ÉpuAdocovro Ëv T® pH: 
TOUTE ToÙ Drepavnpôgou, dxpLPos @s Noav avaredeuuéva 4ai Tù TOY 
“Pœuaiov àv t@ va rñc "Hoas Moviras ris “Pouns. Aiù roùro dE 


xai Üpgayuai Toù apyvoov Éxakodvro Toù 2Teparmpôoov. 


Karémiuw 6 Beulé* ioyveioôn ôtt Gvexdluwye tv eixôva toù Zte- 
œavnpépou ri tv Günvaixov vouioudrov. AaufBdvov ÔnAaôn To- 


2reparnpégos obyi Gs xüpuov Ovoua GAL os Éniderov ÔnubÔES ya- 


1. CIG. do. 123 6.168 xai ëv Die Staatshaushaltung der Athener (Dritte- 


Auflage von M. Fränkel. Berlin 1886) Bd. II oeÀ. 324 x££ —"Tôe xai Hultsch 
Griechische and rômische Metrologie oeA. 135.8, 201,1. 

2 IIBA ’Avôoxiônv ëv Zyo2. ’Agiorop. Zpixes ot. 1007: <’Avôoxiôns not 
Toivuv «xeqi Yrepfôrou Aéyeiv aioxbvoua où 6 pèv ratio Éotiyuévos ÊTL xai 
vüv Êv t@ dgyvooxonei® dovhever 10 Ônuooip, dc ÔÈ Eévos Gv ai BégBagos Àv- 


Avonotæi». — Iloavô. VII, 103 : «ägyvgoxoxetov, ds Aioyivns èv Pivovi». — ‘Ag- 


noxQutiov Ëv À. «’Agyvgoxometov, ’Avtip@v êv t@ nodcs Nixoxkéo, nou xO0NTE- 
ATETO TO VOLLOUX À VÜV ÏNUAVTNQLOY TUVES x OUOL>. 


3. Le Stéphanéphore (extrait de la Rev. Num. 1857 p. 92 xé£.) xai êv- 


Les monnaies d'Athènes, (Paris 1858), oek. 140 xai 349-354. 
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QUXTNQLOTUAÔV AYÉAUATOS TLVOS AQATOÜVTOS GTÉPaAVOV, x À xai tTù 
Aogvpégos, ’AnoëËvôuevos, AuoxoBélos, Klaôodyos, Klaïxop6ooc, 
Zrepavoniônos xtl., iogyvoioln Ori nobxeitar mepi GydAuaros roù On- 
oéwcs, eîs Ov dnedidero nd t@v ’AÜnvaiov À ävaxdavyus toù vout- 
ouatos, Üotis dÈ Ëv tais xd Mixwvos rouoyoapiaus toù Oncetou tv 
’Afnv@v elxoviGero péoowv Ëv th xeupi Tov ouoodv, otTéÉpavov Ôv EdH- 
xev aÙt®  Auœuroirn, Üte unatédU eis TÔv auduéva this Paldoons 
noùs Aavalñrnouw rod daxruliou toù Mivwos. Td &yalkua 8È toùro toù 
xat” adrov ncéws toù Ztepavnpopou ävæyvopiter êxi T@v GÜnvai- 
xOV retoaÏQÉUHV Ts cEQAS Tov éoyévrov Nuoyévous xai Kakki- 
udyov. Toùtro Ô’ Ouowc naineg deutov yevôuevov dd noA@v!, eivau 
êvrel@s 8opaluÉvOV, TOUAGELOTOV Ds xQÔc TÔ ÉyaAU, OLOT1, DS ÊAXTOTE 
Gveyvopiodn ?, M ÊTL TV VOULGUÉTOY TOUTOV YUUVI] UOPP} AvÔQÙs 
Ov pate oTÉpavov À XNQUXELOV, ar’ äxokovÜtav Ô’ EtxoviCer TÔv 
‘Eouñv. ‘O adrds Beulé frére êni ris oeupüs Tv vououdrov 1@v 
Gpyovrov “Ixeciou noi ’AcxAnmiddov, Ëp’ fs s oûuBolov ebgnra 
OTÉPAVOS, TÔ {AQAXTNQLOTUXÔV EufBAnua toù Xrepavnpopou GAL, Os 
tva ebvôntov, Ô otépavos oùtos, Ov Êv tv ouvndov Gretpapiouwv 
vououatix@r ouuBôolov, Ôuvarov và oyerienrar xai noùc mäv &Ao À} 
TÔV 2 TEPAVNPOLOV. 

Boaôvreoov 6 Head ravtiter Ttùv Zrepavnpépov mods rù êx 


È 
ris ces Edumlos - OeroËevidns eixoviQôuevov yalua dopgupépor, dv 
ÜnolauBdver ds Tv Onoéa GA Ô Oopgupôopos oùros ÔÈV pÉQEL oTÉpa- 
vov va xalédœuEv abtov 2tTepavnpopoy 

Karà tradra uévouev êv th aüth äuœpiholia, Ëv À xai oi âpyaior 
neoi toù Ztepavnpopou. “H yvoun roù Beulé ürr rù Xtepavnpôoos 


1. F, Lenormant : Drachmae Stephanephori, ëv Saglio, Dictionn. des 
antiq. grecques et rom. p. 403.— La monnaie dans l’antiquité t. IIT p. 237. 
— Monnaies et médailles p. 60. — "Iôe xai Babelon, Traité des monnaies I 
ce. 507, 508 xai 837 x£éE.— Head, Historia numorum o6eÀ. 310.— Hill, Hand- 
book 6e. 129. 

2. BMC. Attica, Introd. oeA. XLIX.— Jmhoof-Gardner, Num. Comm. 
on Pausanias oc. 149 xiv. DD, XX. 

3. Hist. Num. oek 323 ide xai Babelon Traité oeA. 508. 

4, Imhoof-Gardner £. à. oeA. 152 xiv. EE, XIII. 
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doyuwx®s ro éniderov Âowôs tivos nai Ôn To Oncéws œpalvera mt- 
Javi (xBA rù "Eyelos=Onoeuüc!), Gp’ où udhora nodxerar mepi 
fjowos xai oùyt Deoû. “Ocov à äpogg rà Éni Tov Gnvaix@v reroa- 
Sodyuwv oûuBoka, rù uôvov rep Ouvarôv và Taut1o0Ÿ mods tov Dre- 
pavnpégov elvar Ô orépavor émupegôuevos "Eous rñs ceipñs "Agoxoc- 
Mvaocayéoas?. Av üuœoc, ds vouito, À Êxi ToÙ onxdparos uv ote- 
œavnpépos xepali elvar À to Ztepavnpôgou, TÔTE TÔ YÉVELOV aÜTAS 
Beuxvver Or mooéxeuto negi dou tuvôç adrotelods trio TPHOG.. 


| I. N. SBOPONOS 


1. XBogovou, To év ’Adñvaig Ebvxdv Movostov 0. 127 nÉE. 
2. BMC. Attica iv. XII, 5. 
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EIZ TON 


ZYMIIAHPOQMATIKON KATAAO!ON TQN MOAYBAOBOYAAOQN 


Toù üx’ äpududr 1778 uolvBôdoBoéliou ris 'Exxinoias ‘Pooias 

À ÉTLYQAP} AVAYVOOTÉE OÙTE 
+ ‘Ayv oxénoi ue Nhpœvra NoBoyod(ôov). 

Eîvor es otiyos toiueroos iaufBunds dwdexaotAlaBoc. 

Ev 1@ üx' àp1d. 2240 ävayvworéov takdoyeo Gvri taËdoyn. 

’Ev 1ÿ onuetboer toù ür” God. 2474 yodpe yevouevor. 

’Avri dE Kidôdou ëv t@ üx’ God. 670% yodpe xldOov. | 

"Allov ragopuudrov 1 d16pDwois Da yivn Êv téker Toù Odov 
xataAOyou t@v uokvBdoBotalov toù ’EBvixod Noutouartxoù Mou- 
OELOU. | 


K. M. K. 
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Aiapxodvros toù doti AfEavros Gxaônuaixod Étous, roù &rù 1ns 228 
ZenreufBoiou 1905 uéyor 31ns Adyoüorou 1906, rù "Edvxdv Noui- 4} 
_ ouaruwdv Movoriov xai à Êv abr@ iduouréga voyuouarixi ovAloyi 2 
_ roû ’Efvwxoÿ Ilavemiormuiou éxlourionouv à 3287 vouiouérwv, “4 
dv yovoû 12, àpyvoñ 1605, xogduaros 10, alu 1473, uol6Bôiva : 
165 nai diapégowv &Aov dwv 22. Tà apooxriuara ÔÈ radra xpoéo- : 
xovror Êv ouvôyer @ç ÉEñs | 
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Idvra Sè radra xarerdyünoav eîs Tücs oîxelas adrv déc, Gp’ où 
ovvetdyün eis dunlodv AextTouEQNS mEptyoapuads nardloYyOs, où Td 
uèv nowréturov xatetéün Ëv t@ Ggyelo toù Eôvixoù Nouiouatixo 
Movoziou, tù à’ ävriyoapov drofdllouer “Vuiv ofuepov oùv tÿ xa- 
povon Éxdéoet, va, ouupovos 1@ xepi toù Edv. Nouiou. Movoeiou 
B. Atardyuari, turwoôÿ xai ânootalÿ t@ ZX. Yrovoyeiw t@v 'Exxn- 
ouaotix®v xai 16 Anuootas Exradevoeuws. 

Tà mlovowwrepa T@v rnoocxtmudrov toù Étous toutou elvar tà 8€ 
dvaoxap&y npoegyôueva. Oùros ai ünd ris l'alluis "Apxaoloyuis 
ZyoAñs dvaoxapai ts Aflou roocexégionuv t@ Movoeio x touv 
edpnudrov 457 äpyvoû àadnvaixà voulouata Ts ÉTOYNS TOV vout- 
ouatix@v apyévrov, xai Ôn 8314 rerpdpayua, 120 dpayuas xai 23 
tOubfBola, Tù meiotov Gpiorns duarnpoems xai dudpopa Glow, 
nEQLyQApOuEVA ÔÈ DTd To otoueiov A”. Aid Tv onovdaotätwov tov- 
tov eüpnudrov ÉrmhAoutioün ueydlos  Gbnvaixn oeipd, Ôv v ai 
äMws hro Alav ebruyès T0 mapôv Eros (ide xarwtépo). 

Ex rov adroy ävaoxapov tic Aflou éldfouev Étepov uéya eÿ- 
onua, äroteloüuevov £E 649 àpyvowv Ônvaoiov ris “Pœouaïixñs Ônuo- 
xoatias, Tù nAetotrov dpiotns Ouarnpoecws xai pis Opayuñs toù Pa- 
oudéos ts Nouaduws ’I6Ba A”. Tv ônvapiov 610 ävnxovouw eîs 
cv oixoyéverav Antonia xai Ôn tàs Aeyewvas toù repipnou ’Avro- 
viov, tù Ôë lourd Gvmxovoiv els 24 &Alas drapopous Éœuaixac oîxo- 
yevelas (1de AA” roù xeprypapixod xarak6you). 

EE ävacxapv êxions rooépyovrar xai rà dd ris ünnoecias Toù 
’Edvuxod "Agyaoloyuwod Movosiou mapaôoñévra fuiv 1170 voui- 
ouata (ide [Z°). Toërov Gè Graxpivovrai craviwrétns xai Gptorns ôua- 
tmofoews xovoÿ dpayxun ts Kapvorou, edoedeioa Ëv rép ris ‘Eoe- 
toias, 252 äapyuoü tombola tœov Askpüv roù E’ aiovos x. X., äva- 
xaAvpÜÉVIA OuOÙ Êv pui TOY rowtov évaoxapov tov Arkp@v brd 
ts l'aluxñs 'Apyaoloyuis Zyolñc, ai 134 uol6Bôwva ärruxà oùy- 
Boaa ôWiuov bouaix@v yp6vov, noosoyéueva ÊE ÉVOS EÜQUATOS YE- 
vouévou xatà tüç Üxù this Apyxauoloyus ‘Etoupeias, Già toù x. K. 
Mulovä, ävaoxapàc ris èv 'Avois oroûç toù ’Artréhov. 

OÙ Éwpntal brñglav xai xard Td aagdv Eros molvdpiduor, oùyi 
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à” Ouos aa 0 AQuuôs Tov Üwpndévrov. ‘H xar’ puIuoùS ueyakerépa 
tov dopeov, fror ta 490 vouiouara toù xAnpodormuaros roù ëv Kwv- 
otavrivouréher Gnofiwoavros xatpuwrou Xprorodovhou, elvar td mAet- 
otov xouwvd, xaxñs dLarngnorws xai Ëv yÉver puxgüs GElas. ’AEtolo- 
yOtEou Tov ÊwEnTÉVvrEv elvar td dd roù x. Andersen, ôwævduvroÿ 
t@v ’AyyA Tneyodpov, dwegndèv ävéxdorov rerodôpayuov t@v ’Afn- 
v@v (A’), & où uavIdvouev td xp@rov véav oeipèv vouiouarix@v 
ApxÉvrov, yalxodv vomoua avéadorov tv Onouvriwv, SwpnÈv brùd 
toù aütoù xvoiou (KA’), oxavibrarov rerpdôdpayuov Afnv@v, xoxèv 
âuéows perà tv ëv Maoad@vi uéynv, Swondèv 8 6rd rod x. M. 
Kaurdvn (B’), ocuvà 40 éxleutv yalx@v vououdrwv rñs M. ‘Ei- 
Addos, dwgndeiou drd toù êv Maoocalig x. M. Blaotod. Mvelas GE 
ivau Ooaütos toia Gpyvo vouiouara toù Aatduovu oatpdrou Ts 
Tagood, Owpndévra dd ‘Eu. Tovrdvn (MG') xai Èvvéa Gptorns dua- 
imoñoecws Opayuai tov [ldpdowv Baorléwv, Ôwogndeioa drd N. Ai- 
Baôä (MT'”). Ex Ôë tüv vewrégov yp06vov draxpiveror uéya xovooùv 
ODœuavixov repiantov, Ôwpndèv ro toù Êv ’Aueowf *. E. Ilérou 
(MB”) xai oeupàa 20 Éoowdv edrégvov yalx@v voiouaroouæv, 
dwgndeionu dro toù êv Oônoo® x. Manexaropov, tauiou toù x. l'ony. 
Mapaoañ. : 

"EE dyog@y, yemuaor toù ’Edvwxoù Ilavemiornuiov, À idtouréga 
adtoù ovAloy éxlovutioën ÔL’ 22 GEtolôyov Gnvaix@v rerpadpd- 
quoœov (G° xai IH”), dià oxaviou äpgyugoù vouiouaros pégovros tv 
énvyoapnv KEAENAEPIKON, Già oxaviou edBoïixod diôgdyuou üg- 
alias texvorporias, dia terpadpdyuou Anunroiovu toù [Tolopxntroÿ 
xai ŒAAOV Tiwvbv GEoÂGyHY vouioudtTov. 

‘O räévrwv à’ Gus oxovdadregos rhovriouds rod ’Eûv. Nouou. 
Movoeiou ôeiletou els dyrallayÿy yivouévnv ouupovos t® Nôuw 
th mootdoer ou xai éyxpioe this 2. Ilovravelas nai rs À. Kufep- 
VAOEUS . 

Auû ts évraklayis tabrns ro Movoetov npocextrMouto déx& ÔxTo 
onavibtara Ha roÂAvrUuX yovOù ua apyve apyata ÉAAnvuwxd vouiouara, 
nAnoodvra iodpidua oxovdaia xeva ts 'Edv. Zulloyñs (de NG°) 
xaù oeupüv 71 Gnvaixov Gpyvo@v vopuoudrov Ttis Èxoyñs T@V vo- 
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änd 1 ZenveuBoiov 1905 uéyor 31 Aëyotorov 1906. 





| A" (2 Zenreuboiov 1905). 
A&çoy Xomorov Mowpairou èx Kwvorayrivourxélecoc. 


| 1AAYPIA. Azollovia. 

_ 1—R 18. KAE dv Boôs xai pôoyou noùs Ôeë. 

k "On. ATOA—AY—SO—NOZ xepi retpdywvov Éyaoihov, Ëv @ 
rà Kepxvouixà oôuBora rov [Iadôov. — Araronois uetoia. 





B” (20 ZenreubBoiov 1905). 
A&çoy M. Kaunüvy. 


AOHNAI. (ILévaë XIII, Go. 9) 
4 1.— À reroddo. 17,10. Kepañn ’Adnvüs doyaixn era toiüv qÜullov 
D élalas ÊTi ts mepuxepalaias, moùG ÔEË. 
"On. AOE l'AadE deë. Oallôs Élalas xai unvioxos ägiot. Te- 
TOÉYHVOV ÉVYAXOLAOV. 
| Konèv eddds uerà tv ëv Mapañ@vr udynv. "Eônuoowvin dxd roù 
. dœwpnroû ëv r@& Bull. de Corr. Hellén. rôu. XXX, oeù. 8, 8, pl. I, 8. 
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T” (28 ZenreuBoiov 1905). 
A&poy Adyegivoÿ Zroyiävvou. 


MAKEAONIA. ’Alé£arôdpos 6 Méyac. 
1.— M 19. Kepali àyéveioc “Hopaxléous Ev Acovrn noûs Ôeë. 
“Or. AAEZANAPOY, ävo Gônahov xai DE, xdtw ÔÈ pagétou 
Hal TOEOV. — Auat. xaAN. 


METAPIZ. Méyaoa. 
2,— À 11. Toixouc. 
On. Aekpiv noûs Ôeë. ‘Ev xvxlo opugidicov. — Aiar. xar. 


AXAÏKH 2YMHOAITEIA. ’Ayuwy 1lallavyriwr. 


3.— À 18. Téxoi ouuuayuoti. ’Exryoapn AXAIQN TTAAA....;— 
Arathonois uetoia. 


KOPINS@IA. K6owÿos. 


4— IMP CAES DOMIT. AVG.... Kepalrn dawvootepng de. 
’Ox. COL IVL AVG COR Ilñyuococs inrauevos Ôeë.— Arar. xadñ. 


APKAAIA. Kleitwo. 


5.— À 13. Kepoñn “HAäiou xarevomiov. 
"Ox. KAH.— Auar. xaln. Ztinvi noacivn xariwoig. 


TPQAS. ’Alcédrôqeua Tocwäc. 
6.— À 23. CO—TROA Tloorou nupgyootepis AleEavôgeias Tomd- 
dog, noùs ÔeE. 
"On. COL—AV-—TRO ’Aerdc êni xepaañs Boôg, aoû ÔEE. — 
Aratnonois uetoit. 


MY3IA. l'épyaoa. 
1.— À 8. Kepalr mods de. 
On. MAP “Inxos ëletdegos xakndGwv noûs dE. — Aa. an. 








hr er 
Æ. 


le 
k: 
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AYKIA. Kodyos xai Edvÿoc. 


8.— À 17. Kepaln Aotémôoc uerà pagéroas èx’ œuov, noùdc Ôeë. ’Ev 
XUAAD opapiôiwv. 


K—P 
"Or. Æ—N Dagérou. — Araronois xain. 
A 
AITYIITOS, 


IHolenaïios H”, Edeoyéins B. 

9.— À 14, yo. 2,23. Kepal ‘Auuœovos rod def. 

"On 'ENEREE 5... AETOG HET’ AVUTENTAUÉVEOV ATEQUYHV, 
noùs 40. —= ZfBogovov, Tà voutouara rod xpdrovs r@v [Iro- 
Aeuaiov Gp. 16554, xiv. LVI, 28. — Araronoius xan. 

[Troleuaios 1”, Zœrno B. 

10.— À 15, ye. 1,73. — Zfopovou Ë. à. ào. 1715, xiv. LVIII, 31. 

_ — Aarñonows uetoia. 

BYZANTINA. Miyaÿ4 B' xai Oréqilos. 
11.— À 20. MIXA—HL—S O€O Ilporouai adr@v xatevoxLov. 

"Oz. M, où vo uèv otavpôs, xdto ÔÈ 0. — Atarñonois xan. 

MOAYBAINA ATTIKA ZYMBOAA. 
12. — Moi. 10. dl. 
"Oz. ”Aonuov. 
13.— Moi. 13. Kéoyvos Élevoiviaxéc. 

"Ox. ”Aonuov. 

14.— Moi. 23. Zrapuin êv xüxlo opupiôtov. 

"Oz. ”Aonuov. 

15.— Moi. 16. "Apncs À adroxpadrwp ris Ébœuaios, lorduevos drhopé- 
vos aps dQ., Exov ÊV Ev th nootetauévrn ÔEë. Nixnv À Ilai- 
Adô1ov ; tv Ô” Gp. ormpicov ri dynmAoù xovioxow. 


"Ox. "Aonuov. — Ararñonois uetoio. 


Ev do Evôeua yaluG nai Técoauga uoABôuwva. 
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A" (26 ZenreuBoiov 1905). 


[eguyoaph v@v êv Aflo ëv Ëtee 1905 yevouéror nd 1ÿc Tale 
Agyauol. Zyolic Touûv ebonuérovr AÜnraix@v vououätov 
tic Énoyÿs Tv voMouatuxdY ÂQ{OVTEY. 


EYPHMA A’ 


ts 13 Maïov, änotelhoëueror êx 13 reroadodyuær nai 22 Ogayu&y 
neoieyouévor ëv uolvôiveo ëldouar épdaouére, yevOuevor 
BA ris BA 1ÿc liuvns Gvaoxantouévns oixias xatà 
TV HXATAOKEUY TS OLÜNOOÔLOUXÏS YOAUUNS. 











ns “Olxr Iloüroy ôvoua Eee ôvoua Toiroy ôvoua Le ie 
1,16,50 AM/MANI/OZ |KAA/AIAZ EYBI/OZ ER 
2/16,40/AM— @I/AZ  |OINO/DI/AOZ — | ; 
3| 16,88! » » » » » [>] — - : 
4! 3,88/A MI/KPA ENI/ZT API | | — 
9] 3,95/A M/®1/KP A EN/ZTP | KAE AM! — 
6! 410/ANA—PEAZ XAPI/NAY/THE [A]M | — 
1] 4,00! » » » » > » Î — 
8| 4,05 /AN—TIO NIK NIKQ — | — 
9, 16,05/APO—TIO[Z] MNA/EA/TO A/NOA A | MH 
10/16,54,AHME—AZ EP MO/KAHZ EY/NEI © ; | AH 
11} 3,92|/AI—0r noz AH — nor: 
12} 3,95 AIO/TI/MOZ MA/TAZ OO0I—NOX K E 
13! 4,00! » >»  » se » » » Sn, 
14) 49010 A10 XA/P he 
15) 380/AQP AIO AHM/[O]Y | — | — 
16! 16,35 AQN—Z5I/OEOZ X AP/[IJAZ AIO; B ZO 
17 4,00/AN—Z1/OE X AP AIO B + 
18| 3,42/HPA API—ZTOb MOAY — | — 
19) 405©6EM—ISTO |OE0/A0M/NOS |OE — | (158 
20! 4,000E—0œp SAT NOA Le 
21| 400!1KE—510Z AZKJAHMIJA AHZ |[T]EI B ce 
22| 4,12| » » > » » AL A VE 
25|16,80KA—EO0bA;NHS/ENI/OE/THE — N |A 
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eue ‘Olxn | . Iowrov ôvoua Aevreoov ôvoua Toiroy ôvoya rc ee 
24/16,05/INEZ—TQ[P] |MNA/ZSE/AZ - A AT 
25|16,10NI—KH/THZ  |AIO/NY/SIOZ |AH/MO BiriA| ATT 
261 15,98! >» >» » » » » » > B ZO 
27! 16,05 ZE—NO/KAHE APMO/ZE/NOZ — Le HE 
28 15,80 > > » >» > >» ES ; - 
29| 4,10! » » » » » » ou Bet Li 
30! 4,001N0—AY È NIK OEM à mes 
31!16,90 ZA—TA/AHZ OE-MIZTOKAHE = BiriA| Al 
32| 3,8 TI— MAP NIKA APXE LE + 
33| 3,95|TIMO-CTPA/TOSMNO/ZHE A ; H | — 
34| 4,12 M M =" LE ce 
35] 3,70 » » » » à 

EYPHMA B° 


ts 1 ’louviov, ânoreloduervor x 52 reroadoäyuwr, 98 Üoayudr xai 23 


tomBolwr, edoedéyrov ëv Luxo® xowd anlivo doyeio tedoavouéro 


de 4.13 


© O0 =1 Où Or à C0 NO 


13 








xai nag’ aùro (£Ë adrod noopar®s »xai roûrwv Ëxneoôvrwv) N 


ris àyooûs tv Kounetalory Ey vu tv àvoû our. 


16,40! 


3,68 
3,96 
3,00 


3,75| 


3,60 
3,19 
3,25 
3,89 
3,80 
éphao. 
16,60 
TEUQ. 


X! Zrayuc 
5 


_— > 





3% | 


PA 


Xrdyus 





| # 
AYEIA 








ME 





| KEP 


3,15. Kep *AÜnväs dvev inrowv nodç 8. "On. À —OE l'AadE êmi aupopéws 
nos à. Ev t@ meôlo oùdèv oëuBolov. Td 6Aov êv otepdvo. Hévaë XIIT, 10. 
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ot “Olxy Ioüroy ôvoua Aevtepor ôvoua Toiroy ôvoua “5 | 

aouu. aupoo 
15! 16,56 AMM/QNI/0Z KAA/AIAZ ATIOA/AQ Z 
16! 3,87! » » » » » OEM/[I]JETO Z 
17/é00xo. A M M]-[ANI/0Z/K[AAJ/ATIAZ] j £' 
18! 3,70, A Mb1/KP A ENI/ZT API r 
19! 3,8)]/ANA—PEAZ X API/NAY/THZ [AÏM Ur 
20! 3,50! » » » » » » » 
21| 3,705 » » » » » » 
22| 3,0: » » » » » AMY Z 
23| 3,90| » » » > » [AM]Y Z 
24, 3,95 ,/ANT—I0OX K AP ABP _— 
25] 3,55\AN—TIO » EYM [E] 
26| 3,517| » » » » 5 en 
27, 2,00, AN—TI KA à — 
28| 1,82! » » » » — 
29 1,83 > > >» > = —, 
30| 3,75 AN—TIO K AP Z2KY E 
31! 1,80 AN/TI KA ZK — 
32, 3,90/Ab—PO AN— OAH — — 
33| 3,49! » » » » 2 35 
34] 3,40! » F AN—0O ES LE 
35, 3,45 /ADP— OAI AIO/TE EY —- 
36, 3,90/APP— AIS » 24 [A]! K 
37| 3,85/AX/AI HAI inn/0 me 
38| 15,70 AXA/IOZ » EYAH/MOZ [F] 
39| 14,45! » » » NYOO/KAHZ [1] 

de 170 
40! 5,207 A/AY EXE |A — 
41 1,80 > > > A ER 
42, 4,14 AA—MOQIN] ZAZEI/KPA/THE KAEI TA 
43, 15,05 AH-MH/TPI-OZ AT A/OIN/NOZ S H 
44! 4,02 AH/MH lIE/PQ —— M; 
45| 3,65 AI— OF noz AH — 
46| 3,45! » > no Al — 
47] 3,95! » » no>x KA Let. 
48| 3,75 AION —YSI AION/YZI ANTI A 
49! 16,50 » » » > APIZ/TAI à 
50! 3,97 /A10 - NY AIO/NY APIZ » 
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Eni | ‘Yno 

















‘Olxn | Toro üvoua devrepoy Üvoua Toirov üvoua 2 
| âupoo. âupog. 
16,45 AION—YZI AION/YZI AH/MOZ A Zo 
16,48 AIO—NYZI AIO/NYZI [AJH/[MO]E AUTE 
16,10! » » » » APIZ/TA [©] A]; 
16,30 AIO—NYZ » » AZ/XP K Al 
16,30 AIO—NYZI » » MNH/Z AP A |z=a 
1,92 A1O/TI/MOZ MA/TAZ XA—PI — — 
2,05|A10 - [MA » » A - 
16,75 AIO/TI/MOZ |(MA/JTAZ EXE—SOE/NHS| [A] =; 
BAD ES PS “HRRE NI/KO-AHM/OS, A : 
8,704 A10 X A /P y (Me 
3,60! » » » » ES 
8,12! » » » [A] SE 
4,10! » » AHM/OY [A] | — 
3,95 » > > » » —- 
3,45 ANP > > >» ; Les 
3,03 > » » » S L. 
tEdp. | AN A[I0] AIZ H — 
3,80 A Q/PO AIO » [H}] | — 
3,170 >» > » >» » 2 
16,45 AQNP/OOE A10 AIONY K ME 
4,12/AN AIO AIO » 1. 
3,)8|A QP AI[O] ANT AM, — 
403! » A1O — — | — 
15,85AQ—Z%I/OEOZ XAP/IAZ NIK (;) B | An 
932 AQ—ZI/OE > >» —— » = 
15,50/[AJan-51/[OIE0S | »  » [A]:0 A | AN 
3,3)|EN za HAI + Ii 
3,8b|ENI 2NZ nY/©0 — — 
3,11 EYB—OYA/IAH AFA OEO A 20 
4,07 EY/MAP AAKI OO » z2n 
16,10/EYMH—AOZ KAA/AI/DAN AÂAE/= » An 
3 ,30 » » » » » AAE » — 
3,65 >» >» > > » > > — 
15,90 » » ris » AIOK / A E An 
15,15 » » = 73 » HP A O ME 
16,85 » » » » » | » » » 














Ce TL y 
“alen 4 
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“Olx IToûrov ôvoua Aedteoov ôvoua Toirov ôvoua pe) 
87! 15,60EYMH—AOZ KAA/AI/DAN - [HPA © 
88115,05! » » » » » » K 
88| 3,75! » » » » » [H]P A | 
90! 1,97/IEY—MH KA—AAI H —— 
91! 3,90 EYPY—KAEI API— APA ZA/TY de 
92] 3,65] » » » » IA [8] 
93! 3,67 » » » » » B 
94, 1,36 EY—P[Y] A—P{I] 23 Hi 

épÜapu. 

95! 407/ZQI—AO[>] EYA KA/Y (sic) r 
96! 16,90! » » EYAN/APOZ OEO/=EN | 
97| 3,75) » » EYA/NA OE É- 
98! 15,75 HP A API— ZTOb BAZI/AEI [K] 
99! 3,50! » »- 210 EXE [H] 
100! 3,90! » »y —2TO06 MOAYM —— 
101! 1,75! » JF mETO nMOA LS 
102| 1,70! » AP—ISTO no Le 
103! 3,69! » [API STO ENIZ | | ] 
104) 16,60) HP A-KAEI/AHE |EYK/AHZ TIMA A 
105! 15,30! » » » | » » [219 Z/... H 
106! 4,25! » » » » » AI B 
107, 2,05 HP — AK EY | no — 
108/15,600EM—IZTO V|OEO/MOM/NOZ |OEO/TEN Z 
109! 15,97/[O]E MI—ZTO » » » APIZ/TO | 
110 16,65 0EMI— STO » » » AIONY/ZI M 
111!,15,80 OEO/AO/TOZ KAE/ObA/NHZ ZQ/TAZ AëriF 
112! 15,90! » » » » » » ». » B 
113] 4,27! » » » » » » [NI] A A A 
114) 5,85/OE—06P 2ANT IA [B] 
115! 3,85! » » » » » 
116| 3,95! » » » MOA [TI] 
117! 4,05! » » » | AA ; 
118) 3,90KA—PAIX EPFO—KAE TI/MO A 
119] 15,95 KTH/Z1I EY/MA ME “ 
120! 13,90! » » JEYMA et : 
121!14,65! » » EY/MA [TP ; : 
122| 14 42| » » » : 50 
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nes “Olxy|  Uoüror ôvoua Aebtepoy ôvoua Toirov ëvoua PEER Mn 
äaotÜu. äupop.|aupop. 
123! 3,80/AY FAA bIAO [O] | — 
124, 3,80IME—NEA ENT EN] ni = 
125, 3,62/IME—NE EN AYE se Air 
126 4,00 » » » » — =" 
127 93,090 > >»: » NIKO Ed. à 4. 
128, 3,70ME—NEA » AA[E] Qi er 7 
129) 1,90,ME—NE EN Er pes" = 
130) 15,75 MHT/POAQ/POZ AH/MOZ/OE  |KAA/AI® E LME 
13111455! ». » » » » » APIZ/TOAH : 
132! 4,05 MH/TPO/AQP AH/MOZ KAA ME 
133| 4,12/MI—KI EY—PY POP — 
134! 3,70! » » » » AP/E : = 
135, 4,10 MI/KI OEO/P A — VS 
136| 3,70| » » » » ss _. 
Ve 171 | 
137! 1981-50» » » es Les UE. 
138! 1,60! » » » » cs PEN ss 
139| 1,80! » » » » 2 RE ESS 
140! 1,65! » » » » = PS 
141! 1,63| » » » » Æ. 2"À 
142! 1,60! » » » » ee” LS 
143/14,65) I=—KH/THZ |AIO/NY/ZIOZ (|[EJEN ME 
144) 1,570 A[E] AA—K[E] n Le 
145] 3,601N0—AE AA—KE EY Z 0 ; 
146! 1,90110—AY NI OE _ 
147! 15,30MN0AY—XAPM INIKOF AHMO/ZOE FE: 
148, 3,7710—AYX NIKO AHM — 
149! 3,58MOA—YXA » AI; ass 
150! 16,17 ZAOKP/ATHEZ AIONY/Z20AQ/..AOH/N 20 
_ 151] 4,00/ZQK/PA AION/Y A OH ME 
152 3,95 » > » >» >» 
153 3,62 » > » » » 
154! 14,93 ZAKP/ATHE AIONY/20AQ AZKAA TION 2 D 
155! 3,95 ZAKk/PA AIONY APT/E RE: 
156! 16,30 ZAKP/ATHE AIONY/20AQN EP MO/KPA 2n 
157| 3,98 ZQ)KPA [A]IO/[N]YZ A ; _— 
158 éohxo..TIM—APXOY INIKAF APXEZ 2 D 








+ ae - Re 
SORTE TER 
260 I. N. EBOPONOY > 
ps “Olxy IToüroy ôvoua Aevreoor ôvoua Toiroy üvoua Nes n s. ù 
159! 1,88 TI— MA NIK -  [APX  — 
160! 1,87! » » NIK A ANP TER 
161!15,80 [bJANO-KAH[Z] |AFOA/AQN/IOZ|TIMOÏKPATH| À | =; 
162, 3,85 » » ATOA/AQNI IEO(-OE0;) ms de 
163! 16,48 » » ATIOA/AQNIOZ IAI/NOZ | ME 
164! 15,98 » » AFIOA/AQNI/OZ ZTP A z® 
165! 16,45 » » AMOA/AQNIOZ |bIAO/OEOZ M | 20 
166! 15,87 »\ » AMIOA/AQNI/OZ bIAOO » 29. 
167,14,17/XAPI/NAY/THZ APIZ/TEAZ OE[O=]E A ME 
168/16,57| » fe dk » » HP A/KA/EI E | 50 
169!116,35! » » » » » En | : 
170, 4,10/[A]X/[AI] HA EY oi = 
—=399a 
171) 3,30 AQN—ZIJOE  IXAP/IAZ ; LE RES 
—704 
172, 4,00/MI/KI OEO/P A + + La 
—136a 
173! Epdaou. "Ious ris oeupüs Amumrous “léowv. 
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xai êläouat uolvBôiveo épdaquére, eboedévrwr Ô Er 1 oixuat 1@ And - 
N Plénovu nods 1yv 60dv tv ueraëd Ts oroûc t0ù Dulinnov xai tic À 
napalhrñiov adty ÉAâocovos otoûs äyovoar sic tà noonvtlaua 1oÿ iepo®. 
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17,70 
16,70 


16,30! 


16,54 
16,40 
16,50 
16,85 
16,70 
16,15 
16,65 


> 4 M1 


» 


NO/AY 

» » 
A/40 
AA/EI 
AM/MQ 





AM/MAQ/NI 


> 


TIX 


>» 
AYEIA 
HAIO 
AIO 
KAAJAIA—S 





Hs eu" 


Al 
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1 Re ee 
a L L 
| Æ 2° 











Asbteoov ôvoua 


Toiroy üvoua 








16,45 
16,30 
16,70 
16,05 


16,55! 


16,50 
16,70 
16,52 
16,75 
16,70 
16,65 
16,70 


16,69! 


16,68 
16,62 
15,95 
15,70 
16,55 


16,50 


16,33 


16,40 





s: 
>» ST: | 
pt >» 
+ Chi 
RL RLUITS 
ŒUNES 5. 
pl tS 
tite 06): 
+ TES ) 7 
» DEA C2" 
ANT VE T 
> LEUR | 
» > > : 
re d » 
» MAUR. 
» » > 
» » >» 
: | DUTE | 
» »117? 
di sf) 
» VER à 
HOIIEET 2 
> >» 
ÿ ». » 
ANTI—OXOZ 
» » 
APO—AIZI 
$ » 
» >». 
» ” 
+ » 
» 4 
» ? 
» ? 
» » 








KAA/AIAZ 
» » 

» > 
PE: » 

» » 

» 

» 

» » 

> 

> 

» » 

> > 

» > 

» » 

» » 

» » 

» > 

» » 

» > 

» » 

» > 

» » 

» » 

» » 

» » 
NIKOF 
KAPA/IXOZ 
ATTO —AHEI 

» » 

» » 

» » 

» » 

» » 

» » 
AIO'TE 

» > 

» » 





AIO/NYEI 


» » 
AYE/AN 

>» > 
HPA/KAE 

>» > 

» > 


» >» 


EYBOY/AOZ 


OEM/ISTO 


» > 
» >» 


ATIOA/AQ 


AAKI/TTOS 


> > 


AAKIT/TOS 


BYTT/AKOS 


» > 


» > 


EYT/OAE 
EYBI-+OZ 


» > 

» > 
NIKQ/N H 
MEN/AN 
KAA/AI 

> > 
KAA/AIA 
BAK/XI 
EYMA/PEI 
HTE/MA 
S1/M! 
EY/MA 
EA/IZ 
l/AO/Z 
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AdEœr |, : £ " ES & Toi à 
dgidi: Olxr IToürov ovoua EUTELOY ÔvOua oitoy ôvoua 
48116,6b ADPO—AISI |AIO/TE  -  |AOH 
49/16,60| » » Re ZQ/TY 
5016,90| » > 51% SA/TY 
51116,80| » » » » >» » 
52116,90| » » Po, à DAIN/OZ 
53116,45| » » CARE. ETTI/NI 
54116,60| » » Vi0A/S [EJA/[1=] 
55 16,60 AXA/105 HAI ITTO/NIKO 
56| 16,70! » » » ATIOA/AOA 
57116,70| »  » » ATIOA/AOAQ 
58|16,75! » >» » MHTP[O]/AQ 
59116,55| >»  » » MHT[PO]J/AQ 
60116,45) »  » » EYAH 
61! 16,70 TA/AY EXE ATT 
62 16,65, AA—MOQN £QSI/KPA/THE |KPI/TQON 
63 16,70 » >» > > > > >» 
64!16,70! » » >» » »  [NIKO/NO 
65| 16,60! » > >» » »  |[OEO/AQP 
66! 16,30! » » » » » ETTI/TEN 
67116,75/A1O—TE TOSEI AHJIAH 
68! 16,70! » » » AIO. 
69116,75! » » » l >» 
70 16,70 A1IO—NYESI AIO/NYSI [AÏNT/[1]æA 
71 16,45 AION—Y5I AION/YS! AP/IS 
72116,70! » » » » 9 
73,16,65 A1IO—NYE AIO/NYEI APIE 
74,16,60 A1I0ON—YS AION/YEI APIS/TAI 
75! 16,50 /AION—YSI » » » » 
76115,95| » » » » » » 
77,15,85 A10—NYSI AIO/NYSI LE - 
78, 15,45 A1O— NYSE » » AH/MOS 
79116,67 AION—YS1I AION/YSI KAA/AIS 
80! 16,55 A1O— NYSE AIO/NYS1 MER 
81116,65! » » » » ZEY/=1 
82|16,35| » » » » CE 
83! 16,80! » » » » MH/TPO 
34, 16,70/A1ION—YE51 AION/YS1 > 























| “054 ‘Olxn|  [Ho@ror ôvoua Aedreooy Ôvoua Toiroy ôvoua Per c hr 
85] 16,40 /AION—YEI AION/YEI  |MH/TPO H | =p 
86 16,17] » » % 0 API/ETA © » 
87, 16,55\A1IO—NYE AIO/NYEI » _» » | AI 
88! 16,95! » » » » TI/MQ | » 
89] 16,55! » » » » RS 57 NH] | sa 
90 16,75, A1IO—NYSI PRE. MNH/EAP A » 
91:16,60/A1I0—NYE » » » » » |AlëxiZQ 
92 16,80 » » » » » » » Al 
93! 16,55 AION—YESI AION/YEI x ya Le » | ME 
94116,65/A1O—NYE AIO/NYEI [MINH/[S]AP EAl: ls: 
95! 16,40/A10—NYEI RSS AZ/KAA [M] | 5Q 
96! 16,20 /A10O—NYE RE: » » NM, ME 
97!16,70|A10/TI/MOZ  |MA/FAZ KAA/AMA—AHE | © | ». 
98,16,40| » »  ». #5 XAPI/NAY—THE! EF | f;] 
À 99116,69| »-.»> >» SUR » » » » ME 
100 16,72! +,» > » EXE—SOE/NHE| À | 5® 
101!:16,89! 5%, - > à NI—KOQN Z | ME 
162,16,50| » >»  » » KAA/AIA—AHE | © | NE 
1038/1660 2.2 :à » » AAM—IOS » » 
16621 25082 » Ne? OOI—NOZ K =o 
16,35 » > » » » » » » ME 
16,45! » » » Se" à HPA—KAE/OA Â » 
16,70/A1OÏTIMO|OZsic)| »  » NIKO/AH—MOS| A |%O; 
16,40 /A10/TI/MOS » AIO-NYSIOZKE| ; | =® 
16,30| » » » Là » » HS NS SO 
13,90 /A1— OA AIO/AO — — | EY 
16,55 ANP/OOE A1OD XAP/MI A | ME 
16,60!  » » » SL 2 » » 
15,20/ETTI/TENH £ZASANIAPOZ AEINOK fa} 1e +: 
16,35/EYM/APEI/AHE |AAKI/AAM  |AION B | ME 
16,62! » >» »  |KAEO/MEN JAPIZ r » 
16,60! » » » » » MYPQ (ñ nYPPI;) A [;] 
16,85, » : »  » » » TIMOK :  [[MIE; 
16,65/EYMH—AOZ  IKAA/AI/PQN |AAE BériA| 2O 
16,75] » » APE DER AIOK E :2Q 
16,75 » > » » » » > ME 
| 6,65 » » » » » | HPA H >:n 
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pe “Olxr IToûrov ôvoua Aebreoov Üvoua 1 Toro ôvoua Mn 
:22/16,60 EYPY—KAE  |API—APA A O/KA en 
123/16,45| » » 10 >» Ciel 
1241/1655, » » » » KAA/AI HAN 
125/16,50| » » “Es. > » [>] 
126! 16,60 EYPY—KAEI » » HPA/KAEI Ep 
127116,45! » » » > HPA/KAE I 
128116,35! » » » > HPA/KAEI sd 
129) 16,6 EYPY—KAE » » AP/XITI M. 
130! 16,80 EYPY—KAEI » > DAN/OKP/1 | © 
131|16,80ZQI—AOS EYAN/APOZ AEI/NIAZS | E. 
132,16,60! » » | SA Sr TOAY/KPAT | H. 
133/16,70, » » “OE * [=]aKk/[P]A ES 
134! 16,65.HPA API— STO® MENE ; 
135] 16,25! » » » APXE  +à 
136! 16,70| » » » DIAQ 4 
137 16,00 HPA—KAEI/AHXS|EYK/AHS AIONY/5OT | B 
138] 16,50! » » » » » » » » 
139 16,60! » » » » » » » » 
140 15,95! » » » » » » 
141,16,47) » » » » » » » 
142! 16,80! » » » » » » » > 
Ôls|xomÉv 
143 16,35! » » > » » » » » 
144, 16,65!) » s ASE ARTS AIO/NYEO F 
145! 16,50! » ve 08 Six AIO/NY3OTO! » 
146! 16,45! » as ss [CE MOZ/[XJION | Z 
147,16,65! » » » » » MOS/XIQN » 
148 16,67! » » » » » AHM/O5O A 
149 16,65©EM—ISTO |OEO/TOM/TOXSME/NOI r 
150! 16,80! » » » » » AIT A 
151,16,60! » » » >» » |(©EO/[A]AP 2 
152! 16,85! » » » » »t [AY/EA | © 
158, 16,70! » » ; » »  |APIS/TO Là 
154, 16,10! » » » » Ne API/ETO KP! 
155! 16,45! » » » » » AIONY/SI M |: 
156,16,70| » » > » >. |[AION/Y [M] 
197, 16,90! » » » » » | ATIOA/AO®DA B 




















. 
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pt ITo&roy ôvoua Aedteooy Üvoua Toirov àvou1 FRAC PR 
Mostessro ©EO/NOM/TNOE AHM/HTP © | = 
16,400E0/AO0/TOZ |KAE/ODA/NHS ITTAA/TON A 
16.70! » ». ,» AU AYE/INn Z | AN 
16,68! » va » » » » » » SO 
16,45/0EO—®PA SATA HTH/MQ ; | ME 
16,85 KTH/=1 EY/MA — + MEN; 
16,72| » » » —- ; |E]MD 
16,5! 3 140 EYMA EN : > 
16,25 > > > EE TP; 
16,60 AY/SAN FAAY/KOS AOHNO/AQ | F | ME 
16,78|» » » » MENEA E » 
16,50! » » » » » » | so 
16,05 SRE 7e > » » » » 
16,60 > » » » » [E] > 
16,75,» » SAR DIAO/KPA [©] | ME 
16,75)» >» RE NIKA/NQP AU D 
16,15|»° 3 » » » » » ME 
16,60! > » #3 AOHNO/BI 4 » 
16,73l» » LS AAMOQN [H] | = 
16,40! » » » » NIKO/AQ K CEE 
16,75 ME—NEA ETI/FENO ODEAO ATEN 
16,37| » » » » AYEAN [I] | ME 
16,60! » » » » AAEZA [K] » 
16,55! » » » » AIOAO B HP 
16,62/MHT/POAQ/POXMIA/TIA/AHEZ  ANT/IDA/NHZ) A | =® 
16,30! » » A ME TER. ANTI/DAN/HZ ; 
16,50! » » » » » » » » » A Sp 
16,80! » > CRC TRE. EPMO/TENHZS  B |TIE 
IHOTÉV 
16,05, » >» » |AH/MOS/OE  ITIYP/POZ Tr | =; 
HOTÉV 
16,75! » » » |AH/MOS/OEN » > » 20 
16,57| » » » » » » » » » TE 
16,75! » » HO TC APX/IAZ E | ZO 
16,60! » » MN ER EE KAA/1® A; ITE 
16,90| » » » |AH/MO>/OE  |APIS/TOAH | Z | ME 
16,70! » » » » 7" APIZ/TOA/H » » 
16,70! » » MAPS Y APIS/TOAH YVES 
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AdSur “Olxr Iloûror ôvoua Aeÿteoov ôvoua Toirov ôvoua RL 

aoû. CAES 
194 16,60 MHT/POAQ/POZ/AH/MOZ/OE  |EYK/AHS We 
195! 16,75! » » » [AH/MOX/OEN [[KJAA/[AÏIE sh 
196,16,75| » » >» |[AH/MOS/OE  |KAA/AIS © 
197116,80| » » » |AH/MOX/OEN |EYK/PA pi 
198! 16,60! » » » » » » SE » 
199!16,45| » » » |» > » OEO/®1 KT 
200! 16,70! » _» » » » » DIAO A 
201,16,82| » > > |AH/MOS/OE  |EMI/KYO M. 
202 16,67 MI/K1 OEO/bPA mn ; 
203! 16,05! » » » » nur ; 
204! 16,40! > » > » + Â 
205! 15,87! » » OE nootouÿ Hiiov|  ; 

’Avénxdotos osipd.—|[livaë XIII, 16. ävriäguaros Nixns 

206! 16,75 TOAE—MAN  lAAKE—THE AIONYI30AQ| A 
207,16,75 SQKP/ATHE AIONY/5OAQ [[ZJat/[A]OS B 
208]|16,70| » » » » MOY/EAI r 
209! 16,65! » » » » APIS/TOZ A 
210 16,90! » » » » » » y 
211116,85| » » » » » » LE 
212116,55| » » » » ATIOA/AQNI E 
213,16,55 [s]akP/[AÏTHS [AIOÏJNY/S5OAQ [AÏTOA/AQNI| » 
214 16,70 SQKP/ATHE AIONY/SOAQ TPAT/O H 
215115,45| » » » >  |ASKAA/TION | © 
216 16,67 » » » » AXAI/OZ | 
217116,60| » » » » » » » 
218116,70| » » » » » » s 
219 16,80 » » » » APTE/M K 
220 16,75 » > » » APTE AËTiK 
1 17,05 » » » » APTE/MON K 
229 16,88 » > >» > >» > > 
223|16,70| » » » » AOH/NAI A 
224116,72| » » » » » » » 
225 16,60 » » > > >. > > 
226 16,50 » > > > > >» » 
2271, 16,65 TIM/APXOY NIKATO AQPOO A 
228 16,70! » » » MNASIK B 
229 16,55 » » » KAENQN [1;] 
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F AS de > » A æ ‘Eni | ‘Yro 

Oùx} Io&roy ôvoua devtepoy ôvoua Toirov ôvoua fuite Mie 

16,70 bANO—KAHZ  |ATOA/AQNIOZ|BAK/XIOZ A | ME 

16,85. » » » » EIP © | = 

232] 16,821 >  _» > » OEO/AQ/POS | [H] | SO 
283] 16,75/XAPI/NAY/THE |APIZ/TEAZ NI/KA A | = 

À 234116,65| » » » » » » » » sa 
t à 235 16,80 » » » > » | » ME 
D 236] 16,75) %  »  » » » AIO/NYE/OAQ| B » 
=. 237116,90| » » » » » » » » » » 
238| 16,68, » » » » » » » » BèriA| So 
® 239116,72| » >» » ARE EYAH/MOZ r | zO 
_ 240,16,70| » RO » » IA/SQ/N AËrIT| EQ 
DD 241116,57| » _»  » e D ETTI/TI X | ME 
D 242116,75| »  » » » » 018 » So 
© 243,16,60, » >» >»  |A[PIS]/TE[AS] EN [Z] | SO 
M 24411695) » >» +  |APIS/TEA[S] |AY/KIS N: LES 

Æ, 245)16,20| » » » » » RS » |[=]O 
2 246]16,60! » >»  » » » AIO/NYE OëxiH| Al 
n 247,16,77XJAPI/[NJAY/THZ >» » AIO/NY ËniT/.A) » | EQ 
M 248 16,75) » >» » | » » KHæ/[1]5 [;] | ai 
D 249 16,25] » 7. à » » KHb/1E MAN! » 





E’ (29 ZenreuBoiov 1 905 ). 


EE éyooûäs yomuaor 100 'Edvinod Ilaveniormuiov O1à tv 
idiautéoay adroÿ ovÂloyy, apà rod x. A. Zroyiéyvou. 


("10e ’Aoyeiov Nowou. Movoetov äoud. 2025.) 


MAKEAONIA. Amurouos 6 Iolopxnths. 


1— À rexpddpayuov, yoauu. 16,82. 
Kepalh Anunrotou uerà Otadmuatos, moûs ÔEë. 
"On. BAZSIAEQNZ Ôe£., AHMHTPIOY Gp. Iloocad&v "Iouoc 
iorduevos yuuvds mods 4p., Épov Tov pèv ÔeË. xoda Èri mÉtoa, 
tv Ô° do. giga ormoitov êni ris touaivns. — Llivaë XIII, 2. 





268 TON 1; NUXEBOPONOT À TA MIE NEO 


_ EYBOIA NHXOS. ’Ey yéver. | TERRES 
2,— R Ütôpayuov, yoauu. 11 60. | 
Boûçs xanuevos GQuot. AG OTRÉPHV Tv xEpaÂNV rod tee 
"On. EYB Ôeë. êx rov xdro. Kepañn véupns mods Ô6ë. To os | 

ÊV TETOUYOVH éyxoil®. — Arar. a er ca  - 18. QUE 









SIKYONIA. Zixvov. 
3.— &À Ôdpayuov, yoauu. 11,65. 
Xiuaipa roùs 4e, Ms xdTw xepoñi in Papas 
TQÔS AQLOT. 4 


On. Ilspioregù iorauévn moûs op, ñs Fibe er Tè éhov a. 
otepévo êkaias.— Auar. xohMiorn.— [ivaë XIII, 8. 





G” ( à ‘Oxrwboiov 1905). 


EE âyooäs roÿ Edvinoë Taveriormuiov xapà x. Kepéla 
En Xaluidos Ts QU 


IAAYPIA. ‘Anollwvia. 

1.— À 12. Kepalñ ’Aünväs noûs de, fs Omiodev 

o AMOA 
OR. NIATAN 
OESEAAIA. Kouvôy. 1 

2.— M 26. AVT M. AVP.— ANTONINOC xépi£ rporouñc Kapa- 
xdAa nmoûs Üebid, uetrà Dopaxos xai épartidos. : 
"Ox. KOINON—OECCAAQN ’Aÿnvä Toéuayos TOÔÛS BeEd.— 
Atat. xaAAotn. 


Kepauvés.— Arar. âpiorn. 


ATTIKH, "AÜvou. 


3.— À 30, yoauu. 16,40. Terpddpayuov ris Éoyñs to éexéveu. 
Kepali 'Aûnväs Ilapdévou rods Seti. | | 
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F2 Fe _ AH—MH E êni roù dupogéox. ST. 


ATT üxù tv dupopé«. 








KAEAS Auar. Ggiorn. À | E 
4—R@ 28, Yoauu. 16,65. “Ououov. F. 
4 *Ox. A—OE ie A Ëni TOÙ GUPOLÉG. à 000 
E - AIO MA ME dard tv äupopéa. 3 
| TI TA£ | | K 
MO£. ; 
_ EXE—£0E 
ONE" Auar. ägiotn. 


5.— R 31, vecu. 16,50. “Ouovov. 


*Ox.  A—CE M êxi rod dupopéco. 
EYMH—AOEZ ATT üxù tv äupopéa. 
_KAA 
Al 
AN 
AÂAE 
ES Auvar. GQ(orn. 
6.— À 30, yoauu. 16,60. “Oyuouov. 
_*Ox. A—O@E A Ëni toù GUPOLÉCG. 
© KO—IN TIP ürù tùv äupopéa. 
, TO£ ù 
KAE 
AZ 
pIAQ | 
TAAH Auar. Gptorn. = Llivaë XIIT, 12, 


.7.— R 30, yoauu. 16,09. “Opouov. 
"Or. M— M A ni roù äupogéos.— Air. âpiom. 
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EYBOIA. ÆEdBoéwr êr yéve. 
8.— A 18. Kepalh menlopépos Baodioons Aiyénrov xoûs | 


"Or. ph Tadpos.— Arar. xakiotn.— llivaë XIIT, 19. 


9.— À 19. “Ououov, GX À Émuyoaph Ééirnlos, à ÔdÈ xepaññ Alav ei- 
xoviotixh.— Aiar, xaÂ.— [livaë XIII, 20. 
10.— À 17. “Ououov. 


"Or. Fe — Mar. xaiotn. = Uivaë XII, 16. 


11.— À 16. Boûs iorduevos roûs à, où ävodev Gore xai xdTroÿEv M. 

"On. EY äo, BO Ôe. Avo orapukai.— Aiar. xaliotn. 

’Epétoia. 
12.— À 18. Kepali Baouioons remhopôpos xoùs épuot. 

"Ox. ZQI/AOZ ävow, EPETPIEQN êv 1@ é£éoyo. Boûc xarauet- 
uevos roûs dp1ot. ÊTI Yoauuñs oxnuartovons ÉEepyov.— Atar. 
xaAMotn. — Llivaë XIII, 21. 

Totiaua. 
13.— À 16. Kepoññ véupns moûs deEud. 
"Ox. ‘Exrygapn éEirnlos. Boûs t iorduevos xoùc à.—A. xudoen, 
Xalui. 
14.— À 18. Kepañt véupns noûs deEud. 

"Oz. X AA ’Aerds orapdcowv Oqpuv. [To adroÿ haurde ñ uovo- 

yoauua.— Arar. #aiGTN. 


SIKYONIA. Zixvov. 
19.— À 23. £E xdro. Xiuœupa noùds Got. Êxi yoauuñs oynuaritob- 
ONS ÉEEQYOv. 
Ox. Ilespioregù noùds Go. Ëv otepdv (Aluv Éxrürmov ävayküpou). 
— Aiar. äpiorn. — Llivaë XIIL, 6. 
KATITIAAOKIA. "Aoagddns Z'. 
16.— À 18. Kepaññ ‘Aprapddou noûs ÔeEë. uerà roivias Baouuxic. 
"On. BAZIAEQZ e£., APIAPAOOY àg., [bIJAOMHTOP[O=] 
Êv t@ ÉEÉOY®. ’Aünvä vuwnpégos iorauévn rmoùs üp. 4 0 
E Ôeë.— Aiar, Gpiorn. 








ll 
Ë 
f 
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AIFYNTOS. L{roleuaïos B'. 
17.— À 28. Kepañi Ads Oapvoorepis mods Ôeë. 
"Ox. ATOAEMAIOY—BAZIAENZ ’Asrdç per Gvarentapévov 
nueuyov. ’Agioteoù L, âomic xui XX. Meraëd r@v oxclk@v 
TOÙ GetoÙ AÀ.— Auar. xah. 
BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA. 


18.— Moi. 25. Movoyodpnua ävakvôuevov sis Oeorôxe Bofôer. 
"Ox. Movoyodpnua ävalvôuevov ets Nixmra.— Arar. xa. 
19.— Moi. 25. “Opouov. 
"Or. Movoyodpnua, où mépË ..... dnärov. — Aiar. uetoia. 
20.— Moi. 25. Movoygdpnua ävalvôuevov eis Oeotôxe Bond 1® 
o® dovlo. 


"Ox. END. ..—"Ærmpario.— Auot. uerotworémn. 





Z” (11 ‘Oxrwboiov 1905). 


A&goy Iléroov II. Ninoloxotlou 


êx Tounôlews rc [lelonovymoov, xatouxodvros Ôë ëv Mavoovoa 


Ttÿs Aiyvnrov. 


BYZANTINA. ’lovotivos. 


1.— % yoauu. 1,47. D N IVSTI—NVS P P AVG Ilogoroun abroÿ 
UET ÔLOÔMUATOS, TOÛG ÔEË. 

"On. VICTORIA AVGVSTORVM Nixn Baditouoau noùs ÔeE.) 
Éxovoa Êv th de. otépavov, êèv ÔË ti] pot. opuipav uEtTà 
otaupod. ’Ev r@ éEépyo CONOB. 

2.— X ôuorov, yoauu. 1,32. 
3.— X rnapouorov, yoauu. 1,23. 
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Kimeodérmua K. Xororodovlovu 


BiBlonwlov ëv Kowvoravrwovnôla, nagadodèr 16 "Ed. Nopioie. 
Movoeio 1ÿv 22 "OxrwBoiov 1905 ônd où l'oapeiov Toù "Ed. 
Zrôlov nat’ âänépaow toù ‘Yrovoywxoù ZvuBovliow. 


ZYNOIITIKOZ KATAAOTOZ TON NOMIÈMATON 


oyeddr ndvrwy xowotätæry xai LETOUOTATNS darnooews Ÿ Évrel@s 
épÜaouéræy xai 44007. 


A'. APTYPA. 


1.— JAAYPIAZ ‘’Anollævia. Anvädgiov EYME xai MO-£XIAQ-NOS. 

2,— EYBOIAZ ’lotiua. ToiwBolov onde. 

3 — X102. ‘Huioeua dpayur doyaixn ai ÉpÜapuévN. 

4-6.— IQNIAS Minros. Tota GuwwfBola (xepalñ Aéovros xai Gore). 

7.— KIAIKIAZ Tapoôs. 'Ofords (Aéwv üp.). <i 

B—  » Zaroarmuxds Bold fuiphapros. 

9.— KATMAAOKIAS ’Aoobaolarns L'”. Aoayun ouvndov türwov — 
BMC. Cappadocia pl. VIE, 9. 

10.— nAP@IAZ Doadrns A”. Tetptdpayuov -— BMC. pl. XIX, 6. 

11.— POM. AYTOKPATOPQN. Corn. Salonina. Anvégiov. Concor- 

dia Augo. 
12.— put Antoninus Pius. Anvéguov ÉQÜAQUÉV. 


B’. XAAKA. 


13.— TAYPIKH XEPYONH3O3. Tlavuxärnov. “Ev. 

14-15,— @PAKH. Maovaia. Ao. 

16 — » Tônepos. “Ev. 

17.— » “Poruntäluns. ‘Ev. ane 
18.— 6axoz. ‘Er. 

19-20. — @PAKIKH XEPSONHEOZ. Avomudyea. A%o, 
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21-24. — MAKEAONIA. Er yéva. Téooaga. 


25-28.— » ’Auœpinols. Técoaga. 
29:80: CAT Oscoalovixn. Avo. 
31.— » Kacoävôgeua. “Ev. 
sa » Uélla. “Ev. 
33-35.— » Dilinno. Toto. 
__ 36-40.— MAKEAONIAZ BAGIAEIZ. Dilinnos B°. Ilévre. 
41-45.— » » *’Alé£avdgos L'”. ITévre. 
46,— » RATER" Käooavôgos. “Er. 
Ye » » *Aytiyovos L'”, “Ev. 
48-52.— ». » _ Anuñrouos. ITévre. 
53-54.— » » Dilnnos E'. Avo. 


D5-56.— @EZ3AAIA. Aägioa. Avo. 
57.— ATTIKH. "Ava. “Ev. 
58.— KPHTH. ’Aëôs. ‘Erv. 


D9.—  »  ?Elevdeovai. “Er. 

6G0—  » Xepo6vnoos. “Ev. 
_ 61-64.— HONTOZ. ’Auoôs. Téooaga. 

65.— » Zwonn. “Ev. 

66.— BIEYNIA. “Hodxleua. “Ev. 

67.— ». Koodgaa L'eouarxi. sEv (Zerr. SeBrigov). 
| 68—  »> Nixua (Médoc). “Ev 
DO 6G2—.,.% Iloovouäs. “Ev. 


70. — MyrxrA. "Aôgauvreov. “Ev. 
© 71-72.— »  Aduyaxos. AŸo. 
13.— »  Tléoyauos. “Ev. 
74. — AIOAIZ. Tuvos. “Ev. 
75-179.— »  Kôun. Ilévre. 


80. — 1aNiA. ’Epvÿoai. Ev (AAMAAHE--APXEANA—KTOZ). 


81-82.— » “Epeoos. Avo. 
83-84.— »  Klabouevai. Avo. 
85-91.— »  Kolopwr. ‘Ent. 
918.—  »  Zlowyn. ‘Erv. 
91B-Y.— »  Zuvoyn. Avo. 


5 
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918.-— KAPIA. ‘Apoodouäs. “Ev. 
918-S.— » Kvidoçs. Avo. 

99,— AYKAONIA. ‘Zxômov (;). “Ev. 
Y3,— mixlala. ’Avtbyea. “Ev. | 


94—  » Teounoo6s. “Ev. 
95.— KIAIKIA. ”Aôava. “Ev. 
96: #4 ’Aveuovouor. “Ev. 
97—  » Eïionvénolic. “Er. 
98.25% Kogvzxos. "Ev. 


99.— AYAIA. Zäodeix. “Ev. 

100-101.— æpyriA. ’Anduaa. wo. 

102-103.— »  Aaodixeua. Avo. 

104-107.— KANHTIAAOKIA. Kaodoua, Técoapa. 

108-112.— sYPIA. ’Avnuôyaa. Ilévre. 

113-114— >  Zeleüxeæa. Avo. 

115-118.— SYPIAZ BABIAEIS. Téooapa. 

119-122.— HAPGIAS » Técoaga. 

123.— XAPAKHNH3. ‘ArräuBnâos. “Ev. 

124-131.— AITYHTOY HTOAEMAIOI BABIAEIS, Out. 

132.— » PQM. AYTOKPATOPON. Kägos. “Ev. 

133-136.— KIBAHAA NOMIEMATA TOY APXAIOY KOZMOYr. Téooaga 
(Ëv ävriyoapov oratipos yovooù ’AleEdvôpou, Ôvo 
Avauxd aa Èv Tagood rowrov ueyédous uoABdwov): | 

137-143.— ATIPOYAIOPIZTA (HMIS@APTA) APXAIOY EAAHNIKOÏ 
KOSMOY. ‘Ext. | 

144-219.— OAOSXEPQS Hb@APMENA APXAIOY KOZMOY. ‘Efdou- 
HOVTO HO ÉE. 


PQOMAÏKA AYTOKPATOPIKA XAAKA. 


220.— Severus Alexander. ‘Ev. 
221.— Gallienus. ”Ev. 

222,— Aurelianus. “Ev. 
223-224, Maximianus. Avo. 
225.— Maximinus. “Ev. 








À 


” A a ER GA LE Lis É a es à, 





IPOZKTHMATA TOY NOMIZMATIKOY MOrTZSEIOY 275 


226-228.— Licinii. Toto. 

229-234.— Contantinus Magnus. ‘EE. 
235.— Crispus. “Erv. 

236.— Constans. ”Erv. 

231-239.— Constantius. Toto. 

240.— Julianus. “Ev. 

241.— Gratianus. “Ev. 

242,— Theodosius. “Ev. 


244-325.— POMAIQN ATTOKPATOPQN. ’Evrelküs épiaguéva ai &yon- 
ota. ’Oyôofxovra vo. 


248.— BYZANTINA. ‘Apxädtoç. Avo. 


326-340.— BYZANTINA ÔLAPOQHOV AÜTOXQATOQHOV HO xaÙ uEro(ac 
drarnonoews. Aéxa mévre. 


341-381.— BYZANTINA. ’Ayonota Évexa pÜopüc. Tecoagdxovra xai Ev. 


NEQTEPIKA. 


382.— BEATION. Nuélivov 10 centimes roù 1863. 
383.— PO3IA. Kaxuov roù 1760. 
394.— EAAAZ. I. Kaxodrotoiou 10 Aextà roù 1831. 


385.— XI02. La Mahone (Iovoriviävou). 
K + DVX IANVENSIVM. Zravoôc. 
"Ox. + CIVITAS.SIY à ITéoyœua. 
Nôpuoua onavibrarov. “Iôe Schlumberger, Numi- 
smatique de l'Orient Latin p. 418. “Erv. 


386.— KYHPOZ, ‘Everudv rod 1570, “Ev. 

387-408.— ANATOAIKA. ‘Ex tüv perd rünov Gvip@rov xai Coov. 
Eïxoor Ôvo. 

409-415.— ANATOAIKA. ‘Entà per’ Énuyoap@v uévov. 

4154,— AITYNTOS. ‘Yélivov Év. 

415B-Y.— MAPOKON. Xañxü 860. 

416,— IATIQNIA. “Ev perù rerpayévou omis. 


Lil > £a 
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YHPOI KAI ZYMBOAA. 
417.— AYTPIA. Vipos raryvidtou er mporou.troù adroxe.’/Iwcip B. 
418.— ANATOAIKON. Zéufolov Éxov tv uiav T@v dpewv dumonué- 
vnv eîc 25 rerpayoviôra, êv oîs pafuxà yoduuara 
xQi TÉQUE T@v terpauyovov. Aiduerpos 0,24. 
119-480.— A1AOPA. ’Evrelüc ÉpÜaguéva xai dyonora. “EEñxovra Ôvo. 
’Ev 6o Gpyvoû Ôbdexa, xgduaTos EV, YA TETOAXÔOLX EBSou- 
xOVra tTÉOOùQa, oABduwvov Ëv xai Oudpoga ÔVo, Aro ÈV OÀD TETOU- 
XOGLG ÊVEVMAOVTO. 6 





O0” (10 NozuBoiov 1905). 


A&eov #. Aiaudyrov Mapyagirov 
êv Bovxovosotiw, ëx Nnoiov 1@v ’Iwavvivwr. 
OGAXOZ, 
1.— À rerpdôpayuov ouvdov ténov, yoauu. 16,78. HPAKAEOYE— 
SATHPOZ—OAZSION. ’Ev r@ nedlo à. uovoyodpnua MAX. 
MAKEAONIA. | | 
2.— R reroédoayuov ouvñdœov tÜéxwv, yo. 16,74 MAKEAONQON— 
NPATHE. Movoypapiu. ävo uèv AHAYP, xäto dE TKP xai T ME. 











1” (20 'Oxræwboiov 1905). 


Zvlloyy ‘Edvixoÿ Iavermiormuiov. 
EE äyooäs youaor toù ’Edy. [averuiotmuiov. 


KIAIKIA. Kelevdeotc. 
1.— À yuu. 24, yo. 10,36. ‘Inneds noùds Ôeë. êv xüxAD opapidtov. 
"On. KEAE — (Kelevdepuxdr [vémioua]) négië todyou yova- 
N ritovros noûs Ôeë. mi Ôvo yoauu@v, Ov À 
N À nt ÊX HOMAWV, GTOÉPOVTOS ÔÈ TV XEPAANV 
OKITIPE  xoùs do. To dlov êv terpayovo éyxoil®. — 
Ararñonois xaAkiorn. — Uivaë XIV, 1. 
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IA" (18 NozuBotov 1905). 
A&goy K. ‘Pœuaiov, âägyaoléyou. 


AAKQNIA ër yéve. 
1.— A 20. Kepali Ô6ë. êv xéxko cpupidtov. 
"Or. A—A 'Aerôs uerù xleot@v nrequyov, nods Ôeë. ’Ev 1&@ 
medio à. uovoyodpnua NAO.— Ararfonois uetoia. 








5. 
Aüooy K. IHolvyoovonovlow. 


_ MOAYBAINA EYMBOAA EAAHNIKA. 


1.— Moi. 18. Bouwrun Gonis "Or. 3—© Éxatéoodev &yyetou 
dubTov. — Atathonois xar. 

2,— Moi. 13. Kepali mwoyævopopos xoùs prior. “"Ox. Etépavos 
x16000.— Aaron xar. 

3.— Moi. 12. Ke. Aéovroc xarevomiov. "Ox. l'opyévetov.— A. xad. 

4,— Moi. 16. Aïyayoos Baditov mods dE. "Ox. "Aonuov. — Atar. 
&otorn. = Llivaë XV, 2. 

5.— Moi. 13. Ilñyacog zivov (;). ”Ox. "Aonuov. — Atar. ueroia. 

6.— Moi. 14. KTHZQNOZ régi äotépoc. "Ox. "Aonuov.—A. xai. 

7.— Moi. 12. ‘POdGE. ”Ox. ”Aomuov.— Auar. xai. 

8.— Moi. 12. ’Aeroç. ’Ox. "Aonuov.— Aura. xat. 

-9.— Moi. 11. Kepadñ xarevormiov. "Or. ’Aocnuov.— Aiar. uetoia. 


BYZANTINA MOAYBAOBOYAAA. 


10,— Moi. 18. xp KY — Xÿo Kv(oiov), xäToEv yetpds edAoyoë- 
ons. Ev xÿxko yoauuñs. 
"Ox. + — CHPA — .ICZHPS — AEON — TOC — Zpoa|yjis 
ÆEnooù Aéovros. — Arat. xar. 


19 
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11.— Moi. 27. Oeorôns. Bonde r@ oœ dovblo ËV GTUUO. me 1 
"On. ANAPE — À ETIICR — AOHN—WN — ’Ardgéa émox6nE 
"Aûnr@v.— Arar. petoia. sl : * 

12.— Moi. 26. ...10CA —...TUWAOC —..Y. — L'Arrdr; os ë- #4 
[uao]rwAdc [So]8[20c Oeod De — Aie perquorden. | 





re 


ITaoà 10 ‘Ynovoyelou vis Anuoc. 'Exnadeboswc à Toù épégo 
20547 

äaoyaormror x. l'abo. Bvbavuvod Ovräuer roù ôn’ Qu. 18457 
29 NozuBoiov 1905 ônovoyxod éyyodpov (—'Aoyeïor 


Nomouar. Movosiov Aou. 2054). 


BYZANTINA. Zœodvvns B° Kouvyvds (Aeondtns 6 Hogpuooyérrnroc). 

1.— X oxvpärov, yo. 4,38. IC—XC ‘O Xouorôc xafuevoc xatevOLov. 

"Or. IW  MHTP 6V ù Me 
AEC e) H Ocoréxos otépouou rdv adto- 

[c]no 5 xgdroga. (IIBA. Sabatier Mon- 

T | D naies Byzantines pl. LIT, 12.) 








IA” xai IE”. 


A&opov Miy. Kaundvyn nai ’Avr. Keoauonotlov, ëpépou 
ÂpyatotTTowv. 


MATIKA NOMISMATA EK KASYXITEPOY. 


1-11.— Ta êv tr Aedvet "Epnueoid ris Nowou. *Aoyaod. 1905 (r6- 1 
uoc 805) el. 288-289 rnepryoapévra Ür’ doud. 1-11 Évôexa 
XAGGITÉQIVOE Ayixà vouiouatra, Axeuxoviodévro abrod, Iiv. 


VII, 4-13 xai 15. 





«1/2 a 
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IG" (10 ‘Oxrwbotov 1905). 


AGgoy vÿs deonouviôoc “Ellnc I. ITeouartéyhou. 








T'AAAIA KAI ITAAIA. Nomouatéomua ts oixoyevelas toù Mey4lov 
Nanoléovros era Elinrx@vr Emuyoap@r. 


24, — À:°28 BAZIAIZZA—KAPOAINH Kepali ris Baouioons tic 
Neaxdlews (äropunovuévn tv Ëri tv vouiouérov ris &o- 
yaius Neaxékewoc xepalñv véupnc) ueraëd xAdSov uéotou nai 
660ov. Karo abris BP äpuruxà toù cpoayiôoylipor Brenet. 

"Ox. ‘O ävôgwroxépalos raïgos T@v vouioudrov ris éoyalac 
Neanôkecws, iotduevos moûs ÔEË. xai otepavovuevos xd Niang 
XAQÏLATAUÉVNS. ‘Avo AQH (1808), xäto AEN Goxtixà toù 
cpoayôoyküpou Denon. ‘’Ev 1@ &£éoyo NEOFMOAITAON. 
(—[Millin], Histoire métallique de Napoléon, Londres 
1819 oc. 96 à. 293 pl. LIIT). — Tivaë XV, 9. 

_2.— R 25. HAYAINA ZEBAZTOY—AAEA®H Keœpaññ ris Bogyn- 
otas Myeuovidos IlavAivns Gdelpis roù Naxoléovros, roùs Ôeë. 
Kéro ANA, ec novoyodnua, doxrumà toù opoaySoylépou 
Andrieu. 

"Ox. HMAN KAAH BAZIAEYE Aî rocis Xdoues. (— Millin 

| ë. à. o€À. 97 ào. 294 pl. LITI). — Zlivaë£ XV, 10. 

ce R 23. EAIZA—SEBAZTOY AAEAGH Kepali tic ñyeuovidos 
| "EliCac, noûc Ôeë. Kdäro abris Tù aùro uovoyodpnua ANA. 

"Oz. luvi fuiyvuvos xataxeuuévn nods do. xai Plérouon où 
de£., Éyouoa èv th door. uüotiya, tv dE OEELQY ri tooyoù. 
ITag” avr 6pos 6000, ëp’ où Ô AprÜuds 4 Ev 1@ éEépyo rù 

VIA DA LUCCA 

A PISA 
du ouixpov yoauudrov DENON. D. BRENET. F. (IIfA. ëte- 
pov péoov Ouws Ouépopov driodrov rüxov xagù Millin Ë. &. 

&ou0. 292 pl. LITI). — Zlivaë XV, 11. 

ba — R 23. OPTHZIA—BAZIAIZZA Kepali ris Baouioons 'Oorev- 

otas noûc ÔEë. Käro abris ANA. 


OVOUG TS TLOGWHTOTOLOUUÉVNS xai XÉTOÏEV 


sos : dsiadhs 
+ à “ she 

. RG 

2 ñ 
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ee 


"Or. Etxdv rc "Oorevotas Emi éxpiBavros, rap’ © 8pyava Co- 
, , ee 2 3 Æ< ROMANC 
yodpou (palette), BiBliov povouxñs Ëp’ où Es ? %e 
Jdoa, A6oa xai nootou ts Oprevolas èx uapudgou. ’Ev 
TIMAZSI TIMAQOMENAI | 


ro ÉEéOyo E. AQT (=ëroc 1813) — 1lvaë XV, 8. 
BP. ANA | 


(‘Erepov uerà Stapégou ômodlas dpems 10e xaçù Millin ë. à. 


äeu5. 295 pl. LIII). 


Kai tà téconpa péoovoiv Êni ts otepdvns tijv AéEiv ARGENT. 





IZ' (8 xai 10 Tavovagiov 1906). 


Ilapù toù épépgou Ttoù Kevrouwoù Movoeiou ». Balepiou Ztun 
xatémiv toù üx’ Go. 9206, 28 ’Iouviou 1905, éyyodpou toù ‘Yrovo- 
yelov, magélafov Ôiù tv nowroxéllov ris 5 xai 10 ‘Tavovagiou 
1906 (—’Aoy. Nouuou. Movostou &o. 2065 xai 2066) rà £Eñs vouiouata: 


I) Iowrénolloy rc S ’Iavovagiov. 


a) ‘Ex try êv Erer 1896 àvaoxapür tv 4elpüv 
dnd 1ÿs l'alliunÿs Aoyaioloyumiÿs Zyolÿc. 


A’, B’ xai KE’ toù nowtox6llov. 

Ado sdomuara äpyvo@v delpuaüv vouuoudrov ävapepouévov 
182 xai 18 xouuatiov êv t@ Ebogernoio roù Keviguxoë Movosiou 
(Go. 11592) rmapaksupdévrov dÈ gs 225 xai 22 da Éuod. ‘AA xatd 
Tov xatômw ëv t@ Nowou Movoeio xadaçpiouôv, xad” 0v ämexoli- 
imoav tà 6uod xatimuéva, sbpénoav Üvra mod rÂelova, trot ÊV OAD 
Gtaxboua mevrixovta Oo (252), sis à noooetéün xai Td Üx” AQU. 177 
(Iowrox. àp. E) ebpedèv ueuovouévov xui xaDapdv uard Tüs adras 
AVATXAPAS . 


'EneÔn tù x tv Ôvo ebgnudrov (àv nodyuarr nobxeuar wep 





ÔVO ai oÙyt, Ds caps ÔnAot À xaTiwoIg HA TÔ GUY{OOVOV TOV VO= 
Lioudrov, mept Évds ebphuatoc) vouiouata foauv GVAUEUVHÉVO, TEQL- 
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yodpouev ndvra OuoÙ. Houv dE radra Aav nariouéva, GG xaa- 
orodévra ynuiabs Èv t@ Nomou. Movoeio ebgénoav tà nheïora xaÀ- 
Mots À xaw/s drarnomoews. Eivar dÈ radra rà ÉEñc: 


&OKIZ. Aelpoi. Ilävra 1ouwBola yo. 1,50 nepinov Gvalôéyws Tic 
datnomoews. 

1-2.— À rowfola. Kepañ xgtod mods deë., cs xdro delpis moûdc ÔEË. 

*Ox. Avo xepalai xp1@v Gvriuétoor bc avyxpovéueva, Ov vo 

evontrar delpis moûc Ô. To GAov Ëv rerpayov éyxotli®. “Ouora 

rois Üx' Euod êv tù Nomouauxÿ 1@v Aelkp&r (Bull. de Cor- 

resp. Hell. XX) ônuooævdeiow üx’ ào. 11 miv. XX V, 23-24. 
3-12.— À roiwfBola. Kepaññ xç1où nods äptor. ‘Aveu Ôelgpivos. 


"Or. 2: (—DAAœudv) mÉQË xepalñs trodyou xatevo- 


TIOV, MG ÉXATÉQOUEV Ava eîs OEAiS ÉOTOAUUÉVOS TES TÉV. 
Tù Glov êv terpay@væ êyxoilw. ’Avéxdota. Tauréa dE Ëv ti 
eu‘ ovyyoapi Ür” Aou. 190, Ârou perd T4 PÉQOVTO Tv Êxt- 
yoapv DAADIKOW ueydla ägyvoü vouiouara. 

13-17.— À roubBola. Ilavôuora, GA &veu émryoapis. (—ZfBogwvov, 
Nouwouauxy 1@v Aclpor E. à. àp. 23 niv. XXVI, 7). 
18-177.— À rouwbola. Keparñ xg1où nodc Ô., hs xdro Ôelpis xoùs à. 

"Ox. Kepalñ rodyou xarevomiov, hs Énatépodev dvà eis delpis 
noùs Tv ÉctTQauuÉvOos. (—ZfBogwovou Ë. &. dp. 9, 20 xai 22 
niv. XXV, 15-19 36-43 xai XX VI, 1-6, frou diépopa uoô- 
vov cs noùs tv texvorooniav). To dx’ &p. 177 eva to ev- 
QEUÈV LENOVOUÉVOV. 

178-252. — À rouwboña. Ilavôuorx, &A4 où vo ÔeApives ÉGTEauyÉVOL 
noùs tà xdro. To üx’ Gp. 2b2 eîvai uolvBôivn puyh ouotou 
Tows touwBékou. (—YBopgwvou Ë. à. à. 24 iv. XX VI, 8-13). 


Znopodônr edopedévra. 
['”. APKAAIA, 
253.— BR roibfBolov ebpedèv eîs ro Xraddiov tov Aelpov. 
Kepaññ Ads xoûs à. 
"Oz. Ilüv yuuvds xaduevos éni Podyov, Éxov ÔÈ Gerdv Ext TO 
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audv.— Arar. xalAioTN. 
A’. ZIKYON. Si 
254.— À rouwBokov ebpedèv Ouolws Ëv To Sraôto Ans | 
Xiuaoa à. "Ox. Tspiorepù noùs à. — Atar. “al orn,. + 
c’. AITINA. | SUR TE 
255.— R fuidoayuov apyaixov. — Xelovn. 








"Or. Terpdywovov Éyxouov eîs Ôxto toiyova Ô1ù 6000 yoau- 
uv dmonuÉvOv. — Aiat. xa. 
Z . ZIKYON, 
256.— À 8Bokéc.— Ilepuoreoù évixrapévn. 
On. Ileprorepù inrauévn. — Auar. uetota. 


L 


H”. Xalxä ddpooa évréa. 

257.— Maxedovias Baouteds Autos. 
À 17. Kepaññ ’Aûnväc Ôeë. 4 
"Oz. BA Gvo noboacs, Ms xdtw uëv À, » besg dE burhoïg séhe- 4 

xvc. — Auar. xah. É 

258.— ’Axaovavias Ooôvor. 

M 16. Kepalr ’Axélovos Gapvootepñs, moùûs Se. | 
"Ox. OPO—NI—,... ‘Exdogaris xai ouuyov xdrçpov ZEvu- 
Boñov, oraqpuli.— Aa. uetoia. | 
259.— Pœxidos Aelpoi. » | 
M 22. OEA PAY—CTEINA Ilootroun Pavotivns ris roechuté- 1 
pas, roc ÔEë. ( È 
On. NY/OI/A êv otepdvo. — Aiat. uetotwTtn. 
260.— Bouwrias Obou. 
M 12. Kepalr äyéveuos “Hoaxléous, roùs à. 
"On. API£Z &vo rtéëou xai ordlov. — Aiar. xakiotn. 

261.— Bowwrias Oecrai. 

À 15. Kepali nexlowôogos noûs Ôeë. uerà uodtou. 
"Ox. [OEZNI]-—-EQN Avoa. — Atar. xaxr. 

262.— Koowdias Kéowdos. ; 
[IMP MAVR COM]—O ANTO AVG Kepañ EE Kou- 1 

uddov xoùs Ôeë. (IIBA BMC. Corinth n° 632). | 
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"Ox. CLI-—[COR] Pagos äxoreloëuevos Ëx teoodpwv éxal- 
lov népyov. “YVrù rôv pépov ÔÈ mhoïov per’ Gvarentrapévou 
iotiou noûc ÔEë., etoepyôuevov els tov Auuéva. ’Avéxôotor ; — 
Auar. xaA. — Llivaë XIII, 11. 

263-265.— Toia yalx@ Gloogeps ÉpÜaguéva ai dypnora (Ev Et- 
xvEVOS xai ÔVO ÉHUAIXE ). 
8’. BYZANTIAKON yovoor edoeÜèr y Aelpoïs xatà td yeuuva 
1toù 1896. 
266.— X ceutouov, yo. 1,45, TiBeoiov B' Kovotavtivou (518 582 1. X.). 
Dm CONCTANTINVS PP AVG. Ilpotour Gyéveros noûds ÔeE. 

"Or. uylCTOR TIBERI AVG—CONOB xépi£ oravçoÿ. 

1’. KNETIAZ yovoodr qlowoior Ilaëlov “Païveoiov eboeÿèr 6uotws 

êy Aelpoïis xarà T0v yeuuva où 1896. 

267.— %X, yo. 3,45. S. M.VENET. àQ. x10vnd6v, DVX./PAVL:RAINER. 
‘O AoùE êv yévaor rod rod Gy. Méguov. 
"Or. REGIS. ISTE DVCA “rh. mépié toû ouvMdous téxov. 
14’. AYZTPIAZ Maoia Onoevia. 
268-274.— R rülinçga. R. IMP. Hu BO. REG.— M. THERESIA. D. G. 
Ioorouÿ M. Ongeoias noûds deë. “Va” adriv S.F. 
*Ox. ARCHID. AVS. DUX.— BURG. CO. TYR. 1780. X. méQiE roù 
pégovros Tôv Dupedv duwmepdiou Getod.—"Entà Évrelws Guoua- 
275— R ôporov télnogov GAV veu toù SF ÜTd tv aporouv, ÈVE 
mode nd Tov Jupedv péper P. S.— 1, K.— Aiar. dgiorn. 
1’. AYZTPIAZ Doayxioxos À’. 
276.— R zélingov. FRANCISCVS 1. D. G. AVSTRIAE IMPERATOR 
Kepañn adrod noûs Ôeë. hs xdtw C. | 
*Ox. HVN. BOH. LOMB. ET VEN. GAL. LOD. IL. REX. A. A. 
1824 népi£ rod pégovros tùv Üupgedv OixAod Gerow. 
1Y”. IBNANIAZ Deodwdvdos Z”. 
2117.— R réknoov toù Étous 1811. 
278-219.— À rdllnoa ôuoux GA rod Erous 1819. 
18”. PQMAÏKA AYTOKPATOPIKA. 
280-281.— À vo bœouaixd abroxgaropua mpdbrou ueyédous ÉpÜAE- 
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uéva (uerd roactvns xariboewçs). Tà Ev etvar ’Avrwvivou toù 
EdoeBods, tù Ô’ Étegov iowç toù À. Oùroou. 
1€, ‘Pœuaïxa Ünrägua. 
282.293.— À Godexa (odyi déxa gs Êv t@ rmowroxélo tic rapaa- 
Bis éonuetwbn) Onvdpra ouyxexolnmuéva eis uiav uäGav, opo- 
Dos ÔË xaTimuéva (rüv yo6vov ris Zalovivns). (Boadvre- 
oov 0ù xadapolbouw va dvayvopiod ou). 
15”, Avo ‘Éveuuxa âpyvoû. 
294.— R yo6ccov toù douxds Ranieri Zeno (1253-1268). (—=Pa- 
padopoli, Le monete di Venezia oek. 106 xivaë VI, 11). 
295.— & colôivov roù ôouxds Marino Falier (1354-1355). (— 
Papadopoli £. à oel. 187 xiv. XI, 2). 
16’. TOYPKIA. | 
296-302.— À Ent LAp OLATONTE TOUQHUX VouiOUATA MuipÜaQT 
TOÙ 1700 aiwvoc. 
11”. BYZANTINA XAAKA. 
303-305.— À rota xouwvd xai Éphaguéva (étédnouv èv rois éygoroic). 
10”, 672 yalxä (xai êx xoäuaros) didpooa voulouata, TAVTA 0YE- 
Odv Évrel@s natectoauéva xai GxONOTA, O1apOpwoy Ô ÈTOOV. 
Tovrov oyerums Oiarnpouueva xaA@çS xai Ôuvdueva vù xon- 
cuuoromd@ouw elvor tà ÉEñs, ouvorruxds éragupouueva Ge 
Alav xoivd: 
EAAHNIKA. 
306.— À Kowdr Maxeddvær. Yentiuos Xeovñoos. Keoauvôs. 
307.— À Maxedovias Baokeds ’AléEavôpgos 6 Méyac. 
908.— À » » ITesooeuc. 
309.— À Aüœoldy êy yéveu ‘EnÔdoparis xai ouuyov xémoov. 
310-311.— À 23. PAkIS êr yévea. Toeïs xepalai Bowv ets Déouw Y. 
312-314.— À >  Aeñpoi. Toia abroxparoouwà fuipÜaota. 
319.— BOIQTIA. Tavdygas (;). Xent. Xeoufoos. ”AptEus xuvnyéris. 
316-319.— À KOPINOIA. Kôguwdos. Técoaga abroxparogux@v yp6vov 
up aQTOL. 
320.— À 25. AXAÏA. lérou. Kepañt ‘Hoaxhéouc. 
‘Ox. ’Afnv& xai Üvoua &pyovroc. 


L 
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321.— À 20. APrOAIZ. ToouËmr. ... CE—BHPOC CETIT—IM Ke- 
œaññ Zent. Zeouñoov, dapvoorepis, roùs deë. 

“Oz. TP—OIZH—NIUUN Téyn iorauévn do. noù Bouioxov, 
Éxouoa Êv ti dEË. pudAnv xai êv th Go. xÉQas. — Auar. xar. 

322.— À 21. AAKONIKH. l'édeov. Yent. Zeovñoos (;) 

"On. F—YOEA -TAN Atévuoos forduevos do. Éxov Ëv ri Ôeë. 
OTUpuAMV. — Atat. LETO. 

323.— À 22. MESSHNIA. Oovoia. Yent. Zeovñpos ; 

"Ox. OOYP—[IATAON] A—A Iloomd@v iorduevos gp.  Ata- 
TONGS UETOLX. 
META YÈTEPOYHMON. 

324-395.— À Ôvo ÉpÜapuéva ÉAnvud vouiouara, Ëp’ dv cHCovrar 
ÜOTELOONUO. 

POMAÏKA AYTOKPATOPIKA. 

326.— À ônvdqiov. Aüyovoros — Cohen tôu. I oeù. 106 àg. 325 
(xariwuévov). 

327.— À 30. ’lovlia Mauaia. FELICITAS PVBLICA SC 

328.— À ônvapuov. l'opduards l'’. FELICITAS PVBLICA SC 

329.— À 30. » SALVS AVG SC 

330.— À 30. Oüolovoavés. PAX AVGG SC 

331.— À 22. l'allimrs. VICTORIA AVG 

332-333.-— À 22. Adonlavôs. Avo Ôidpogu xOoWwVEV tÜrwv. 

334-336.— À 22. Tlo6Bos. Toia didpopa. 

3931.— À 22, Aoximruavds. 

338.— À 20. Kœvotavtivos 6 vectepos. 

BYZANTINA. 

339-345.— À Enr Oudpopu xouwû nai uetoias Ouurnghoews (’Iov- 
otuviavod, ’Iovorivou xai Zoœpias, Mavouwxiou Tifepiov, ’Ava- 
OTaciov ). 

NEQOTEPON XPONQON. 

346,— À 3IKEAIA. 8 tornesi Pepôiwwävôou A’ troù 1797. 

347.— À 17. Adoroias Aquileja. 

348-349,— K ropvhoux Aoxes Aûnrv, Avo. 

300-353.— K » Uoiyrines Ayaïas. Téooupu. 
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354-356.— MW ‘Everia. DALMA ET ALBAN. Toio. 

357.— À » ARMATA ET MOREA. ‘Erv. 

3b8.— À ‘lonxdr xoûros (roù 1851). 

359-363.— À ‘Ellds. Kaxoûiotoiovu 10 Aexrà toù 1831, "Obwvos 2 
henrà vod 1858, l'emgyiou A” 2 Aenta roù 1869 (ôvo) uui 
1 Aenrov rod 1876 

364-368.— À 5 Gidpogor yfpo nayvioy xai obupBola. 





EDOAPMENA OA'EXEPOSZ. 


369-976.— À ÉEaxôoua xt Orapogov Éroyv, ÉvrEAOS AyonoTo. 


Auà rod adrod noœæroxôllov nagelmpÜmoar nai rà éEÿs 
dnùd Toù adtod. 


a) ‘En t@vy évaoxap&v 1ç Avxocovpas dnd B. Acovdpôou. 


EAAHNIKA. 
977.— À roiwBolov ’Ayaïxÿs ovunolreias (uÈ E—Y nai Zl). 
978.— À 25. Kôowdos Ayaïtas. ’Avrwvivos 6 Evdoefiñs. CLI—COR. 
"Or. Niun Ôeë. Iloacivns ooalas xaruwboecw. 
979.— À 20. ‘Ouoiwos. ’AbiayvoTou abToOXxQÉTOQOS UETU VOUOU TETQU- 
OTUAOU. 
980.— À 22. Meconvia. Téxos Atdc "Idoudra. 
981.— À 23. K@çs vioos. Kepañ ’AocxAnxiot. 
"Oz. KAIQN ”’Oœic. 
982-983.— À 20. Aiyvrros. IIroheuaios T°. 
984.— À 22. ’AGidyvoorov Éphaguévov (IIshomovynoraxôv;) vopioua 
AÜTOXQATOQUAÔV ET mepiégyou türmov Ads xaÜnuévou xatd 









UÉTHOTOV ÊTL DQOVOU. 
985-986.— À 20. Aÿ6 Éphaguéva âpyaia ÉAAmvuxd vouiouatra, ŒéÉ- 
povra tù abro dorepoomuov. — Llivaë XV, 9. 


he leo re, à des 


POMAIKA. 
987.— À 29. Kôuuodoc. FORT. FELI. P. M etc. 
988-990.— À 22, Avuviavds Auxivios. Tota Ô1apégov türœv 


LETTRE 
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AXPH3TA. 
991-1003.— À Ôexarpia Épapuéva Env. 


_ B) ‘En r@v évaoxapôv 1ÿç  Emdavoovw. 


Ovéxns ’AnoÂlwvia. 
1004. — À 12. Kepaññ noûs à. "Or. À magù Gyxvçav. ’Ev 1@ xe- 
dia dp. AIX yxai Ôeë. dorauxôç. — À. uerpia. — [livaë XII, 5. 
’Aruxÿs "Aÿfra. 
1005-1006.— M 13 xai 21. Avo adrôvoua xoiv@v tÜxov. 
Kogivdias Kôowdos. 
1007-1010.— À roi uuxopù adtrovoua ai EV adroxparopixôv. 


Zinxvovias Zixvær. 
1011-1012.— À Ôvo xow@v tÜürwv adrovoua. 


Dleacias Plaods. 
1013-1014.— M Ôvo xpà toù xoivoÿ tüxov. 


 AoyoMôoc Exnidavoos. 
1015-1020,— À £E, Ov toia pépovra xÜva xaÜMuevov, dVO td Ypduua 
E êv orepdvæ, xai v ‘Yyieuuv À Hmiôviv iorapévnv. 


"Ayonota. 
1021-1031.— À Évôeua évrelos Gyonota, Évexa pÜopä. 


II) Ilapà ro adrod épépou x. Zrén napclmpÜümoar Ôv étéoou 
noæwtoxôllov 1ÿç 11) ’Tavovagiov 1906 rà éEÿc. 


Maxedovias *Alé£arôgos 6 Méyac. 


1032.— X otarñp, yoauu 8,96. 
Kepali ’Adnväs noûs dE, fs Tù xpdvos xoouEt Os. 
"On. AAEZÆANAPOY Ôeë. [BJAZ—IAENZ def. Nixn ioruuévn 
GQ. era tv ouvdov ouufBôokwv êv rais yepoiv. ’Apioregd 
MP êv otepdvo, ÔeEG HP .— Ararñonois &ptorn. (Aou. Et- 
pernoiou "Edv. ‘Agyauok. Movoeiov 13185).= Llivaë XII, 1: 
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EdBoias Käovotos. 
1033.— X 12, yoauu. 3,17. Kepaln “Hoaxléous nwywvopégou èv 
Aeovth, noûc ÔEË. 

"Or. Boùs xaduevos roùds à, où vo upèv KAPY xai xepali 
touaivns, xdru ÔÈ Gorañov. — Nômioua av oxdviov xai 
doiorns Orarnooews ebpelèv êv räpo ris Eperoias ürd K. 
Kovpgovviwrou, Épopou äGpxaoriræov. (Aou. Evgerne. Eüv. 
‘’Agyuoi. Movosiou 12763).— livaë XIII, 17. 

‘Pœu. adroxparoguxdr ’Adoiavoÿ. 
1034.— X 15, yoauu. 3,54 HADRIANVS—AVG COS III P P. ITgo- 
tou ‘Adpuuvod dGotrepods nai et Épartidos, moùs ÔeE. 

"Ox. ’Aveu Énmryoapis. Toénmmov où nagà néôdas troeis Gonidec. 
— Mario. äpiorn. Evoedèv êv t@ ts Puwréoas tp Toù 
Kepaueumod tv "Alnv@v xatà tàs npodtas Gvaoxapàs This 
’Agyatol. ‘Erogeias (&o19. Eüpgerno. 3620). — Cohen, tu. 
B”, ce. 233 ào10. 1057. — [livaë XIV, 2. 


Edonua uoluBô. ovuBôlæovy ëv taïis narà rdv Mäiov 1898 dnd 
K Mvulwvä àvacnapats 196 Zroûs rod 'Arrdlou êv  Admvais. 


(Eônuoouwvinoav xepunrruds, éneumoviodévrov nai névrov t@v 
rüurœv Êv th ‘Agyauod. "Epnueoidr toù 1901 (os. 119-122 nivaë 7) 
dd toù avaxatpavros K. Mviwvü.) 


a”) Nouiouara. 


1035.— Anvdgiov Obakegravod (Ô6o uopgai torduevar). 
"Ox. ITporoui adroxpdrogos Ô. IMP LIC VALERIANVS AVG. 
1036.— Anvagrov ’Etpouoxilans AËEQ VITAS AVG. 


"Or. NERETRVSCILLA AVG. 





B”) Zvupoia. 


1037-1042,— Tôros 1. ‘Eni yoauuñs oynuariGotons ÉEcoyov roeis 
Bœuot, ëp’v troeis dearpuuai nooownides, ävw adrov OEO- 
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DOPOY, êv dE 1@ ÉEégyo MENH. "Ox. "Aonuov. ‘EE ôuou. 

—’Apyauoi. ’Eqnu. zxiv. 7 üào. 1. 

1043-1091.— Téxos 2. Kodvos ner A6pou xai ragayvañiôov ropùc 
dEE. Iloù adrod yAadë. Td Glov Ev xüxko opugôtov, Or. 
Tadgos tiorduevos xoûs äpuor. ’Evvéa üpoia. — ’Apymoi. 
’Egnu. ziv. 7 üo. 2. 

1052-1059.— Téxos 3. ’Aoxinrids Îorduevos roùs Gp. ai ornoité- 
evos ri toù Pdxrpou aërod. "Evavrei adroù à Yyieua, Éyouoa 
dœuv êv th deg. *Ev éco adrov xéro uèv Teleopégos, ävo 
dE GBéboôv ti avruxeiuevov. ‘Exi rod éEépyou êxi rc adris 
névrote Déoews ÜOTELOONUOV, mEQLÉYOV GhéxTOEG. "Ox. *Aon- 
uov. ‘Our ôuora. — A7. ’Epnu. xiv. 7 à. 5. 

1060,— Téroc 4. Oeù iorauévn roùds Gpuot., Éyouoa xéoas Auakdelac 
êv th GQuiorepg nai OvodidxgitrOv tt, Tows crdyuv, ÈV ti] dEELG. 
Oz. "Aonuov ÿ xepald xarecrpauuévn. "Ev.—’Ao% ’E®. xiv. 7. 

1061-1079.— Téxos 5. ‘O “Hluos iorduevos xarevomiov Êv tedpirr, 
OTOÉPOV TV HEPAÂANV TOÛS Q. HA HQATOV ÊV UÈV ti} Ô€Ë. ua- 
otiyiov, Êv ÔË ti GQuot. Tà via Tv inrxwov, v ÔVo UÈv Ôp- 
uoor roùs Gp. vo dE noùs ÔdEË. To GAov Ëv xüx10 opapiôtov. 
"Ox. ‘H Een péoovoa ufvnv (?) xepi roùs œuous xai xpa- 
TOÙGA ÔGÔA ËV ti UYOUÉVN ÔEELG, Êri dpuatos Ôvo Tavpwv 
noÙs Tépiorepà xaATaGOvIEV, v ÉurxpoodEv vo pÈv els xt 
ÔË Ôvo àotépec. To Okov Ëv xbxko opapiôtov. ’Ex’ äupoté- 
oœv tv Opeov drdpyer ÉEcpyov.—’Aoy. ’Eqnu. iv. 7 äo D. 

1080.— Téxos 6. Nixn (;) Baditouoa roûc deë. roùds "Alnväv (;) iora- 
uévnv xoûc &o. "Omiodev tic Nianç vd adrd @ç évoréow Üote- 
p6omuov (Gléxrwg). "Ox. "Aonuov. “Ev.—"'Agyauo. "Eqnu. 
niv. 7 Go. 6. 

1081-1082.— Téros 7. Kepañi ‘Hoaxkéous À Ilooad@vos (;) roùc 
dEEud, êv aüxA® opagiôiov. "Or. "Aonuov. Tùd Etepov œéoet 
T0 abtr0 Üotepéomuov (äkéxtopa). Aÿo ôpoix. 

1083.— Téxoc 8. Kepali "Apews (;) perd xoyovos xai xpdvous xpùs 

op. "Ox. Avo moleuotai iorduevor Êv moi, “Ev.—'’Ao- 

ook. ’Eqnu. xiv. 7 üo. 8. 
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1084-1088.— Téxros 9. ed vis xalnuévn êxi Dpévou roùs Ôë. Avo 
doreodomua ôuora tois vorépo (Gléutopes). “Or. "Aonuov- 
ITévre ôuora. — ’Agyaod. ’Epnu. xiv. 7 à. 9. 
1089-1099.— Téroc 10. *Eows êmi Gouaros toégovros mods &p. ’Ev 
xbxko opupiôiov. "Or. Peds xadMuevos Eri Dodvov, otn- 
oitôuevos Éri oxnrpov Ô1à ts AO, AQATOV ÔÈ AVTUXELMEVOV 
ru êv th del. ’Ev xÜx1o opougiôtov. “Evôenxa ôuora (rù £v 
redoavouévov). — ’Apyouod. ’Epnu. æiv. 7 àg. 10. | 
1100-1106.— Téros 11. “POdQË mévre nerélov. “YorepOonuov otpoy- 
yékov, Ëv & GhéutTog péomv Ëv t@ Oduper ubv x this oÙQAS 
*Aveu xbxlou cpaupiôiov. "On. Oeôs ti iorduevos àp. ‘Ev 
xbko cpapiôtov. “Extra ôuora. — ‘Agyauoi. ’Eqnu. xiv. 7 
äo. 11. | 1 
1107-1116.— Téros 12. Iloo_ad@v Gpards uéyor ts Ôopuos, ÉEepy6- 
uevos x Bodyou, xpar@v èv pèv ti Go. tolavav, Èv DE ti de. 
delpiva. ’Ev xvxlo opugôiov. "Or. Oeôc ris (Zépari;) 
péowv uOdLOV, iotdpevos moùs Gp. dpov uÈv Tv dEEudv, ÔLa 
dE this douoteQüs xçparov oxrrpov (;) Düpoov À Aaurdda (;). 
IIoù adroù Go. ndro Gxpootolov uéya, Ôeë. cuveoretpaué- 
vos moûs ÔEë. ’Ev xÜxlo opoupidtov. Aéxa ôuoix — ’Ao- 
xouok. “Eqnu. iv. 7 ä&o. 12. | 
1117-1160.— Téxos 13. “Ououx GA ndrwo rod Ilooetd@vos, Ëv ti 
adth Jéoer mévrote, ÉTUUEADS HELAQUYUÉVA ÜOTELOONUA OUOLUX 
tois nponyovuévois. ‘Ouoix Tecoapdxovra TÉ“oaga, Ov ÔVo 
TEÜQOUOUÉVA, veu Üotepoomuwov tadra. — ’ApgyaoÀ. ’Eqnyu. 
niv. 7 Go. 13. 
1161-1162.— Téxos 14. “Ououx œpéoovra Ouorx Votrepoonua xd4Tto 
TS Tapacricens this ÔTioUtas dwyews. Ado ôuoia. 
1163-1170.— Nouiouata yakxä OAwg xateotoauuéva dut (äp10. 8) 
xai mo teudyia Guotov tois évoréoo uolvBdivov cuuf6- 
Aov ÉvreAGS OATEOTOAUUËVE HO TEÏQAUOUÉVE. 
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IH” (Zvlloyy ‘Eÿv. Ilaveruormuiov). 
ATTIKH. A@HNaAI. 


Nouiouara âpyvoû 1 énoyÿs Tv àpyévrov. 





















































$ à | 'Eni | ‘Yaè 
2 ‘Olxÿ|  Hoüror évoua |  Aebrsgov ôvoua  Toirov dvoua * 
À << | | äupoo. äupoe. 
| | A'. 
| EË àäyooäc yoquaor toù Eÿv. Ilaveruormuiov naoû ’A1. Melsronovlov. 
1,16,25 X | d'à | AI 
M 21GA40/AION—YEI |AION/YSI i 2 TS 
3 16,00/AY-ZAN-APOZ |OINO/DI/AOZ — BémiA| 1Z1 
4,15,15,XA—PI HP A MP ER D 
5 16,28LZE—NO—KAHE |APMO/ZE/NOS ne r |AA 
6. 16,00/NIKO-TE-NHS (KAAÏAIMAIXOZ NI/KH/THE | | so 
711525 APO—NOS MNA/EA/FO lANOA Z | AH 
8|16,80NO0AE—MAON JAAKE—THZ MATPQA B ME 
| B-. 
| "EE äyooäs yomuaor to ’Edv. Ilaveruormuiov ragà K. 
“  9116,60No/AY TIR VRIUR eur — 
10,16,75|AA/EI HAIO — — | IN 
11} 408/TA/AY EXE A | — 
12/16,70/ENI/TEN SAESA[N]APOS KAA/AIKP A A | Ai 
13, 16,70 ENI/TENH ZQZAN/APOZ MY/OON .K | = 
14] 16,60/XAPI/NAY/THE |API[Z]/TE A1O/NY © sa 
Fr. 
EE äyooäs youao 10ù Eüv. [averuormuiov nagà K. Ilanadua. 
 15/16,10[FA/AY EXE | La A |AN 
Ais Gugrontov, ÊA eu tés | | 
16,16,65 MIK—IQN EYP— YKAEI AHMO | © | Z$ 
17|16,60/ETN/TEN ZNZ[AN]JAPOZ MO/EXI HUB. | Ai 








"Hrou érrux rerodôpayua Ôéxa ÊE (àou9. 16) xai dpayun Grruxi) pa 
“ (aout. 1). Ev ü® äoyvoü vouiouara Ôéxa Enra (äoud. 17). 
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IH «”, 
Aüvoy À. Kavyraxov£nvod, 8x Bovxovosotiov 1ÿc Pouuavias. 


Nououatéomuor xonèr êvrolÿ toù dwontod. 


POYMANIA. | 
1.— À 52. NEUITATILOR MEI PARINTI Ioorouai A. Kavraxoutn- 
voÿ xai this unroùs adroû ’Elitas xoùs Gp, dv udrw oix6on- 

uov xai ÿ Éxtyoap} FONDATOR AL.—G. CANTACUZINO. 
"Ox. AZILUL GHITÀ SI EAIZA CANTACUZINO Tù êv 16yo 


ASILUL | 
äovkov per” ÉEnyoapis êri nlaxds CANTACUSINO Kéro à 
FONDAT. 1905 
DUQEÔS Ha LE ÊÉTLYOQUPI FONDAT, SUB— DOMNIA 
PRIMULUI REGE-—CAROLI, LA 1901. 


+ 





10°. 
AGügoy 105 x. Andersen, devduyrod t&vy &yylin@vy rmheyoäpoæw. 


ATTIKH. Are. 
1.— À 12. Iloorouÿ ’Abnväs roûs de. 
"Or. A—OH ‘Oœux ovvesreipauévos. -- Arar. xa. 


IONIA. Àoc. 
2.— K xiBônlor. OBOAOC méÉpË. ZE. 
"Or. se . Neapù uoopi ävôou iorauévn. — Aura. na, 





K” (20 Aexeuboiov 1905). 
"En naraoyéoecws (ide Aoy. Nomuou. Movosiov ào. 2067). 


MAKEAONIA. "Axavÿoc. 
1. À 16. [IToorou raépou êv yôvaoiv. ’Avo abris M xai ofdorua. 
"Or. Terodywvov els técoapga Oimonuévov. — Arat. uetoia. 
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’Aupinolic. 
2.— À 13. Kepaln ’Axéliwvos Ôeë. 
à A 
Ox. 


| 
1lélla. | 
3.— À 20. Kepalh ‘Aûnväs Ôeë. 
"Oz. FMEA—AHZ Boûs à. xai Ôvo uovoyoapinata.— À. uetpic. 


_M N : 
ES * Aaprds. — Aiar. xuAAiotn. 


Toailov. 
4-5.— À 17. Kepali ‘Eouod Ôeë. 
"Ox. TPAIAION épië ävdous. — Auat. xalAiotn. 
Dilnnot. 
6-10.— À 11-21. Avo adtovoua xai toiau Groumiaxà Oœouaixa Tv 
OUVADEV TUTEV. — Aiat. uetoia À x. 
Xalr des. 
11.— À 14. Kepaln 'Anôkwvos dapvootepis Ëv xüxkA® opaig. xoùc à. 
"On. X—A—A/KIAJEQNN Avoa To ükov Ëv terpayovæ Ëy- 
xOUk®. — Arat. xaÂ. 
BAYIAËEIZ MAKEAONIA%S. 
12-13.— À Didinnov (;) B' pou xanœuérn (iows *AheEdvôgou l'’) 
xai toubBolov uerà irréws, xaAñs ÔLarnphcEw. 
14.— M 18. Toù adrod uerà inxéwc, où xétw AN. 
15-16.— À Ôvo ouvndwov ténwv ’Alsëdrôpov 1”. 
17.—- M 17. Kaooëvôgov, uerà témov Xéovros xaïnuévou Ôeë. 
KOPIN8O3. 
18.— À 12. [Iñyacos üo. 
"On. Totouva, £ xai xAadiOx0G. 
PQM. AYTOKPATOPIKA. 
19,— À 33. M. Adopfloc. 
*Ox. CONCORD. AVGVSTOR. TP. P. XV [COS 11I]—S. C. 
ENETIA. 
20.— À 22. Doayx Advdokos. Türor où ouvdeis. 
EDGAPMENA AXPHÈTA EAAHNIKA. 
21-22.—°"Ev ouupdv épgyvoodv xai Ev xahxodv. 
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En naraoyéoews tod âoruvôuov Maxpvviac. 


("1ôe ’Aoy. Nou. Movosiov ào. 2092.) 
NEQTEPA. 


1.— À ijuuovu ralioçov ‘lonavias Kagélou E”, rergéywvov. 
2,—- R 22, 1'alliac. Aou0pñEtos TA” roù 1661. BENEDICTVM En A 
3.— À 22. » » » » R 
4.— R 22. » ». 
5.— À 42. Küôro Xwo@v, ênaoyia l'élôeov. Télngov roù 1640. 
6.— À 21. Ilolævias. Zréparos Baouebs. Toia yoooodgua roù 1584. 
1.=@ 20: » Ziyouodvôos L'" roù 1622. | 
8.— R 30. » » » 1623 (didrontov). 





KB”. 


Aügoy toù x. 'Aleë. Begérra. 
AGHNAI. 


1-3.— À A%o ôBoloi ai Ev iwfBôlov ris IIespuxheiou Enoyic. 





| 3 DE 
A&goy to x. Ady. Zroyuävvou. 
ATTIKH. "Ava. 
1.— À 20. Kepait ’Abnväs roûs ÔeE. 
"Oz. A | Zeds Tloleds noûs Ôeë. » Aerôc xai ouuBolov oréyuc. 
— Aiat. uetoia. 
2.— À 21. Kepañt ‘AnôAlowvos noûs ÔEë. 


LA A E LL d VA # 4 
Ox. © l'hadE. ZvüuBolov Aboa. — Arar. ueroia. 


3.— À 21. Ilooroun ’Aônvâs rodc dé. 
Or. AOH—NAI—UUN mépié. “Exdin iorauévn roûs Bet. PE- 
pouoa duo dGdas. — Arar. uetoio. — Llivaë XIII, 7. 





105 1662. 3 _— 4 





| 
Li 
4 
j 
| 
< 
| 
3 
| 
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4.— À 18. Ilootoun ’Aônväs roûs def. 
"Ox. AOH—N—AIQN mépié. Aévôgov êlaias, Ëp’ où yAadE, — 
Auar. uetoia. 
5.— À 18. [lporoud ’Abnväs noûs def. 
"Ox. AOHN—AI—OQN mépiË. ’Aûnvä êxi Gouaros roùds EE. — 
. Auat. uetoia. 
6.— À 13. Ilvorouÿ Auds À 'Aoxnrio xodc Gpuor. 


"Ox. A4 


H ’Afnvä os Zeigñv xatevoriov. — À. uerpiorérn. 





KA”. 
A&goy toù x. J. Andersen, dcevduyrod &yylin@v 1nleyoépowrv. 


AOKPOI OIO1NTIOI. 
1.— À 20. Kepaññ dapvootrepns 'Anéliwvos noûs deë. Ëv xüxA® opai- 
QLÔLDV. 
Oz. OMJOYNTIQ àp.— N Ôeë. ’Axélwv yuuvôs iorduevos Êxi 
rod ÔeË. noddc noùs Ôel., Éywv Ô’ ÊV th mootEtTauEvn ÔEë. pud- 
Anv (5), ua ÔË ris GQ. xparwv Êxi rod Go. Ouou uéyav xÀd- 
ÿov. And t@v Guœov adrod xpéuarai yhauvs. [Tediov ÉAapows 
Eyxouov. — Auar. xal. "Avéxdorov (;). — Llivaë XIII, 4. 


KE”. 
EE àyooäs napû voû x. ’Avôgéou T'oyiäuov. 


ATTIKH. Adÿræ. (Tekevraior Maxedovuoi yp6vor). 


1.— À oayuf. Kepañn ’Alnväs noûs Ôek. 
"Or. AOE Gel êx rov vo. l'hadEé. Klaôiouos Élaias xai un- 


vioxog. — Aiar. xa. 
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KG”. 






‘O x. M. AaBeocvns, opoayidoylépos ëv * Advau, édwooato eixook 
veoshÂnruà xacoitéouwa vouicuaroomua êx opoayidævy To nlsiotror 
nao adrod yaoaybeior, xai Ôÿ 1à ÉËs, péoorta 14 nhsïota 


XOÏXOVS noÛS àVAQTNoLY. 


EAAAËS. 
1.— 32 pu Xoioriaviux Apgyaokoyiuxi ‘Eroipgeta KT” Asxeufotiou 
AOQIIA”. 
2,— 32 y. l'éuor Kovotavrivou xai Xopias IE’ "Oxrwfotov AQIIO. 
3.— 36 y. BoaBeiov Ilapiouwvis Xyolñs yopoù ’Aoy. 'Avôgeonovlou 
(0pubelons Êv ’AÜnvais t@ 1892. 
4.— 36 y. Zœuareiov «’AlnloBoñderu» Êv Aavgelo ÜÜpuOÈV Êv Étet 
1893. "Eoyov M. Aafegovn. 
5.— 30 x Oeoédwpos Anlyidvvns, 16 ’Axpuiou 1895. 
6.— 28 y. Xaçpilaos Towmovrng, » » 
7.— 25 y. ’Exi 16 davéro Xap. Towovbrn èv Kävvaus 1 30 Mao- 
tiou 1896. 
8.— 28 y. Iloiyxup l'empyios nyeudv ris Kong, 3 Noeufotou 1898. 
9.— 22 y. ’Exkoyuds ouvôvaouds ’Arruñs 7 Defpovag. 1899. "Eo- 
yov M. Aafepovn. 
10.— 35 y. “Evoou Xiuagruorv ëv Aavpgei® 1900. 
11.— 36 y. Znapriaruwôs yuuvaotuôs oûAloyos. Tl'uuvaotruoi yves 
1900. "Epyov M. Aofegovn. 
50 4. OÙ ëv Kaïoow Ilavaryénrior dy@ves toù 190.. ”Epyov [°. 
Znotuou. 





12. 


13.— 32 y. l'uuvaorwds oûAloyos Touwxdlov Oeccaliac. l'uuvaorixoi 
dy@ves toù 190.. "Egyov Kelaïôf. 

14.— 32 y. ‘Inxoôdgouiar xai Gyoves Ôfuou Aapions 1902. "Eoyov 
À. Kagauxoktôn. 

15.— 38 y. Maxedovuxds Zéloyos, 1908. 

16,— 31 y. Konruwxds «‘Ouévoru» —Diuxds «ITp6080ç», céAloyos Llet- 
ous. Efvixi Exôgoun sic Koñrnv 28 Maotiou 1904. | 


hf Ed Rp hs ee des hd 
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17.— 40 y. Puiumds "Ouvos «6 Kidoigov», tôgudeis èv Erer 1905. *Eo- 
yov F. Znoiuov. 

18.— 31 x Awdvès ’Aoyaroloyixdv ouvéôouov 1905. 

19.— 36 y. ’Edvuwôs yuuvaotixds oÛlloyos. "Epyov Kelaïôn. 

20.— 35 y. Züvdeouos Elnv. Gnrubv nai yuuvaoru@v couaretov. 

"Eoyov Kelaïôn. 





KZ’ (7 Maoriov 1906). 
AGopoy ‘Avr. Keoauoxotlou. 
Nôpuoua Bvéavraxdr Miyaÿà Z' nai Magias (1071-1078 u. X.). 


1.— À 22. EN TOYTUW NIKA[TE]J—MIXAHA KAI MATPIA] Ilo0o- 
touai MuyanA xai Maçgias Gveyovrwv uéyav êv uéo® xeluevov 


OTAVLÔV. 
"Ox. MIXAHA/KAI MAPIA/TICTOI BA/ZIAEIC PUU/MAIUUN 


— Aiat. uetoia. 





KH” (14 Maoriov 1906). 
AGgoy toù x. 'AlcEdvôpou Bepérra. 
Bvéavyuaxdy uolvBô6Bovlilory Kævoravtivou toù Aovxa. 


1.— Moi. 34 + KUW[NCT,] AECTIOT,]—PUMAIUUN O AOYK, 
HÉQIE TOÙ AÜTOAQÉTOLOS ÎOTUUÉVOU XATEVOTLOV DS OUVNO GS. 
*Ox. IC—XC Tooroui roù Xorotoÿ. IIégi£ O EMMA—NOVHA 
— Aiat. eroia. 











SANS SRE EE ICONE 
0 r 


rt A A Me Con [RS ù 
Re ARR RS DE TS be J se 
d r QUE AN 4 4 
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KO”. 
"EE äyooäs nagà 105 x. Apaxoncôülou. 


(Iloocoyôueva êx ueydhov êr "Aruxÿj ebouaros * AÜnvaïix@v 
VOJUOUATOY. ) 

ATTIKHI. 

1-4.— À 


"Ox. 


"Adÿvau. 

20. Kepalñ Ads mods deë. Ëv xdxlo opugiôtæv. 

A—E ’Aônvä Iloéuayos RU dEË. Ev 16 nedio Go. xod- 

© vos, ÔEë. xEPaÂN irrov. | 

D-7.— À 20. “Ouorov, GA Eni ris xepalñs roù Ads borepoonuov, 
EV © GOTMQ. 

8.— À 20. “Ouorov, GW êv 1@ medio oréyus Go. nai dqu EE. 















9-13.— À 20. “Ouorov net dorepoomuov, Ëv & Got êxi this 4e- 4 
œaññs toù Atôc. À 
14-18.— À 18. Kepain ’Aünväs rod Ôeë. | 
‘D A—©O  Zeùs vuuvos iotduevog de£. HG AXOVTICOV th de | 

T. ; 
E  xcpauvôv. ’Ev 16 xediw àp. ÿvoos. “4 
19-20.— À 18. “Onuorov perd S de ve nr 3e #ÉQY»O6, de : 
© xÉOAS AA GETOS. 


21-22.— À 18.  » » » "Evi@ neûiw à. xéoyvos, à. detôs. 


93.95 —_ M 18. : 1 ER Ev 1® neb ip ào. Paxyos êlev- 
2 ouyiaxOS. 
26.28. M 18. , APRES Ev 1 TE di AO. ; ÔEË. xéoac 
© HO GETOS. | 
29. __ À 18. , ; < Ev r@ nedlo Go. nilos dio0- 


xOVQOV, ÔEË. ÀetOs. E 

"Ev 16 meûl® Gpiot. Aupcoebs, 4 

E ÔEË. detos. | 
37-46,— À 18. “Onorov per A—OE ’Ev 16 neôio Ôvo noi Aoo- ; 
XOVÜOHY. | 


47.— À 18. “Ouorov uerà ; 


30-36.— À 20. “Ouotov era A — 


E "Avev ovufôdo ; 


48.— À 18. Kepaññ Afunroocs nodc Def. 
"Oz. AOË &vo yoigou iorauévou où Ôeë. 


| 
ù 
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49.— À 18. Kepaili ’Anéllwvos nodc Ôef. 
FA A —E Aa , s s 
Or. éd. lAadé iorauévn mods de. Iloù adris Avoo. 
50-57.— À 14. Térué. 


” A— - A e \ 
Ox. © F Dadé êni xepavvod noùds de. 


D8-63.— À 14. Kepali ’Aônväs Ôee. 
"Or. RE ’Aupogeds Ëp’ où xÀdôos poivixoc. 
64-83.— À 14. Kepaññ ’Aônväs de. êv xÜxAo opuoidtov. 
"Or. AOË Ëv 1@ éEéoyæ. Ado yhadxes. Td 61ov êv otepévo. 
"Elevois ÿ ‘Advai. 


84.— À 14. Touxtodeuos Go. 
"Ox. Xoipos. 'Epdaguévov. 





A”. 
A&goy toù x. Andersen, écevduyrod dyyluxdy rnleyoépowr. 


ATTIKH. ’Adÿvau. 


1° tetOdÔQayuov, yoauu. 15,32. 


Kepaln ’Aünväs Ilagdévou Ôeë. : 
A—OE T[AadE êxi aupogéws nooç Ôeë. ’Exi roù äu- 
MEN—NE  œogéos S. ‘Yo rov äupogéa AA. ’Ev 1@ 


"On. AZ nedlo de. “Exdin roiuoppos, iorauévn nai 
HPUU otnoitovoa tas yeigus ni Aauxddœv. — 
AH Ilivaë£ XIII, 14. — ’Avéxdoros véa op 
ze ’Anvaixv vouiouatrux®v Apyovrov. To 


adto ouuBoñov tüxov ‘Exdrns ebpnrar xai mi Tod ÉtéQav véav 
OELpAV vouiouarix®v Gpxévrov [TPYHAN FOAYXAPMOZ] 
napovoidovros rerpadgdyuou ts ovkloyis toù Movayou (ITt- 
vaë XIII Go. 15), sept o% tôe Sitzungsber. der bayr. akad. 
1904, S. 190. 
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AA’ (20 Maoriov 1906). 
Eÿoqua Amlov. 















Suvortiuxds xardloyos Tv ÜTd th l'auñc ’Apyaiol. Zyolfs êv Ao 
(èv th aùAÿ ris BA oîixias roù B roù Pedroov a’ rerpayvou xpùc To A 
roiyo bynaétegov toù daxédou adris) 1 4u Adyovÿorou 1905 ebgedévrov » 
650 bouaix@v apyvo®v Épragior, 1T@v xomodévrov sic Affvas nai aa 
pañoñévrov Ouvéper tic Ür’ Go. 4941 bxovpywis duarayis 1© Nomou. 
Movoel ürd roù x. Anu. Zravçorovhov, Épégou dpxaoritæv, Üp’ où Aa 
cuverdyôn 6 napov xarékoyos, Ôv où ds rowroxéllou ragelñpÜnoav èv 1. 
Noumou. Movoeiw, äpod EEnléyyün xai dr” ÉuoD 10 Gxgifès toù xataldyou. 





. Babelon, Monnaies de 
3 4 2 4 d , , 
Ovouata äoyôviwr nai älla éruyoapai la: Réputi eo 





Numéro 


1.— Salutis. - Man.Acilius (Glabrio), II vir Valetu  Acilia 8. 





2.— M. Antoni(us) imp.— III vir r. p.c. ....... Antonia 34 
3.— M. Antonius, augur, cos. des. iter et ter.— | 4 
Imp. tertio,i Iivir-a pers NES » 94. 
4-5.— (M) Antoni(us) Armenia devicta. — Cleo- | 
patrae reginae regum filiorum regum. » 95 
6-7.— (M) Anton(ius), aug. imp. III, cos. des. III, 4 
III vir p.c. — Antonius, aug. imp. IIT. > 96% 
8-13.— Ant(onius), aug. IT vir r. p.c.— Chortium | 
praetôoniartn nee PE OR RER » 1024 
14-22.— Ant(onius), aug. IT vir r.p.c.—Chortis spe- 1 
culatorum » 103 
23-62, — » » >» —Leg.Il....} ‘ >» 105 
63-87.— » > » — Leg. Er: » 106 
88-115.— » > RER EEE » 108. 
116-151.— » » FOREST Per. » 110% 
152-188.— » » pr ee RL ES » ft 4 l 
189-215.— » » PT n ES AV TIER » 1139 | 
216-249.— » , RUE SVT: » 114 





PRE au 


_ NPOZSKTHMATA TOY NOMISMATIKOY MOYSEIOY 





301 





’Ovôuara âgyôvrov xai ällar Éryoapai 





Babelon, Monnaies de 


la République romaine 





278-305.— 


. 306-329.— 
_ 330-357.— 
358-362.— 


| 363-382. — 
| 383-388.— 
_ 389-400.— 
» 401-439.— 
_ 440-463.— 
| 464-485.— 
| 486-493.— 


| 494-499.— 
» 500-503.— 


À 504-519.— 


- 520-533.— 


À 534-556.— 
D 557-570.— 
D 571-594.— 

D 595.611. — 


616 — 


» 


» : 


ÿ 


Ÿ + 


LA 


» 


» 


» 


> 


 243-257.—Ant{onius), aug. III vir r.p.ce.— Leg. VITIT.. 
) 258-277. — 





ORNE à LRUT 

> 5» 1 À: 

15 12. 

» — » XII 

» — » XIlan- 
tiquae 

» — » XIII 

Sete TE 

ORALE RS. di d'au 

CHEN ES, € Ar 


>» — » XVII 


>» — » XVI. | 
| 


| 
| 


Classicae. 


TL XVIIT. 
> — » XVNIIT | 


Lybicae 
PRE L US Q D ÉGRE 
» — » XX ..| 
DR NL. à | 


DRE s 210) 
> — » XXIIT 
» — ’Aféfoua Ë-| 


vexa @Üopäs Toù AQuDuoù th AeyERVOS. 


» 


… 612.— JL. (Appuleius) Saturn(inus) ............. 
Dia — P6I0s MT (Lurrinus).......:....1 
m0 14. — 
 615.— C. Considi Paeti 





: 


| 
| 


Numéro 

Antonia 115 
» 116 

» 117 

» 118 

» 119 

» 120 

» 121 

» 122 

» 123 

» 125 

> 126 

» 127 

> 128 

> 129 

» 130 

» 133 

» 135 

» 136 

» 137 

» 138 

» 105-138 
Appuleia I 
Claudia 15 
» 17 
Considia 2 
» 6 
Cordia 1-2 
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"Ovôuara äpyôvrov xai älla Éruyoapai 





Babelon, Monnaies de 
la République romai 





621.— Mem. Cordius.— Rufus, 8. €....:......... 
622,— Cn. (Cornelius) Len(tulus f. Marcellinus) (CE 

OX 8. Ce CD NI ER ER Ne 
623.— L. Hostilius Sasernas:, eme 
624-627.— (C. Julius) Caesar.................. | 
628.— » RSC NN PR re 
629.— » RS LS ER SET NE TE 
630.631.— D. (Junius) Silanus L. f. Roma....... 
632.— (Q. Servilius Caepio Brutus) Brutus— Ahala 
633.— L. Livinecus Regulus—Regulus pr....... 
634.— T. Meil(lius), Ap. Cl(audius), q. ur......... 
635.— C. Mamil(ius) Limetan(us)............... 


636.— L. Mussidius Longus. Cloacin.—Concordia. 
637.— (M. Nonius) Sufenus s.c.—$Sen.Noni pr 1. v.p.f. 
638.— Petillius Capitolinus.— $. f. ............. 
639.— M. Plaetorius M. f. aed. cur.—Cestianus s. c. 
640.— (Sex. Pompeius) Mag(nus) pius, imp. iter.— 

Praef. clas. et orae marit., ex s. c...... 
641.— M. (Porcius) Cato pro pr. Roma.-— Victrix. 
642.— (D. Postumius) Albinu(s) Bruti f.— A. Pos- 


tumius COS: PR EP 
643.— C. Ter(entius) Luc(anus). Roma.......... 
644.— L. Vacelius — Acisculus................. 
645.— C. Vibius C. f. C. n.—Pansa............. 
646: » » Jovis Axur.— Pansa.. 
647. _ » > » » » » 


648.— Q. Voconius Vitulus—Divi Juli.......... 
649.— M. Voltei(us) MP RER ARE 
650.— NOYMHAIA. Baoleds “I6Bas A° (60%- 46 x. X.). 


REX IVBA Ëu. xepañt aÙTOÙ mpÔs ÔEË. ET DUpoOu. 4 
"Ox. Dowvuxh émiyoaph. Nads éxréorukos. — Müller, Numismati- 
que de l’ancienne Afrique vol. III p. 42 fig. 50. 








Numé 


Cordia 


Cornelia 
Hostilia 
Julia 
Junia 

| | 
Licineia 
Mallia 
Mamilia 
Massidia 
Nonia 
Petillia 
Plaetoria 


Pompeia 
Porcia 


Postumia 
Terentia | 
Valeria 16-17 
Vibia 16 

» 18 
Voconia 23 
Volteia 34 
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AB”. 
A&oov Z. ‘Ayyelÿ, nloiépyov ëx Muxévouw. 


@PAKH. Bvuêäytov. 
1.— M 24 AYTO NEP TPAIANOC KAI CE FEPM—AAKI Kepañi 
Sapvootephs noùs DEELd. 
‘Ox. BYZANTIQ: ETTI TPAIANOY KAITOT IloGoa roùc à. 
= Tlévaë XIII, 3. 





nr” 
A&goy A1. Bepéria àE 'AÜnv&r. 


MHTPA MEZSAIQONIKHE EPATIAOZ. 
1.— M (ôpeiyalxoc) 67/37. “H pia nhevoa piroas opoayidos ueoaw- 
vus potoTuavixs EixoviCovons do Pauotheis, ormpitovras tüs 
xEtoaus mi eydhovu eis 10 Édapos idguueévou otavpo. LIégiE 
Ôvo peydha xAMuara Aurélwv perd xaQrv xai xÜxAOS pa- 


QuÜiov. — Llivaë XV, 5. 





AA”, 
A&gov Miy. Kaunävn éE "Adnr@v. 


MoléBôrva oùuBola *Aruxd. 
1.— Moi. 15. O— A Kepauvôs. 
“"Ox. “Aonuov. — Alav ebreyvov nai ac rernphoecc. 
2.— Moi. 15. ‘Onuroôgôuos per’ &omidos ai xpdvoug TOÉYOV moùs À. 
"Or. ’Aonuov. — Alav ebreyvov xai âpiorns drarngñoews. ’Eôn- 
uoowæÆvün ürd ris pounroiuc "Avvns 'Axootokdx Êv ti Ate- 
dvet ’Eqnu. ts Nouiou. Apyato. toù 1906 0e. 55-59 Evda 
HO EÎXCOV. 





PET TN ET, CANIN PU TETE PONT: CNP TS 
? an € « … e L ; À LUE Et h Era nr r 
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AE” (8 ‘Axouliov 1906). 
Aüpor Ayunroiov T. Kowvoravrvidov x Zauagnxävdms. 


NEQTEPIKA. ’Apyamotäv, [leooia xai Bovyäoa. 
1-9.— Téooapa äpyvoû, Ôvo x xpduartos xal toia yaÂxG vewrega 
TV xHp®V ’Apyavioräv, [lepoias xai Bovydoac, ouvidn. 





AG" 
AGgov ‘Iwdvrov Znivéon éunéoov ëx Kiov. 


MAKEAONIA. Dilinnos B. 
1.— À 18. "On. DIAIMMOY xai irreds noûs Ô. où xdrw A.—A. äpiotr. 
BIOYNIA. /loovouas noûs 1ÿ daläcon (= Kios). | 
2.— À 17. Ilporour Nixnçs noûdc Ôë. 
*Ox. PPOYSIENN PPOC OAAAZEH. ‘Péralov äroÂfyov ei 
AMQUXELOV. — ÂArar. xaA lot. 


ABEBAION (Ëvexa œÜooûc) 


3.— À 30. ....AYP. KOMOAOË—ANTONINOC. Tloorou àote- 
ps Kouuoduv, EE. | 
"Ox. : : EJKATOANPOS ANRT ee Oea iorauévn à0. 


otnQitovoa tiv Gp. Êri Aaurdôos, Éxovou Ô’ Êv ti OEELG œudt- 
Anv (;). Epôapuévov. 





AZ” (12 ’Anouiov 1906). 
A&goy Koœvoravtivou Beléna &£ "Hneioou. 


MYZIA. Aduyaxoc. 
1.— À 17. Kepoaln deñs nodc dE. 
Or. A—A Ilfyasos noùds Ôeë. To Glov ëv otepdvæ Odpvng. 
HOAQNIA. Zycouodrdos L'”. Civitas Gedanensis. 
2.— À 30 (ôidronrov). Moneta Civit. Gedanensis 1615. 
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É AH” (13 'Anoiliov 1906). 
| A&goy Evdvuiov Ilavayioräxy. 


Nouiouara eboedérra Èv  Allayia (Aaéorn) 1ÿs Kuduxiac. 
(‘H ‘Allayia sivu napälos nôlis Gnévavr ris ‘Atrulelas xai peraët 
’Arralsias xai ’ Aveuovotov.) 
KAPIA. "Eva ÿ "Ava Kagias. (’Iôe Awdv. ’Epnu. Nowou. ’Ap- 
xooÀ. 1905 ok. 161 xéë. mivaë V.) 
à 1.— À 18. Kepañn äyéveuos “Hoaxkéous mods Ôeë. èv Aeovri. 
4 "Ox. ENA eis uovoyodpnua, où &o. t6Eov xai 8. aîyui Bélouc. 
— [livaë XIV, 6. 
2,— À 14. ‘Ouoics. 
3.— À 16. ‘Ouoio. 
"Ox. “Oyuorov uovoyodpnua, où ào. pagérou. — [livaë XIV, 5. 
POAOËZ NHXOX, 
4.— À 14. Ilootrouÿ ’Aptémidos moùs à. 
"Oz. POAI—UU—N répi£ 660ou. Tù 6Aov v xüxlo cpupidtov 


mon" 


pe 


Hal medio ÉyxOLAG. — Arar. àpiotn. 
TIAMrAIA. 2{ôn. 
5.— À 16. Kepaln ’Aûnväs, noûc de. 





"Oz. ZIAH. Ziôn (xagxds bois), hs Go. xAWOOG. — Atar. xali. 


k 
ê 
4 AO° (17 ’Anouiov 1906). 


Î | AGpoy ‘Avræoviov Zovola. 


OPAKH. Zléguwdos. 
1.— À 19. Keépaln ‘Hoaxléous noûs Ôeë. 
"Ox. MEPINOIQON xdro ‘Iooiuuxod xooumuaros. — Arar. uerpio. 
BIOYNIA. Néxaua. 
2, À 28. AY—T. KAIC. T. AIA—AAP [ANTOININOC. Kepañi) 
dapvootephs ’Avrwvivou toù Edoefoës noûs Ôeë. 
"Or. NE—IKA—IEQN. Tôyn iorauévn Go. — Auar. xadr. 
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3.— À 23. [AYT CAICAP]—ANTONINOC. IToorou M. Aÿonäiou à. 
"Or. CA Go.—THP ÔË. NIKAIEQN êv 1@ ééoyæ. ’AoxAnmids 
iorduevos roùs Gp. ÈV va. — Auar. nat. 
4.— À 25, M. AYP CEYH AAEZANAPOC AYT. [lootoun Z. ’AÂe- 
Edvôgou Ôeë. | 
"On. NIK—A—I—EQN. Nixn oxevdovuoa rods âo. — À. perçpia. 
BI@YNIAZ BABIAEIZ. lloovoias B’. 
b.— À 22. Kepaññ Gyéveros xai xiooootephs Arovéoov de EE. 
"On. BAZIAEQZ et, MPOYZIOY Gp. ‘O Kévravoos Xeiowv 
péowv Avoav, roûs Ôeë. ’Ev t@ neûlo Ôeë. MA. — Auar. xa. 
POMAÏKA. 
6.— À ônvägiov Zeovoov ’ Aleëdvôgov. 
"Oz. P. M. TR. P. COS. P. P. Zeds iorduevoc Go. 
7.— À 28. AioxÂmuavôs. "On. GENIO POPV—L—IROMANI—TSA 
ÉEEOyov. 
8.— Maëmuavés. “On. ‘Ouoia Émyoap uerà HTA Ëv t@ 8Eéoyo. 
B1 ZANTINA. 
9.— À 23. ’Aoxddos. ‘Ox. GLORIA RO/MANORVM. ’Ev 1@ &E- 
ÉQYE ...; <& 
10.— À 43. ‘lovorimavÔs. Teocagaxovravoëmov roù Etous XIII xo- 
nèv ëv NIK(aœiq). 
11.— À 23. Nixnpôgos B° Doxâs. + IhSuyS XRI STUS hICA % 
/ AdBagov, Ëp’ où À roorouÿ xai Tà ÉQXTLXÈ TOÙ AÜTOXQÉTOLOS 
Numpoçou B° Doud. 
"Ox. hICHF.— Eh x: W AYTO — CRAT, EVSED —  DASILEVS — 
ROMAIG ”. — Auar. xaAlorn. 
12-13.— À 30. Z. Touyuoxÿs. Ado tüv ouvñdov évovéuwv vowoud- 
tœov (’Inooùs Xo1otoc re Baouécwv). — Aiat. aa. 


mé RÉQUE otaupod.— A. ar. 


14.— À 30. Pœuavds A” Aoyévns. 1. RUE 


NEQTEPIKA. lleooia. 
15. 





23. “Hlocs &vo Aéovros noûs Ôeë. ai ÉTLyoapY. 
"EEdoriuyos nepoixn Énryeap. — Auat. xan. 
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M” (19 ’Angudiov 1906). 
AGpoy Ninoldov Baoileidôov x Kovoravruwounélecc. 


IEPZYIA. 
1.— À 16. Newrarov vômioua x tv pepovrov rùv luov Omoûev 
toù oxadopépou ÀAéOVrOS TEÔS ÀQ. 





MA’. 


AGoçov T'ewgylov Mnenarépou, 
rauiov toù édrixod edepyérov x. lo. MaoaoÀÿ èr 'Oônoo@. 


PQZIA. 

Eïxoou ueydla yalxû vouiouaréonua iooueyéôn (65 x1lootv), 
xomévra Üro toù xéunros Tolotôn xai Éyovra dmiodev névra rapa- 
otUOEu dvapepouévas els Tà ioropuxà yeyovora this Paorkeias ’AÂe- 
Edvôgou toù A” ris ‘Pooiac. 

’Exi cs xvoias Oyews péoovor ndvra èx ris adths opoayidos tv 
adtnv xpotouv ‘AkeEdvôgou toù A” xoûc ào., pépovros ÔÈ äpyaiav 
navorAiav trou xpdvos, GAvoudwrov Jopaxa, dôpu Êv Th dEEiY nai 
àonida ÊV ti Q., pÉQouoav ÊV MÈV t@ XÉVIQH® TÔV dixÉpalov ÉHOt- 
HÔV GETOV, TÉQIE ÔË udynv où yuvauxds xaÜnuévns Ëri Badpou xai 
RTQOGWATIOTOLOUONS Tv mOkwV Aupiav puerà tod ôvouaros adtris Éxi 
toù Bédpou. ’Exi ris äoxiôos ebpnro xai td dvoua toù opoxyido- 
yiüpou PAKA. Iléo£ ris noorouñs Gwoiori À Éruyoapn «l'evealo- 
yla (;) änû to 9ov ei toy 1007 aiva». 

"Omodev ÔÈ péoovor radra vo oalov &AAnyoguwxv rapaotd- 
OEUV TÜs ÉENS ÉTLYOapAs OHOLOTI : 

1.— Méyn roù Bogoôdivou 1812. "Egyov A. Aidinv 1834. 

2.— Towuegos udyn mapà tv môéluwv Kodxvo 1812. "Egyov A. Aid- 
Anv 1834. 

3.—"Anelevdéooow ris Môoyas 1812. "Epyov A. KAérnxwg 1834. 
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4.— "Eôvuxi orparoloyia 1812. "Egyov A. AidAnv 1834. 


D.— Maüyn roù Bepeliva 1812. FN QT 1835. 
6.— Méyn mag Ttù puxodv ‘Tagooñdfers 1812. "Egyov A. Kléxn- 
xwp 183. 


7.— Iowrov fñua rod "AleEdvôgou ÉEw tov ôpiov ts ‘Pootac 
1812. "Eoyov A. AuAnv 1835. | 

8.— Puyi roù Naxoléovros népav toù Néuav 1812. "Eopyov A. Kié- 
nnxwop 183. 

9.— Tourkñ ouunayia 1813. *“Eoyov A. Kiérnxwwp 1835. 

10.— Méyn ni tüv dpœoudrov toù Kärouray 1813. "Epyov A. Auü- 
Anv 1835. 

11.—’Axehevdéooouw toù Begolivou 1813. "Eoyov A. Klérnxogp 1856. 

12 —"H Grdfaois rod ‘Pnvou 1813. "Epyov A. AudAnv 1835. 

15.—’Anelevdépoois toù ’Auotehodduou 1813. ”’Eoyov A. Kléxn- 


xop 1836. | 

14.— Méyn naoà tv Kovaunv 1813. ’Eoyov A. Aitanv 1835. 
15.— Müyn tüs Aupias 1813. » » » 
16.— Moyn roù Arcis sur Aube 1814  » » » 
17.—"Ynotay tov [Ilagioiwv 1814 » » 1836. 
18.— Mdyn roù Dép Zauxevod 1814 » » » 
19.— Mayn ris Borévns 1814 » A. Kiérnxwp 1835. 
20.— Eïonvn tù Evoorn 1815 » À. Auiinv 1837. 





MB’. 
Aüpoy ’EuuavovÿÀ Iléroa 
ëx Koamôiov ts Eomovidos, Guauévovros ÔË vüy êv Siattle 
Waschington r&v ‘Hvœuévoy Holiready ris Aueoinis. 
TOYPKIA. 
1.— X 70/63. Méya yovoodv rougxxdv repianrov, Élxov yoauudoua 
27,35, ÉpOv Ô’ ËT’ AUPOTÉQOV TV OVEWV OX ÉTIYONÜS 
(äxooxdouaru 10% Kogaviou;). Mer’ ônñs roùds ävégrnouw. 


— bn EN 4 
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MT" (5 Maïov 1906). 
Aügoy N. AuBaôa. 


(Tà vouiouara radra EfnrÜnoar nag Euod àvri éxuuoecs nov 
noll@y àällwy Guoiwy voxuouäror âvnxévrær 1 aèr®.) 


IIAP@IA. Baorleïc ‘Apoauxiôau. 
Miôoadarns B' (123-88 x. X.). 
1.— À Scayui.— BMC. Parthia, pl VI, 8. — Ilivaë£ XIV, 14. 
2.— R ÔQaguñ.— >» » MVL es x XIV: 10. 
*’AotäBavos B° } àäyvworos Baoilevc. 
3.— À dçpayuh.— BMC. Parthia, pl. XIL 8, uovoyodpnua didpogov. 
— [livaë XIV, 11. 


_ 4—R Üpayu.— >» » » _» GAAO uovoypdpnuc. 


Doadins L'”. 
5.— À ôgayuñ.—= BMC. Parthia, pl. X, 12.— Ilivaë XIV, 13. 


6.— À Ügayuñ.— > » nl XL 2e: S- NIV Ie 
’Oowôns À’. | 

7.— À Ôpayui.— BMC. Parthia, pl. XVII, 13.— ivaë XIV, 19. 

8.— R ôBolôs— » » pi:XVIEE "10, 5 XIY, 12. 


Baoôdyns À”. 
9.— À Ôoayuf.— BMC. Parthia, pl. XX VI, 3. — Jlivaë XIV, 20. 
Idvra rodra eivar Gpiorns Ôrarngñoews (fleur de coin). 





MA° (12 Maïov 1906). 


A&oov Miy. Kaunévyr. 


ATTIKH. ? Aÿÿrau. 
1.— M 11. Kepañi 'Afnväs nodc Ô6ë. 
"Or. À êv orepévæ. Tù GAov êv rerpayov Éyxoil®. — Arario. 
_xalMiotn. KiBônlor ; 
* 21 
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2,— M 22. Kepali 'Aûnväc, Ôeë. È 
"D A lAadë per” AVATENTAÉVE ATEQUYHV. Ev TO med 
rAREE deE. aupopeus. — Arar. xakliotn. 4 
3— M 15. Kepañi Aünväcs, Ôeë. *. 


"Ox. H ME l'AadE àg. Ev otepdvo Elaiac. — Aa. äoiorn. 


4.— À 20. Kepañt ‘Alnväs Ô6ë. 
"On. AO—E ZXŒpiyE dE. — Auar. xan. 
À 19. Iloorouÿ Afuntooc Ôeë. 
"Or. AOH üvo yoipou ÔEë. — Arar. xalliotn. 
À 24. Ilooroun Aünväs Ilapdévou ÔeE. 
On. ACHN—A—I—QN ’Aünvä TToôuayos ào.— A. xaliorn. 
7.— À 24. Kepaln ’Aûnväc Ôeë. To xpdvos Ôdpvn Écteunévoy. 
"Or. AOHNA—I—QN “Ouoios. — Arar, xa/iotn. 
8.— À 23. Kepali ’Añnväs DE. 
’Ox. AOHNAI &vo, AN êv 1@ Étéoyw. L'AadE, éupopeës, Gév- 
Ôgov Élaias xai puxpôs otépavos Élalag. — Arar. alor. 
À 25. Ilooroun ’Aûnväs Ô6ë. 








6. 


à: 





"Or. AO—[HN]—AI—AQN Anufrno êri Gouaros Ôpaxévrov 
noùs 40. — Aiat. xadr. 
10.— À 21. Iloorour ‘Abnväs @s à tœv bn Er TS ÉTOANS 
TOV AQ{OVTEOV. 
"On. A—OE Zedc yuuvôçs ÔeËE., êv ti noûc rù xdro ÔEË. xepauv- 
vôs. ‘H Go. nooterauévn. To Glov Ëv orepavo. — Arat. xd. 
11.— À 23. [loorouÿ ’Adnväs fs Tr xpdvos xoouobouw ÉAUKES. 
"On. AOHN—A—IQON ’Aônv& Ilapdévos vixnpéooc, iorauévn 
do. — Arat. xar. 
BYZANTINA MOAYBAOBOYAAA. 
12.— Moi. 30. MHP—OV ‘H Osoréxoc uetà toù Boépouc ’Incoù ëv … 
AQOTOUÏ] AG HATEVHTLOV. | 
"Oz. . +. — TPHFOPI — 8 CHhPATIC — MA TUUN TFPA — 
PUUN TOAEËE — —w— -— J'omyooiov opodyioua tv yoap@v 
100e. — Auar. xaliotn. — Livaë XV, 5. | 
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ME” (17 Maïov 1906). 
A&gov T. Apaxdxy. 


(Qc âuoufh noùdc êuè D éxtiunouw voxuouérov 8x 105 edouatos 
"Any. vououdrwv v Korn.) 
AOHNAI. | 
1.— À Aüpayuov, yoauu. 16,88. 
H ouviôüns xepaññ ts Ilagdévou, GA &veu Gpuaroc {rrowv. 


A—OE 
"Ox XA—HPA Pavé. EvuBolov. ’Aléxrog uerà xkdôov pot- 
Er À VLXOG. | 
N 





MS”. 
Aüçoy ’Euu. Tounévn 8E ’Aôdvov 1ÿs Kiluuiac. 


(Awgndévra noùs ÊuÈ àvri éxruuoews àllwovy Guoiwy vououérær 
Toù Üœonrod, noocgyouévor EË Évds ai rod adrod ebouaroc.) 


KIAIKIA. Tapooÿ, Aatäuys oaroänns (378-372 x. X.). 

1.— À 25, yoauu. 8,50. Kepali vüupns xatevomiov xai ôAtyov tt 
HOÔG AQLOT. ET HÔUNS POITGOUONS, Évoriou xai mepidepaiou. 
Küxios opapièiov. 

"Oz. 19% JU de. Kepali ’Ageus (;) mods Ôeë. per’ *Aôn- 
vaixoÙ xpdvous Aopopopou xoouovuévou Ô1 Élixoc. ’Exi roù 
uet@nou Toù xpdvous AM (uôdis pouvôuevov). Kôxk. opuoid. 
— À. xaliorn. (BMC Cilicia pl. XXIX, 9).— Jlivaë XIV,7. 

2.— À 24, yoauu. 8,40, 1Y}huU 1% Go. Baakrdporos yuuvôs rüvo 
tñs OopÜos, xalmuevos Ëri Doxou moùs ÔEE., Éxwv Èv th deb 
Poayd oxfnipov Ür” Gerod xoouoëuevov, Êv ÔÈ th Q. oOTÉyUv 
xai otapulñv. “Yrô tov Dœxov nootouÿ Boéc. ’Ev r@ xeôto 
noù &etoù Juuiarhpuov. Td 6lov Ëv xx ÈmdAEEDV poovotov. 

"Or. 1#9Y JP de. Zarodnns neporori ÉvdeduuévOs, xauevoc 
noùs ÔEË. Êmi Doxou, Éyov Ô’ Êxi T@v yovérov papétoav, ÊV 





‘| Gi ot In fre ser To NA FT LÉ er sr Te DES” > L- OT 4 
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… « mi, à! Lo er. COR TEL TE = i 
$ TR Cr- j PL nu RD LU EN ET w 
EE, LA 17 





312 I. N. 3BOPONOY 


Ou” auporéoov tv yeipov xpatet Béloc. ’Ev t@ xedto x çù ‘2 
äerod toEov xai nrepords Ôloxos toù Aou. To 8kov êv xéxlo 
cpugiôiov. — Atar. xakiorn. (BMC. Cilicia pl. XXIX, 12). 
— Ilvaë XIV, 8. k 

3.— À 23, yoauu. 8,78. ‘Ouoia Émiyoaph xai ténoc, AN 6 Beds Éyet 
tv xepaññv narevomiov, Élheiner ÔÈ xai rd xdto Toù Doxou 
oéuBorov. ’Ev t@ medio noù roù Aid is ToÙ Dupuarnoiov 
ÜTOQYEL XA AOTO. 

"Oz. 1# 9 JP nupà Puuamotov iôquuévov 2v uéo® T@v rpùdc 

aAMMjous iorauévov "Ava nai Aatduous (@s ëv BMC. pl. 
XXIX, 14-15). — Atar. xaliotn. = llivaë XIV, 9. 





MZ” (26 Maïov 1906). 
Aügoy À. Hanaôÿua, éuxépov épyaotpto. 


(Tn un ëxhoyr.) 
@EZYAAIA. Däooaloc. 
1.— À Üpayui 6xégaluoc. 
Kepalñ "Aûnväs noùs ÔEË., fs To xpdvos xoouodor tosis Opus. 
LÉ ANT je Kepali irrov. 
ATTIKH. Aro. 
2.— À reroddpayuov Ürôyaluov tic ueraBarixñs Éxoyhc. 





MH”. 
A&goy K Iolvycovonovlov, Eunépov äpyaorptov. 
(T}n Éuñ ëxloyÿ.) 
ATTIKH. AÜÿvou. 
1.— À 25. Kepoñr 'Aônväs ITagdévou (@çs éri tv 46çodyuwv r@v 

ApYÉVTHV) noùs ÔEË. 

On. A—OE lAadé ni éupogécc. Act. UXOv xai do GTÉXUEG. 
TÔ Glov Ëv otepdvo laias. — Atar. xaAMotn. 
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MO. 
AGgoy x. ‘ApiorotéÀ. ITodrouna 
êx AgôBrarns ts Hneioov (Ëv * AleËavdoeix 1ÿc Aîyénrov). 


NEQTEPIKA. 
1. R Ioproyallias. AovôoBixos A”. 500 reis roù 1870. 
2.— R ‘’Ayylias. Bwrwgia A’. “Ev schilling roù 1884. 
3.— > TE | 5 schillings toÙù 1889, 
4.— R Ilogroyahluai 'Ivôiou. AovdoBixos A’. Mia oériu roù 1881. 
5.— R ‘Ayylanai ’Ivôiau. Bxrwogia À’. A6o annas roù 1881. 


6.— & » » » » » 1336. 
1-2 » » » » » 1887. 
8.— R » » » » » 1888. 
9.— & > Le » » » 1889. 
10.— À > » » > > 1890. 
11.— À vi » » Mia pou roù 1891. 
12.— À > » » Aÿo annas toù 1891. 
13.— À » » » » » 1892. 
14.— R » » » » » 1894. 
15.— R » > > Mia bovriua roù 1893. 


16.— À 16. ‘Afnoouvias. Mevelix. Mer’ éyywpiov Emryoap@v. 

17—R Novuapowavinÿs Amuoxoatias (ToavoBäl). Kooÿyeo. 
Avo nai uiov schillings roù 1892. 

18.— À ‘Oyuoiws. Avo schillings roù 1892. 

19.— À » » » »> 1894. 

20,— R 16. ‘Ouoiws. Toia névvu roù 1896. 

21.— À ‘Avarolsxÿs Apouxÿs Teouavinÿ Eraupeia. l'ovhéluos B’. 
Mia éoëma toù 1890. 

22.— R ‘Ouoios. “Huioeux bob roù 1891. 

23.— R »  Ev téraprov Gourias toù 1891. 

24— R Moubäons,  Ayylaxÿs ‘Evouopeias xs 'Avarolxiÿc Apot- 
xs. “Ev téragrov bovrias toù 1890, 

25.— R ‘'Aueouxÿs Hyœu.Iolretar. "Euxoguxdv doAläguov rod 1875. 





314 j A INTOSBOPONOE TA NTIMAONE NS 
N' (25 ‘lovviov 1896). 


A&goy x. AauBoëvn (;) 
HAID. à 











1.— À 20. Kepaln Anéllwvos dapvooteps, noùc deë. | 
"On F—A  Zeds yuuvôs BadiCov rod de, Éyov ëv ti dyou- | 

" AK—Z uévn ÔEË. xepauvov xai ÊV ti] TOOTETANÉVN GQ. 

GetOV. — Aiat. ka. | 





NA’ (20 'Iovviov 1906). 


Agoy x. I. Ziuov, ômuocioyodpou, 
éxô0tov Ts «[laroptôos» ’Abnr@y. 


MATIKA NOMISMATA. (”Iôe mapôuora Ônuootevdévra ëv 1 Auwdv. 
Eu. ts Nowou. ’Apyoo. tôu H° (1905) nivaë VIT). 


1.— Moi. 23 pu YPAZ üvo dpvidos ri @v xaÜmuévns xpùs Ô. 
"Oz. DIAETAIPOY Keañn trou xoûs po. IIBA Awdv. Ev. 

ë. d. mivoë VII du. 6-7. F 

2.— Mokvfô. 25 yuu NETAAO — OEAOYC.A —,.,0AA OK — 
.. COEIM. — S+HPMNSS 

"Oz. AFIAA &vo dôs iorauévns xoûs àp. xai ÜnAatotons yot- 
pidra. — Aura. uetoia. TIPA. Ë. à. nivaë VII, 1-2. 

3.— Moi. 22 yu BUYKOAOC — APTEMHAY xépi£ ’AptéluÔoc 
"Ayootéoas onevdovons moûs ÔEë. ai dr” éAdpou ouvodevo- … 

uévns. ‘Ev t@ é£éoyo XEP. | 

"Ox. XI— AN loùdy roûs à. “Ouorov 1 Ë. à. nivaë VII, 15. = 
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NB” (24 ‘lovviov 1906). 
Aügoy x. Ilanadmua, Éurôpgov vououäræv. 
('Enlsydévra x Euod.) 


ATTIKH. "Aÿÿveu. 
1.— À 22. Kepali ’Aünväc deë. (èp” ñs elvar Émuxexouuévn xepañi 
Afuntoos). | 
‘On. A—O Kéoyvos, où tà ora xoouodor xAadloxoi — A. xa. 
2,— À 23. Kepañi ’Aotéuôos rod Ôeë. 
"D A—E ’Aünv& iorauév de. perd qidAns èv ti deg nai 
TT. DA. à : 
© yhavrds Êv 1 Gototep@. — Arat. xalAiotn. 
3.— À 23. Kepalñ Aidc mods de. 
"Ox. ‘Ouotws 1@ moonyouuéve. — Atar. xaA Mot. 
4,— M 15. Kepañi Afnväs (uaxedovixh) mods De. 


"Oz. Pas ladE Ôeë., noù adris ÔÈ ordyus. — Auar. xadi. 
5.— À 10. Kepañd ’Abnväs Ôeë. 
"Or. Ris Pad dtoouaros, Îs xdtw xdkados.— Arar. uETOR. 


6.— À 12. Kepoñd ’Aoptéudoc, Ôeë. 
"Or. AOË ävo yoigou noûs de. — Auat. a. 
7.— À 21. Kepaln Ilapdévou ’Abnväs, moûs de. 
"D A—O Tads Eni nomças (;) noûcs deë. Iloù adris ott- 
"E {vs (;). — Auar. uetoio. 
8.— À 18. Kepaln Afuntroos, noûs Ôeë. 
"Ox. AOËE ävo yoigou :moûc ÔEë, — Auar. xaAkiotn. 
9.— À 18. Kepañr ‘Aûnväs (uaxedovix@v yp6vov) moùs ÔEE. 
7 7 Zeds yuuvds moûçs ÔeË. xepauv@v. Ilod adrod &erdg 
LAN O) hé , 
E xai xÉQas. — Arat. xaAh. 


10.— À 16. Kepaln Afunroos uerà xaldnrons, moùs Ôeë. 


"On A—©O  Touxtodeuos ni Gpuaros Ôpaxôvrwv, xpùs üp. — 
, Auar. xaAn. 
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11.— M 17. Kepaññ ‘Adnväs uera x0QuWwŸ. xpévous, nos DE. 
"Or. A© -E Tourékeuos À Anuñrno ëxi douaros Opaxôvrov, 
noùs GQuoT. — Arar. xa“. à é 
12.— M 17. Toiauva xai delpis Ëv xuxAœ cpagubiov. 
"Ox. UE Kéozvos. Tù Glov èv orepdvo otayéov.— A. ea. 
13.— A 12. T (—Towoios) dmodev xçoorouñs ’Aprémôoc. 
"On. A—OE Aurloüs otdxus. — Auar. xahr. à 
14.— À 15. Kepañ ’Anväc, ns To xpdvos XOGHEÎTAL bd qÜAkmvr 
Élaias, noùs ÔEE. D | 
"Or. AOËE T'hadE torauévn ÔEË., Ëv t@ est äp. Dallos Élatag. 
— Aiar. xoA“. 
15.— À 25. Kepañ ’Adnväs, noûs ÔEë 
"Or. AOH—NA—IANN Bovxgdviov écteupévov. — Aiar. xal. 
16.— À 13. Ilootoun ‘Adnväs, noûc Ôeë. | 
"Or. AOHNA—TIQN] "Apteus Aauraônpégos, pô à.— À. xan- 
17.— À 12. Kepaln ‘Eguod uetà metdoou, mpûç Ôeë. 
"Or. SE Knovaerov nregwtôv. — Aiar. xar. 
IMBPO3 NHEOS, 
18.— À 20. Kepali ’Abnväs, noûs Ôeë. 4 
"On. l'AadE éni yoauuñs éEépyou, ëv & IMBPI, To Glov èv ote- F 
pévo ëkaias. — Arar. xan. F 
19.— À 15. ‘Ouoiws. — Arat. xa. 
20.— À 9. Kepalr ‘Aënväs, noûs def. 
"Or. IMBPI Go. lAadé iorauévn npôs Ôeë. — Aiar. xat. 





NI" (10 ’Tovliov 1906). 


A&goy nu. Nootodun, éuxévoov äpyaotpræv. 
(Kar’ ëxhoypy uov.) 
ATTIKH. ‘Aya. 
l.— À 23. Kepaln Ac (;) noûs Ôeë. 
"Ox. AOË ävo xégyvou, Émuxexouuévou 8x" &A lou TÜrov.—A. uerp(a. 
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2.— M 17. Kepaññ ’Abnväs Ilapñévou, roûds de. 
Or. A—OE l'hAaé x’ upogéos dë. ’Ev 1@ edip Ôeë. dque. 
_ Tù ôlov ëv orepdvo êAalas. — Auar. xukAlorn. 
3.— M 20. ‘Ouoiws. — Auar. uetqia. 
4.— À 19. Kepaññ Afuntoos, noûs de. 
"On. AOËE vo yoipou noùs ÔEËë. — Auar, xa. 
5.— À 14. Kepaññ Afunroos uerà xalünrpus, mods dE. 
L A—O 
Ox. E 
6.— À 18. Kepoli 'Abnväc def. (bouaix@v adtroxg. xp6vwv). 
Ox. [AOH...] Nix Baditouoau mods Ôeë. — Aux. petpia. 
ZYMBOAON KAI KEPMATION ATTIKON. 
7.— À 18. MH. ‘Ox. Téooupes yladxes piaoti Êv otepdvo Ékaias nai 


Mxwv nai Ovo otdyves yuaoti. — Arat. Gpiotrn. 


tETORyOVH ÉyxothE®. (’Avéxôotov oûufBolov tv Deouodet@v;). 
8.— À 6. Siôn (xapgrds boräs). 
"Oz. Ovos Booxéôuevos, roûs deë. 





NA” (18 Aÿyovorov 1906). 
AGopovy x. IHanaôqua, éunépov épyaorprov 


KPHTH. Autos. | 
1.— À 17. Kepaln Aid moûs deë. Ev xvxA® opapidiov. 

"On. AYTTI—ON ’AerdG UET AVATENTOAUÉVOV HTEQUÜYHV HQÔS 
dE£. Ev t@ medio epalt xdngou nodc def. “Yrùd roùs a60us 
roù derod E. Kuüxios opaipiôiov. — Arar. xaÂn. 

2.— À 11. Kepal xérpov, moûcs Ôeë. 

"Ox. AY ’Aerdc iorduevos mods Ôeë. — ’Apiorns xuTiDoEwG xai 

DLATNOM GEL. 
MOAYBAINON ATTIKON Z2YMBOAON. 
3.— Moi. 12. Kepali ’Aprémôoc (;) moos Ôeë. 

"Ox. 
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NE’ {19 Aëyovorov 1906). 
Aügoy Miy. IT. Blaoto®. 


ITAAIA. Boétuu. 
1.— À 14. Kepali ‘Aûnväs Ge. 
"Ox. BPETTI—ON Tadé des. — Auat. xah. 
Aevravias ‘Yéân (;) ÿ Koôtwr. 
2.— M 15. Kepali 'Abnväs Ôeë. 
"Or. ’Exiyoap éfirnhoc. Phadé xarevomiov. — Auar. merqia. 
3.— À 11. ‘Ouoioc. 
"Ox. [YEJAH—TON Thai nQÔS ÔdEË. — Arat. ETpUwTÉTN. 
SIKEAIA. Aîrva. | | 
4.— À 19. Kepañi “HAiou, xoôs SE. 
"Oz. AITNAI—QN “Oxkirng Î LOTUUEVOG. Se AELIS se ÔEE. 
— Aiar. xaÂk OT. 


5.— M 18. ‘Ouoiws &AÂd uerà AITN— AIQN. Znuetov GEtas a 
&p. — Arat. xakAioTN. 











"Axodyas. 
6.— À 23. Kepal ’Axélwvos à. fs Omodev _ (Émxexouuévov Ext 2 | 
vouiouaros ’Ayadoxkéous, où diaxgivovrar rà AF AOOKAE). E 
‘Ox. Aÿo äeroi ni Aaywoÿ. (Astpava ris PRES tOÙ Gpyaiou 
tüurou). — Aiar. xah. | 
7.— À 23. “Ouorov, üveu Étuons. Ava T@V GETOV ANQUAELOV. — 
Auat. uetoia. | 
8.— À 24. Kepañn yuvouxeia, deë. 
‘On. AKPATAN ÔË.—TINQN Gp. Totrous. — Auar. ueroia. 
"Alauoa (Kavôy). 
9,— À 22. “Tnros roéywv Go. Ev 1@ 8Éépyæ KAINON; 
"Oz. l'oùp roûs àp. — Aar. xar. 
10.— À 17. Kepali ’Agrémôos (;) à. 
l'O. AAAIZAZ Üeë., APX Ge. ‘Oxäirne (’Aonc) î iorduevoc AQ. 
— Aa. xaM. 
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"A66Q0S. 
11.— À 22. ASSORV Ôe£. Kepaln ‘Axéllwvos Sapvoorepis, xopùs 6. 
"Or. CRYSAS ÔE. ‘O xordmos Deds Xovoas iorduevos yuuvdc 
Go. per” Gyyeiou êv ri delig xai xéparos apdovias èv tù 4Q. 
_äp fs noéuorar xai iudriov. — Atar. xaï. 
l'éa. | 
12.— À 25 “Hows dvüwv xpg16v, noûs ÔEë. Küxlos cpupidiwv. 
"Ox ‘Ixxos ns nos ÔEËë. — Auat. uetToia. 
"Eyrella. 
13.— À 20. [ENTEA] Ôeë. Kepalñ Ilepoepôvns, mods Ôeë. 
"Ox. K—AMMIAÏJ—NAON Ilhyacos äpior., où xdto xgdvos. — 
Auat. ar. 
‘luéoa. 
14.— À 16. [IME]. Keal tis vüuœpns ‘Iuépas Éxovoa TV XOUNV 
èv opEvdO VI, noùs Gp. [Ioù adris ...... 
"Or. : 12 Êv otepdvo. — Aiat. xa. 
Ka} ’Auxti. 
15.— À 15. Kepaññ ’AnôAlwvos moûs Ôeë. 
"Oz. KAAA—KTINQON Avoa. — Auar. xaÀr. 
Karäyn. 
16,— À 18. Kepalñ ’Axôllovos xoûs dQ. uEtTA apéro. 
’Ox. KATA Ôs£— NAINN Goiot. ‘Lois iorauévn Ôeë., xparodou 
ninvov. Znueiov Elus 11 (ÉEüs). — Arat. xar. 
Kevtoguna. 
17.— À 16. Kepair Hoaxéous dapvootepis xai rwywvopogos, aq 
dEE. Ev xuxÂ® opaipidiwv. 
"Oz. KENTO—PIMINQN ‘Poxakov. — Arat. äpiotn. 
AuëBaor. 
18.— À 25. Kepali ’Anéliwvos uerù pagérous, noùs deë. 
"Oz. AIAYBA—ITAN Avoa.— Aiar. xahr. 
Mayeortivor. 
19.-— À 25. Kepalñ ‘'Anélovos noûs dE, Ms Omiodev toixouc. 
"Or. MAMEÏPTIINON üào. “Hows yuuvds iorduevos Gp. uetü 
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1hautôos xpenanévns nd tv œuœov. ’Ev 1ÿ ôEig xoarei 
napaloviov, tv Ô’ äpuot. ormjpiGer ni doparos, ËvO rapà 
roùs nodas abrod xeirar À Goxis. ’Ev 1@ medio deë. M (— 
nevtrAOUYYL0V). — Arat. «a. 
Mévavor. 
20.— À 20. Iloorou ‘Axéliwvos mods ÔEë., Ms omodev M. 
"Or. MENA—INQN Avoa. — Aiut. xur. 
[läavoopuos. | 
21.— À 22. Kepañn Ads, xoùs à. 
"Ox. JA} Ge. ‘Onäirns iorduevos Gp. Exwv Èv ti dEUG quélmy. 
’Ev 1@ neôlo Gp. L.M.— Arr. xuhAiotn. 
2voaxovouu. | 
29,— À 18. £YPAKOZION Go. Kepañ ’Axôllwvos dapvootepis, 
noùs ÀQ. 
"Ox. Ilfyacos irréuevos 4. où xdto A. Ev xéxlo yoauuñc. 
— Aiat. äpiotn. 
23.— À 30. £YPA üo. Kepalñ ’Aënväs noùs äpiot., Ms Tù xpavos | 
ÉOTEULÉVOV. n 
"Ox. ’Aotio Pakdooros èv uéow Ôvo dekpivov.— Atar. xakMotn. 
24.— À 26. IEYZ EA—EY—OEPIOZ Kepal Ads dagvootepis, 
noÔS ÔEE. | 
‘Oz. £ZYPAKO—Z£ZIQON Kepauvés. — Auvar. xahkiotn. 
25.— M 25. Actpava émyoapñs (ZEYZ EAEYOEPIOS). Kepañi 
Ads ’Ekevdepiou à. 
‘Ox. EYPAKOZIQON Toiova Ëv uéow Ôvo delpivov. — Arar. 
uetqio. “Ouorov de èv Num. Chron. 1874 pl. VII, 9. 
26.— À 20. [£YPAKOJ£ION Kepalr Kôpns ào. 
"Ox. Taügos où dvo T ai delpis. ‘Ev ro éEépyo Ôekpis. — 
Arat. xaAr. 
217.— À 25. “Ouotoc. 
Ox. “Agua où 6 ñvioyos péçer xAddov, à. Käro T.— A. ueroia. 
28.— À 23. AIO£ EAAAÏNIOY] Kepañnñ veapd, Gyéveios xai dapvo- 
otepñs Auôçs “EAkaviov, noûc ÔEë. 
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"On. £EYPAKOZIQN ’Aerdc per’ GVOTENTAUÉVEV TTEQUYHV TES 
dQ. Êmi xepauvoÿ. ’Ev t@ xedlo À xai GotMo. — Auar. xaM. 
29.— À 12. Kepaln vüupns roûs Ôeë. 
"Ox. Iolbrouc. — Auar. xakotn. 
30.— À 15. Kepalñn Axôlovos àp., hs dmiodev xépac. 
"On. ZYPA/KOZI/QN êv otepévo. — Atar. xar. 
31.— À 15. ‘Ouoios, GA dmodev tic xepalñs xepauvés. 
"Ox. £Y/PAKO/£IQN Ëv otepdvo. — Aar. xad. 


Téçpavvor Zvoaxovoüy. ‘léowr B. 
32.— À 26. Kepali ‘Lépwovos uerà Otaduaros, rxoùs à. 
"Oz. IEPONOZ êv étéoyo. ‘Inxeds Evoxhos nods 8. Kérw £0Q. 
— Aiar. xaAkiorn. 
33.— À 15. Kepañn Ilepopévns à. 
"Ox. IE Ëv t@ éféoyæ. Taügos xnoiooæwv, où ävo AY xai 66- 
naÂOv. — Arat. xaAkiorn. 
34.— À 15. ‘Ouoiwc, uerà OD Gvri rod AY. — Auar. xakAiorn. 
35.— À 18. Kepali Iloocd@vos, ào. 
On. IEPO—NOZ Toiava. — Avat. xad. 
Tavoouéror. 
36.— À 21. APXATETAZ Go. Kepañ ’Anéliwvos, noûs Go. 
"Oz. TAYPOM—ENITAN Toirous. — Atar. xa. 


Doivxes Ëv Zimella. Airva ; 
37-38.— À 15. Kepañn Kéons, ào. 
"Ox. “Inxos roéyov ÉAetdegos, noùdg Ôeë. — Auar. xaÂ xai ueto (a. 
Melin vÿoos. 
39.— À 22. Kepalñ yuvauwela perd xalbrroas noùds àp. Kéxios opai- 
OLÔ LEO. 
"Or. MEAI de. TAIQN à. Toimouc. — Arar. xakiotn. 
IAAYPIA. ’Anollævia. 
40.— À 14. Kepaññ 'Anväc, rmoûc Ôeë. 
"Ox. AMIOAA[AÏ—NIATAN Kepauvôc. — Arat. xakv. 
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EE âvrallayÿs naoà rod ëv Movéyo éuxépou vououätæoy 
Dr Jacob Hirsch. 


A". 
Aéxa Ôxrd (18) vouiouara lauBavôueva àänévarr r@v Ôdo 1@v 
neotyoapériwr nd oroyeiov À rod Bufliov Tv éÉcoyouévor. 


ITAAIA. Boertia êv yéveu (xepi tà 282-208 x. X.). 
1.— X Soayu, yoauu. 4,18. — Auar. âpiotn. 

Kepal Iloceudwvos tetaviouévn roûs äpuot. ‘Exi tv œuœov 
toiava. “Vrd tiv xepaliv Oclpis noùds po. To 6ov êv xüxAw 
OpaLpLÔ HV. 

"Ox. BPETTIQON üxô daldaouov nnov vnyôuevov roùc ÔeE. 
ëp’ où xdünrar À Oéris (;) uerà xalümTpQG, Éxovoa tijv ÔeE. 
ëmi tv œuœov ’Epœoridéwos Baivovros Éxi rtoù Palacotou irrov 
xai ToËevovtos nos op. ’Ev t@ medio Ôeë. äoinoe. To üAov 
ëv xüxAGD ocpupiôiov. — Llivaë XII, 12. 

Boertias Koôrwvr (xegi rà 420-390 x. X.). 
2.— À otathg, yoauu. 6,72.— Auat. xalAiotn. 

Kepali “Hoacs Aaxvias xarevomiov, péoouoa otépavov dynadv 
xai mepidépatov. ’Ev t@ nedio Ôeë. uéya B. To ü4ov ëv xéxlo 
Yoauuñs. 

"Ox. KPO—TANI—ATAZ ‘Hoaoxdfs yuuvôs xai dyéveros ua- 
nuevos roùs Gpiot. Êti Bodyov, ëp’ où À Aeovri, ÉxOV ÊËv ti 
ROOTETAUÉVN dEELG dyyetov, tv Ô’ do. Êmi rod bordou. IIéQiE 
hentdc xüxhos yoauuñs. — Livaë XIE, 5. 

3.— À orarño, yoauu. 7,67. ([lepi tà 390 x. X.). — Auar. xalkiotn. 

KPOTONIA—TAZ Kepaln ’Axôkovos Üapvootephs per #Ô- 
uns xatamintrouons moùs ÔEë. ’Ev xvxlo cpaipiôiov. 

"Ox. Haïs “Hoaxñs xanevos ai Éyxwv vo Ôopdxovras. ITs- 
Oiov Éyaxouwov. — Ilivaë XII, 9. 

4 — À crarho, yoauu. 7,17. “Ouorov, 4 Épyov uälov avéylvnrov | 
étéoou opoayÔoylépou. — Ilivaë XII, 11. 
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Boerrias “Pysor (neoi tù 466-415 x. X.). 
b.— & reroddpayuov, yoauu. 17,32. — Arar. xakAiotn. 

Kepañt Aéovros xatev@miov, Èv xÜxAo cpagiôtov. 

On. RECI Ôsë.— 20 op. ’Avio yuuvôs tà vo ris dopéos, 
uerà xoyovos opnvoedods, xaÏMuevos Eri Donov ÊT AQLoT, 
Tv Quot. ormgicov Emi Péxrgou, tv dE debuav Éyov ri tic 
ôopéos (—6 Ôfuos toù ‘Pnyiou À ’Aoxnmôs;). To ükov Ëv 
otepdv êkatac. — Llivaë XII, 8. 

ZIKEAIA. Kauägwa (xepi tà 461-405 x. X.). 
G.— À reroddpayuov, yoauu. 17,12. — Auar. xd. 

Kepali “Hoaxkéous êv Acovri noûc de. IToù abris ....AM. Tù 
6ov êv xüxA® yoauuñs. 

"Ox. Téôouxrov Ëv xakmaoud noùds GQ., fvioyobuevov drd ts 
"Afnväs, nv otéper Nixn xadinrapévn. ’Ev t@ éééoyo Éçw- 
duùs ixrduevos roùds âpior. To dkov Ëv xüxlO opapiôiov. — 
Ilivaë XII, 7. 

Zelwods (nepi tù 415-409 x. X.). 
7.— R fuiôoayuov, yoauu. 1,92. — Arar. Gpiotn. 

Kepaññ “Hoaxkéous Gyevelou xarevmiov xai Êv Aeovri. 

"Oz. ZEAINONTION êv t@ éEéoyo. Tédoixmov noûs äpiot. Êv 
xaknacu®. "Avo Gurhodv qéliov oelivou.— Jlivaë XII, 14. 

Zvodnovou (xegi tù 405-345 x. X.). 
8,— À dexddpayuov, yoauu. 43,01.— Arar. xakiotn. 

Kepañt Ilepozpévns Écteuuévn ordyvor xai mepuxvxloupévn drd 
teocdpwv Delpivov. Ava noùs TÜQOT. AÙTS GULAQOÏS YOHU- 


| 
| 
14 
4 
4 
| 
|] 


uaor EYP.... "Omodev adris xreis dalacota. 

"Or. Tédgurrov êv xalknaou@ noùds &p., où rùv fvioyov oTépet 
Nüun xadurrauévn. Ev r@ êEéoyæ da ärmorehodueva £x Do- 
oaxos, xodvous xai Ôvo xvnuidwv. == [livaë XII, 2. 

9.— À rerpddpayuov, yoauu. 16,57. — Arar. xalkiotn. 

[£YJPAKO—£—IQON Kepali yuvaunela moùs Gp. et xôuNs 
poiocobons noùs Téva (ris Texvorporias toù spoaydoyAépou 
Edxkeidov, où Guos ÉAelner rd dvoua) Èv pÉGE teondowv del- 
pivov. 
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"On. TéSouxrov roùs Gp. oÙ Tov vioyov otéqer Nixn xaïirtra- 

uévn. Ev 1@ étéoyo Ôelpis. — Llivaë XII, 3. 
10,— À rerpdôpayuov, yoauu. 17,25. — Arar. xar. 

Kepañh Ilepoepévns er” évoriov xai nepiôepaiou moùs Gouor. 
Éxovoa tv xôunv Ëv opevdovn. Iloùd abris roeis delpives, 
Omodev ÔÈ réragros delpis. "Avo [EYPJAKOZIQN—N. To 
Ohov êv xvxlo yoauuñs. Teyvorponia Edxkeidov xai Edouvérou. 

"Oz. Téouxxov Go. où rôv fvioyov otéper Niun xadinrauévn. 
'Ev 1@ é£éoyo ovéyuc. — Llivaë XII, 1. | 

Zvoaxovo®r “Iuéras (287-278 x. X.). 
11.— X Üpayu, yoauu. 4,30. — Atar. ägiorn (à fleur de coin). 


£YPAKOZIQON Go. Kepañi Ilepoepévns GS À t@v ôexadpdy- 


uœov toù Edavérov, roûds àoe. "Omodev abris xépas. Td 6Aov 
EV XUXAD opaupiôiwv. | 

"On. EN IKETA êv r@ é£éoyo. Nix fvioyodoa dgua xoûs à. 

où vo uèv xepauvés, xdrw ÔË otdyus. — Îlivaë XII, 4. 
Zvoaxovowy Amuoxoatia toù 215-212 x. X. 
12.— À dodexdlirgov, yoauu. 10,15. — Arat. Ggiotn. 

Kepali "Afñnväçs per’ Évotiov, megidepaiou xai aiyidoc, xoôs Go. 
Küxios cpupiôtov. 

On. = YPAKOSIQN Ôeë. èx r@v dvo. ’Agreuc ’AypotéQo, iota- 
uévn xai roËetouoa roûc 40. Ia’ aètri xÜwv épuov xoùs Go. 
’Ev 16 nedio à. AY. Tù 6lov êv xxlo yoauuñs.—Zlér. XIT,6, 

MAKEAONIAZ AZlééardoos 6 Méyas. 
13.— À Üexddpayuov, yoauu. 40,87. — Arat. xuh. 

Kepalt Gyévesos ‘Hoaxléous nods Ôeë. êv Aeovr. ’Ev xüxlo 
OpaQLÔ LV. 

"Ox. AAËÆANAPOY Ôeë. Zedçs Geropôgos xamuevos mods GQ. 
ni Doôvou, ornçpicov tv ào. Êni oxMrrgov. ‘Yrd tov Dp6vov 
uovoyodpnua xai M.— Müller Numism. Alexandre le 
Grand ào. 669. — Ilivaë XII, 13. 

HIEIPOY Îvooos (295-272 x. X.). 
14.— À rerpddpayuov, yoauu. 16,48. — Auar. äpiorn. 
Kepaln ôpvoorepis Ads Awôwvatou rods &o. ‘Ya’ adriv À. 


= 
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On. [BJAZIAEQZ ef. MYPPOY Go. Aivn xunuévn xt dp6- 
vou zoùs à. Éxouou Êv 1h Ôeë. oxfnrpov Éni roû Ôeë, abris 
Guou ÉQEdOUEVOV, Du Ô this 4Q. bpoboa ÉTÈQ tv xEpaNv 
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